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PRÉFACE. 


Le traité que nous publions aujourd’hui fait partie 
d’une encyclopédie qui s’adresse aux élèves de nos éta- 
blissements secondaires, et qui a aussi pour but de donner 
aux esprits cultivés une intelligence plus vive, plus com- 
plète, de l'antiquité grecque et latine, une connaissance 
plus sûre, plus raisonnée, de la langue française, des 
chefs-d’œuvre de notre littérature, ainsi que de la tech- 
nologie scientifique, artistique et industrielle. 

Les amis des bonnes et fortes études savent qu’une 
connaissance sérieuse du grec serait féconde en heureux 
résultats. La langue grecque, en effet, n’offre pas seule- 
ment un grand intérêt pour les études classiques, pour la 
lecture des prosateurs et des poètes de l’antiquité; cette 
langue n’est pas seulement d’une incontestable utilité pour 
les hommes qui, après leur sortie des écoles, continuent 
à cultiver les lettres grecques etse nourrissent des trésors 
littéraires que les Grecs nous ont légués; la littérature 
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française elle-même, la poésie, l’histoire, Ja géographie, 
la physique, la médecine, la botanique, toutes les sciences, 
en un mot, se trouvent intéressées à la fois à la culture de 
cette branche de nos connaissances classiques. Tous les 
arts, toutes les sciences font chaque jour de nouveaux 
emprunts à la langue grecque. L'importance étymologique 
de cette langue ne sera donc contestée par personne. 

On a dit, avec raison, que la médecine est « toute grec- 
que.» Nous pouvons ajouter que notre langue elle-même 
pourrait être regardée comme à moitié grecque : un grand 
nombre des mots usuels et des termes techniques qui se 
rencontrent à chaque instant dans les livres et dans les 
journaux appartiennent à l’idiome des Hellènes. De sorte 
que l'étude du grec, sielle a perdu de son importance pour 
un grand nombre de Français, au point de vue de la lecture 
des anciens, n’en est pas moins d’une utilité incontestable, 
non-seulement pour l'historien, le naturaliste, le médecin, 
archéologue, le jurisconsulte, le philosophe, l’homme 
d'Etat, mais encore pour tous ceux qui ne veulent pas se 
trouver, tous les jours, dans l'alternative de consulter à 
chaque instant le dictionnaire ou de lire une infinité de 
choses sans les comprendre. Nous ne parlons pas seulement 
de la lecture des livres spéciaux, des revues littéraires et 
scientifiques. La simple lecture des journaux politiques 
offre elle-même à chaque page des expressions qui, pour 
être comprises, supposent que l’on n’a pas négligé l’un 
des éléments essentiels de notre langue, l'élément grec (1). 


(1) Naguère, nous demandions à un ouvrier qui lisait un journal, 
s'il y avail trouvé quelque nouvelle intéressante, Cet homme, candide et 
honnête, nous répondit : « Je lis très-bien tout ce qu'il y a, mais je n'en 
comprends pas la moilié. » 11 serait, en effet, difficile à ceux qui possè- 
dent uniquement les connaissances comprises dans le programme de 
l'instruction primaire, de lire couramment une page d'un journal ou d'un 
livre quelconque. Ceux, en particulier, qui ignorent le grec, trouvent très- 
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La connaissance du grec ne doit donc pas être seule- 
ment le domaine privilégié de quelques hommes spéciaux, 
elle doit être considérée à juste titre comme une des 
connaissances les plus obligatoires pour ceux qui veulent 
connaître d’une façon satisfaisante la langue française. 
Nous croyons donc qu'avant d'apprendre l’allemand, — 
langue qui ne sera jamais utile à plus de dix Français sur 
cent, — il convient d'apprendre la langue française (4). 
Or, une foule de mots grecs faisant partie de cette langue, 
on doit, si l’on veut économiser le temps perdu à feuil- 
leter sans cesse le dictionnaire, apprendre la lexignosie 
grecque ; on doit s’efforcer de vulgariser la connaissance 
du grec ; on doit, en un mot, imprimer une vigueur nou- 
velle à l’enseignement d’une langue que les élèves 
« apprennent pendant dix ans à détester et à fuir. » Il faut 


fréquemment des mots inintelligibles, des mots qu'ils saisissent vague- 
ment et sans s'en rendre comple. Les journaux, par exemple, nous 
offrent des mots grecs presque à chaqua ligne. Je prends au hasard les 
premiers de ces écrits périodiques qui me tombent sous la main. On y 
parle desthéories du cosmopolitisme international, de république démo- 
cratique, de démagogie, de monarchie, de la tactique des partis, etc. Il y 
est queslion de la nécessité de ramener l'harmonie parmi les conserva- 
teurs; du besoin d'une base politique définie, etc., etc. J'y trouve des 
éphémérides, des articles nécrologiques, biblioçraphiques; on y parle de 
mélodies, de symphonies dramatiques, avec chœurs; de ventes de 
bibliothèques, de télégrammes et de télégraphe, de douleurs névralgi- 
ques, de l'eau philocéphale, de volailles phénoménales engraissées méca- 
niquement et par un procédé des plus économiques, etc., elc., etc. 


(1) Dans une brochure, qui paraîtra bientôt, nous ferons voir ce 
qu'il faut penser de la furia qui porte certains hommes à pousser les 
élèves de nos établissements secondaires vers l'étude de la langue alle 
mande. Nous montrerons comment il serait facile d'obtenir un groupe 
suffisant de Français connaissant bien l'allemand, sans qu'il soit besoin 
de rendre obligatoire l'étude de cette langue, et sans engager dans un 
travail difficile et inutile un grand nombre d'enfants qui ont à acquérir 
des connaissances et des aptitudes plus usuelles, plus pratiques et plus 
profitable. 
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donc se résoudre aussi à l’enseigner mieux et plus vite. 
Nous avons indiqué ailleurs (4) une méthode propre à accé- 
lérer la connaissance d’un grand nombre de langues, et 
nous avons montré comment les livres classiques relatifs à 
l’histoire et à la géographie peuvent être améliorés et 
utilisés au profit de la linguistique. En publiant notre 
Onomatologie de la Géographie grecque, nons nous propo- 
sons de faire une application de cette méthode à l’étude 
d'un idiome dont la connaissance nous paraît des plus 
importantes (2). L'analyse des noms topographiques de 
la Grèce nous offrira d’excellentes leçons de mnémo- 
technie. Nous nous proposons donc d'utiliser la philologie 
géographique des Hellènes de telle sorte qu’elle rende 
la connaissance du dictionnaire grec plus rapide, plus 
commode et plus sûre. 

Dans ce but, nous avons exposé la valeur des noms de 
lieux de la Grèce et des pays colonisés par les Grecs. 
Nous croyons avoir trouvé le moyen de faire apprendre 
ainsi, au moyen d'un traité de géographie, à un élève 
doué d’une intelligence commune, un grand nombre de 
mots de la langue grecque. Des observations philologiques 
relatives à des noms de lieux qui, pour la plupart, doi- 
vent être connus de tout français lettré, suffisent pour 


(1) Méthode pour apprendre le dictionnaire de la langue grecque et 
les mots primilifs de plusieurs autres langues anciennes ou vivantes. 


(2, Cet écrit n'est qu'un prélude à des travaux qui embrassent le 
programme des études classiques. La section de cet enseignement ency- 
clopédique, relative à la Grèce, se compose de quatre parties distinctes : 
19 l'Onomatologie géographique; 2° l'Onomatologie mythologique ; 
30 l'Onomalolugie historique ou politique, litiéraire et archéologique ; 
4° l'Onomatologie technologique ou gréco-françaïise, qui aura pour objet 
de faire apprendre la signification des mots français, techniques ou 
usuels, qui se rallarhent à la languc grecque. Nous nous hornons ici à 
l'étude des noins géographiques. L'étude des noms de personnes aura 
lieu dans F1 Mythologie et dans l'Iistuire. 
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acquérir ia connaissance des mots primitifs de cette lan- 
gue. Nous avons commencé par la publication d’un 
traité géographique, parce qu’il nous a semblé qu'avant 
de connaitre la mythologie et l’histoire des Grecs, il 
importe de se rendre compte des contrées qu’ils ont 
occupées. Cet ouvrage a donc été conçu de manière 
à donner aux maîtres et aux élèves un instrument mnémo- 
nique qui les reporte sans cesse des noms propres, faci- 
lement connus, à des mots dont le souvenir s’effacerait 
plus aisément. Les étymologies graveront dans l’esprit et 
communiqueront au lecteur l’image vivante des sites et 
des contrées. En mélant ensemble ces deux études, la 
géographie et la philologie, le résultat sera double : on 
saura mieux la géographie et on apprendra la langue 
plus agréablement, par des procédés moins pénibles, et 
plus sérieusement. 

Après avoir exposé notre pensée sur le procédé mnémo- 
nique dont nous conseillons l’usage, nous devons donner 
encore quelques explications sur le plan que nous avons 
suivi dans l'exécution de ce livre. Des deux parties 
qui le composent, la première renferme une étude 
de la géographie des Grecs et de quelques événements 
historiques qui la rendent intéressante. Les noms géogra- 
phiques donnent lieu à des études philologiques, qui 
permettent, en analysant ces noms propres, de connaître 
les mots primitifs du lexique grec. Nous avons cru qu’il 
fallait mettre de l’ordre et de la suite dans cet exposé 
géographique, pour en former un ensemble convenable au 
but que nous nous proposons. Nons ne voulions pas nous 
contenter d'exposer une statistique aride, une nomenclature 
sèche et sans prise pour la mémoire. Une géographie 
méthodique nous paraissait comme un auxiliaire utile qui 
avait l'avantage de préparer tout à la fois aux études his- 
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toriques et aux travaux de Ja linguistique. Le canevas sur 
lequel repose toute notre broderie philologique, nous a 
du reste coûté plus de recherches et plus d’efforts que 
nous ne l’avions supposé dès le début. Nous tenions à être 
complet et exact, et nous n’avons trouvé que des recueils, 
sur beaucoup de points, insuffisants, des ouvrages très- 
abrégés, pleins d’incertitudes, d’inexactitudes et de con- 
fusion. Les cartes nous offraient les mêmes défauts. Nous 
avons été obligé de refaire celles que nous avons consul- 
tées : nous avons dû tracer, des contrées occupées par les 
Grecs, des cartes plus complètes et plus exactes (1). 

Dans le cours de la narration, j'ai mis entre parenthèses 
lPexplication des radicaux qui se trouvent dans les déno- 
minations locales. Je propose d'ordinaire des étymologies 
qui me paraissent autorisées par des inductions histori- 
ques et philologiques, probables ou susceptibles d’être 
appuyées de raisons solides. Toutefois, je ne me dissi- 
mule en aucune façon que quelques-unes des étymologies 
indiquées sont plutôt des conjectures que des inductions 
légitimes. On peut leur appliquer ce mot d’Homère relatif 
à Ulysse : W'ebèez zoXx Ayerv Éouotav Euouz. AUSSI me garderai- 
je bien de donner ces opinions sous forme de thèse. Je 


(1) Ce livre à été commencé vers les derniers jours de mars 1871, 
au milieu de cette orgie de sang et de pillage qui s'appelait « la Com- 
mune. » Je parvins loutefois à me procurer des cartes sur lesquelles 
j'avais compté pour faciliter mon travail. J'avais entendu tant vanter 
les travaux des Allemands en ce genre, que je n’hésitai pas à acheter les 
grandes cartes de l'Orbis terrarum antiquus, de Reichard, imprimées à 
Nuremberg, depuis l'année 1822 jusqu'en 1831. Je croyais trouver là 
un de « ces prodiges de la patience et de l'érudition allemandes» dont 
on parle tant. Hélas ! je ne tardai pas à voir que j'étais volé. A chaque 
pas, je trouvais des erreurs, des indications fantaisistes, une infinité de 
points obscurs ou mal éclaircis. Il est vrai que, lorsque mon livre était 
à peu près terminé, j'ai pu consulter des travaux plus sati<faisants dus 
à des carlographes allemands. J'ai trouvé dans leurs cartes la confirmation 
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les présente comme des homophonies destinées à établir 
une liaison entre certains noms propres et des noms com- 
muns, dont on retiendra, de la sorte, la signification beau- 
coup plus aisément. Je rapporte donc des étymologies 
enfantines, imaginées par les anciens géographes, par les 
mythologues et par les scholiastes grecs ; je n’ai pas hésité 
à les mentionner. Mais je ne les adopte pas, et je m'’ap- 
proprie à cet égard le mot de Pollux : rà ôt rotaÿra ôvépata 
unvoev pe xal pn xplvav véute. Je cite ces étymologies, et je 
laisse aux professeurs et aux élèves le soin d’appliquer les 
principes de critique qui ont été, dans cette matière. très- 
souvent méconnus. On pourra donc contester quelques- 
unes des conclusions que nous exposons. Mais il sera 
toujours faciie de tirer parti de nos observations et des 
inductions que nous avons proposées. Les assonances ne 
peuvent établir sûrement l’histoire des origines ; mais elles 
servent à la mémoire. La connaissance d’une étymologie 
absurde peut offrir un certain intérêt : on peut, au moyen 
d’une fausse étymologie, et en s'appuyant même sur sa 


d'une grande partie des correclions et des additions que j'avais cru 
devoir faire aux travaux topographiques de nos géographes nationaux. 

Quant à ce qui concerne la partie étymologique de mon travail, je 
déclare que je n'ai connu le dictionnaire de Pape et Benseler (Wor- 
terbuch der griechischen Eigennamen\, que lorsque mon livre était à 
peu près terminé. En parcourant ce dictionnaire, j'ai vu que l'on 
cilait quelquefois un ouvrage de Curtius, sous cette forme : S. Curt. 
gr. geogr. Ortsnamen. Je l'ai vainement demandé à la Bibliothèque 
nationale et à la Bibliothèque de l’Université. C'est aussi sans résultat 
que je me suis adressé au libraire Franck. On m'a répondu que l’on 
connaissait tous les ouvrages Je l'helléniste allemand, excepté celui-là ; 
qu'on consulterait, qu'on chercherait, qu'on le demanderait. Je n'ai 
jamais pu obtenir d'autre réponse et il ne in'a pas été possible de profiter 
de ce travail. J'ignore s'il ressemble au mien et s’il à la même étendue. 
Quoi qu'il en soit, le philologue allemand ne l'a certaineinent pas appliqué 
à l'étude de la langue grecque : il n'a pas vu dans l'onomatologie géogra- 
phique un moyen mnémonique propre à faciliter la lexignosie grecque. 
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fausselé, apprendre la signification vraie et réclle d’un 
mot. Les étymologies douteuses ou conjecturales fournis- 
sent matière à dissertation. Une étymologie rejetée fait 
connaitre les mots qui sont l'objet de la critique. En rete- 
nant la critique, on retient les mots. De sorte que la dis- 
cussion de ces étymologies favorisera également le désir 
que nous avons de graver les significations des mots grecs 
dans la mémoire de nos lecteurs. 

Tout le monde sait, d’ailleurs, qu'il est bon de parler 
aux yeux pour pénétrer plus aisément dans l'esprit. C’est 
pourquoi nous avons voulu utiliser aussi l’arrangement 
typographique. Pour représenter typographiquement les 
noms qui servent à nos études étymologiques et sur les- 
quels nous appelons lattention, nous avons fait usage de 
caractères différents. Les noms propres géographiques 
sont imprimés en grandes CAPITALES, et quelques noms, 
communs à la langue française et à lidiome grec, sont 
écrits en petites cariraces. La traduction des mots grecs 
est indiquée en caractères italiques. Il est, d’ailleurs, 
évident que cet ouvrage devrait être accompagné de quel- 
ques cartes qui mettraient sous les veux l’état descriptif du 
monde hellénique. Mais, avant de risquer la dépense 
considérable que nous occasionnerait ce travail, nous 
avons voulu savoir quel accueil serait fait à la méthode 
que nous soumettons aux directeurs de l’enseignement 
classique. 

La seconde partie de notre travail est une espèce de 
Memento qui comprend trois tables. La première offre 
une liste par ordre alphabétique des noms propres; la 
seconde contient le catalogue des noms appellatifs franco- 
grecs, expliqués ou signalés dans la description géogra- 
phique : ces Index donnent en même temps l'indication 
des racines qui se rapportent à ces divers noms; la troi- 
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sième Lable comprend le Jardin des racines grecques (4). 
C’est un catalogue des mots grecs, un lexique grec-français, 
dans lequel les divers sens de chaque mot se trouvent 
rangés d’après un ordre à la fois naturel et logique. Nous 
avons tâché de mettre d’abord en évidence le sens primitif 
et radical. Puis, au moyen de déductions successives et 
en passant par des nuances sensibles, nous indiquons les 
sens plus ou moins dérivés, plus ou moins éloignés de la 
signification primitive. Après chaque racine nous avons 
ajouté les noms propres ou les mots grecs-français qui s’y 
rattachent avec un renvoi aux pages où les rapports de 
ces noms ei de leurs racines sont expliqués. Ces catalogues 
ont pour objet d’abréger les recherches et de rendre notre 
travail plus facile à consulter. 

Quant aux mots primitifs eux-mêmes, nous avouerons 
que nousavons souvent donné comme racine, pour tout un 
“roupe de dérivés, un mot quelconque qui renferme le 
thème ou la forme fondamentale. Nous ne pensons pas 
qu’il soit utile de présenter aux élèves des monosyllabes 
dépourvus de forme casuelle. 

D'un autre côté, nous avons cru devoir nous éloigner 
d’un usage que rien ne légitime. D’ordinaire, soit dans 
les dictionnaires, soit dans les recueils de racines, on tra- 
duit par l’infinitif les verbes grecs indiqués à la première 
personne. Ainsi, les dictionnaires portent : ’AMw, moudre ; 
xpbw, trier, séparer ; choisir ; discerner ; juger. Lancelot dit, 


(4) Nous aurions voulu ajouter à ces tables une classification des 
noms géographiques d'après le sens des mots qui les composent. On 
peut, en effet, grouper ces noms, les coordonner d'après les objets qu'ils 
expriment, c'est-à-dire d'après la configuration ou la nature du sol, 
d'après leur situation près des montagnes, au bord de la mer, d'après les 
plantes ou les animaux que l'on y rencontrail, d'après la destination 
qu'ils avaient reçue des homines, elc. Mais nous avons renvoyé cette 
classification à un travail d'enseinble plus général et plus complet. 
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à son tour: xizw, couper, battre el blesser, etc. Cette mar- 
che adoptée par les Lexicographes nous a toujours paru 
bizarre. Il nous semble, de plus, que c’est donner aux 
enfants une habitude nuisible et un travail de rectification 
fort inutile. C’est pourquoi nous avons mis à côté de cha- 
que verbe sa traduction exacte. Nous conformant, d’ail- 
leurs, à l’usage des Grecs, nous avons distingué les noms 
propres et les noms appellatifs par le déplacement de 
l'accent. Mais nous n’avonspas cru qu’il fût utile d’attacher 
ici une grande importance à cette différence. Nous nous 
occupons surtout de la signification des racines exprimées 
par les noms propres. 

Ajoutons encore un mot sur la marche à suivre dans la 
lecture de notre livre et sur les procédés qui paraissent 
les plus propres à assurer le succès de la méthode quis’y 
trouve exposée. Pour rendre familière la connaissance des 
noms propres et de leur signification, 1l n’est pas néces- 
saire d'apprendre par cœur le texte de l’Onomatologie. On 
emploiera avec plus de profit la méthode réciproque. Dans 
ce but les élèves doivent lire avec attention quelques 
pages de la description géographique. Le professeur pour- 
rait donner lui-même, avant ou après cette lecture, des 
explications verbales dans lesquelles il sèmerait de la 
science et de l'intérêt. 

Les élèves seraient ensuite interrogés sur les mots écrits 
en lettres capitales, grandes ou petites. Le maître s’assurera 
si les élèves ont fait une lecture sérieuse, en établissant 
une suite de demandes sur les nomsles plus remarquables 
de la géographie et sur les étymologies qui s’y rattachent. 
Il fera tracer sur le tableau noir une carte de l'Épire, par 
exemple, et il fera écrire les noms de quelques villes en 
grec. Il provoquera ensuite et fixera l'attention sur ces 
noms au moyen d’un questionnaire quis’offre naturelle- 


PRÉFACE. XV 


ment à l'esprit. Ainsi, à propos de l’Épire, il demandera 
ce que signifie ce nom, et il fera en sorte que les élèves 
saisissent bien le sens des mots Aretpos OÙ dxetços; reîpas et 
réças; relpw Et rnçés. À Cet exercice on pourrait joindre un 
exercice de déclinaison ou de conjugaison pour quelques- 
uns de ces mots. On fera enfin traduire en grec les expres- 
sions : Sans fin, immense ; fin, lerme, exlrémilé ; je passe. je 
traverse ; mutilé,estropié, coupé. Il faut, en un mot, demander 
l'analyse des noms propres; exiger que les élèves les rap- 
portent à leur racine ; faire donner la véritable acception 
de celle-ci, de manière qu’on puisse proposer aux élèves 
un nom propre au hasard, avec la certitude d'obtenir une 
réponse exacte. 

Il serait aussi très-utile d’obliger les élèves à transcrire 
en tête de leurs devoirs une série de noms propres ana- 
lysés et accompagnés de la signification des radicaux qui 
S'y trouvent. Dans les compositions hebdomadaires, on 
pourrait aussi demander la réponse à certaines questions 
géographiques et étymologiques. On ferait ainsi repasser 
à ces jeunes intelligences le Jardin des racines grecques, 
et ou les familiariserait peu à peu avec les études philo- 
logiques. Cette branche d’exercices inépuisables pour le 
maître et pour l’élève, cultivée pendant le cours entier des 
études classiques, conduirait nécessairement à la connais- 
sance pratique et approfondie de la langue grecque, 
rendrait plus facile la circulation des idées, et répandrait 
sur l'instruction secondaire et supérieure une heureuse 
influënce. 

Cette méthode et l'essai que nous publions aujourd’hui, 
satisferont peut-être, malgré certaines imperfections, aux 
vœux des professeurs qui se plaignent « de n’avoir pas un 
ouvrage dans lequel les élèves puissent apprendre les 
racines grecques sans courir le risque d’être à jamais 
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dégoûtés de cette étude. » Nous osons croire que notre 
Onomatologie de la Géographie grecque obtiendra le suffrage 
des érudits, et pourra servir de texte et de guide aux maîtres 
jaloux d’enseigner avec fruit le grec et le français. Nous 
espérons, en un mot, que les hommes intelligents et ins- 
truits qui dirigent les études de la jeunesse, examineront 
avec intérêt et accueilleront avec faveur un ouvrage qui se 
rattache à cet important objet. 


PROLEGOMEÈNES. 


CHAPITRE PREMIER. 


INTRODUCTION A L’ÉTUDE DE LA GÉOGRAPHIE. 


Définition de la Géographie. — La GéOGnaPmie (lewypzgix) a pour 
objet la description de la surface de la terre. Cette science tire son nom 
des mots yñ, terre et ÿpäcw, je décris. 

La céoGnaPrnte diffère de la cosmoGraPuiE (roù xoou08 pag : descrip- 
tion du monde), comme la partie d'avec le tout. Elle diffère de la roro- 
GRAPHIE, de la CHOROGRAPILE (roû toxoù xaÙ +0Ù ywpob Ypapf OU àzcyoav : 
description d’un lieu, d'une région (1) particulière), de l'axnroGRarmte, 
(description des eaux, — Üüwp, eau), et de l’onocnariie (description des 
montagnes — à£os, montagne), comme le tout diffère de ses parties (2). 


(1) On doit sc garder de confondre la cuonocnaruiE avec la cHonÉGnA- 
Pie. Toutcfois nous devons reconnaître que xépos (pays) el xopés (danse) se 
rattachent à un même radical Kkuon qui a signifié la rondeur. Ce mot primitif 
a cxprimé des danses ou rondes, et des ar-RoND-tssements ou parties de 
la terre que l’on considère comme des cercles. Cetle 1DÉE de cEncre se 
relrouve dans Îles mots 5ezink et Kkneis, par lesquels les Allemands dési- 
gnent certaines divisions territoriales. Le mot be - zink appartient au mème 
radical que circus (xipros) et KRëIS se rattache au primitif que l’un trouve 
dans y®;, on latin gyrus (tour, rond, cinc-uil, CERCLE). 


(2\ La céocrapuie diffère aussi de la GÉOLOG1E et de la GÉOMÉTRIE. La 
GÉOLOGIE (7ñ, 27e) étudie la superposilion et le mode de déposition des 
couches terrestres, les révolutions puysiques par lesquelles a passé l'écorce 
de notre globe dans les temps reculés. La GÉOMÉTRIE (ywpirpia) avait 
d'abord pour objet la MESURE (xérpcr) des petites divisions du terrain. Elle 
ne tarda pas à devenir la science des figures et des formes de l'étendue : 
cette science a aujourd’hui, en effet, pour objet la MESURE et les propriétés 
des corps considérés seulement comme étendus et figurés. 
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Division de cette science. — La GéoGnapmir se divise en quatre 
parties : la GÉOGRAPIIE PUYSIQUE, la GÉOGRAPHIE MATHÉMATIQUE, la Géo- 
GRAPILE MISTORIQUE el la GÉOGRAPRIE POLITIQUE. 

40 La GÉOGRAPHIE PRYSIQUE (2vstxf) décrit les accidents de la nature 
(z5mx), les reliefs que présente le globe terrestre, les modifications 
PuYSiQues, la configuration de sa surface partagée en terre et en eaux. 
Celte céoGnarmne comprend deux PÉRIODES : la GÉOGRAPHIE MYTRIQUE 
(uvd#) qui se ressent de l'ignorance des lemps MYTROLOGIQUES, et la 
GÉOGRAPMIE réelle qui est basée sur l'observation scrupuleuse des faits. 

20 La GÉOGRAPHIE MATHÉMATIQUE (uxnuaztx#) nous fait connaitre la 
grandeur de la terre, sa forme et les divisions GÉOMÉTRIQUES établies à sa 
surface. Elle considère aussi notre globe comme une PLANÈTE (ravir; 
— errant, sous-ent. dorhp — ASTRE), el elle détermine ses rapports avec 
les autres corps du sysTèe solaire et avec les autres asTREs. Cette partie 
de la GéoGrapmE trouve sa place dans l'ASTRONOMIE (237£ovorla — asns, 
éloile, ASTRB, et vôuos, loi) qui expose les lois des asTnEs et du cieL. 

30 La GÉOGRAPITIE POLITIQUE (<ok:t:x4) traite des différents états, des 
villes (z6k<), des réunions de ciroxexs (1), des divisions que les hommes 
ont établies en se groupant sur le globe. Elle fait connaître les grands 
corps POLITIQUES, leur forme de gouvernement , leur population, leur 
industrie, etc. 

49 La GÉOGRAPUIR HISTORIQUE (i3=wztxñ) expose les révolutions qu'ont 
éprouvées les divisions politiques. 

La GÉOGRAPnIE éclaire l'msroine et l'uistoire , À son tour, donne du 
jour à la céoGrapute. Toutefois la GÉOGRArRIE misToRIQUE doit être déve- 
loppée dans les cours d’uisruire. La GÉOGRAP&IE POLITIQUE trouve aussi 
sa place dans l'nistoire et dans l'ancnéoLoGie des differents peuples. La 
GÉOGRAPHIE MATHÉMATIQUE esl exposée dans les traités de COSMOGRAPnIE. 
Il serait néanmoins difficile d'étudier la céocnapine pnysiQue d'une 
contrée Sans présenter quelques traits de la GÉOGRAPRIE POLITIQUE et de la 
GÉOGRAPTIE HISTORIQUE qui s’y raltachent. Afin de mieux fixer les noms 


(1) Les mots ciToveN (pour civiloyen), ciTé (pour civifé), ciTADIN, 
civil, elc, dérivent du latin civis (autrefois KiVIS) qui renferme la racine 
indo-européenne wi. Les latins ont conservé cette racine sous la forme 
Qui, dans quies, sous la forme cu, dans cu-bare, et sous la forme c1 (pour 
Ki dans civis. Le civis était l'homme sédentaire, l'homme qui ne menait 
pas une vie errante et v\agabonde. La langue GRECQUE à conservé le même 


radical sous les formes xï-per (je suis couché), xot-paw (je couche) et 
xw-pr (village). 
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GÉOGRAPNIQUES dans la mémoire, il est d'ailleurs très-utile de les lier à 
quelques-uns des faits intéressants qui composent le domaine des deux 
autres parties de Ja céoGnarnte. Quelques notions de la Géocnapnig 
MATHÉMATIQUE sont également nécessaires pour l'étude de la GéoGnaPnie 
PaysiQuE. Nous indiquerons donc sommairement , dans notre travail, 
quelques trails HISTORIQUES el POLITIQUES, et nous allons commencer par 
exposer quelques principes de la GÉOGRAPHIE MATITÉMATIQUE. Une ANALYSE 
plus détaillée ne conviendrait qu'à des traités spéciaux. 

Le sphéroïde terrestre, son diametre, son axe et ses pôles. — 
La terre est un corps SPRÉnIQUE (ozaptx$<) ou plutôt un sPnénoïne 
(spapoz:dé), un BLLIPSOÏDE (ËXhsrhe, etdos), une SPnÈènE (ozatpa, globe), 
aplatie vers les PÔLES. 

Dans ce globe, il faut considérer d'abord le Diamètre (ôtéuscoc) 
ou AXE et les rôLEes. On suppose, en effet, que la terre est traversée 
DIAMÉTRALEMENT par une ligne nommée AxE dont les extrémités s'étendent 
jusqu’au ciEL. Les points où cette ligne cest supposée toucher au ctEL 
sont nommés PÔLES, parce que le cie paraît {ourner sur ces deux points. 
Ainsi, on nomme PÔLES les extrémités de l'axe terrestre prolongé jusque 
dans la région des ASTRES. 

Le ce (lat. coLux, voûte céleste, de xotAov, creux, concave) s'offre à 
nous comme une voûte SPHÉRIQUE placée au-dessus de nos têtes. Dans 
cet espace, il y à un point, près duquel l'étoile d'une constellation 
nommée l'Ourse ou “Apzros semble demeurer fixe, tandis que les autres 
étoiles paraissent se lever au commencement de la nuit et se coucher au 
côté opposé, parcourant ainsi toute la voûte. On donna au point fixe 
le nom de rôLE (du verbe <okéw, je tourne), parce que le ciEL était censé 
tourner sur ce point. On donna le même nom à un point opposé et 
correspondant. Les PÔLES CÉLESTES sont donc les deux extrémités de 
l'axe du monde qu'on suppose passer par le CENTRE (z£vtpov) de la terre. 

Le rôce du nord ou rôLE nonéaAL (voy. Hyperboréen) est appelé 
ARCTIQUE (äpzttz6ç), de &pzros (ourse), parce que ce PÔLE est marqué 
dans le CIEL par une étoile située à la queue de la constellation nommée 
petite ourse. Cette étoile est placée, en effet, dans le voisinage du PôLe 
BORÉAL. 

Le rôLE du sud ou pôle ausrnaz (voy. AusTEn, à l'article Vents) est 
appelé ANTARCTIQUE (àvrapzt:x66) où opposé à l'ourse, de avril, contre, et 
&paroc, ourse, parce qu'il est DIAMÉTRALEMENT OPposé à l'autre. 

Les points par où l'axe paraît sortir de la terre sont aussi nommés 
PÔLES : ce sont les PÔLES terrestres. L'AXE ou l'ESSIEU (&£wv) terrestre est 
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donc une ligne qui va d'un PÔLE à l’autre en passant par le CENTRE de la 
terre. Cette ligne est, dès lors, Île nIAMÈTRE POLAIRE du globe terrestre. 
On suppose que toute la MacnixE terraquée lourne sur cet AXE comme 
une roue tourne sur son ESsiEU (quod circa illum agatur terra). Le mot 
axe serait ainsi dérivé de dyw, je mêne, je conduis, je voiture, j'emporte. 

Les cercles terrestres. — Le globe terrestre est considéré comme 
environné de plusieurs ceRCLES (lat. CIRCULUS, dérivé de xf9xos et zpixos, 
CERCLE, anneau) (1). On en compte douze, sept grands{le CERCLE 1SÈMÉRINOS 
ou équateur, le MÉRIDIEN, lnoniZON, le ZODIAQUE, l'ÉCLIPTIQUE avec Île 
zODIAQUE et les deux cozures), et cinq petits (les deux TroriQues, les 
deux CERCLES POLAIRES el le CERCLE nonaiRe). Les grands CERCLES sont 
ceux dont le cExTRE est le cENTRE de la terre. Les petits cEnCLES sont 
ceux dont le cextne est sur l'axe et hors du CENTRE de Ja terre. 

On divise aussi ces CERCLES en CENCLES PARALLÈLES. (v! 7224} nhot) 
ou également distincts les uns des autres dans toutes leurs parties 
(l'équareur, les deux TroPiQues et Îles deux CEnCLES POLAIRES), et en 
CENCLES qui ne sont pas PARALLÈLES (l'uonizON, le MÉRIDIEN, 'ÉCLIPTIQUE 
avec le Z0DIAQUE et le CERCLE HORAIRE. 

Grands cercles : la ligne Isémérinos(équinoxiale ou équateur), le 
Méridien ou Mésouranèma, l'écliptique avecle zodiaque, l'horizon 
et les colures. —La ligne ISÈMÉRINOS (’lonuegiv6s) ou ligne équi-xox-iale 
(æquæ NOCTES, NOX, VE, NUIT) est un grand CERCLE perpendiculaire à 
l'axe de la terre et à égale distance des PÔLES. Ce grand cencLe divise la 
terre en deux néwispnènes (‘fluiszalctov), l'HÉMISPHÈRE BORÉAL, ARCTIQUE 
OU SEPTENTRIONAL, @t l'RÉMISPHÈRE AUSTRAL, ANTARCTIQUE OU MÉRIDIONAL. 
Les Gnecs nommaient ce cercle ‘Isnuegivés, parce que les jours (nuéoa) 
et les nuits sont d'égale (isos) LONGUEUR, lorsque le soleil semble décrire 
cette ligne sur la terre par son mouvement diurne. Cette mème ligne 
est dite aussi équi-xox-iale, parce que quand le soleil se trouve dans ce 
CERCLE, il y à équi-xox-e, c'est-à-dire égalité de xuir et de jour. 

Le MÉRIDIEN, la MÉRIDIENNE où ligne du midi (milieu du jour) est un 
grand cencre mené d'un rôLE à l'autre qui partage le globe en deux 
DÉMISPHÈRES (oni-ental el oc-cin-ental). Ce cencie indique le partage 
(uelpouat, je partage, pépos et pis, partie) du cours du soleil ou le 
milieu du jour, en latin Dies (de ôos, lumineux, et puis, pivix). Le 


(1) Nous croirions plutôt que le mot cincuLus viendrait de >vx)os dont on 
aura fait kyrklos et kirculus, ou bien d’une confusion ou juxta-position 
des deux mots grecs xipros et xvxos. 
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MERIDIEN d’un lieu est la demi-circonférence qui passe par les deux PÔLES 
et ce lieu. Il est midi (medius DIES, MERIDIES pour tous les lieux du 
même MÉmipieN à l'instant où le soleil se trouve placé au-dessus de cette 
ligne. 

Les Grecs donnaient à cecte ligne le nom de MésounanÈma (Micovsévrue, 
le milieu du ciel, ufsos, oùpxwbs), Ils l'appelaient aussi 6 M:onuSetvés 
(pour Mismusptvéc — le milieu du jour, de uésn et nuËpa), sous-entendant 
20h06, CERCLE. 

L'uonizoN (ézifwv) ou borneur est un cencce dont la circonférence 
termine notre vue autour de nous lorsque nous sommes placés dans une 
grande plaine. Ce cEnCLE sépare toute la partie du ciEz que nous aper- 
cevons de celle que nous n'apercevons pas : il éermine notre némisraère. 

On joint à ces divers cencLes l'ÉCLIPTIQUE et le ZODIAQUE. 

Les AsTnoNOMES ont imaginé dans le c1eL une ligne que le soleil parais- 
sait décrire en un an. Ils donnèrent à ce cencie le nom d'ÉCLIPTIQUE, 
parce que c'est dans le plan de ce cencce ou près de ce plan, qu'arrivent 
les ÉCLIPSES (Éz2ksvhe, Exelrw, 2, kelzw, voy. LYBIE). En réalité, c'est la 
terre qui parcourt l'ÉCLIPTIQUE ou CERCLE que l'on supposait parcouru 
par le soleil. Ce cencee est placé au milieu d’une bande nommée le 
ZODIAQUE qui comprend douze signes, ASTÉRISMES, constellations ou 
maisons du soleil. On l'appelle zodiaque (Çwdtazés, de &iov, animal : 
animalium cælestium zoNa), parce que la plupart de ces signes portent 
des noms d'animaux. L'ÉcLIPTIQUE terrestre est un grand cerCcLE qui 
n'est pas perpendiculaire à l’AxE de la terre, et qui touche les TnopiQuEs 
aux points des sol-sri-ces (c'est-à-dire : aux points d’arrét du soloil ; solis 
slatio, sto, Tornu, je suisdebout, je m'arrête), et aux pointsdeséqui-nox-es 
(xuiTs égales). Le zoD1AQUE terrestre qui répond au zonraque du cie est 
un grand cEncLE placé obliquement sur la spuène. C'est le seul cence 
qui ait une certaine largeur. Les autres sont censés n'être que des lignes. 

Outre ces cinq grands cEncces, on en admet encore deux autres qu'on 
appelle coLunes. Ces deux grands cencLes so coupent à angles droits aux 
PÔLES. L'un s'appelle le coLure des équi-xox-es et l'autre le coLuRE des 
sol-sTi-ces, parce qu’ils coupent l'ÉCLIPTIQUE aux signes où se font les 
équi-nox-es et les sol-sri-ces. On nomme ces CERCLES COLURES (tronqués, 
mulilés vers la queue, de x6k0ç et oùp4), parce qu'ils se coupent entre 
eux et parce qu'ils sont coupés par l’nonizon et par les autres CERCLES. 
Ils ne sont pas vus entièrement au-dessus de l'nonizoN par ceux qui se 
trouvent placés en-deça ou au-delà de l'équateur : ils paraissent donc 
comme tronqués dans leur partie la plas éloignée de l'observateur (circuli 
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in caudû su4 truncati). Les coLunes coupent le ZODIAQUE en quatre parties 
égales et distinguent les quatre saisons de l'année. Les coLurEs et le 
ZODIAQUE ne se mettent plus sur la spnèRE terrestre : ils y sont inutiles. 

Les petits cercles : les tropiques, les cercles polaires et le 
cercle horaire. — Parmi les innombrables pelils cences que l'on 
pourrait tracer sur la SPHÈRE, on distingue : 

40 Les deux TROPIQUES (+poztzol) où CERCLES de retour (de tpézw, je 
tourne), ainsi nommés parce que le soleil, dans sa révolution annuelle, 
arrivant à l'un de ces cERCLES, retourne vers l'autre ; 

20 Les deux CERCLES POLAIRES (ABCTIQUE et ANTARCTIQUE) qui doivent 
leur nom à leur proximité des PÔLES : ils sont placés à la même distance 
des PÔLES que les rroriques le sont de l'équateur ; 

30 Nous pouvons mentionner encore le CERCLE HORAIRE, pelit CERCLE 
tellement ajusté sur le méaiDiEN, que le rôL6 ou l'extrémité de l'axe lui 
sert de cexTRg. Les vingt-quatre nEurEs du jour naturel sont marquées 
sur ce cerCLE à égale distance les unes des autres. 

Latitude et longitude. — D'après les idées des anciens, la LATITUDE, 
(du lat. Laros, qui dérive de =-Aatis) ou largeur de la terre, allait du 
nord au sud, et sa LONGITUDE (du lat. LONGUS, qui se rattache à Aÿyn) 
élait de l’ouest à l'est. La LaTITUDE est la distance d'un lieu à l'équateur. 
Elle se compte sur le quart du CERCLE MÉRIDIEN, entre l'équateur et le 
PÔLE. La LONGITUDE est la distance du MÉRIDIEN d’un lieu à un MÉRIDIEN 
convenu au premier MÉRIDIEN. 

Division de la terre par les zones, par les climats et par 
les ombres. — Les Tropiques et les CERCLES POLAIRES partagent la terre 
en cinq parties que l'on appelle zoNxEs (bandes ou ceintures). 

Les cinq zones. — Les z0xEs (Cwvx) sont de larges espaces de la 
Surface de la Lerre formés par les deux cencces PoLaIREs et les deux 
TROPIQUES. Ces espaces tirent leur nom de twvwn (lat. zona, ceinture), 
parce qu'elles environnent le globe terrestre comme une ceinture enve- 
loppe le corps d'un homme. On en distingue cinq qui prennent un 
nom parliculier, suivant la température de l'air que l'on y respire : 
4) Les deux zoxes PoLaIREs, froides ou glaciales (xaxehoyuévat) : la ZONE 
froide Botale et la zoNE froide ausrrace. Ce sont deux calottes 
SPHÉRIQUES limilées par les CERCLES POLAIRES ; 2) Les ZONES tempérées 
(expares) : la zoNE tempérée BonËALE et la zoNE tempérée AUSTRALE ; 
8) La zoNE ronnine (brülée. Voy. Tnon) ou ZONE TROPICALE, brûlante, 
chaude (Atarezxvuévn) et inhabitable (’Aolxntos). 

Les climats. — Les cLrWaTs (inclinaisons) sont de petites zones, des 
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espaces pris sur le globe, PARALLÈLEMENT aux ZONES, mais distingués par 
l'augmentation progressive, pour chacun de ces espaces, des longs jours 
d'été en allant de l'équateur au rôre. Les cLiMATS sont compris entre 
deuX CERCLES PARALLÈLES qui forment un degré de Larirune. Leur nom 
dérive du mot xAlux, «xos (qui vient lui-même de zAlvw, in-cruino vel 
de-cuino), et il leur a été donné parce que les cuimars sont tels que la 
LONGUEUR du jour artificiel pÉQANE de l’un à l’autre, de sorte que cette 
LONGUEUR dans l’un surpasse celle de l'autre d’une demi-heure. L'inégalité 
des jours et des nuits auginente, en effet, à mesure que l'on avance de 
l'équateur vers les PÔLES, el chaque endroit a par an son plus long 
jour. Les jours sont plus longs d'une demi-heure par chaque degré de 
LATITUDE. On à donc tracé des CERCLES PARALLÈLES à l'équateur qui 
expriment les degrés de LATITUDE el les CLIMATS. 

Division des habitants de la terre d'après la projection des 
ombres ou épithètes composées de oxla. — Les habitants de la 
ZONE TORRIDE cont nommés ASCIENS ("Aszto, sans ombre ; de à priv. el 
de oxla, ombre), parce qu'ils n'ont presque point d'ombre lorsque, à 
midi, le soleil est au-dessus de leur tète. On les nomme aussi Amphis- 
ciens (’Auvisro) ou à double ombre (auyl, autour dè), parce qu'ils ont, 
le reste du temps, l'ombre alternativement des deux côtés : leurs ombres 
sont, lour à tour, dirigées vers le nord et vers le sud. 

Les peuples qui sont sous les Tropiques ou qui habitent les deux 
ZONES lempérées sont nommés IlÉTÉnOScIENS (‘Erepéortot, de Étepos, 
autre), parce que, ayant l'ombre tournée vers un même côté, c'est-à- 
dire vers le PÔLE élevé sur leur uÉMisPuÈrg, les uns vers le PÔLE ARCTIQUE 
et les autres vers le PÔLE ANTARCTIQUE, ils ont toujours l'ombre dirigée 
dans des sens opposés ou divers. 

Les habitants des deux zoNFs PoLaines ou glaciales sont nommés 
Pénisciens ([eploxio, entourés d'ombre, parce que leur ombre, lorsqu'ils 
ont le jour, décrit un cencce entier autour (xegl) d'eux. Le soleil qui 
paraît tourner autour de leur nonizon, trace leur ombre dans tous les 
sens. 

Il y à aussi dans toutes les zones des Maxpôczot, des Bpaxboxtot et des 
’Avtloxot. 

Division des habitants de la terre par les longitudes et les 
latitudes ou épithètes composées du mot oîxos. — La différence 
ou l'égalité des LoxGcirunes et des LATITUDES forme aussi une triple dif- 
férence entre les habitants de la terre et a valu aux peuples du globe 
diverses dénominations. 4° Les ANTOCIENS (”Avrotxot, habitants opposés ; 
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avzl, contre, et oïzos, habitation, maison) sont des peuples qui ont la 
mème LATITUDE et la mème LONGITUnE dans es RÉMISPRÈRES OPPoOsés. 
Leur LariTone et leur LoxGITUPE sont égales, mais non pas les mêmes, 
parce qu'ils sont situés dans des némisPnènrs différents. Ils ont en même 
temps les mèmes nEuREs, mais dans des saisons contraires. Ainsi pendant 
que ceux de l’'aémisPaÈèns SEPTENTRIONAL sont en été, les autres sont en 
hiver. O2 les nomme aussi ’Avzwuot où placés dos à dos. 2e Les 
PEnIG:ciENS (Meclouror, habitants autour), sont des peuples qui ont mème 
latitude dans le même hémisphère. des peuples qui demeurent dans le 
même CERCLE PARALLÈLE, mais qui diffèrent entre eux de 1S0 degrés en 
LONGITUDE. [ls ont mème cuiwaT, mêmes saisons, mais leurs uEURES sont 
opposées : les uns ont midi, quand les autres ont minuit; 3° Les 
SYMOŒCIENS (Svotzo! ; oùv, avec\ élaient des peuples voisins et placés dans 
les mêmes conditions GÉOGRAPHIQUES. 

Les Antichtones et les Antipodes. — Les Axrirones ( ’Av:!rndes ) 
sont des peuples qui ont même LaTITCDE dans des nÉMISPRÈRES opposés, 
el différents de 480 degrés de LoxGiTTDE. Ce sont des peuples p1AMÉTRA- 
lement opposés : ils ont une LaTiTnE égale , mais l’une SEPTENTRIONALE 
et l'autre MÉRIDIONALE ; ils diffèrent en roxGircoe de 180 degrés. Ces 
peuples ont entre eux les saisons , les jours el les heures contraires. Les 
anciens n'avaient aucune 1DéE des ANTiropes. Ils appelaient ANTICNTONES 
des hommes oui, d'après eux, habitaient la terre (0wv) ATSTRALE opposée 
(äv:t) à la nôtre, mais sur le même néwispnère supérieur. 

Les quatre points cardinaux. — Les GRECS ne paraissent avoir 
distingué, du temps d'Homère, que deux points cardinaux : le côté du 
jour (zebs nü=" ñshiov re, l'aurore el le soleil, le matin et le midi), et le 
côlé de la nuit xçbs Tézov , c'est-à-dire le soir et le minuit). Cependant 
depuis un temps immémorial, le monde est divisé en quatre points can- 
DINAUX (1). La langue GRECQUE les nommait ANATOLE, ’Avzzor, (l'on-ient), 
Dysis, Az: (l'oc-cin-ent), ArcTOS, *Acz05, le SEPTENTRION), @l MESÉMBRIA 
(Miorptoix, pour usmuzela ). Ce dernier nom désignait le midi ( MEni- 
DIES ). 

Les Latins donnaient à ces points carniNaux (2} les noms suivants : 


(1) Trés Org cixcupives iv TITTA971 ET ET pipi, av. sons Mo, d'éctex, 
4 A] , . 
Spessy xai pernubpiac (Agatharchides, Fragment). 

(2) Le radical de ce mot est resté dans le grec rapd-ia (le cœur) et dans 


le latin cano-0 (le point essentiel d’une chose, d’une affaire; le pivot 
d'une machine, le gond d'une porte). 
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ORIENS, OCCIDENS, SEPTENTRIO Ct MERIPIES. L'or-jent est le levant du soleil. 
Son nom dérive de orior, je me lève (en grec ëcw, conservé dans le futur 
ôpow, du verbe dou); c'était, en effet, le côté du lever du soleil. L'oc- 
CIDFNT doit son nom au verbe oc-cin-0 (je tombe, je me couche), composé 
de ob ct cano(cecidi), je vais de haut en bas, je descends. Le mot cano se 
rattache, du reste, à l'adverbe x4:w (en bas, de haut en bas), qui offre 
un Sens ANALOGUE à celui de la préposition axé (en bas, sous). L'occi- 
DENT Cst le côté du couchant du soleil. 

Le nord était appelé seprexTRIo à cause des sert (2774) étoiles de la 
petite ourse. On comparait ces serr étoiles à sepr bœufs de labour (srrr-em 
TRI-OneS pour TERI-Ones). Ce dernier mot se rattache à TEno , je broye. 
Celui-ci, à son tour, appartient au même radical que +ilsw , j'écrase, 
j'accable, et, dans ce sens, TERIONES aurait signifié une bète de charge, 
comme les mots +ésus et +icbuns. Il serait peut-être plus conforme à la 
pensée primilive des anciens de rapporter la seconde partie du mot sEPTEn= 
TRIO AUX MOIS GRECS +£tsos OL zéoxs (astre, constellalion, signe). Ces mots 
se raltachent eux mêmes au radical =rz£e (j'observe, je surveille), et 
indiquent une chose digne d'ûtre remarquée. On peut voir un rapport 
semblable entre sid-us (\srnx) ct con-sid-ero (j'observe). 

Enfin, le mot MEnRiDIES ( VOY. MÉRIDIEN ) signifie le partage du jour 
(pres) ou le midi. 

Les vents. — L'équateur et l'axe de la terre d’un rôLe à l'autre, 
déterminent les quatre principales régions des vents CaAnDINAUX : 
49 l'apancrias (’Azasatias, de äro ct äparoc), était chez les Grecs le vent 
SEPTENTRIONAL ; 20 l'APELIOTES (’Azrdtwns, de àr6 et fhtoc,) était le vent 
ORIENTAL , 10mmÉ subsolanus chez les Latins, parce qu'il était sous le 
soleil levant; 3° le zépniRe ( Cégucoc, do Cu, vie, et vog6s, qui porte,) 
était le favonius ou vent occidental ; 4° le norus (Né<os, de véto, pluie,) 
ou vent du sud , ainsi nommé parce qu'il était humide et amenait des 
nuages ( madidis Notus evolat alis. — Ovide). Ce vent était nommé 
AUSTER (de aëw, je dessèche, je brûle) par les Latins : le même vent 
produit la sécheresse et apporte les nuages pluvieux. Les contrées du sud 
d'où souffle l’AcsrEn furent nommées AUSTRALES. 

Les Gnecs avaicnt aussi donné des noms aux vents collatéraux. Le 
BORÉAS ( Boçéxc) ou l'Aquilon (lat. aquilo) était rangé entre le nord et 
le levant. Son nom latin indique un vent dont l'impétuosité ressemble 
à celle de l'aigle ( aquila). 

L'eunus (Eÿsos), vent d'est, était ainsi nommé parce qu'il soufflait de 
l'on-tent (quôd ab aurord flet. de £ws, aurore, et 6606. courant). Peut- 
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être le mot ebcos est-il employé pour £ÿçoss — ego, qui coule bien) — 
de «5, bien et géw, je coule). On peui rattacher à e3p0o; les mols côpos 
( bon vent, vent favorable), et x5px (vent léger, brise). 

L'ancesrès (’Apyéorns), c'est-à-dire le rassembleur de nuages blancs 
(äpyé<). C'est peut-être le paresseux (de apyés pour à:py6:) par ANTIPHRASE, 
parce qu'il amenait des orages, où mieux, parce que, en réalité, il porte 
à l'inaction (à priv. Épyov). Sénèque l'appelle mollis : il énerve et rend 
le corps lourd et paresseux. Les Lalins le nommaient CORUS OU CAURUS, 
pour le mème motif (du grec xzupéc, lâche), ou, selon d'autres, parce 
qu'il produit des sifflements ANALOGUES aux cris aigus et perçants d’une 
PANTUÈRE ( quôd in modum pantheræ stridere seu caurire videatur). Ce 
vent répond à notre maëstral. Il soufile entre le nord et le couchant. 
Strabon le nomme ueLawsonge (M£Azu66octo;) ou vent noir. 

Le AËY (lat. Lies où araicus) soufilait entre le couchant et le midi. Ce 
vent venait du côté de la LYBIE. Le nom de Lébeche, qui est usité dans 
la navigation de la Méditerranée, en dérive. 

La rose des vents comprenait douze vents : 4) ’Arkwns, subsolanus 
(est); 2) Eÿpos, vullurnus (sud-est); 3) Nézos, AuSTER (sud); 4) Aït, 
aArnicus (sud-ouest); 5) Zésucos, fuvonius (ouest); 6) ‘’Apyéstne, 
Sxtpuv (1), 'Oourias, ‘lérvë, caurus (nord-ouest); 7) "Arxprtlas, SEr- 
TENTRIO (nord) ; 8) Bogézxs ou Mésms, aquilo (nord-nord-est) ; 9) Katlas 
cœæcias (est-nord-est) ; 40) Ebsévoros, doivE, BURONOTUS Où PHOENIX (sud- 
sud-est) ; 14) At66votos, LIBONOTUS (sud-sud-ouest); 12) Opaszixs ou 
Kipntas (2), TuRascias (nord- nord-ouest). Huit de ces vents étaient men- 
tionnés daus le temple des vents à Athènes. 

Enfin les anciens désignaient sous le nom de vents ÉTésiExs (’Etrstz: 
axdpa) des vents annuels (de “E-os, année), réguliers dans une saison , et 
variant dans le point de l'horizon depuis le nord jusqu'au couchant. 

Mesures itinéraires. — Les mescres (mensura, de MET-tor, je 
mesure —VOy. Mé<-pov) qui servent à évaluer les distances, se nomment 
MESURES ITINÉRAIRES (1-ler, 1-tineris, dont le radical se retrouve aussi 
dans î-mut, i-suat et eï-mu, je vais). Ces MESURES n'ont jamais été iden- 
tiques dans tous les pays. Les mesunEs 1riNÉnatBEs chez les Grecs étaient 
le STADE (ro Ssadov et 6 Sréètos) qui étail oLYwPIQUE ou PYTHIQUE ; le 


(1) Le srinôN qui causait des ravages dans l'Arrique soufllait du côté 
des Rochers SKIRONIENS ou SCIRONIENS. 


(2) Le cincius est notre cens. Ce vent impétueux était indiqué par le 
rom et sous le sYmBoLe d'un oiseau de proie (xpxes, oiseau qui plane en 
tournant, faucon ; de xipxos, cercle), 
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PLÉTURUM ou PLÈTuRE (td MAËOgoY) équivalant à 30 MÈTRES 826 milliml ; 
et le BÈma (Biua) ou pas qui est évalué à 0,770 MÈTRES. 

La Perse se servait de la PanasaNGE ([laoaséyyrs) et l'Écvrre employait 
une mesure appelée Scnoœnus (Ÿyoîvos). Les Gaulois se servaient aussi 
d'une mesure qui leur était propre, la leuca ou lieue, mot qui signifia 
d'abord une course. 

Depuis l'établissement du SYSTÈME MÉTRIQUE, c'est-à-dire du SYSTÈME 
dont l'unité fondamentale de LoxGueun est le mèrne (Métcov, mot Gnec 
qui jadis signifiait seulement mesure), on compte par wèrnes. Les multi- 
ples du mètre sont le Décamèrne {dix mÈèrnes), l'ngcrouÈèrne (cent MÈTRES), 
le KILOMÈTRE (mille mètres) el le myntauÈTRE (dix mille MÈTRES). 

La lieue GéoGRaPniQuE ou lieue commune de France, de 25 au degré, 
comprend 4,444 mèrTnes; la lieue de poste nouvelle vaut quatre 
KILOMÈTRES. Le STADE OLYMPIQUE (six PLÈTRES) valait 485 mèrres. Le 
mille Grec moderne vaut 4,292 MÈTRES. 

Les cartes. — Pour servir à l'étude de la GÉOGRarmiE on a imaginé 
des cantes (1). Les anciens avaient des tables GÉoOGRAPnIQUuES (fivoë 
yewypzotx6c), des descriptions de la terre (Tñs reptoôoc). Les canTES 
TOPOGRAPIIQUES furent, dit-on, inventées par Anaximandre. 

Les CARTES GÉOGRAPHIQUES comprennent des canTEs générales et des 
CAnTES particulières (CARTES CHOROGRAPHIQUES, TOPOGRAPHIQUES). Il y à 
aussi des CARTES OROGRAPHIQUES et des CARTES RYDROGRAPHIQUES OU NAU- 
TIQUES (v25Tnç, lal. NAUTA, navigateur ; vaÿs, vaisseau) destinées à guider 
les marins, etc. Les cANTES GÉOGNOSTIQUES (yñ, yirwT4w el yiy/w9xw, je 
connais) ou minéralogiques ont pour but de faire connaître la nature 
des terrains et les divers minéraux qu'ils renferment. On a composé 
également des CARTES POLITIQUES, des CARTES HISTORIQUES et des CARTES 
URANOGRAPHIQUES. 

On nomme Aruas le recueil de plusieurs carTES (terrestres ou CÉLESTES), 
soit parce que, comme l'ATLAS MYTHOLOGIQUE, Ce recueil porte, pour ainsi 
dire, le monde, soit parce que, autrefois, le frontispice représentait 
ATLas portant le monde sur ses épaules. 


(1) Ce mot dérive du latin cuanra, lequel provient, à son tour, du Grec 
xapens, papier. Le mot xop:ns pourrait se rattacher à Kapro; — Kparo, 
force, parce que les feuilles dont on se servait offraient une certaine 
consistance. D'un autre côté, on pourrait croire aussi que le mot français 
CARTE s'est formé de Kaprés (tondu, rasé). Ce nom aurait été donné aux 
premières CARTES, parce qu'elles étaient composées de peaux (ondues e 
rasées (Kripw, je tonds, je rase). 


CHAPITRE SECOND. 


GÉOGRAPHIE DU MONDE CONNU DES GRECS DEPUIS LES TEMPS DÉROÏQUES 
JUSQU'AU SECOND SIÈCLE DB L'ÈRE CHRÉTIENNE 


Les GRECS n'attribuaient pas à la terre la forme FLLIPSOÏDALE : ils 
crurent longtemps que notre PLANÈTE élail ronde et plate : ils se repré- 
sentaient cette partie du Cosmos ou du monde comme un DISQUE (los) 
environné de tous côtés et partagé en deux par le fleuve Océax. Quelques 
ASTRONOMES reconnurent plus tard la spnéniQTÉ de la terre. 

L'Océan et les mers. — D'après quelques ÉTYMOLOGISTES, l'OCÉAN 
(Qusavés) était ainsi nommé : a) soit à cause de la rapidité de son 
cours, à celeri fluxu (2-5, rapide, et v:*50x, couler) ; b) soil parce 
qu'on croyait qu’il coulait vile el toujours fxs, ai, loujours, vévuar, 
je vais, je viens, viw; je coule, vw, je nage). Ce mot pourrait offrir 
aussi le même sens de Celerivena, en le dérivant de wz3 el de èeiv pour 
tévæ, aller. L'Océax reçoit les ÉmTnères de &}9509, et de Bx)5£é0oc. 
Homère lui donne les noms de =otzu6s (fleuve) et de é65ç (courant). 
c) On pourrait peut-être aussi identifier le mot ôKkéaxos avec l’ancien 
mot Gnec OGÈèn (’Oy#y) qui provient du PnÉIctEN noG (en hébreu 
auc), duquel serait dérivée la forme noGean ou uoGex par l'addition de 
là SYLLABE augmentative OU EMPHATIQUE AN, EN Où ON. Les mots n0G 
et auG signifient cercle, enceinte, le tour d'une chose. Cette signification 
se retrouve dans les mots GRECS y# et byavov. Dans ce cas, l'OcÉAN 
aurait été ainsi nommé, parce qu'il était envisagé comme un CERCLE 
qui embrassait la terre de tous côtés. Iomère regarde, en effet, l'OcÉaAx 
comme le cencue qui forme l'extrémité de la terre ("Avrv? zuzacr). d) Le 
mot ’Qx:xv6, se rattacherait peut-être, avec plus de raison, aux expres- 
sions celtiques aïgein, aïgean qui signifient la mer, et qui dérivent de 
ach et oïche (eau), en nec «y (voy. Acnate). Chez les ÉGYPTIENS le 
NIL s'appelait Ocuax. 

Les mers, dont l'Océan passait pour être le père, se nommaient évros 
el [ékxyos. Les GRECS donnaient aussi à ces masses énormes d'eau 
salée les noms de 2; (l'onde salée) et de 0xkassx. Le mot &Xs (sel) est 
l'équivalent du latin sal, duquel dérivent sazux (la mer) el sALSUS (sALÉ, 
SAUMATRE). Du primitif &) — ok s'est formé le substantif 04x30 
pour 54kacsa. Celle dernière forme était du reste en usage chez les 
DORIENS. D'un autre côlé, la mer est cABACTÉRISÉE par une certaine 
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absence de végétation. Les Gnecs l'envisageant sous ce rapport, la 
comparaient à un désert, et la nommaient ñn "Aïpgurez#, la Stérile 
fde à priv., et de rpôyn, récolle, vendange ; rp%, raïsin, vin, lie de vin, 
marc d'huile ; +psyw, je sèche, par extension, je muris). 

Divisions de l'Océan. — Nous le diviserons d'après les quatre par- 
ties du monde, en OGÉAN SEPTENTRIONAL, OCÉAN OCCIDENTAL , OCÉAN 
MÉRIDIONAL @L OCÉAN ORIENTAL. 

L'Océan septentrional. — Dans les cuimars reculés, vers le nord, 
l'OcÉAN se nomimait : 49 OCÉAN ARCTIQUE, parce qu'il est situé vers le pôle 
arclique ou sous les ourses (br6 rats dexvou );, 29 océAN BORÉAL (Bégetoc) 
ou mer HYPERBORÉENNE, c'e-t-à-dire mer située au-delà de BORÉE; 
3° mer CRONIENNE ( Kgévov rékayos) à cause de CRONOS ( Kpévos — 
Kecauvé:, l'éclair, le tonnerre), c'est-à-dire TIIOR ou Salurne qui s'était 
reliré de ce côté (1); 40 océan glacial (T:rnyws — de zhyvu), concretus 
où ‘Mort (Nezcés), et mer Paresseuse ( Mare Pigrum), inmobile ou dor- 
mante, parce que les Anciens croyaient qu'elle était toujours glacée. Les 
GRECs admettaient, du reste, que cel océan donnait naissance à la mer 
intéricure nominée mer BALTIQUE (? Bzkzwôns) où Marécageuse (2). 

L'Océan occidental. — La partie de l'océan qui baignait les côtes 
de l'AFRIQUE , vers le couchant et non loin des lieux où s'élève le 
mont ATLAS (3), prit le nom d'océax ou de Mer ATLANTIQUE ( ’A=Xav- 


(1) Ce furent d'abord les mers INTÉRIEURES oCci1DENTALES que les GRECS 
connurent sous le nom de mers de CRONOS. Ce nom désigna en premier 
lieu la mer ADRIATIQUE; puisles mers qui baignent l'Europe au nord- 
ouest, et enfin l'acéan SEPTENTRIONAL. 

(2) Ilest plus probable que la BALTIQUE tire son nom de l'ile BALTIA. 
Les CELTES désignaient ainsi cette île parce qu'elle est entourée et 
comme cnfermée par les BELTS. Ce dernier mot signifie ceinture (en 
gaélique, balt, belt, en latin balteus, ceinture). 

3) Cette montagne était regardée comme le pilier qui supporte le c1eL, 
et c'est pour ce motif qu'on l'avait nommée ATLAS (*A-Taas, de à aug- 
mentatif et de Ta)as, qui supporte ; Thaw, je porte). Auprès de l'ATLAS, 
montagne du PARADIS, se trouvait le jardin des HESPÉRIDES qui 
était gardé par un DRAGON (dpaxuwv). Dans ce jardin ou auprès de l'ATLAS 
habitaient les ATLANYIDES ou HYPERBORÉENS, qui ignoraient la 
discorde, les maladies et la mort. On nommait aussi ces hommes MACRO- 
BIENS ou Long-Vivants (Maxpos, long, et Bios, vie). Les Grecs avaient, 
dans le principe, placé vers le nord la montagne terrestre du PARADIS. 
Plus tard, leur imagination transporta cette montagne vers l'ouest, et, avec 
elle, les iles Fortunées. Un HÉnos Gnec porta aussi le nom d'ATLAS. Co 
nom est l'équivalent de Holvrlaç (qui supporte beaucoup). 
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ttrv rËlayos , Otassx A=havrf ). Ce nom à lé, plus tard, celui de 
toutes les mers situées à l'occinexr. C'est ainsi que Zozime a parlé exac- 
tement pour son temps, lorsqu'il a dit que le RHIN se décharge dans 
Ja mer ATLANTIQUE. On nommait aussi celte mer OCÉAN HESPÉRIEN 
('Ecxegos Grexvés), OU OCÉAN OCCIDENTAL ( Éozépa, — le lal. VESPERA 
ou vesPen, soir, occunet). C'est pour le même motif que les PHÉNI- 
CIENS le nommèrent mer de Ma-HEREB (Magreb) ou mer Ténébreuse 
(occinenraue), appellation que les Arabes lui conservent encore aujoure 
d'hui. De Ma-neres (ou Ha-Eres), s'est formé le nom de matne (occr- 
DENTAL ), Ct de ce dernier, le pays africain, du côté du couchant, fut 
appelé MAURI-TANIE, ou pays de l'obscurité) (1). Les habitants de cette 
contrée étaient appelés Mascosiot ( Maÿcos et vèsia , existence, subs- 
tance, essence ) par les GRECS, et Mauni par les nomains. Il est vraisem- 
blable qu'il faut rapporter au PRÉNICIEN ma-EREB les mots GRECS Maücos 
et aumpôs (obscur). 

L'Océan méridional. — Une autre grande parlie de l'océax qui, 
depuis la côte ontexTaLE de l'AFRIQUE, s'étend au midi du continent 
de l'ASIE, se nommait OCÉAN MÉSEMBRIN Ou NOTIUS ( M:srubcivée, Néctos 
wxeavés ) (2). Une de ses parties, vers l'occiDENT , était nommée ocÉAN 
ÉTHIOPIEN ! 'Aïdozurôs &zexvé;) où mer ÉTHIOPIENNE ( Mare 
ÆTHIOPICUM ) ; et, vers l'omExr, océax où Mer ÉRYTHRÉE ( ’Eps- 
Ocatov rékayos, Ezu)ga Odarta, ocÉANTS ERYTHR ÆUS ou océan Rouge(3); 
de toufsés, rouge; Éceulos , rougeur), et océAx INDIEN (’Ivôtxé <£hayos, 
’Ivô:x6: wxesavés, Mare INDICUM ) où Mer des INDES. L'océax ERY- 
THRÉE prenait, sur la côte ontExTase de l'AFRIQUE, les noms de 
GOLFE de BARBARIE (sinus BARBARICUS,) et de mer PRASODE ( Noz- 
Gwôns — [Mpxsostôns 022552). La mer PRASODE devait son nom à 
l'algue verte (7:30) qui y naissait et qui lui donnait une couleur 
verdâtre. 


(1) La terminaison Tasia (Tavaës, long: de Teivs, je fends, je bande, je 
suis étendu, désigne une contrée étendue, comme dans Aqui‘ania, Lusi- 
lania. Ce mot correspond au sanscrit s{an ct au basque étania. 

(2) Les anciecs supposaient que cet OCÉAN commençait au cap KÉRAS 
AUSTRI (Noces xpa$s NoTI Cornu), silué sur cette côte el opposé à 
l'HESPÉROU KÉRAS ('Esnipoy xipaç). Le mot Kipas, corne, indique un 
cap, un promontotre, el quelquefois une ouverture semblable aux bras 
d'un fleuve. 

(3) Il ne faut pas confondre celte mer avec la mer Rouge (golfe Arabique 
que la Bince nomme Jam-Suf (Mer des Algues ou des Joncs). 
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L'Océan oriental. — À l'est de la terre habitée se trouvait enfin 
l'Océan HÉOUS ou omENTaL (‘EGoy r£Aayos) dont le nom seul fut connu 
des anciens. Il paraît loulefois que quelques-uns ont compris sous ce 
nom la mer Caspicnne (5% Kéozta Oalarta). On a, en effet, pendant 
longtemps, regardé celle mer comme un Gore de l'OCÉAN IIYPER- 
BORÉEN. Homère semble désigner celle mer sous le nom de mer du 
Soleil. D'après ce roèTe, le « côté du jour » élail marqué par l'étang ou 
par la mer du Soleil (Alunv ‘Ilshoto). C'est de ce point que Héros 
("Itoe) sortait monté sur son char à quatre chevaux pour éclairer la 
terre. Les GRECS ont cru que cette mer communiquait avec l'Océan, et 
c'est ainsi qu'Eschyle a pu placer l'Océan près du Caucase. H paraît 
que les Anciens confondaient d'antiques souvenirs avec l'état présent du 
globe, car les savants reconnaissent aujourd’hui que la mer Caspienne a 
communiqué jadis avec l'Océax. 

Mer Intérieure. — Le plus grand Gore que forme l'Océan entre 
les trois continents de l'ancien monde était quelquefois désigné sous le 
nom de Mer IxT-érieure (‘I vros ou Ëcw Odlacox, INT-ernum Mare), 
parce qu'elle pénètre dans les terres et qu'elle était siluée au-dedans des 
Colonnes ou Srèces d'HÉRACLES (% ivroç sûr ‘Ilparkstov on} üv 04)asca). 
On la distinguait ainsi de l'Océan qui se nommait, d'ailleurs, ñ tw 
Dikassx. Celle mer était aussi nommée Notre Mer (n xa0’ nus Odkacoc, 
Mare Nostrum) et la Grande Mer (Méyahr, 04Aas52), pour la distinguer 
des mers particulières qui la composaient, et dont la description se 
ratlache à la GÉoGnarmie particulière des diverses contrées. Nous la 
nommons aujourd'hui mer Méditerranée, à cause de sa situation au 
milicu des terres : elle est presque entourée de terres. 

Les terres. — Le « rond de la terre (orbis terrarum) » était donc 
regardé comme divisé en deux parlies ou sections par le fleuve Océan 
qui coulait dans le sens de la zoNe Tonnine. Ces deux parties furent 
nommées plus tard nÉMISPRÈRES (SEMI-SPnÆniA). Le premier nÉMISPRÈRE 
formait la terre habitable où ÉCUMÉNIQUE, n oixovuéyn (yñ). L'autre 
HÉMISPRÈRE élail habité par les ANricnrnones, c'est-à-dire par les peuples 
de la terre opposée (‘II ’Av=!y0wv, sous-ent. y). On les confond à tort 
avec Îles Antipodes (’Avclroëec), dont les anciens ne soupçonnaient 
même pas l'existence. Homère donne à la première de ces régions le 
nom de « Côté de la Nuit. » C'était surtout l'EUROPE ou ÉRÈBE 
qu'il avait en vue. Il nomme Ja seconde le « Côté du Jour, » parce 
qu'elle était située au sud. 

Division de la terre. — Les anciens divisaient la partie de la 
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terre habitée par eux (‘I oixcuuén), celle qui était connue de leur 
temps, en trois parlies, qu'ils nommaient : EUROPE (Eÿçwzr), ASIE 
(Alta) et LIBYE (Ar) ou AFRIQUE (1). 

L'Europe. — Ce nom offre plusieurs ÉTYMOLOGIES. 

1) L'EUROPE (’Espwzn) tire son nom de sa posilion à loccipenT 
(pis, je couvre, j'obscurcis) : ce mot reparait sous la forme "Lp:Gos, 
l'ÉRÈDE ou l'exrer de la MYTROLOGIE GRECQUE ; on le trouve aussi dans 
la racine sémitique ‘Eres ou HEREB, soir, occinENT. Ce mot désigne, 
dans Job et dans Isaïe, les profondes ténèbres de la Nu:r et des ENFERS. 

Kethim. — Cest pour le même motif que les Hébreux donnaient à 
l'Ecrors le nom de Kermiu (KaTnAu, il a caché iformé d'un primitif Kern 
que l'on retrouve dans z:0w, je cache, je suis caché). 

Les EUROPÉENS auraient donc été nommés les occiDEXTAUX, les 
habitants des pays lénébreux (=ghs Kôzov), par les navigateurs ou par 
les émigrants qui venaient de l'ASIE. On les distinguait ainsi des 
ASES et des Cadméens (OmExTaux ou Levantins), dont le nom dérive du 
mot hébréo-rnéxiciex KADM ou QADM (QEDEM) qui signifie oRtENT. 


2) Les uYTnoLOGUES ont aussi dérivé le nom de cette partie de Pancien 
continent d'EUROPE, fille d'Agénor, que le Jupiter crétois emmena 
des rives PRÉNICIENNES. Le nom de cette femme indiquerait un large 
visage (edç%s, large, &, visage), ou, comme nous dirions aujourd'hui, 
un front vaste. 


3) J1 pourrait se faire aussi que les tribus nELLÉNIQUES aient donné 
au pays qui S'offrait à elles un nom tiré de leur langue et qui signifie 
spacieux, vasle (spwr6s, #, 6v, qui présente une vaste perspective ; 
ebp5z ; él, aspect, visage). Lorsqu'on vient des iles de la mer ÉGÉE, 
l'EUROPE apparaît comme une large terre (edgeïa y0wv) et comine un 
continent (irepesin yaïx, àxeipwv). 

L'Érèbe et les enfers. — Les peuples primitifs savaient par leurs 
traditions religieuses que les hommes pervers devaient, en punition de 
leurs crimes, habiter un s‘jour ténébreux. C'est d'après des souvenirs 
confus, relatifs à cette croyance, que les GRECS placèrent les EXFENS 
à l'ouest, à l'OccipExT, du côté où le jour finit. Lorsqu'ils étaient en 
ASIE, les côtes de l'EUROPE étaient l'ÉRÈBE. Puis, l'ÉPIRE, devenue 
pour eux, pendant quelque temps, la dernière des contrées connues 


(1) Araprra di n xa0" Vus cixoupim tiç pipn tpia, ‘Asiar, Eponrnvr, Atbürr. 
Geminus, Éléments d’Astronomie, chap. 13. 
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du côté de l’occiexT, passa pour la région des ténèbres, À mesure 
que les bornes du monde se reculèrent vers l'ouest, l'ENFEnu changea 
de position. On le plaça successivement en ITALIE (HESPÉRIE) et en 
IBÉRIE (HESPÉRIE), c'est-à-dire dans les pays où la lumière du jour 
semblait s'éteindre. 

Les Champs Élysées, l'Éden, le Paradis. — Mais, envisagé à 
un autre point de vue, le pays ténébreux était situé au coucher du 
soleil, c'est-à-dire à l'endroit où l'asrrs qui était devenu le Dieu des 
peuples Japhétides ou IAPÉTIDES (’lazerée) rentrait dans le cec. Les 
GRECS croyaient que HéLios, sortant du ciel par la porte de l'ontExT, 
parcourait obliquement l’\rMosPuÈre jusqu'à la porte du couchant. Les 
peuplades nELLÈNIQUES regardèrent donc l'occinexT comme la demeure 
du soleil, comme le pays bienheureux où le soleil se couchait après sa 
course diurne. L'occipexT, la demeure du soleil, devint le lieu où séjour- 
naient tous les n1EUx. Les peuples occinENTaUx passèrent pour les plus 
justes et les plus heureux de la terre. L'occipexT devint ainsi une espèce 
de PARADIS (1) terrestre. De là le myrug qui plaçait l'ÉLYSÉE à 
l'occinexT de la terre; de là aussi le myvrue sur les HESPÉRIDES 
(occinENTaLrs) et les îles Fortunées placées à l'occinenr de la terre. Les 
GRECS avaient conservé le souvenir du PARADIS terrestre, de l'ÉDEN 
ou pays des délices (‘Hôovh, plaisir, volupté ; ñôvs, doux, agréable ; 
How, je réjouis, je charme) : ils savaient que nos premiers parents y 
avaient mené une vie bienheureuse. Ils placèrent donc ce PARADIS 
vers le couchant, dans la contrée où ils croyaient que leurs biEux se 
nourrissaient de NECTAR (véztæc) el d'ambroisie, au6poala (2). 


(1) Suidas dérive ce mot du futur drécw (de die, j’arrose) dont on 
aurait formé le substantif duÿr0;, avec la signification de lieu arrosé. 
Puis, en changeant v en:,on aurait transformé mapoduïsc; en rapoduses, 
verger, jardin. D'après d'autres ÉTYMOLOGISTES, ce mot viendrait de duise, 
fut. diisw, je crains. Le substantif ropaousce; aurait signifié un lieu où 
l'on est au-dessus de toute crainte. Mais c’est dans les langues oRtENTALES 
qu'il faut chercher le vrai sens de ce mot, 

(2) Le necrTan était un breuvage délicieux dont le nom peut ètre dérivé 
de », particule privative (inséparable) et de xriiw, je lue ; ou de véov xréap: 
possession nouvelle, bien extraordinaire ; de vée; et de x:acpet, J'acquiers, 
je gagne. L'auonoisie était un aliment qui donnait l’im-mon-talité à ceux 
qui en goùûlaient. Ce mot est composé de à négatif et de Bpexes, mortel. 
Bporos est pour phpesos (avec un B EUrHoniQuE) et celui-ci pour pporos, forme 
primitive que l’on retrouve dans le latin monruus et qui dérive de la racine 
pF° OU pep, MORI, MOURIR (popose= le latin mors = MORT. Voy. prip-opat). 

2 
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Les Champs ÉLYSÉES (’Iiésuor zeètev), séjour des uénos, faisaient 
partie des exrens. Il y régnait un printemps perpétuel et les ombres des 
gens de bien y jouissaient d'un bonheur parfait Ce nom indique 
l'arrivée au terme (Hlvs:s, marche, voyage ; Egyoua:, je vais, je viens ; je 
parviens à, j'aboutis à), ou la délivrance (ü, la ; xs, délivrance, affran- 
chissement) des peines de la vie. On donnait aussi aux Champs ÉLYSÉES 
le nam de MACARONNISI ou Mazxicwy visot (Îles des Bienheureux 
ou des immortels ; de 12 pour u#, non, el xäç — xño, (a mort, de z£ipw, 
je coupe, je consume). CRONOS y avait régné. D'après l'opinion de 
quelques GRECS, les Champs ÉLYSÉES, les Iles Fortunées ou Iles 
des Bienheureux (Fortunatæ ou fortunalorum insulæ) étaient situées, 
comme Homère nous l'apprend, vers l'occiDexT, à l'extrémité de la 
terre, près du fleuve Océan. Plus tard, les poëtrs el les GÉOGnAPuEs 
placèrent ces iles au-delà des colonnes d'HERCULE. On donna le nom 
d’iles Fortunées aux iles que l'on découvrit dans J'océax, à l'O. de la 
côle AFRICAINE, et qui sont appelées aujourd'hui les îles Canaries (îles 
des Chiens), et Madère (à cause des bois). On les nommait aussi iles 
ATLANTIQUES et iles IEsPERIDES. Quelquefois, ainsi que uous l'avons déjà 
constaté, le nord se confondit, dans la pensée des GRECS, avec l'ouest. 
Le PARADIS fut alors placé au SErTENTRION, et à celle conception de la 
GÉOGRAPHIE MYTHOLOGIQUE, se rallache le uyTue relalif à la piété et au 
bonheur des HYPERBORÉENS, placés au nord de la TIIRACE. 

Les enfers supposés sous la terre. — Un des motifs qui avaient 
porté les Anciens à placer l'ExFER à l'extrémité de l'Océax les porta 
également à placer ce séjour sous terre. L'EXFER est un lieu de ténèbres, 
et les Grecs ont conservé, dans le mot HADÈS (’Ars, pour ’Atèrs, 
invisible, obscur ; à, :ôw), un souvenir de la tradition relative à cette 
particularité. Aussi ont-ils quelquefois fixe les ExFEnS (INrent, "E’Fepot) 
dans l'intérieur de la terre (1). Certaines cavernes leur apparurent 
comme les soupiraux du séjour des monts. 

L'Asie. — Ce nom fut d'abord donné à une petite contrée où habi- 
laient les ASES el où l'on retrouvait longtemps après la nation des 
ASIONES (2). Le nom de ce canton, un des premiers habités par les 


(1) Le mot latin iNreni et notre mot français eNFEns dérivent de #per 
par lechangement du niGauya en f ; de iv, dans; ct îoa, terre : ils signifient 
les livux sous-terrains, les INFÉRIEURS, ou littéralement les (lieux) enterrés. 

(2) Homère désigne par le nom de "Asus up un distriet de la LYDIE 
prés du CAYSTRE. Mais nous savons, d'ailleurs, que sur les bords du 
BOSPHORE se trouvaient les ASPURGI ou habitants d'ASBURG (en 
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IONIENS, devint, par une extension assez fréquente, celui d'une vaste 
partie de notre globe. L'ASIE fut donc primitivement, pour les 
EUROPÉENS, le pays où habitaient les ASES, les descendants du 
DIEU AS, fils de BOR (1). Le nom de ce dieu et celui de cette contrée 
se prèlent à plusieurs interprétations : 

46 Le mot as a signifié l'£tre, l'Existant. La racine as s'est conservée, 
avec le sens d'étre, d'exister, dans le cnec, dans le latin et dans le 
sanscril (’Et-pl pour êoui, dont le radical es reparaît dans les autres 
personnes ; la forme èola pour odclx; esse, etc.). Le mot as, avec le sens 
d'existence où de vie se retrouve dans dw, fut. dés, j'exhale, je respire. 

20 Celui qui EST véritablement est aussi le premier et le UN d'une 
manière absolue. De la sorte as signifia le UN par excellence, et puis 
une unilé (4; — 10 DORIEN aîs — ets) quelconque (2). D'un autre côté, 
on a aussi employé le mot un pour le mot premier, et as a voulu dire 
premier (3), prince, chef souverain, Dieu. Le nom de as, avec le sens 
de premier, fut sans doute Jonné au chef d'une tribu qui était considéré 


allemand, le punc ou le Fort de AS). Ce fort était peut-être l'ASGARD, 
l'enclos, le lieu fortifié de AS ou l'OLYMPE des Scandinaves. Les GRECS 
avaient conservé dans leur langue le mot rvp,os — punrG, avec le sens de 
citadelle, rempart. Le mot gard qui a signifié d’abord un enclos, un 
licu fortifié, se retrouve aussi dans le Grec xép=<s, enclos, lieu entouré 
d'arbres et de haies, une enceinte quelconque. T1 s'est conservé également 
avec le sens de sanpiN, dans l'allemand GanTEN et dans le latin HOonTus. 
Les Slaves en ont fait conov et cnaD qui signifient ville (Novogorod et 
Novygrad = nouvelle-ville). 


(1 L'Iliado mentionne un ASIUS, frère d'Ilécube, PIHRYGIEN, et un 
autr roi du mème nom, allié des TROYENS. 


(2) Lo radical 4s, en cnEc «5 et aïs, un, a élé conservé sous sa forme 
premiere dans le mot & des TARENTINS. Ce mot a signifié primitivement 
l'unité par excellence; puis, une unité quelconque, l'unité de monnaie, 
de longueur, de poids, de capacité. Aujourd'hui encore aux jeux de cartes 
et de trictrac AS sisnifie l'unité. Dans la langue latine, le mot AS cst le 
nom d'une pièce de monnaic qui représentait l'unité de valeur dans Île 
SysTÈèME monétaire des ROMAINS. De ce mot s'étaient formés ASSARIUS 
(d'une livre) et aosazov, As. Chez les latins, l’héritier à titre universel était 
nommé hœres ex usse. On peut aussi rattacher à 4s le mot #s, monnate, 
airain, bronze, cuivre. D'un autre côté, le mot 4s n'avait pas seulement 
le sens de premier, il signifiait encore pivot. Nous lo retrouvons avec ce 
sous dans le mot ais, support el peut-être aussi dans les mots AXE Ct ESSIEU. 


(3) Ain qu'on écrivait autrefois a1sNÉ, ne vient pas d'antè naltus, mais 
de AS-né, c'est-à-dire premiter ne. 
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comme l'origine, le principe, la tige, la souche de sa race. Dans l'Edda 
des Scandinaves, Odin est appelé AS, c'est-à-dire, dieu, et ses douze 
ministres sont nommés ASES, c'est-à-dire les premiers, les primats, les 
dieux (dii consentes). 

3° Le nom des ASES, pris dans le sens de divin, a eu, par là mème, 
la signification de vénérable. Cette signification s'est conservée dans le 
GREC “Atw, je vénére, je resperte, je crains. D'un autre côté, les ASES 
furent les ennemis des GRECS, et il n'est pas étonnant que de leur 
nom, cœux-ci aient formé le verbe d-éc-xw, je nuis ( je me comporte en 
ennemi, en étre non vénérable), 

4 D'autre part, le nom d’as fut donné à l'aurore qui était devenue 
une déesse (la divine, la première). On à dit que les soleils levants ont 
la main caressante et donnante, et l'on sait que les aurores ont de 
bienfaisantes rosées. On donna donc à l'aurore le nom de la divinité. 
*AÇ est une forme DORIENNE pour Ews, l'aurore, l'ORIENT. Les THÈMES 
Aws, Ewç et ’Aws se rattachent à L'ÉOLIEN aÿws pour «iso, forme de as. 
La lettre « entre deux voyelles s'évanouit fréquemment en Grec. Les 
Latins, de leur côté, changeaient facilement Ja lettre o en r, et c'est 
ainsi qu'ils ont dit d'abord aus-osa et puis auR-ora. Dans le sanscrit 
usnas Signifie l'aurore, et en hébreu oss a le sens d'éclat. 

L'ASIE était donc la terre de l'aurore (:cdç ñw=” “IlEAov +e) ; les ASES 
étaient les enfants de la lumière, du soleil : les on1ENTAUx. D'après cette 
ÉTYMOLOGIE, l'ASIE serait la partie ORIENTALE du monde, comme 
l'EUROPE est la partie occinenrTaLe. De la sorte le nom de l’ASIE serait 
srNoxrue de celui d'ANATOLIE ou de NATOLIE (’Avarol, lever d'un 
ASTRE, ORIENT ; ävatéAu, je me lève, je parais), que les GRECS modernes 
donnent à l'ASIE Mineure. 

5° Une autre ÉTYMOLOGIE de ce nom porlerait à croire qu'il avait 
quelque rapport avec celui de PHRYGIE (la Brülée ; &w, je brule) dont 
la partie occ1DENTALE portait le nom de KRATARÉKAUMENÉ (2ararexauuéun ; 
xalw, je brûle, parf. passif xézavuxt) el de Combusta. Le nom de l’ASIE 
pourrait ainsi faire allusion à quelque révolution physique qui a bou- 
leversé le Pananis terrestre. Peut-être aussi les HELLÈNES se seraient- 
ils trouvés dans ce pays à l'époque de la fameuse sécheresse qui joue un 
grand rôle dans les MyTROLOGIES PAÏENNES et dans la BiBLe. 

6° Nous pourrions enfin voir dans le nom de J'ASIE une allusion au 
limon, aux eaux bourbeuses du dernier CATACLYSME (&otos, limoneur, 
fangeux ; àols, fange). Les ancêtres des GRECS auraient donné ce nom 
à leur mèee (hÂinp) PATRIE (xatpla, rate), avant l'aréfaction et le 
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dessèchement complet. 1l peut se faire aussi que, au moment de leur 
émigration, ils soient partis d’une contrée marécageuse. 

L'Afrique. — Cette partie de l'ancien continent tenait d'abord à 
l'EUROPE par l'istnxe de CALPÉ et d’Abila qui est devenu un détroit. 
1l y avait en cet endroit deux îles appelées les srèLes ou colonnes 
d'Ilercule (x “Hpzxxkslat ot) (1). L'une de ces iles avait un temple 
dédié au Dieu des expéditions lointaines. C’est sans doute ce culte qui 
fit attribuer Ja rupture du détroit à l'HERCULE tyrien. Les deux îles ne 
forment aujourd'hui qu'un écueil connu sous le nom d’Azeteira (dérivé 
d'un mot sémilique qui signifie île des oliviers). 

Première étymologie du mot Afrique. — Le nom de l'AFRIQUE 
(Ha-Fniqau) signifie la Séparée. Il dérive du mot PIÉNICIEN FaraQ 
(couper, trancher, décider) que l'on retrouve dans frango et qui semble 
rappeler la Fnac-fure, la brusque séparation des deux sysrèmes de 
l'EUROPE et de l'AFRIQUE, que la légende MxTnoroGiQue attribue à 
HERCULE. La Méditerranée rompit la barrière qui la séparait de 
l'ATLANTIQUE. On ignore si l'événement qui creusa le détroit fut 
amené par une invasion de l'OCÉAN, ou par une crue subite du PONT- 
EUXIN qui se serait jeté dans le bassin de la Méditerranée et en aurait 
changé la PDYSIONOMIE (Su510Yvwula). 

Le nom de l'AFRIQUE viendrait donc d'un radical FRAC — FRAG — 
FRANG, ON GREC £ay, éry (l'f est remplacée par l'aspiration), que l'on 
retrouve dans fAyvou, je brise, pnztôc, brisé, arraché, et dans le latin 
FRANG-0 (parf. FREG-1, supin FRac-{um), je brise. De ce même radical 
dérivent aussi les mots Func-a, bois Founcn-u, et le nom des PAñQ-es 
(PARC-æ), que l'on appelait aussi MOERES (Moïpxu, de peipouat, je 
partage, je distribue,. De ce inême radical dérive aussi le mot français 
parc, lieu séparé, enclos. 

Deuxième étymologie. — Nous pouvons aussi rattacher le mot 
AFRIQUE aux chaleurs de ce pays. En effet, on a dérivé le nom de ce 
continent de à privatif et de wgle, épiré, frisson (de wplosw, je FRISSONNE), 
parce que, disait-on, AFRICA caret frigore el magno æstu luborat. 
D'un autre côté, les Grecs ont pu former du parfait ñ92, de ärtw (je 


(1; Peut-être les PIIÉNICIENS avaient-ils établi dans ces endroits des 
tours ou colonnes (o=%l«). Des pointes de terre, des. monticules ont pu être 
appelés era. Toutefois il paraît que les sTÈces d'IERCULE étaient 
formées de trois ou quatre pierres placées les unes sur les autres. Les 
deux caps qui se trouvaient dans leur voisinage marquaient pour Îles 
anciens les limites de la terre habitable. 


brille, je rôtis) un substantif inusité #2pos, d'où serait provenu &3gos. 
Enfin le mot AFRIQUE pourrait dériver de à augmentatif et de oç5yw, 
je fais frire, je fais sécher, rôtir (d'où sevxt6s, grillé). On peut objecter, 
il est vrai, que, d'après celte étymologie, il faudrait écrire AFRYCA. 
Mais il est facile de répondre que le changement de lu en 1 s'opère 
très-facilement. Ainsi ce même mot zg5yw donne en Jatin le mot corres- 
pondant FriGo (je Fnis, je FRicasse), avec les dérivés Fric-lus et Fnix-us 
(grillé, rôti, FAIT, chaud). 

Libye. — Les GRECS connaissaient l'AFRIQUE sous le nom de 
LIBYE (A165r). Ce mot se raltache à une racine runÉNICIENNE et hébraïque 
qui indique une terre brûlée, aride. L'mistoire primitive et la PRILOLOGIE 
ORIENTALE nous présentent, en effet, l'ÉTrMOLOGIE vraie de cette dénomi- 
palion. Le livre de la Gexèss mentionne les LEHABIM ‘de LEnas, 
chaleur) qui doivent leur nom au sol bràlé et aride (quia positi sub 
cœlo torrido et æstuante). Le mot LIBYE désigne donc la nature du 
CLIMAT de celte zoxe brélante et stérile, de cette contrée voisine de 
l'ÉGYPTE où les GRECS aperçurent pour la première fois la race 
LIBYENNS. Ce mot eul ensuite une sisnification ETENOGRAPHIQUE ; il indi- 
qua les tribus qui se rattachaient à un chef LEIHAB ou LUB, lequel 
avait pris son nom. du territoire quil occupait. Le nom de LIBYE 
appartint d'abord plus spécialement à la partie de l'AFRIQUE appelée 
XÉROLIBYE (LIBYE . sèche. — Eng6s, desseché, sec), située entre la 
TRIPOLITIDE et la PENTAPOLE. 

Le vrai nom des LIBYENS était BERBER ou BanBar (Fils de BOR), 
traduit on Grec par Bip6zsos et en latin par Barbarus. Les ÉGYPTIENS 
donnaient ce nom à ceux qui ne parlaient pas leur langue, ainsi que le 
rapporte Hérodote, c'est-à-dire aux LIBYENS qui les enveloppaient au 
sud, et qui s'étendaient en mème temps sur les deux continents AFRICAIN 
et ASIATIQUE. Les GRECS ne virent là qu'une érirnère appliquée par la 
civilisation à des peuples sauvages. Ils se servirent donc de ce mot dans 
un sens général pour désigner les peuples étrangers à leur langue, à 
leurs mœurs, à leur civilisation. 

La race BARBARE ou BERBÈRE a laissé des traces de son séjour 
dans l'ASIE wénipioNae et au sud de l'ÉGYPTE. Ainsi le Gore arabique 
a porté le nom de Sinus BARBARICUS. La Rhubarbe qu'on prenait sur 
ses rivages, s'appelait ana (‘Pä) BAnBARICUM ou nuA BarBaRiÆ. On la 
dislinguait ainsi de celle que fournissait le PONT, et qu'on nommait 
RDA PONTICUM. 

Étymologie grecque. — Si l'on veut expliquer le nom de LIBYE par 
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la langue GRECQUE, on peut le rattacher aux deux ÉrYMoroGtes que nous 
avons données du mot AFRIQUE. 1° La rive AFRICAINE, la rive sépanée 
de notre continent est celle qui nous a laissés, qui nous fait défaut. Or, 
en grec ksirw signifie je quille, j'abandonne, je laisse. Quelques érrxo- 
LOGISTES ont recours à l'extrûme sécheresse du pays, et ils ont dérivé ce 
mot 475 roû Asa toû Mstv, où de ce que celle contrée avait été abun- 
donnée par l'humidité. Mais ce sens n’est pas suffisamment exprimé par 
le mot LIBYE. 2e On pourrait loutcfois rapporter d'une autre manière 
le nom de ce continent aux chaleurs qui s'y font remarquer. Le verbe 
kzi6w qui a le sens de liquéfier, de fondre, fournit, en effet, unc allusion 
aux chaleurs AFnicAXES. Cetle ÉTYMoLoGtE reçoit quelque autorité de 
l'ANALOGIE de sens qui existe entre les mots Atfén et Ailto=lx. Ces deux 
mots désignaient les deux contrées AFRICAINES que les GRECS connurent 
après l'ÉGYPTE. On peut constater facilement la sYNoxvmtE de ces deux 
dénominations (voy. ÉTIHOPIENS". 

Les Barbares. — Les GRECS donnaient indjstinctement à tous les 
peuples étrangers le nom de BARBARES (1}. Ce nom s'est conservé 
chez les ARYAS qui appelaicnt les étrangers unanannnas (bégues) ou 
MÈc' c’uaA, c'est-à-dire bredouilleurs (2). 


(1) On a cru reconnaître dans le mot Bor6opcçs un se:s de hégaicment ; 
on y à VU une UNOMATOLÉE désignant une espece de bredouillemenut. Mais 
ce mot n'a pas par lui-mème cette signification. Îl est très-vrai que l’on a 
dil DARBARES (Paphagiywssu, barbarè loquentes ; Baphapigwve , ceux dont 
on ne comprenait pas la langue, ceux qui parlaient une autre langue, ceux 
qui parlaient mal la langue cnrcque. Tout peuple qui ne parlait pas la 
languc nNELLÉNIQUE ou qui parlait d'une manière ronfuse était réputé 
LARDARE. Ce num fut donné à tous les peuples qui ne faisaient point partie 
de la hiyue ou confédération nELLÉNIQUE. On donnait aussi quelquefois le 
nom de bansare à des GRECS (aux ÉRÉTRIENS de l'EUBÉE, aux 
ARGIENS, etc.) qui altéraient la puieté de leur lainguc par une pronon- 
ciation vicieuse. Ce n'étaient cependant pas des sauvages, mais bien des 
peuples civilisés. Le mot pansane est toutefois devenu par la suite Île 
SYNONYME d'étranger, puis d'homme inculte et enfin d'homme cruel. Cette 
GÉNÉALOGIE Q'ILÉES sc fait remarquer dans le n:ot sauvage (siltaticus), qui 
a passé du sens d'homme habitant les bois, à celui d'homme brutal, et 
enfin d'homme sanguinaire. 

(2) C'est de Ia même maniére que les Slaves donnent aux Allemands le 
nom de Miemelz, qui s'applique à des hommes que l’on ne comprend pas : 
les étrangers sont des muets, parce qu'ils ne parlent pas d'une manière 
intelligible pour nous. Ainsi les GRECS en étaient venus à regarder ceux 
qu'ils appelaient panpares comme des bètes : leur langue leur paraissait 
semblable aux cris des animaux, aux aboiements des chiens. 
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Les peuples de l'HELLADE classaient les 8ansanes, les habitants des 
pays qui étaient très-peu connus, sous les noms généraux de SCYTHES, 
d'HYPERBORÉENS, d'INDIENS et d'ÉTIHIOPIENS. 

Les SCYTIIES (£x50:) comprenaient les nombreuses tribus qui étaient 
siluées au-delà du PONT-EUXIN et de la mer Caspienne : ils occupaient 
une partie de l'EUROPE ct le nord de l'ASIE. Le nom de ces peuples 
NowaDES se rattache au TRÈME s-KATA qui exprime l'inée de couvrir (voy. 
xerix\, de protéger. Il est facile de passer de l'inée de protection et de 
défense à celle de bouclier (en latin scurux ; comme cLyPecs s’est formé de 
2257 tu, je couvre, je cache) et à celle de 05:05, peau, cuir (couverture 
de l'animal ; lat. cur-is}. Il pourrait se faire aussi que sxètos ail signifié 
d'abord fouet, arme défensive ; le radical 5: se trouve du moins dans 
6x5:x)r, Mmassue, bâton à gros bout. Les lanières de cuir dont on se 
servait pour se défendre ont pu faire donner au cuir lui-même le nom 
de orû:0:. 

Le mot SCYTIIE a donc eu la significaüon de défenseur, de proltec- 
teur. Mais d'un autre côté, les SCYTIIES se défendaient avec l'arc qui 
était leur arme défensive. Leur nom signifia, dès lors, des archers, 
des chasseurs, comm l'indique le mot tudesque Suurze (frei-ScutTz = 
franc-lireur) qui désigne des tireurs, des tirailleurs (1). On sait que 
l'antiquité les représentait avec des arcs et des flèches. Hérodote el 
Lucien nomment leurs cavaliers Hippotoxotes (7701066541) ou archers à 
cheval. Comme ces peuples étaient féroces et aimaient à guerroyer et à 
boire, on à donné au mot cx5uxt le sens de se meltre en colère, el au 
mol su la signification de s'enivrer. Les Scythes passèrent pour des 
gens trascibles et pour des ivrognes. 

Les HYPERBORÉENS (Yxe:-B5:20: ou au-dessus de Bonée) étaient 
les habitants de la partie de l'EUROPE sePTENTRIONALE située au-delà 
des monts RIPHÉES, demeure ordinaire du vent BORÉE, tant redouté 
des GRECS (2). 

Les monts RIPHÉES où RHIPES (‘Pezaëx 891) forment une chaîne 


(1) Scnurze correspond au mot 5x°65;, SCYTIIE. Les GRECS n'ayant 
pas une chuintante cu correspondante au sci ou au sh SCYTHE, l'ont remplacé 
par or. Comme ils préféraient, d'ailleurs, la dentalc aspirée, ils changérent 
Zrirer cn Zr5fou. 

(2) BORÉE (B-pies, atlique B:3;) ou l'ase BOR, était un roi de la 
THRACE qui fut un ennemi des GRECS. D'après la uYTuoLOG1E des peuples 
SEPTENTRIONAUX. Îes fils de BURI ou BOER, chassés parles dieux du pays, 
émigrèrent vers le nord, Cassandre, dans un passage dc l'Alerandra de 
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de montagnes que l'on regardait comme la ceinture du monde (cingulum 
mundi). Leur nom est un nom appellatif. En slavon, nnirar signifie 
montagne, et en allemand Rarr veut dire ÉcuEIL, nocnen. Ce nom mal 
compris a sans doute donné aux GRECS l'occasion d'imaginer un peuple 
de GRYPIIONS {1 ) qui gardait les métaux précieux des monts RIPHÉENS. 
Cetle chaîne de montagnes, avec son cortége de traditions fabuleuses, a 
voyagé vers le nord et vers l'occibexT, ainsi que nous l'avons vu pour 
l'ÉRÈBE, partie de l'exren la plus voisine de la terre, et pour les 
Champs ÉLYSÉES. On avait placé de ce côté le berceau des vents du 
nord et le TRôxE (0s6voc) de l'hiver. Cependant, aux pieds de ces mon- 
lagnes, la nation des HYPERBORÉENS habitait des vallées où régnait 
un printemps éternel. Cette nation se déplaça dans la suite : elle s'avança 


Lycophron, prédit que les descendants d'Énée bâtiront trente forts dans 
le pays des BOREIGONS (iv réneus Bopuyomwr), Il cest à croire que le PoèTE 
désigne par ce nom les enfants (yivs, enfant, race, génération) de BORÉE. 
Le nom de cc roi fut donné plus tard au vent furicux du nord. Les uYrro- 
GnAPuEs ont cu toutefois le tort de ne voir dans ce nom qu’une personni- 
fication FANTASTIQUE du vent. Il semble, du reste, que le nom de BORÉE 
soit un mot oriental qui signifie un Artiste, un Créateur, un Organisateur. 
D'un autre côté, en hébreu pan signifie fils. En persan pon, en norrain BuRR 
et en laiin PuER (anciennement Por: Marcipor — esclave de Marcus pour 
Marci-pucr, Lucipor, etc) signifient enfant. Chez les Allemands, le mot 
ge-pon-en signilie l'enfanté. Des princes SCYTIIES ont porté des noms 
terminés en ronus. BORÉE pouriait donc avoir été, chez les peuples du 
nord, le Fils que le monde attendait. D'après une autre ÉTYMOLOGIE, BORÉE 
pourrait passer pour un nénos destructeur, de l'allemand pounex, en 
anglais et en danois DORE (latin FORARE, na,w, je perce, je lransperce, je 
pénètre), percer, trouer, forer. C'est saas raison que l'on a dérivé le nom 
de ce vent ct de ce nénos divinisé de B»pa (nourriture). On a dit pour 
motiver celte ÉTYMOLOGIE que le vent du nord excite l'appétit et nous read 
avides de nourriture. Mais il serait peut-ètre mieux de rattacher le mot 
Bcpa à l'ORIENTAL DARA, couper : la nourriture est la portion, la part, ce 
qui cest coupé, ce que l'on coupe avec les dents. Au mème radical sémitique 
se rattachent le mot latin voro (je mange, je dé-vore) ct le mot celtique 
DARA (pain, d'où baragouin — pain-vin). 

(1) Ce nom pourrait peut-être provenir du mot ypÿ#, griffon, lequel 
aurait été donné à des hommes qui avaient les doigts crochus (ypuros, 
courbé, crochu), ou qui vivaient de pillage, de la chasse, de la péche 
(ypursds, pécheur ; pins et ysiy:, filel, cupture). En allemand, GnE1IFEN à 
le sens de saisir (gripper), et Grur signifie l'action de saisir et GR\FFE. Du 
même radical vient le nom du GRIFFON MYTHOLOGIQUE, gardien du 3ARnIN des 
HESPÉRIDES. Cet animal fabuleux avait une tête d’aigle et, par suite, un bcc 
crochu. 
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vers le nord et puis vers l'ouest. D'après Strabon, les GRECS appelaient 
anciennement HYPERBORÉENS les peuples que, dans la suile, on 
nomma CELTES ou CELTOSCYTHES. Les CELTES avaient, en effet, 
envahi d'abord les contrées du nord. C'est sur le rivage qu'ils occupaient 
et sur le bord des iles situées dans le voisinage, que la mer jelait 
Y'amene (l'immortelle, — à, p6p, de up, VOY. AMBnoISIE), appelé par les 
Grecs Yexzcov (lat. ELEcrAuM) ou solaire (1). Ces Îles élaient nommées 
ÉLECTRIDES (’U)szzplôes visu) ou solaires (de nAëxzwp, soleil, c'est- 
à-dire qui posséde la chaleur, l'éclat du soleil, — En; el Ëxtwp, qui 
possède, qui tient fortement, #yw), parce qu'elles produisaient la pierre 
solaire, et parce qu'elles étaient situées vers le lieu où s'était retiré un 
dieu-soleil connu des GRECS. Des plages longues et élroites qui se 
trouvaient sur les bords de l'océAx SAnMATIQUE furent, en effet, désignées 
sous le nom d'iles ÉLECTRIDES : la mer jelait l'AmBRE sur ces rivages. 
Mais comme celte substance arriva plus tard par le Padus, et que les 
CELTES se trouvèrent à l'occinexr, on plaça quelquefois les îles 
ÉLECTRIDES dans le coure ADRIATIQUE. 

Les GRECS embrassaient sous la dénomination d'INDIENS (’Isôo!) 
les peuples qui habitaient aux environs et au-delà de l'INDUS (‘Ivüés). 
Le mot INDUS ne fut pas d’abord un nom propre. Dans les Védas, il 
désigne une rivière en général. L’ÉrrmoLociE de ce mot nous est fournie 
par le latin uxoa (l'oxpe, l'eau). Cette expression dérive à son tour d'un 
radical qui se trouve dans uncs (humide), uoon (humidité), Sèwp (eau), 
Sw (j'arrose, je coule). De ce radical, par le changement de l'aspiration 
en seten k, se sont formés les mots sanscrils sranna (couler), SYAND 
(arroser), ainsi que les noms propres HIND, SIND ou SINDIHU 
(l'Irrigateur), et HINDOUSTAN {Pays du HIND ou SIND). 

Enfin, sous le nom d'ÉTIHOPIENS (Aïdiozss — visages brûlés ou 
noïrcis\ élalent compris tous les peuples mÉrinionaux de l'AFRIQUE. 


(1) On croyait que l’aubRE jouissait d’une vertu extraordinaire. Aujour- 
d'hui mème le chah de Perse porte suspendu à son cou un petit CUBE (x2%cç) 
d'Aubre qu'on dit être tombé du scleil. Ce cuve passe pour avoir la pro- 
priété de rendre invulnérable. Les SCYTHES qui vendaient le succin 
(Succinum, en latin, ou tenant du suc) le nommaient sakinu (le suint, lat. 
sacrium, d'ou saccharum). Ce mot a du rapport avec le grec Saxpu (larme). 
I! fut pris dans le sens MÉTAPHORIQUE de larme et les GRECS imaginérent 
la fable des Iléliades qui, à la mort de leur frère Phaéton, furent changées 
en aulnes et versérent des larmes d'où provenait l'ambre jaune. Sclon 
d'autres, le succin était formé des larmes répandues par Apollon, un Dieu 
Soleil, à la mort de son fils Esculape. 
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L'ÉTILIOPIE, située au sud du désert de la LIBYE, embrassait, ainsi 
que son nom l'indique, toutes les contrées dont les habitants ont la 
figure brülée (ai0w, je brûle ; &Y el dr}, visage, aspect) par le soleil. 
Toutefois, le mot &} est peut-être ici un suffixe signifiant : qui a 
l'apparence de; un suffixe qui exprime la qualité, la manière d'être. 
Quoi qu'il en soit, Atdioÿ — 200% a signifié d'abord enflammé, puis 
brûlé, noirci, hélé, de couleur notre. 

Limites des trois continents. — Selon quelques auteurs, le NIL, 
fleuve de l'ÉGYPTE, et le PHASE, fleuve de la Colchide, formaient la 
séparation des trois parties du monde. Les anciens qui reconnaissaient 
le PHASE pour borne entre l'EUROPE et l'ASIE, se fondaient sur la 
persuasion où ils étaient que la mer Caspienne communiquait par un 
long canal avec l'océAN SEPTENTRIONAL ou avec l'océan JIÉOUS. La limite 
entre l'ASIE et l'AFRIQUE était formée par le NIL, suivant les uns, et, 
suivant les autres, par le grand CATABATIIMEOS (la Grande Descente), 
chaîne de montagnes située plus à l’ouest, près du rivage de la Méditer- 
ranée. Mais ces derniers ne veulent sans doute parler que de la LIBYE 
proprement dite. En réalité, l’ASIE est séparée de l'EUROPE par le 
TANAIS et de l'AFRIQUE par l'istuue de Suez. 

Notre uémispnère seul fut connu des anciens; ils ne connurent 
même exactement qu'une portion de cette moilié du globe terrestre. 
Ainsi, l'ASIE explorée par les GRECS ne comprenait que la moitié de 
sa grandeur réelle. L'expédition d'Alexandre, qui poussa ses conquêles 
au-delà de l'INDUS et jusque sur les frontières de la SCYTHIE, ouvrit 
une vasle carrière aux GÉOGRAPNES de sa nalion. Ses successeurs en 
ASIE s'étendirent jusqu'aux bouches du Gange. En AFRIQUE, les 
connaissances GÉOGRAPuIQuEs des GRECS ne s’étendirent guère au-delà 
du mont ATLAS et des côtes de la mer Rouge. Sous les Plolémées qui 
régnèrent en ÉGYPTE, ils connurent l'ÉTILIOPIE. Mais sur la côte 
ORIENTALE de celte contrée, ils s'arrêlèrent au cap PRASUM. Quant aux 
côtes occipENTALES de l’AFRIQUE, ils ne dépassèrent pas la pointe de 
NOTI Cornu et le THÉON OCHEMA. Après que la GRÈCE eut été 
asservie par les ROMAINS, ses habitants acquirent des connaissances 
plus étendues sur le cenTne et sur le nord de l'EUROPE. En résumé, 
au temps du GÉoGnarue Ptolémée, c'est-à-dire vers le second siècle de 
l'ère CHRÉTIENNE, la GÉOGRAPHIE ancienne ne s’élendait pas, du côté du 
couchant, au-delà de l'océan. Ses bornes étaient marquées, au SEPTEN- 
TRION, par une ligne qui traversait les îles Britanniques et la mer 
BALTIQUE ; au midi, par le mont ATLAS ; à l'onenT, par la chaine 
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de l'IMAUS (? ‘lui, ceinture) ou Emodus (l'Himalaya — Montagne 
neigeuse) qui formait comme une ceinture à l'uonizox, et par la rivière 


du Gange. 

L'Amérique et l'Océanie. — Ces deux parties du monde n'ont été 
découvertes que beaucoup plus tard. L'OCÉANIE a emprunté toutefois 
son nom à la langue GRECQUE, ainsi que les noms de ses subdivisions. 
En effet, l'OCÉANIE ou monde OCÉANIEN (maritime), se divise en 
quatre parties : a) la MICRONÉSIE (uwxpgôs, petit, et vñsos, île) qui 
comprend une foule de petites îles ; db) la NOTASIE (ASIE du sud) ou 
Malaisie (Région des Malais) ; c) la MÉLANÉSIE (uéhxs, noir, et vñcos) 
ou région des Négres : on remarque dans cet ancmireL, l'AUSTRALIE 
ou Continent austiaL ; d) la POLYNÉSIE (=oX5s, nombreux) ou région 
des nombreuses îles. 


GÉOGRAPHIE 


DE 


LA GRECE ANCIENNE 


ET DES 


PAYS COLONISES PAR LES GRECS 


Nous nous proposons d'étudier ici une petite, mais très-importante 
partie du continent EUROPÉEN : la GRÈCE ancienne. Cette contrée rap- 
pelle d'innombrables souvenirs. Située sous un des plus beaux cLIMATS 
du monde, elle fut un des premiers pays habités de l'EUROPE, C'est 
dans la GRÈCE que les nations rouicées de l’'ASIE et de l'ÉGYPTE 
transportèrent leur civiLiSATION : la péninsule nELLÉNIQUE servit de 
canal aux rosées bienfaisantes de l’on1ENT qui ont pénétré jusque dans 
nos contrées lointaines. Après avoir exploré la GRÈCE ancienne, nous 
parcourrons, à la suite de ses CcoLoNiEs (xAwv, rameau, jeune pousse), 
quelques autres régions de l'EUROPE. Nous suivrons enfin les coLoNiEs 
GRECQUES jusque dans l'ASIE et dans l’'AFRIQUE. 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


Les noms de la Grèce. — La GRÈCE, en latin GRÆCIA, aurait, 
dit-on, pris ce nom de GRÆCUS (Tpaïxos, le Vieux, l'Ancien), père ou, 
selon d’autres, fils de Thessalus, un de ses rois. Cependant, comme 
rien n'établit l'existence d’un roi de ce nom, il serait peut-être mieux 
de supposer que les nouveaux émigrants donnèrent à ceux qui les 
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avaient précédés le nom de GRECS (1) ou d’Anciens. C'est ainsi que les 
jeunes couoxiss établies en Italie continuèrent à appeler leur MÈRE PATRIE 
GRAÆCIA (la Vieille), et leurs ancètres les GRECS, GRÆCI ou GRAII 
(mots srxoxvuEs : yexfos — yepa:hç, vieux), c'est-à-dire les Vieux. On 
peut, du reste, admettre que ce ful à cause d'une tribu HELLÉNIQUE, 
Jes GRÆCI, habitants de l'ÉPIRE, que les ROMAINS donnèrent ce 
nom à tous les HIELLÈNES. Cette peuplade avait sans doute adopté le 
nom de l'exin entendu dans un sens avantageux, comme d’autres tribus 
se dirent AuTOCRTIONES, pour indiquer qu'elles faisaient partie de la 
population primitive. Plus tard, la tribu des l'exrxo! se fondit avec celle 
des HELLÈNES et son nom disparut de la langue Gnecque. Ces Anciens 
adoptérent le nom du néros HELLEN qui leur parut plus glorieux, 
parce qu'il était celui d'un homme apornéosé sous Île nom du soleil. 
Les ITALIOTES, qui ignoraient les événements survenus après leurs 
nombreuses émigrations, continuèrent à appeler GR:ECIA la contrée 
qu'ils regardaient toujours comme leur MÈRE. De la sorte cette dénomi- 
nation persista chez les ROMAINS et dans la langue latine, quoiqu'elle 
edt cessé d’être usitée chez les GRECS. Nous avons fait du nom latin 
celui de GRÈCE. 

Le nom primitif de cette contrée, celui du moins que nous connais- 
sons comme le plus ancien, est le nom de PELASGIA (H:kasyla). Il 
est à croire que certaines tribus qui n'avaient pas encore pénétré dans 
celle région, se contentèrent de la désigner par l'expression de Terre 
(située) auprés, Terre voisine (<£has, proche, prés de, auprès ; yxta— yñ, 
la lerre ; pays, contrée). Elle fut ensuite nommée HELLADE (‘Exdäs — 
le pays de Hell ou Hëuos, le soleil, — voy. HELLEN), IONIE (’lovla) 
et ACHAIE (’A7zte) à cause des chefs de diverses tribus qui exercèrent 
une cerlaine influence sur l'état du pays. L'IONIE pourrait toutefois 
passer pour un lieu fertile en violettes (wné ; Yov, violette) et l'ACHAIE 
pour une contrée maritime (voy. ACHÉUS). 

Le nom d'HELLAS qui fut plus généralement adopté avait, à l'origine, 
appartenu à une ville des HELLÈNES, située non loin de PHARSALE. 
Mais ce peuple élant sorti de ses limites, l'HELLADE comprit une 
partie de la THESSALIE; puis, la THESSALIE tout entière. Plus 
tard, on appliqua ce nom à tout le pays qui s'étend jusqu'à la péninsule 


(1) Ce mot s'est conservé avec le sens que nous venons d'indiquer dans 
viats (de vieille femme ; ypañ;, vieille femme) et dans le bas breton groek 
(vicille femme). 
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MÉRIDIONALE, et même, avec le temps, à cette dernière. Les noms 
d'IONIE et d'ACHAIE n'ont aussi désigné d'abord que Îles territoires 
occupés par deux tribus. C'est pourquoi ces dénominations ne se pren- 
nent pas toujours dans toule leur étendue. Elles n'ont quelquefois trait 
qu'aux régions occupées d'abord par les peuplades qui suivirent 
HELLEN, ION et ACILÉUS. 

Ethnographie de la Grèce. — Les peuples primitifs de la GRÈCE 
n'étaient ni AuTocuTnonxs (nés de la lerre méme ; aïrés, méme; 70uv, 
terre), ni ABoniGÈNES (nds de la contrée: àr6, de; Gçoc, contrée, lieu 
délerminé ; yévos, naissance, y{yvoua, el yivoue, je naïs, je deviens) ou 
INDIGÈNES (natifs du dedans ; Eôov, 1NT-us, yiyvoux). Les nouveaux 
venus regardèrent comme tels ceux qui les avaient précédés et dont ils 
ignoraient l'origine. Les uns et les autres étaient cependant venus de 
PASIE. Il est à croire que quelques-uns des peuples septentrionaux et 
occidentaux ont les premiers erré dans la GRÈCE. Ces peuples étaient 
les frères des ARYAS (1). La uyruocoGis les désigne sous les noms de 
GÉANTS, de TITANS et de CYCLOPES. 

Les plus anciens habitants de la GRÈCE furent connus sous le nom 
de GÉANTS (l'iyavres — ynyeveïs, lerr@ nali), c’est-à-dire Enfants de la 
terre, soit parce qu'ils avaient oublié leur origine ASIATIQUE et qu'ils 
croyaient que leurs ancêtres étaient nés dans le pays, soil parce qu'ils 
habitaient dans des cavernes, dans les entrailles de la terre. Peut-être 
les avait-on nommés GÉANTS parce qu'ils étaient fiers (yxlw, je me 
glorifie, je m'enorgueillis) de la terre (yñ) qu'ils occupaient. 


(1) Le mot anva a d'abord sigmfié laboureur, cultivateur. Il dérive 
d'une racine que nous retrouvons dans apô» (latin, Ano ; anglais, Ean), je 
laboure, je cultive. De cette racine, on a formé iles mots &oxrpsv (en latin 
ANATRUM), charrue el ä&psupa, champ labouré (lat. aAnvuu), De la mème 
racine sont dérivés les mots latins ana-{or, el An-ea, qui signifie une 
surface de terre, un champ. Dans ce dernier mot nous retrouvons les 
mots français ARE et AIME. Nous devons remarquer encore que f.a, en Gnec ; 
An, en gaélique ; inA, en sanscril; en0, en vieil allemand signifient la terre ; 
c'est-à-dire à proprement parler, la terre labouréec, sillonnée, arrangée (de 
&p», inusité au présent, qui fournit ses Lemps à apasirus, fut, àp5, aor. 1 
äpoa el pa, j'adaple, j'ajuste, j'arrange. — àpirv, j'arrange, j'ajuste). 
C'est ainsi que, chez les HINDOUS, la terre considérée au point de vue 
de la culture prit le nom de ARIATIHA Où AIRTHA. Le même nom se retrouve 
dans celui de la déesse germanique nentua (Env), la Terrc.Le mot ARYA 
signifia donc d’abord ceux qui se livraient à la culture de la terre. 

Dans la suite, ce nom a signifié, en sanscrit, noble, vénérable. L'agri- 
culture était en honneur. L'’anven, le laboureur, celui qui rendait la terre 
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Les TITANS (Tixäves) élaient aussi des GÉANTS ou des enfants de la 
terre. Leur nom dérive d'un vieux mot fit (+:+:=, argile, boue) conservé 
en hébreu avec le sens de terre. Tir-ÉNocn a pu signifier chez les 
PIILÉNICIENS homme de la terre. Les TITANS étaient ainsi nommés 
parce qu'ils étaient regardés comme les fils de la Terre (G.EA ou Tirée), 
ainsi que nous l'apprend la MYTnOLOGIE (1). On pourrait aussi dériver 
leur nom du mol :{+ac, qui, dans l'ancienne langue des THESSALIENS, 
dans le DIALECTE DoRIEN et chez les roèTEs, signifiait prince, roi (pour 
ris, vengeur ou honoré ; de tiw, j'estime, j'honore, je vénère ; quelque- 
fois pour t{vw, je punis, je venge). Enfin, le nom des Titans pourrait 
avoir signifié que leur puissance s'étendait (rizxivw — teliw, je tends, 
j'étends, j'allonge) au loin (2). 

Les CYCLOPES (Kixkwzse) étaient un peuple originaire de la THRACE 
qui se répandit dans divers pays, et qui dut peut-être son nom à ses 
conquêtes. Nous pourrions, en effet, voir en eux des voleurs de champs 
(y5n, champ, quéret, sillon, et xkw4, voleur ; xkérrw, je vole), des con- 


ertile étail un noble, un homme honorable et honoré. Le propriétaire se 
distinguait ainsi de l'homme de «rien » de l'homme « sans feu ni 
lieu. » D'un autre côté, l'acquisition et la possession de quelques champs 
impliquent l'exercice de cerlaincs vertus. L'opinion de la supériorité 
du propriélaire sur 10 NOMADE se relrouve dans les mots GRECS Suivants : 
"Apiier, meilleur, plus brave, plus fort ; äcicses, le meilleur, le plus brave, 
le plus habile (ces deux mots servent de superlatif et de comparatif à &yac; ; 
le simple äpres, martial, vaillant, a dù signifier bon), ào:-%, vertu, ce 
qui rend honorable, mérite, courage, force, vigueur ; "Aprs, rourage 
belliqueur, MARS (— Mo-Aprs, de pa = mabha — pijas, grand el Apr), 
Le même radical se retrouve dans le mot persan ARTA (ARETA, On vieux 
persan) qui signifie honoré. Les Perses se nommaient AnTÆ&ENSs. Parmi les 
anciens noms persans on en trouve beaucoup qui sont composés d'’aAntA et 
A'ARTA; ainsi ANTÆUS, ARTAXERXES, ARIOBANZANÉS, ARIOMANÉS, etc. Enfin 
le mot ARIA a désigné le peuple et le pays. l'ARIANE, situés enire les 
ALPES inoiEexxes et la Médie. 

(1) Le radical mir s’est conservé dans ri0r5 et #0=0, mamelle. Ces mots 
ont sans doute signifié d'abord ferre (rit) nourricière (6r, de Oacpou, je 
nourris, j'allaite). On retrouve aussi le primitif Tir dans tiravws, ferre 
blanche, calcaire, chaux, marne. 

(2) Les TITANS sont peut-être les Teuthanes ou les Teutons. Les Teu- 
thanes, € peuple grec de langage, » d'après Servius, vinrent en ITALIE 
et fondérent Teutha, ville qui reçut des TYRRHÉNIENS le nom de PISE. 
Il est probable que ces Teuthanes avaient habité d'abord Teuthis (la 
maison de Teut), ancienne ville de l'ARCADIE. Ce peuple pélasgique 
formait peut-être un groupe d'adorateurs de Teut. 
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quérants. Quelques-uns d'entre eux s’établirent dans la CURÉTIDE. Ils 
devinrent d'excellents ouvriers et ils construisirent les murs de 
TIRYNTIIE, de MYCÈNES, etc. Les contructions qu'ils avaient élevées 
furent connues sous le nom de Kuzxkwzsta velyn (inurs Cyclopéens). On 
avait surnommé ces habiles ouvriers : yystsoyéotooss, parce qu'ils Liraient 
leur subsistance du travail de leurs mains. Ces CYCLOPES avaient sans 
doute sur leur enseigne ou drapeau un œil, symvoze de la vigilance. 
Peut-être mème, à une époque où l'habitude du tatouage était encore en 
vogue, le CycLors se canicrTÉRisatT-il, comme le ZEUS I1x:£650ç (PATERNEL) 
dont parle Pausanias (liv. IF, chap. 24), par un troisième œil placé au 
mil'eu du front. Plus tard, on a cru que les CYCLOPES (Kirwb, qui a 
l'œil rond; de z5#A55, cercle, rond ; &re:, ies yeux; de ücsoue, f. ëoua, 
je vois) étaient un peuple de Géants qui n'avait qu'un œil au milieu du 
front. 

L'uisroune reconnait dans les temps anciens sur le sol de la GRÈCE 
trois groupes distincts : Les PÉLASGES, dans le N. O., les LÉLÈGES 
ou CURÈTES, dans le cexrne, enfin les GRÆCI (l'extroi) ou HELLÈNES 
subdivisés en IONIENS, dans le midi; ÆOLIENS et DORIENS, dans 
le N. E. À côté de ces peuples on trouve des coronies venues de 
l'ÉGYPTE et de la PIÉNICIE ; 1° Cadmus avec des PHÉNICIENS en 
BÉOTIE; 2° Cécrops avec des ÉGYPTIENS à ATIIÈNES ; 3° Danaüs 
avec des ÉGYPTIENS à Argos. 

Les PÉLASGES (l:zxcyol) étaient les habitants du territoire voisin. 
C'est à tort qu'on a dérivé leur nom de zékzxços et que l'on a supposé qu'ils 
étaient venus dans la GRÈCE par mer : il ne faut pas confondre zékxyos 
avec 72hx7795. On à dit aussi que le nom de ce peuple se confondait avec 
celui de 7:k29;65 (cigogne), et on a avancé qu’il leur avait été donné parce 
qu'ils erraient à la manière des cigognes. Mais celle ÉTYMOLOGIE est 
dépourvue de vraisemblance. Nous ne croyons pas non plus que ce nom 
vienne de la vie nowane de ce peuple. Quelques-uns d’entre eux ont pu 
être errants, =orvrkio, rharmree, comme dit Strabon. Hésychius a pu 
définir les PÉLASGES z:h5#avécos yÉvos, et nous pouvons croire qu'ils 
étaient rékxc Xyov=ss, allant ça et là. Nous ne voyons pas cependant que 
Xyw ait eu le sens d'aller. Ce sens nous serait toutefois fourni par le mot 
rékw, je tourne ; voy. rôLe), mais alors on ne rendrait pas compte de la 
finale «syos. D'après une autre opinion, le mot PÉLASGE rappellerait 
la tradition des pierres changées en hommes du temps de Deucalion et 
de Pyrrha (r£ac, yeveïs, petr@ geniti — Indè homines nali durum genus). 
On sait en effet que rékx et zékk« voulaient dire pierre en langage 
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MACÉDONIEN. Mais la véritable signification du mot PÉLASGE nous 
paraît être celle que nous avons indiquée pour le mot PÉLASGIA. Du 
nom du pays les habitants furent appelés PÉLASGES. On donna même 
à quelques rois pélasgiques dont on ignorail le nom, celui de Mskasyés. 
Les autres ÉTYMOLOGIES sont bonnes pour nous faire rattacher au mot 
ETHNIQUE que nous venons d'étudier quelques mots de la langue GRECQUE. 

Les LÉLÈGES ’AQsyes) devaient leur nom à LÉLEX (électeur du peuple ; 
de Az, ATTIQUE pour Axéc, peuple, et }éyw, je choisis), chef qui avait 
fait un choix d'émigrants et réuni des couoxs de différentes peuplades. 
Les Lélèges étaient donc des homines d'élite (’Avèg:s rpnle)syuévor). Les 
CURÈTES (Kowsñ=ss) étaient les Jeunes (xoücos et xôcoe, jeune garçon). 
On peut dériver aussi leur nom de zou52, lonsure (zxsfcu, je tonds, je rase). 
Dans ce cas. nous pourrions croire qu'il avait été donné aux CURÈTES, 
parce qu'ils se rasaient une partie de la tête afin de se battre avec plus 
d'avantage. 

Les HELLÈNES ("EXrvec) étaient le peuple d'HELLEN, nénos qui 
devait son nom au soleil et qui passa sans doute pour ètre son fils 
(F-10c, le soleil, et lein, din, ling, terminaisons qui sont diminutives : 
En signifie la chaleur ou l'éclat du soleil ; en allemand Herr, clair, 
brillant de lumière). Le radical f%À paraît, du reste, se rattacher à un 
primitif inusité EMw, dorien cfw, je me meus avec rapidité. Le nom 
du soleil aurait alors voulu dire le Marcheur. Si on rattache ce primitif 
à &lw, eMw el Mo (je roule ), on pourrait traduire le nom d'IIELLEN 
par Volvius, — Celui qui roule ou dont le char roule dans les cieux. 
Le soleil s'élevait dans le ciEL sur un char trainé par des coursiers. 

Les IONIENS ("lwves) étaient les fils ou la tribu de ION (‘lwv). Le 
nom de celui-ci rappelle également l'inée d'un niv soleil. 4° On peut 
le dériver de toc, l'unique, dont le féminin ta, une, se trouve dans 
Homère (il reste encore l'adjectif oo:, ox, o!c, seul, sans pareil, 
unique). De ce mot Grec s'est formé le mot IO (lu, :YNoNYME de 
Movéyews) qui signifie la lune. 2° Le mot ION se rattache aussi à tv, 
part. aor. 2. d'etu: (d'un primitif to, inusité ; latin eo) je vais, je viens. 
Nous retrouvons encore ici l'inée du soleil exprimée par sa marche 
rapide. 3° Le nom du néros Grec peut encore provenir de ?6:, trait, 
flèche (de Tru, je jelle, je lance, je décoche) : c'est toujours le soleil, 
mais considéré comme dardant ses rayons. Ce nom s'est conservé dans 
les langues occienTaces : en kymrique. Iox signifie Dieu; en basque, 
Joux et Jauna ont la même signification. Dans l'ibiome irl:ndais, 10N 
désigne le soleil. 4° Enfin, on a pu voir dans le nom des IONIENS, un 


mot primitif qui s'est conservé dans le mot français jeune (en latin 
luven-is ; en zend, jatvan ; en sanscrit, juwan). Les IONIENS seraient 
les Jeunes. Ils auraient été appelés ainsi par opposition aux Vieux ou 
aux GRÆCI. 

Les ÉOLIENS (of ’Atok:ï<) avaient eu pour père ou pour chef, ÉOLUS 
('Atoks5:), fils d'HELLEN. Son nom, le même que celui du mieu des 
vents ÉOLE (Aîékos — le Rapide), signific aussi un nteu solaire. *AtoX 
est une forme de #%k-106 (1). Cette forme rappelle aussi l’inée de marche 
(æt6kos, rapide, mouvant, mobile ; de ce mot on à fait x6Lw, ato)éw 
et &'ok£w, je balance en l'air). Le mot a6los, mobile, a eu, d'ailleurs, 
d'après la suite naturelle des 1nÉEs, le sens de rusé, habile ; bigarré. En 
prenant le nom d'ÉOLUS dans ce dernier sens, on pourrait dire que les 
ÉOLIENS étaient des gens variés ou qui appartenaient à diverses tribus. 

Les DORIENS (Awgret:) formaient le peuple de DORUS. Le nom de 
ce uénos n'est vraisemblablement que celui de THOR, adouci. Nous ne 
croyons pas, en effet, que le nom de DORUS se rapporte à Gücov 
(lat. poxux), présent (de Släwm, syllabe radicale èw). Mais on pourrait 
supposer que les DORIENS devaient leur nom à leur lance (G6pu, avec 
un prolongement de la première SyYLLABE, Goëçs ou GGeu), comme les 
Saxons et les Lombards rapportaient leur nom EruniQue à l'arme qui 
Jes GARACTÉRISAIT. 

LES GRECS furent aussi appelés ACHÉENS (’Ayæwi), du nom d’une 
tribu qui reconnaissait pour chef ACHÉUS, fils de Xuthus et petit-fils 
d'HELLEN. Le nom de ce nénos ne paraît pas dériver de &/oç, chagrin, 
douleur. Nous dériverions plutôt ce nom de la racine à, que l'on 
retrouve dans ACHÉRON , ACIHIÉLOUS et un grand nombre d’autres 
noms. Acu, en latin Aqua, signifie eau. Celte ÉTYMoLoGtE indiquerait 
qu'ACIIÉUS et son peuple ont occupé un pays situé au bord de l'eau, 
el que ce chef a dû son nom à celle circonstance. On peut donc recon- 
naître que l'ACHAIE doit son nom à sa situaiion (470 fs ywpac), 
comme dit Pausanias. Il est très-vraï, en effet, qu'elle était située en 
grande partie le long des côtes dn Gcorre de CORINTIIE (sive ÿèp 
roN à adrñs alyealér) Il y avait aussi un peuple ACIIÉEN sur les bords 
du PONT-EUXIN. Plusieurs autres contrées de la Grèce devaient, 
du reste, leur nom à leur situation sur les bords de la mer. Voyez les 
mots EGIALÉE, ELIDE, ATTIQUE, AONIE et IÉIONES. 


(1) En celte ou en bas breton, méoL (comme le latin sou)signifie le soleil, 
et HéoLiA se traduit par : j’ezpose au soleil. 
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Les GRECS furent enrore nommés ARGIENS (’Agyëto) à cause de 
la ville d'ARGOS, et DANAIDES (Axvzoi, DANAI) à cause de DANAUS, 
roi d'ARGOS. Ce roi était sans doute un Ze5: (Av, génilif Azvés, où Zav 
DoniEN pour Z#v), c’est-à-dire un uÉnos divinisé. Toutefois, le nom de 
DANAUS pourrait signifier un destructeur (puants, voy. DARDANUS). 
Enfin, le nom de cet ÉGYPTIEN émigré peut vouloir dire aussi l'homme 
de Tan (Tavabs, Aavadc), le prince de Tanis. Nous expliquerons, lorsque 
l'occasion s'en présentera, les noms des ARCADIENS, des BÉOTIENS, etc. 

Division du monde hellénique. — La GRÈCE est une des trois 
presqu'iles que le continent EunoréEx projelle du côté de la Méditerranée. 
La péninsule neLLÉNIQuE se perd dans la mer sous la forme d'un cône 
(xüvos) allongé. On peut considérer cetle contrée d’une façon plus ou 
moins restreinte. Envisagée d'après l'acception la plus large de son 
nom, la GRÈCE comprend les pays connus dans l'uisroins sous le nom 
d'ILLYRIE, de TIIRACE, de DARDANIE et de GRÈCE proprement 
dite. L'ILLYRIE et la TIIRACE ne sont, à vrai dire, que des contrées 
où les GRECS ont envoyé des cocoxies. Nous en renverrons la des- 
criplion au chapitre qui traite des pays coLonisés par les GRECS. 
Quelquefois même on ne comprend pas sous le nom de GRÈCE, la 
MACÉDOINE et l'ÉPIRE. Les peuples de ces deux contrées furent 
longtemps regardés comme des Bangsares. Ce n'est guère que vers le 
temps de Philippe (4° siècle avant Jésus-CHRIST), que l'on commença 
à les compter parmi les GRECS. Nous comprendrons toutefois ces deux 
pays dans la description que nous allons faire de la GRÈCE. 

On ne doit pas. d’ailleurs, circonscrire les GRES dans le pays continen- 
{al que nous venons d'indiquer. Ce peuple se répandit dans les îles et sur 
plusieurs points des trois continents. On peut donc diviser la GÉOGRAPHIE 
du monde nELLÉNIQUE en trois grandes sections comprenant : 4° Ja 
GRÈCE continentale, la GRÈCE proprement dite ou tout simplement 
la GRÈCE ; 2e les îles ; et 3° les coLoxiEs en terre ferme. Nous traiterons 
d'abord de la GRÈCE et ensuite des îles et des pays COLONISÉS. 


LIVRE PREMIER. 


GÉOGRAPIIIE DE LA GRÈCE. 


Limites de la Grèce. — Envisagée d'après le sens restreint que 
nous avons indiqué, la GRÈCE était bornée au nord par la TIIRACE 
et l'ILLYRIE ; à l'ouest, par les mers ADRIATIQUE et IONIENNE ; 
au sud, par la mer de LIBYE ; et à l'est, par la mer ÉGÉE. 

Hydrographie de la Grèce : les mers, les golfes, les détroits, 
les fleuves et les lacs. — Nous commencerons par la description 
des mers. La Méditerranée, qui borne la GRECE de trois côtés, prend 
les noms de mer ADRIATIQUE, mer IONIENNE, mer de LIBYE et 
mer ÉGÉE. 

49 La mer ADRIATIQUE (6 ’Aôplas 26A7r0ç; n ‘’Aôpiattxn 0élacoz ; 
h 2272 Tov ’Adotar OaAzzra ; Aôptavn Üdkarta ; ’Aôpiartxoçs 26Àx0s ) 
lirait son nom d'ADRIA, ville qui se trouvait sur ses côles. Cette 
ville était ainsi appelée parce qu'elle était un lieu fort, ou parce que 
son territoire était abondant et fertile (äôços, fort ; abondant — àäp6os). 

20 La mer IONIENNE ('lésov zékayos) devait son nom aux COLONIES 
IONIENNES qui s'établirent à CÉPHALLÉNIE et dans d'autres îles sur les 
côtes occiDENTALES de la GRÈCE. Ces deux mers séparaient la GRÈCE 
de l'Italie. La mer de LIBYE séparait Ja GRECE de l'AFRIQUE. 

30 La mer ÉGÉE (’Atyaïoy zrélayos, ’Atyaïos xôvros, to ’Aryaïov, 
ÆGeux mare) comprenait ce vaste espace de mer parsemé d'îles qui 
sépare la GRÈCE de l'ASIE Mineure. Elle se divisait en cinq mers, 
savoir : la mer ÉGÉE proprement dite, au nord; la mer de MYRTOS 
(MvozGos révros, Mynroux mare) qui s’étendait entre la GRÈCE et les 
CYCLADES, de la pointe méninioxaLe de l'EUBÉE jusqu'au cap MALÉE, 
en LACONIE; la mer ICARIENNE ('’lzägtov zéhayoc), à l'est de la 
précédente, près de l'ASIE Mineure, vers les SPORADES, célèbre par 
la chute d'ICARE ("lzapos — celui qui vient, de Txw — rdv — rw — 
fxvéoux, je viens, j'arrive) ; d'après Hesychius, tzxp signifie taxéwe, vile ; 
Éxtap, vile, soudain, proche) qui lui donna son nom; la mer CARPA- 
THIENNE (Kaprétoy rélayos), au sud de la précédente, ainsi nommée 
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de l'ile CARPATIIOS ; et enfin, près de la CRÈTE, la mer CRÉTOISE 
(Kentimôv réxayos). 

La mer ÉGÉE sépare la Grèce de l'Asie Mineure. Son nom vient 
40 de la violence de ses flots (aïyes — xouata, grosses vagues ; de àisow, 
je bondis). Pour exprimer le mouvement des vagues, nous disons que 
la mer moutonne. 11 semble que les GRECS aient exprimé la même 
née parle mot aïyes (ai, chèvre : ÆGEUM mare, quôd capras in eo 
videantur imitari procellæs. 2° Quelques anciens ont dérivé le nom de 
la mer ÉGÉE du mot «%, aïyés, chèvre (qui provient aussi de &isow), 
etils ont supposé que les GRECS avaient voulu nommer cette mer la 
mer des chévres, à cause du nombre des iles et des écueils qui s’y 
trouvent et que l'on peut comparer à un troupeau de chèvres. 3° Selon 
d'autres, cette mer aurait reçu son nom d'ÉGÉE (”’Aryz5:, avec le sens 
de Chevrier ou de Toujours-gai : ài, ÉOLIEN pour &zi, {oujours, el yxw, 
je me réjouis), père de Thésée qui, accablé de douleur au sujet de son 
fils qu'il croyait mort, s'y serait précipité. On pourrait croire, au 
contraire, qu'EGÉE avait reçu son nom du rivage et de l'eau auprès 
duquel il habitait : ÉGÉE comme EGIALEUS est l'habitant du littoral, 
de l'onde (&:y — Ac — AQUuA — Aix — 4160, d'après nos patois du Midi), 
des flots (aïysc). 4° Pline dit que la mer ÉGÉE est ainsi appelée d’un 
petit rocher situé entre les îles de TÉNÉDOS et de CHIOS, que les 
GRECS avaient nommé A (Chèvre), parce qu'il paraît de loin sous 
une fisure approchante de celle de l'animal. Aujourd'hui, la mer ÉGÉE 
se nomine ARCIIIPEL (äpyw, je commande, je suis à la téle de ; àgyn, 
commencement ; commandement ; rélayos —: mer qui commande toutes 
les autres au point de vue des GRECS), parce qu'elle est un des GoLres 
les plus étendus de la Méditerranée (1). 

La Propontide. — La mer ÉGÉE communiquant par l'HELLESPONT 
à la PROPONTIDE. La PROPONTIDE (Uzo-fov-ls) ou l'Avant-Mer était 
ainsi nommée à cause (le sa siluation devant (705, avant, devant) la Mer 
Noire, que les Grecs appelaient Mivros (le profond asime) vu la Mer 
par excellence. Aujourd’hui, elle s'appelle Mer de MARMARA (2). Elle 


(1) L'ARCHIPEL est nommé par les Turcs Adalar-denghi:, c'est-à-dire 
Afer des îles, et Ac-Denghiz (A/er blanche) par opposition au PONT-EUXIN 
qu'ils appellent Kara-Denghiz (Aer Noire). 

(2) Cette mer est appelée auj. ASPROTHALASSA ou fer Blanche (Ju 
GREC moderne domges, », eo, blanc, blanche, par opposition au nom de 
Mer Noire donné au PONT-EUXIN. Les Turcs la nomment aussi Ac- 
Denghiz (Mer Blanche). 
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doit ce nom à une de ces îles que les anciens appelaient PROCONÈSE, 
et que les modernes ont nommée MARMARA, parce qu'elle abonde en 
MARDRES (udzuxcoç, brillant, sons-entendu doc, Mandne ; pacualpw, je 
brille), qui ont servi à plusieurs empereurs de CONSTANTINOPLE pour 
construire de nombreux édifices (1). 

Le Pont-Euxin et le Palus-Méotide. — La PROPONTIDE com- 
muniquait avec le PONT-EUXIN par le BOSPHORE de THRACE. Le 
PONT-EUXIN est une iner située entre l'EUROPE et l'ASIE. On lui 
avait donné d'abord le nom de PONT-AXEINOS (Mév:os ”Afeivos 
(= disvos ; à, priv. et ?ivos, étranger, hôte ; celui qui reçoit uu qui 
donne l'hospitalilé ; adj. hospitalier), à cause du naturel féroce des 
habitants circonvoisins, et principalement des SCYTILES qui dévoraient 
les étrangers. Sophocle nomine le PONT-EUXIN üäxofetvos (inhos- 
pilalier) et Lycophron za26%evos (mauvais pour les étrangers : 2as6ç, 
mauvais). Peul-être ces ÉPtTuèTEes sont-clles dues tout simplement à la 
fréquence des tempêtes qui rendaient ces côtes inhospitulières. Les 
IONIENS ayant ensuite bâti des villes sur les bords de celte mer, la 
nommèrent EUXEINOS (iléyzos "Eutervos ; eVEzeves — edevus, hospitalier : 
ed, bien, trés, fort). Aujourd'hui, les GRECS lui donnent le nom de 
MAURO-TIIALASSA (Mer-Noire;, et les Turcs celui de Xara-Denghiz 
qui exprime le même sens (2). Ces peuples l'ont ainsi nommée parce 
qu'ils la regardent comme très-orageuse. On pourrait croire aussi que 
ce nom lui vient de ce que, vers le sud, les eaux paraissent sombres à 
cause des grandes forèls situées sur les côtes voisines. On dit aussi 
qu'on voit rarement ses bords exempts de brouillards et de nuages 
épais. Les anciens croyaient que le PONT-EUXIN égalait en grandeur 
la Méditerranée. ls lui donnèrent mûme le nom de Ilévros Lout court, 
parce qu'ils lui supposaient une vaste étendue, qui en faisait comme 
un second Océan (3). 

Le Palus MÉOTIDE (h Mauüztg Xiuvn, Palus MOEOTIS), situé entre 


(1) Les Turcs appellent cette île MERMER-Adassi (L'île du vanne). 

(2) Nous devons toutefois faire remarquer que le mot kara ne signifie 
pas toujours noir, en turc. [l est encore pris, dans cetto langue, pour 
dangereux, rude, désert, et il s'applique à tout ce qui est affreux ct épou- 
vantablo. Ce mot sert d'ÉPITHÈTE aux forèls épaisses, aux fleuves rapides 
claux montagnes äpres et élevées. | 

(3) Le mot Mises; (le profond aviue, la mer) est peut-être une forme de 
Bivzes — Bees, profondeur, abime (de Babs;, profond). Peut-être aussi ce 
nom dériverail-il d’un radical mor ou =; qui aurait signifié l'euu en général, 
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la CHERSONÈSE TAURIQUE (CRIMÉE) et la SARMATIE, étail 
joint au PONT-EUXIN, au sud, par le BOSPHORE CIMMÉRIEN. On 
dit qu'il doit son nom aux MÉOTES (Mara : les Chercheurs avides, 
les Impatients ; xioua, je me porte avec ardeur, je recherche, je désire) 
qui habitaient autrefois sur ses côtes. On a pu croire aussi que ce 
peuple devait son nom au Palus, qui aurait élé appelé Marie 
(—= use, celui qui aide à naître, accoucheur ; uabvuat, ua:s$opa, j'aide 
à naître, je fais éclore, j'accouche ; usïx, mére) à cause de l'écoulement 
continuel de ses eaux dans le PONT-EUXIN (#7 sxai xAr0ñvar àro roù 
patav slvat "Evfeivou Tôvreu). On l'appelait aussi pour celle raison Maïa 
(mère, nourrice). c'est-à-dire la MÈRE, la Nourrice du PONT. Le PONT 
lui-mème était nommé le père de la PROPONTIDE. Hipparque rattache 
le nom du MÉOTIS à la production des poissons ( Maürts uv, èv 
735 1/05 aronmoïrm, iv nat xôin n Mluvmn Mas ôvouatera:), Les 
Taies le nomment Baluk-Denghiz (Mer des poissons), parce qu'il en 
produit en abondance, surtout des esturgeons d'où l'on tire le caviar. 
La parlie sud-ouest recevait quelquefois le nom de mer Putride (*2:0ù 
Auvr, Putris Lacus), à cause des vapeurs malsaines qui s'en exhalent. 
Une autre partie du MÉOTIS se nommait TENIAS (l'ævlx, bande, 
ruban, langue de terre, banc de sable ; -sivw). 

Détroits. — Entre l'ile d'EUBÉE et la BÉOTIE, on remarque le 
détroit de l'EURIPE (Eÿpiros — ES fiz=wv), célèbre par le flux et le 
reflux qu'on y observe. Ce mot dérive de <3zt705, très-agilé, mobile ; 
ed; 7, cours impélu-ux, mouvement rapide ; Ér:w, je précipite, je 
lance, je jelte au loin). Le détroit de SALAMINE, entre l'ile de ce nom 
et ATHÈNES, est célèbre par la victoire que la flotte des GRECS 
remporta en cet endroit sur celle des Perses. Nous pouvons mentionner 
encore ici l'HELLESPONT et le BOSPHORE. L'HELLESPONT {‘E)#5- 


Nous trouvons, en effet, les mots n26> et nôrc;s, breuvage, eau; m2r6:, n, 6», 
POTABLE; môtes, ov (0), ce qu'on boit, breurage (PoËÉTIQuE, c'est-à-dire 
antique), eau, source, fleuve ; rc-apôs, eau, fleuve, rivière, ruisseau (com- 
posé de x:7 el de äua, ensemble, adverbe qui exprime l'ibee de réunion : 
assemblage, agglomération d'eaux); rés, boisson, POTioN ; r550 (emprunté 
à l'inusité rcw), futur de #i:w, je bois. Au même radical se rattache réciç 
(fiancé, mari), parce que la jeune fille présentait la coupe (és) à celui 
qu'elle choisissait pour époux. Enfin le nom de POSEIDON (Neoudéy) peut 
passer pour un composé de néns, l'eau et de die, liant, emprison- 
nant (diw, je lie, j'attache), ou de didu, donner (Sidwpt, je donne). 
Le latin nous offre les mots poro, je bois et rorus, boisson, avec leurs 
dérivés. 
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rovros) où mer d'HELLÉ ("En ; de EX, féminin inusité de EXAée, 
fuon, jeune cerf ; ou de An — ethn, éclat, chaleur du soleil). Les Portes 
nous disent qu'IlELLÉ, fuyant en Colchide avec son frère Phrixus, se 
noya dans ce détroit et lui donna son nom. Homère donne à l'HEL- 
LESPONT l'ÉriTnèTE d’’Ayéééoo; ou fort courant (äÿav, fé). 

Le BOSPIIORE ou BOSPORE (Bészopos — Pertuis ou Passage du 
Bœuf ; Bo, latin vos, bœuf, de Bof, cri confus, clameur ; Bow, je 
beugle, je mugis, je crie ; — rôpos, passage, trajel ; relow, je traverse, 
je passe, je perce) de TIIRACE joint la PROPONTIDE au PONT- 
EUXIN. Ce détroit était ainsi nommé parce que, disait-on, un bœuf 
pouvait aisément le traverser à la nage. Nous croirions volontiers que 
le mot BOSPORE a d'abord signifié Passage de l'eau (de zos, eau ; 
voy. pag. 39). Le BOSPIHIORE CIMMÉRIEN devait l'Éprrnère qui le 
distinguait du précédent, aux CIMMERII ou Kymris qui se trouvaient 
sur ses bords. Il séparait le PONT-EUXIN du Palus MÉOTIDE. 

Golfes de la Grèce. — Les mers qui entourent la GRÈCE formaient 
différents GoLres (x5}70:, Gnrc moderne x6k50:, sein, sinuosilé, enfonce- 
men). 

40 Le golfe MANIUS (Maäsos) qui devait son nom aux MANIENS 
(Mzvor = Enthousiastes, Transporlés d'une fureur divine, Furieur ; de 
maviz. passion violente, ENTHOUSIASME, folie, MANIE ; palvoua, je suis 
transporté d'une grande passion, je suis fou), campés sur ses bords, est 
le seul Gozre formé par l'ADRIATIQUE, que nous ayons à mentionner 
ici. 29 Dans la mer IONIENNE, nous remarquons : le GouFe d'AMBRACIE, 
entre l'ÉPIRE et l'ACARNANIE ; et le course de CORINTIIE, situé entre 
la GRÈCE cextnaue ou HELLADE et le PÉLOPONÈSE. Ce bras de mer 
forme lui-même, sur sa côle SEPTENTRIONALE, le Goure de CRISSA et, vers 
son extrénilé ORIENTALE, le GoLFE qu'on nomme ’Alxuovls Oakat:x ou mer 
des ALCYONS (1). 3° Les GoLres formés par la mer de LIBYE étaient : 
le core de CYLLÈNES ; le coure CHÉLONATÉS ou golfe de la Tortue 
(7Ekwvr et yéhoc, lortue), vis-à-vis de l'ile de ZACYNTIHE; le cocre de 
CYPARISSE qui baignait la MESSÉNIE et l'ÉLIDE, et. qui tirait son nom 
de CYPARISSE, ville de la MEsséNIE ; le coure de MESSÉNIE, entre les 
caps ACRITAS et TÉNARE ; et le corrr de LACONIE aujourd'hui de 
COLOKYTHIA ou de la Citrouille (x01o5%0n, citrouille), entre le cap 


(1) ArcYoN ‘Axvss — vague de la mer; de &; et de l’inusité xvem — xipa. 
flot, vague, en d'autres termes, produit (x60s5, fruit, portée; x», je concois, 
je porte dans mon sein) de la mer (&ks). 
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TÉNARE et le cap MALÉE. 4o La mer ÉGÉE formait les GoLFEs suivants : 
le cours d'ARGOS, sur les côtes de l'ARGOLIDE ; le @ocre HERMIO- 
NIQUE, à l'est du précédent ; le coure SARONIQUE (Ezsoxés x6).706) 
qui dut son nom à une localité située près de TRÉZÈNE ou à SARON 
(Siswv, le balayeur de l'ennemi, celui qui chasse, expulse les envahis- 
seurs, un écumeur de mer ; de stçow-w, je balaie, je chasse, j'expurge ; 
oxcoset säcov, balai. balayure ; 5xlpw, je buluie, je nelloye ; säzwv, luscif; 
gxguvis, chéne pourri), ancien roi de TRÉZÈNE, lequel, disait-on, s’y 
était noyé; le cozre MALIAQUE, sur les côtes de la THESSALIE, qui 
irait son nom de la petite ville de MALIA {Makiz = attique Mrix), 
la ville des troupeaux ou des pomines fuxhstos, a, ov, de brebis, de 
mouton ; de pomme, de pommier ; uärov, dorien pour uñhov, moulon, 
brebis ; pimme, fruit); le courge PÉLASGIQUE (ainsi nommé des PÉLAS- 
GES, habitants primitifs de la GRÈCE), appelé aussi cocre PAGASIQUE, 
du noin de la ville de PAGASE; le ocre THERMAIQUE qui devait son 
nom à TIIERMA, ville qui devint ensuite THESSALONIQUE ; le GoLFE 
TORONÉEN (Toswvaros) ; le cours SINGITIQUE (£:yyrrxés) ; et enfin le 
GoLrs PIÉRIQUE ou STRYMONIQUE (£zovmovx:<\, dans lequel se jelait 
le fleuve STRYMON. 

Vers le N. E., la mer ÉGÉE formait le coure MÉLAS ou Voir {p£}xç, 
œvx, av, noir, profond) qui borne la CHHERSONÈSE de THRACE. Dans 
la PROPONTIDE nous pouvons remarquer encore le coLre ASTACENUS 
(Asszamme), où l'on trouvait sans doute des écrevisses de mer (aas226s, 
écrevisse de mer, homard). 

Cours d’eau, fleuves, rivières. — Parmi les affluents de la mer 
IONIENNE, nous mentionnerons l'AOUS ({‘Awos, l'oriental, à; — nu 
ou Éws, l'aurore) entre l'ILLYRIE et l'ÉPIRE : il coulait de l'est à l’ouest. 
Sur les côtes de l'ÉPIRE, la mer 10MENE resoit : le faux SIMOIS qui 
sert de décharge au lac PÉLODES (Nrwèrs, boueux, bourbeux ; rrh6s, 
boue, limon) qu'il traverse ; le THYAMIS (05œus) c'est-à-dire l'Impélueux 
(de Vw, je m'élance avec fureur, je bondis ; Viw, je cours); l'ACHÉRON 
(Ayégu), aujourd'hui MAVRO-POTAMOS ou Riviére noire (1); le 


(1) Cette rivière se jette dans un petit courE appelé GLYKYS 1LIMEN 
(Tux; ap, port-doux ; purs, doux, agréable ; xp, port, refuge). Les 
POÈTES le regardaient comme un fleuve des ExrEnS, soit à cause de sa posi- 
lion à l'occipenT, soil à cause de ses eaux noires et burbeuses. On déri- 
vail son nom de © oyta fiur (le Courant des douleurs; &yo;, douleur, 
chagrin ; piw, je coule). Mais il peut se faire que ce nom ait d’abord désigné 
tout simplement un courant d'eau (de ac“ ou ay qui, dans les langues 
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CHARADRUS (<cadpos — papäèga, torrent, ravin ; asässw, je sillonne, 
j'entaille, j'incise, je dentèle, je rogne, je grave); l'ARACHTUS (’Agx/0oc, 
le Rivageur ; äpéssw, je heurte, je frappe, je blesse; biasw, je heurte, je 
brise, je partage, je délruis; Xparos —îéca%, épervier, oiseau de proie) 
ou ARETIHON (ap — fort; 0Üoôç rapide), qui se jette dans le golfe 
d'AMBRACIE, et dont le noi a fait celui de la ville d'ARTA. 

Sur la côte de la GRÈCE cexTrace, la mer 10N1ENNE recevait encore : 
l'ACHÉLOUS (’Ayslüos), entre l'ACARNANIE et l'ÉPIRE (1), et, en 
ÉTOLIE, l'ÉVÉNUS (Edfvos, doux, docile au frein: #&, bien ; tvlz, 
bride, réne, courroie), nommé aussi LYCORMAS (ou l'impétuosité du 
loup, X5roc, loup ; égu%, élan, essor, impéluosilé, violence), sans doute 
parce que sur certains points, peut-être vers sa source, il a un cours 
impélueux. Ce fleuve tombe dans le golfe de CORINTIIE. Sur ses burds, 
Hercule tua le ceNTAURE Nessus. 

Les fleuves du PÉLOPONÈSE qui se jeltent dans le Goure de 
CORINTIIE sont : l'ASOPE (’\owzés — d'un aspect limoneux ; dotos, 
limoneux, fangeux ; 51, limon; don, salclé, dégoût ; ox, aspect) ; 
l'HÉLISSON (‘Eksowv — qui roule, fuit tournoyer les eaux, glisse en 
formant des sinuosités, tortueux ; EMsow, je roule, j'agite en rond, je 
fais tournoyer, j'entortille) ; le SELLÉIS (S:X#i6 — le Rapide; oé))w, 
je me meus avec rapidité) ; le SYTHAS (Sÿlas — le Rapide ; oidw, je 


OCCIDENTALES, signifiait eau, et de fiw) L’ACIHÉRON recevail le COCYTE 
(roruros) ou le ruisseau des lamentations (xwxvros, pleurs, lamentations ; 
xwrvw, je Mme lamente, je pousse des cris de douleur, je pleure), aujourd’hui 
riviére de FPARAMYTHIA ou de la Consolation (=apapuya ; rapapuiopo, 
Je console; nopa, auprès de, pviomæ, je parle, je converse ; püdes, parole, 
récit). Il y avait divers fleuves qui nortaient le nom d'ACHÉRON , en 
ELIDE, dans le BRUÜTTIUM et dans la BITHYNIE. 

(1) Ce fleuve est célèbre par l’impétuosité et la largeur de son cours. Il 
entraîna une grande quantité de limon dont les dépôts successifs ont 
d'abord formé, et ensuite réuni au continent les îles ŒNIADES et 
ECHINADES. On a dérivé son nom de à, yisvs (non-tortue) à cause de 
sa rapidilé. Selon d'autres TYMOLOGISTES, ce fleuve aurait été ainsi appelé 
parcs que ses caux étaient sacrées et bonnes pour guérir les maladies 
(ra dy diakôw). Nous croirions plus volontiers que le mot Achélous pro- 
viont de ày, eau; e' de hw, je baigne, je lave ; ou de «iw, je pousse en 
avant, je ruule, je ramasse ; stxôw, je traine en roulant. On donnait aussi 
à ce fleuve le nom de THOAS (Gc;, prompt, rapide}. 11 porte aujourd'hui 
le nom d'ASPRO-POTAMOS (fleuve blanc). Les GÉéoGnaPuEs anciens meu- 
tionnent encore des rivières nommées ACHÉLOUS : en ACHAIE, en 
THESSALIE et en PHRYGIE. 
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meus avec rapidilé; je me précipite) ; le CRIUS f(Kgiés) ou le Bélier 
(plus, bélier); le CRATHIS iKeä0:e), c'est-à-dire Impétuosilé forte 
(xçazauts — voa 155 222705, force; ïs, nerf, force, inspéluosilé) : 
V'ÉRASINUS (’Epés.vos, avec le sens de ëçäoutoc, aimable, char- 
mant ; Éçzcx, amour; êçéw, j'aime; que Strahon nomme "Aco:vos (de 
&pstos, convenable, réglé ; äpagioru, j'adople, j'ajuste ; äpw) ; le GLAUCUS 
(le GLanque ou l'Azuré : yhavxñe, GLAUQUE, azuré, verdätre, bleu ; 
brillant ; yAxisow, je brille), et le PIRUS (Meïpos — celui qui traverse 
le pays; z:/cw, je traverse, je pénètre) où MÉLAS (Noir). 

La mer de LIBYE reçoit : dans le coure CHÉLONATES, le PÉNÉE, 
Nrvsios (dont le nom se rattache à celui du dieu celte Penn — téte, chef ; 
ou à celui d'un nreu inventeur de la trame; z:7t, déesse des lisse- 
rands, éTnète d'ATHÈNÉ ; znvx, fil du lisserand, toile, étoffe); dans 
le coure de CYPARISSE, l'ALPHÉE (’Aazade) ou le Blanc (äk25— le latin 
aueus, blanc), le plus considérable des fleuves du PÉLOPONESE (1) ; 
l'ANIGRUS (’Aveypos, ou rivière triste ; anryeôs — àvrapôs, triste, fâcheuc ; 
avé, chagrin, afflicton, douleur) et le NÉDA (N£z ou celui qui coule 
bien ; de véw — véou:, je vais, je viens ; x —Ca, particule augmentative 
inséparable ; — peut-être ce nom n'est-il qu'une forme de vrès, creux, 
cavité, ventre ; le nom de cette rivière offrirait la même idée que celui 
de la Creuse). Le PAMISCUS (fau:90ç) ou PANISUS (Tzxnsôç — tout-égal ; 
räs, rca, räv, fout ; iooç, égal, uni) tombe dans le core de MESSÉNIE. 
Enfin l'EUROTAS (’Evswras — de ed, bien, fiw, je coule ; ou comme 
ep6loc, rès-rapide, impétueux ; :%, bien; 65005, bruyant, impélueux, 
qui fait un bruit de vagues ; Sos, mouvement rapide, bruit des vagues ; 
Ééw, je coule) se rend dans le Goure de LACONIE. On le nomme aujour . 
d'hui VASILIPOTAMO (Fleuve-royal ; Baslstos, royal ; Bases, rot ; 
rotau6s). 

Parmi les cours d'eau qui débouchent sur la côte onENTaLe du 
PÉLOPONÈSE, nous remarquons, au fond du Goure ARGOLIQUE, le 


(1) Strabon dit qu'il était ainsi nommé and vf; rév apr drames, à 
sanatione alphorum (Spies dartre blanche et farineuse). On peut aussi 
dériver son nom de va, première lettre de l’ALPuABET et signc numérique 
qui désignait le premier. Nous pourrions croire aussi que ce nom es 
pour i aps {le cerf). L'ALPHÉE recevait l'ÉNIPÉE { ‘Eurr, le Grondeur ; 
de ivirru, je gronde ; j'injurie, je bléme), le CÉLADON (Kodadur = le 
Bruyant, le Retcntissant; xihafos, bruit, lumulte, cri, et le LADON 
(Asoô&; de a, particule inséparable, = Jiav, beaucoup, fort: dei, 
J'arrose;. 
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PHRYXUS (Pp%os, de œpuässw, je frémis, je hennis, je rugis\, et 
l'INACIIUS qui traverse le nord-ouest de la péninsule. Ce dernier 
devait son nom à INACHUS, roi de l'ARGOLIDE, fils de l'Océan (un 
navigateur). C'était sans doute un des ENAKIM (ävaxes, rois, chefs ; 
avxë, chef, roi, seigneur ; ävissw, je commande, je règne), qui vinrent 
de la PHÉNICIE. Les GRECS donnaient le nom d'ANAkES aux 
anciennes divinilés venues de ce pays ; ils accordaient surtout ce titre 
à Castor et à Pollux. Il y avait encore deux rivières qui portaient le 
nom d'INACHIUS, l'une dans l'ACARNANIE et l'autre dans la BÉOTIE. 
Dans le golfe Saronique se rendaient le CEPHISSUS (Krztoés — le 
Silencieux ; de xw265, silencieux, où l'on n'entend rien ; qui ne parle pas, 
qui n'entend pas ; muet, sourd), et l'ILISSUS (‘luocés pour ’E:kaaés, 
le Torlueux ; Mosw — £kissw, je roule, je fuis tournoyer, je forme des 
sinuosités), faibles ruisseaux qui n'ont d'importance que parce qu'ils 
arrosent la campagne d'ATHÈNES. Le CÉPHISE ou CÉPHISSE se nomme 
aujourd'hui MAVRO-POTAMOS ou MAVRO-NÉRO (l'Euu noire; dans 
les langues orientales nahar signifie rivière; vricôs, I0NIEN pour vacés, 
coulant, liquide; väw ; — en Grec moderne néro signifie eau). Sur les côtes 
de la BÉOTIE, ou dans le détroit de l'EUBÉE, la mer ÉGÉE recevait 
l'ASOPE, le CÉPHISE (différent de celui qui arrose l’ATTIQUE). Celui-ci 
verse ses eaux dans le lac COPAIS, lequel se décharge lui-même dans le 
canal de l'EUBÉE, par des conduits souterrains qui traversent le mont 
Ptôon dans toute son épaisseur. On regarde ces conduits comme l’un des 
plus anciens ouvrages des hommes dans ces contrées. L'engorgentent de 
ces canaux à plus d'une fois produit des inondations qui se sont étendues 
sur des régions éloignées. Le marais HYLICA, voisin du lac COPAIS, 
recevait la petite rivière d'ISMÉNUS (’Isunvés— Ruisseau de miel ; ouñvos, 
essaim d'abeilles, ruche, grande multiluue ; ësi66, essuim, troupe, foule ; 
miel qui coule des rayons, cl, par extension, ruisseau de miel, de lait ; 
— ce nom pourrait aussi se rallacher à dsua, pluie, ondée ; üw) qui 
devait son nom à Ismène ({ntelligente ; ioun, esprit, intelligence ; onu, 
je sais ; — ou : Qui égale la lune : tous, égal ; pÂvn, la lune), mère 
d'10. Cette rivière n'est digne d’être citée que parce qu'elle baignait les 
murs de TILÈBES. 

La mer ÉGÉE recevait encore, dans le cocre MALIAQUE, le 
SPERCHIUS (£z:pyc166, de oxépyw, je me hâte, je me presse), qui doi 
son nom à la rapidité de son cours; dans le golfe PÉLASGIQUE, 
l'AMPHRYSE (’Auzpusos — "Au6gusos ; de du, pour, àvé, à travers, et 
Peiw ou few, je jaillis, j'abonde; Brsaix, jaillissement, jet d'une 


_— &6 — 


source) ; au nord de la THESSALIE, le PÉNÉE (1) qui se grossit d'un 
grand nombre de rivières, dont les plus remarquables sont l'APIDANUS 
(Asa — ’aavés, de rto:, doux, caline ; èivos, don, de ôlôumu, je 
donne), sur sa rive droite (2); le TITARÉSIUS (lrizagñstos, qui doit 
son nom aux noms réunis de TEUT et d'ARÈS, pieux de deux tribus 
voisines), et le LÉTIIÉE (Arfxiv, le fleuve d'oubli (3) ; Af0atos, qui ôte 
la mémoire, qui fait oublier ; caché, secret ; Af0n, oubli ; X0w et Àxv0ave, 
je rends oublieux, je fais oublier ; j'oubhe ; je cache), sur sa rive gauche. 
Il traverse ensuite la vallée de TEMPÉ et se rend à la mer par une 
embouchure qu'on nomme LYCOSTOMO ou Gueule du Loup (XSnos, 
loup ; s:ôua, bouche, orifice, ouverture). 

Sur les côtes de la MACÉDOIXNE, la mer ÉGÉE recevait l'IIALIACMON 
('Aeuuw — Infatigable à la mer ; 3ks, 3kos, onde salée, mer ; dzuun, 
infatigable ; enclume ; à, x£uvw, je me fatigue, je m'efforce, je travaille) 
qui se jette dans le cours TIIERMAIQUE. On ie nomme aujourd'hui 
Indjé-kara-sou ou Fleuve-noir-fou, parce qu’il a le cours variable et 
impélueux d'un torrent. Au fond du core nous trouvons le LUDIAS 
(Auë!zs ou Bourbeux ; d'un radical ut, conservé dans le mot latin 
Lur-um, boue, fange, bourbier, et auquel se rattachent les mots Ag 
et Xpo:, sang mélé de poussière ; — è-cui-c6s, rouge ; X00 — pu ; 
LUTEUS, jaundtre), qui sert de décharge au lac de PELLA , et l'AXIUS 
(AE6s) dont le nom, en DIALECTE CRÉTOIS, signifierait, d'après Hesychius, 
« fleuve aux rives boisées (#29: aurait le sens de dfvhos, riche en bots). 
C'est le plus considérable des fleuves que nous venons de nommer. Son 


(1) Voy. pag. 44. Le nom de ce fleuve pourrait peut-être signifier le noir 
et se rattacher aux mots ANALOGUES de forme : mis, crasse, graisse, saleté ; 
rivotts, gras, Sale; rivapss, gras, Crasseux; muapur, noir de cordonnier. 
Ces mots se relient eux-mêmes à uw», gras. Strabon dit que le Titarésius 
dépose dans le Pénée un limon épais, D'après Homère, le T'itarésius 
« coule au-dessus des eaux du Pénée comme de l'huile (Zliad. I1,754). » 
On a du reste très-bien remarqué que sale et noir sont SYNONYMES. comme 
propre et blanc. 

(2) L'APIDANE est un fleuve qui coule fort lentement jusqu’à ce qu'il 
ait reçu l'ENIPÉE, ainsi que nous l’apprend Lucain (liv. 1): It gurgite 
vasto Apidanus nunquamque celer nisi mistus Enipeus. C'est pour ce 
moif qu'Ovide l'appelle le « vieillard » Apidane: Jrrequietus Enipeus, 
Apidanusque senex, lenisque Amphrysos et Æas (Afetam. I, v. 580). 

(3) Les anciens avaient aussi donné ce nom à un fleuve des ENxFEns. ]15 
disaient qu'aprés avoir bu de ces caux, les ombres des morts oubliaient 
enliérement le passé. La GRÈCE et l'Espagne avaient quatre fleuves de 
ce nom. 11 y avait aussi un fleuve LETHÉE en LYDIE. 
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nom peut se rattacher à ft, valant, digne, important. X\ recoit 
l'ÉRIGON ('Éelywv, de tot — àp, particule augmentative, trés; et 
ywviafos. anguleur ; ywvlx et yüvos, angle). La MACÉDOINE nous offre 
encorc l'ÉCHÉDORUS (’Eyéèwpos — Qui possède des dons, Eytv, j'ai, je 
possède ; è@oov, don, présent) et le STRYMON (E:evuüv), aujourd'hui 
Strouma (du mot Tnnace, oteuun — l'allemand Strühm, lorrent, — 
Ésüua, courant d'eau, ruisseau, fleuve, torrent ; humeur, fluxion, nnume ; 
blw, je coule ; en latin srnuua, écrouelles) qui descend du mont SCOMIUS 
et se jette dans le cozre STRYMONIQUE, auquel il donne son nom. Le 
STRYMON apporte dans ce GoLre les eaux du las CERCINITIS ou lac 
PRASIAS. Ce fleuve reçoit l'ASTRÉUS fäotpaïos, d'astre: &steov). 
Mentionnons enfin le NESTUS (Néstoc, de vw ou véoua, je vais, je viens): 
qui formait la limite entre la MACÉDOINE et la TIIRACE. 

Lacs. — Les principaux lacs étaient : 1° En ÉPIRE, le lac ACHÉRU- 
SIA (äzegoëros, de l'ACILÉRON, infernal), traversé par l'ACHÉRON 1) : 
20 Le lac COPAIS, en BÉOTIE (voy. COPÆ) Dans le PÉLOPONÈSE, on 
trouve quelques lacs peu considérables parmi lesquels nous citerons : 
le lac STYMPHIALE (de s555w, je suis d'un goût âpre, acerbe, je resserre, 
je constipe), sur les bords duquel Hercule extermina les Harpyes; et le 
lac ou marais de LERNE (Aéevr; Accés, plat, uni, Àstos) ; auprès duquel 
le fils d'Alcmène tua l'nvnne ("YS px ; 5ôwg). Ce monstre n'élait peut-être 
que les vapeurs de ce canton marécageux : l'air y est malsain même au- 
jourd’hui, et l'on peut croire que les travaux de dessèchement attribués 
au nÉnos GREC auraient remédié, pour quelques temps, à ces exhalaisons. 

Le STYX était un fleuve ou un marais POÉTIQUE de l’eNren. Ce mot 
vient d'un radical qui se trouve dans otuyvés et atuyepés, odieux, haïs- 
sable, horrible, triste (szvyéw, je haïs, je déteste, j'ai en horreur ; GTUYOG, 
haîine ; objet d'horreur). Il y avait en ARCADIE, en THESSALIE el en macé- 
poixE des sources de ce nom. 

Les fontaines célèbres de la GRÈCE étaient nommées : HIPIOCRÈNE, 
AGANIPPE, CASTALIE, ANAPAUOMÉNE, etc. Nous en parlerons 
en traitant des localités où elles se trouvaient. Il y avait aussi dans la 
GRÈCE des sources THERMALES consacrées aux Charites ou Grâces. On y 
trouvait souvent des baignoires pour l'usage privé té) et des piscines 
à la disposition du public (ènu$sta). 


(1) Deux autres lacs portaient ce nom, l’un dans la Campanie, à peu de 
distance de l'AVERNE ; l’autre, en EGYPTE, au-delà duquel on transpor- 
tait les morts, lorsqu'ils étaient jugés dignes de la sépulture. (Voy. Épire). 


— 48 — 


Promontoires. — Nous nous contenterons de faire ici une mention 
spéciale des caps principaux. 1° Le cap ACROCÉRAUNIEN, nommé 
aujourd'hui"cap GLOSSA (yX&352, langue) par les GRECS modernes, et 
Linguetta par les Ltaliens. C'est une langue de terre qui forme l'extrémilé 
des monts ACROCÉRAUNIENS. 20 Le cap ACTIUM, en ACARNANIE, 
fameux par la victoire d'Octave. 3° Le cap ANTIRRHIUM {’Avzt£étov 
Sxçov; avri, vis-à-vis, en face de; ‘Piov), pointe de la Locride en face du 
cap RHIUM (‘Pioy; de étor, promontoire, cap, sonimel; fi Où Éiv, 2v68, 
nez, bec): ces deux promontoires sont situés à l'entrée du coure de 
CORINTHE. 40 Le cap ARANOS (äsx%ts, aclion de heurter, &c25350 — 
bässw, je heurte, je choque, je brise ; doa% — äçanes — tépx£, épervier, 
oiseau de proie). 5° Le cap CHELONATAS (de la Tortue. 6° Le cap 
ICHTHYS (‘Iyx5s, qui devait son nom à sa forme : !yÜ5:, poisson). 
70 Le cap PLATAMODES (Maaræuèns, semblable à un rivage plat et 
uni; rhzzauw, grêve, rivage, plat et uni; 7latis; œucs — cunoe, 
sable). 8° Le cap CORYPHASIUM (Kossz43tov), dont le nom rappelle 
liée de montagne {zoguzt. léle, sommel, cime, extrémilé, fin ; 20/5775, 
je remue la léte ; je heurte de la téle). Minerve y avait ur temple. ‘° Le 
cap ACRITAS (%2ç05, qui est à la pointe, à l'extrémité ; à, pointe), au 
sud de Ja MESSÉNIE. 10° Le cap TÉNARE (Taivagov; ce mot à dû 
être un diminutif ANALOGCE à za:v!ôtv, dérivé de <atvix, langue de terre, 
banc de sable ; ruban, bandeau ; els) qui forme la pointe la plus 
méridionale de la péninsule HELLÉNIQUE. On y trouve une caverne 
profonde et obscure d'où s'exhalaient des odeurs pestilentielles. Le 
peuple et les PoèTEs trouvèrent là une occasion d'imaginer que c'était 
un des soupiraux de l'ENFER. On disait même qu'Orphée et Ilcreule 
étaient descendus par ces souterrains, dans le sombre empire d'HADÉS. 
Il y a des carrières d'où l'on tire de très-belles pierres. Le cap TÉNARE 
se nomme aujourd'hui MATAPAN, du mot uéiwzov (front, partie 
antérieure, face ; 1:73, &%). 119 Le cap ONUGNATHOS (Ovos yY4006) 
ou de la Afdchoire d'âne (ävos, Gne ; ôvAtos et veus, ulile ; dur, 
j'aide, je suis utile ; yvädos, mâchoire). 42° Le cap MALÉE (Madia &4ca ; 
uxkés, blanc; qui a le poil blanc ; ux))6s, toison ; laine de brebis ; 
uñhov), au sud-est de la Laconie. 43° Le cap STRUTHUS (ozecud6s, 
moineau, passereau ; autruche ; saponaire), en ARGOLIDE. 14° Le 
cap BUCÉPHALA (Téte de bœuf ; Rois, bœuf ; xeza), téte). 150 Le cap 
SCYLLÆUNI (cap des Tourmentes ; #0} kw, je tourmente, je fatigue, je 
déchire, j'écorche). 16° Le cap SPIREUM (sxeloz, spirale ; câble), qui 
formait la limite de l'ARGOLIDE. 17° Non loin d'ATIIÈNES, le cap 
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COLIAS (Kw, cap du Jambon ou du Pied), nommé aujourd'hui 
TRIPIRGII, sans doute parce qu'il y avail jadis trois lours (pete, 
trois ; r%pyos, tour, ciladelle). On y voyait autrefois un temple dédié 
à Vénus Courave. Le nom de COLIAS est expliqué diversement. D'après 
Suidas, lorsque lon sacrifiait, un corbeau enleva le pied (#ükov, membre ; 
pied, bras ; rw, cuisse d'un animal, jambon) "antérieur de la victime, 
et sc” percha en cet endroit qui, depuis, se nomma COLIAS. D'autres 
dérivent ce mot de la forme de ce lieu qui ressemble au pied humain. 
D'un autre côlé, xwklxs — 29}xs signifie un poisson de mer (une espèce 
de maquereaui et le rivage pourrait bien avoir recu son nom de l’abon- 
dance de ce poisson. 18° Au sud-est de l'ATTIQUE, le cap SUNIUM, 
nommé depuis Capo Colonna, à cause des colonnes du temple de Minerve 
Suniade que l'on y voit encore. 19° Au nord de celte contrée, le cap 
CYNOSURE (Queue-du-chien ; xiwv, rovés, chien; oùpa, queue). 20° et 
21° En TIIESSALIE, les caps POSIDIUM (voy. POSÉIDON) et SÉPIAS 
Érrits ; onrtaç — onzlov, le des de la sèche ; «nrla, sèche, animal 
marin). Enfin, dans la CITALCIDIQUE, nous remarquerons les caps 
POSIDIÜUM, CANASTRÆUM (zivastpov, xévns et xréveuv, corbeille de 
jonc, de roseaux ; r&sva, roseau, jonc), DERRHIS (lu peau, le cuir ; 
dépéts, peau, cuir; èigw, j'écorche), AMPELOS (la vigne ; &urthos, 
vigne), et NYMPILEUM (Nuvsatos, lieu consacré aux nymphes; viusn, 
nouvelle mariée, NYMPUE). 

Chersonèses ou presqu'iles. — Le mot cnEnsoNèse (yepsévrsos, 
presqu'ile) à d'abord signifié une île qui touche au sec, au Continent 
(xégaos el yÉd806, sec, aride ; de terre ferme, continental ; inculte, suu- 
vage, désert; vñso:, île; wñssa, canard, canne : ces animaux ont été 
ainsi nommés parce qu'ils ressemblent à de petites îles, et les îles elles- 
mêmes élaient considérées comme ayant nagé dans l'eau avant de se 
fixer sur place; véw, je nage). Peut-êlre pourrait-on dire qu'une 
CUERSONÈSE est une île qui tient au Continent, comme la main (yelp) tient 
au bras et au reste du corps. Quoi qu'il en soit, nous pouvons regarder la 
GRÈCE comme formant une vasle péninsule. Cette presqu'île continen- 
tale est, à son tour, le tronc d’une seconde péninsule qui s'en détache à 
l’ouest et que l'on nomme le PÉLOPONÈSE. Dans le coure de LACONIE, 
nous remarquerons la presqu'ile d'ONUGNATHOS. La GRÈCE nous offre 
encore la presqu'ile de MAGNÉSIE et la péninsule CHALCIDIQUE. 
Cette dernière est elle-même divisée par les deux cozres ToRONAÏQUE et 
SINGÉTIQUE, en trois autres presqu'iles, savoir : de PHLÉGRA ou de 
PALLÈNE, de SITHONIE et d'ACTÉ ou du mont ATHOS. Dans les con- 
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trées SEPTENTRIONALES, nous trouvons deux cnEnsoNèsEs remarquables : 
10 La cuensoxèse de THRACE (ñ Oexxxi) entre le core MÉLAS et 
l'IELLESPONT,; 2° La cuensonèse TAURIQUE (n Tauctxñ ; — tavotxés, 
de taureau; taÿcos, taureau), dite aussi à Yxu0x et % peyAn (1j. Elle 
avait été d'abord habitée par les CIMMÉRIENS qui en furent chassés 
par les TAURO-SCYTHES, SCYTHES du mont TAURUS ou adorateurs 
de THOR. La pointe ou le cap de celte presqu'île était appelé par les 
anciens KRIUMÉTOPON (Front du bélier; zg16c, bélier ; pétwrov, front). 

Isthmes. — On nomme ira (50166) une langue de terre qui joint 
une presqu'île au Continent, et qui permet aux habitants d'entrer 
(etaeuu, j'entre, je m'introduis, où etolnu, j'introduis, je fais entrer; eïs, 
dans, vers ; Etui ; fnut ; (ua, marche, pas, mouvement ; — de1TnMos, avec 
le PLÉONASME de la leltre s, on a fait 1srnmos) de l’une de ces contrées 
dans l'autre. L'ISTHME le plus remarquable de la GRÈCE est l'ISTAME 
de CORINTHE, qui joint le PÉLOPONÈSE au continent nELLÉNIQUE. 
Cet iSTnxE qu'on a essayé plusieurs fois, mais vainement, de couper, 
n'a qu'une lieue et demie de largeur. On le nomme aujourd'hui 
Hexamili, parce qu’on évalue sa largeur à six milles 'E%, latin seæ, six: 
ulov, mille, espace de mille pas), d'après le mille crec moderne, c'est- 
à-dire de Six à SEPT KILOMÈTRES. 

Orographie de la Grèce. — Les montagnes de la GRÈCE se ratta- 
chent à la chaine des ALPES (2?) danubiennes qui de l’ouest à l’est limite 
la MACÉDOINE et l'ÉPIRE. On remarque dans cette chaine les monts 
RHODOPE ("Poô6zn, à l'aspect couleur de rose ; peut-être parce qu'il y 
avait des rochers de cette couleur; Ééñov, rose; 6», visage, aspect), 
aujourd'hui Despoto-Dagh (composé avsnipe qui signifie Montagne du 
Prince; Gs5rômrs, possesseur d'esclaves, maître absolu, nESPOTs ; d:5-6Cw, 
je me rends maître, je commande ; dw, =oûs) ; le mont Hæuvus (Afuos, la 


(1) Cette presqu'ile est nommée aujourd’hui CRIMÉE, en russe Krimm, 
mot qui vient, selon quelques-uns, des CIMMÉRIENS ou Kymris, ct, 
selon d'autres, d’un terme talare signifiant forteresse. Mais le mot 
Krimm, adopté par les Tatars, n'appartient pas à leur langue. Il avait 
été donné au pays par les GRECS cet il signifiait un lieu escarpé 
(xprpvés, lieu escarpé, précipice ; xpruomvp, je suspends ; xpipanæ, je 
suis suspendu). Le mot Crimée pourrait aussi signifier une pente rocheuse : 
en russe Xrem ou Kremen signifie pierre. On retrouve ce mot dan 
Kremnilz, Kremenetz, ctc., et peut-être aussi dans Kremlin. 


(2) Les GRECS appelaient les ALPES : rà "Alrus êpr et "Aa (dia ro5 B), 
"Arte Gpos et "AlSio. On a dérivé ce nom du mot älgé, blanc (d'où 
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montagne du sang ou couleur de sang, c'est-à-dire rouge ; aîux, sang, 
meurtre ; —ou la montagne du buisson ; afu6ç) ; le SCOMIUS (Zzémov, 
peut-être pour Képov, de zépn, chevelure, louffe d'arbres, de fleurs; 
xouéw, j'orne, je pare), l'ORBELUS (”O>6rhos —= Montagne du ciel ; 
8pos, montagne ; 6nkis, seuil, porle, par extension demeure, maison, el 
quelquefois la demeure céleste, le ciel) ; et le SCORDUS (ou montagne à 
l'ail ; or6poy et o46poôov, ail). 

Dans l'intérieur de la GRÈCE, les chaînes centrales du BORA (1) et 
du PINDE, prolongement de la chaîne dont nous venons de parler, 
servent de RAsë (Séoi, plante du pied, pied, Bass, fondement; pas, 
veslige ; marche; falvw, je marche) aux contreforts montagneux qui 
défendent ce pays. La chaîne neLLÉNIQUE la plus remarquable est celle 
du PINDE (fNivôocs). Ce nom dérivé de riôxv qui signifie, d'après 
Hésychius, ävañallerv 10 0wo, et qui aurait le sens de tô#ets (r1ô0w, je 
fais sourdre, r1èat, source; rnèdw, j2 saute, je bondis, je jaillis, je fais 
jaillir). De cette montagne sourdent, en effet, les eaux du PÉNÉE, de 
l'ACHÉLOUS, de l'ARACHTHUS, de l'AOUS, etc. Il{vôos serait pour 
rôoç : la lettre v est souvent insérée avant le à (2). La chaîne du PINDE 
se prolonge jusqu'au cap d'ANTI-RIIUM, sur le golfe de CORINTHE, 
et jusqu'à celui de CYNOSURE, sur l'EURIPE. Elle prend différents 
noms dont les plus connus sont : le PINDE proprement dit, aujourd’hui 


Det adqire, farine), ANALOGUE au mot latin ALDuS (ob nivium candorem). 
Mais les ALPES (at "Adlnes) tirent leur nom de l'expression gréco-tudesque 
all up (5-0, tout, entier, et Üx-ip, au-dessus) conservée en anglais, et 
qui signifie cout-dessus, tout-haut, très haut. Mais, comme le sommet 
des hauteurs est blanc à cause do la neige, les GRECS et les Latins ont 
adopté le mot alp (Sabini, dit Festus, ALPux dirére quod postea aALDux 
— ad Vinc. Geonc ) pour signifier blanc. Isidore assure que ce nom est 
Gaulois : Alpes, dit-il, propriè montes sunt Gulliæ, de quibus Virgilius, 
AERIAS Ares : et dicendo AEnIAS,verbum expressit à verbo. Nam Gallorum 
lingud Alpes moNTEs ALTI vocantur. La languc allemande a conservé les 
mots alp et alpen pour désigner les hauteurs où l’on conduit les bestiaux 
pendant l'été. Ainsi on dit, dans cette langue, su Alp fahren (conduire 
les troupeaux à l’alp ou sur la hauteur). Cc radical se retrouvo aussi 
dans Albi — Alby = Ælpig (pays élevé, hauteur). 


(1) Le Bora, en Macédoine, se rattachait par son nom à Borée et aux 
Hyperboréens, peuples qui avaient été rejctés, en effet, au-delà de cette 
montagne. 

(2) Le mot Pinde est peut-être pour Penn-ed, de Penn qui se retrouve 
dans Pennines (les ALPES) et qui dans la langue celtique avait le sens de 
téte, sommet, chef, seigneur. 
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PSILORITI (Montagne-Chauve : Yihos, chauve, glabre, nu; ôpslrne, 
montagnard ; os, montagne), qui sépare le bassin du PÉNÉE supérieur 
de ceux de l'AOUS et de l'ACHÉLOUS supérieur; le T'MPIIRESTE 
(Tuuoerasév el Touoeristés, frappant de stupeur et funesle ; ssziw, je frappe 
de slupeur ; je remplis de fumée; :ü20ç, fumée, slupeur. — fnosrs, 
funeste, destructif, marteau ; Éxto=6s, cassé, brisé; Éxiw, je casse, je 
brise) qui continue la ligne de partage entre les eaux du PÉNÉE 
et celles de l'ACHÉLOUS ; le CALLIDROME (Kakkiôcou1o0s — Belle- 
promenade ; 2405, beauté; x2X65, beau, bon; Gsoués, course, pro- 
menade, roule), qui sépare les sources de plusieurs affluents de 
l'ACHLÉLOUS de celles du SPERCHIUS. 

La chaine cEXTRALE des monts nELLÉNIQUES reprenait ensuite le nom 
de PINDE, entre les sources de l'ÉVÉNUS et celles du CÉPHISE. Puis, 
un de ses rameaux qui sépare les eaux de l'ÉVÉNUS de celles de la 
pelite rivière nommée PINDE, allail, sous le nom de CORAX (K5zz%, 
corbeau), aboutir au cap d'ANTI-RHIUM. D'un autre côté, la chaine 
principale tourne vers l'est pour former la limite méridionale du 
CÉPHISE. Quelques-unes des montagnes qui composent cette partie de 
Ja chaîne, le PARNASSE et l'HÉLICON, sont célèbres dans la MYTHOLOGIE. 
Le PARNASSE- (Mazpvasss), l'une des plus hautes montagres de Ja 
GRÈCE, était regardé par les PoèTEs comme la demeure d’Apollon et des 
MUSES (1). Au sud, on distingue le mont CIRPILIS ( Klozs pour Ke5z:s ; 
la montagne aux grottes : xgôpw = ç0rtw, je cache ; xgizos, cachette ; 
xpogtos el «portés, caché, secret ; xp5rmn, CRYPTE, voüle soulerraine ; et 
plus loin, vers le sud-est, le mont HÉLICON qui devait son nom à sa 
couleur, à sa forme ou aux sinuosités du sentier que l’on y avait tracé : 
à sinuosis flexibus et propler anfractum ascensüs (EE, 1205, sinueuz; 
tortueux, roulé en spirale ; lierre ; vert, d'un vert sombre ; £hixôs, noir, 
d'un vert sombre, comme le feuillage du lierre; £at2<6s, sinueu, 
tortueux, courbé ; Ewuwsv, fil qui se roule autour du fuseau ; Ellisw, je 


(1) Le mot PARNASSE dérive peut-être de maps, auprès, et de vaë:, 
temple (raiw, j'habite), Cetle ÉTYuoLoGtE permettrait de croircque la mon- 
gne avait été ainsi nommée parce qu'elle était siluée près du temple de 
DELPHES, ou parce qu'on la considerait comme l'habitation par excellence 
des MUSES. On a rattaché ce nom à celui de Xpvaë (coffre, vaisseau) qui, 
dans Apollodore, désigne l'arche ou la barque qui permit à Deucalion et à 
Pyrrha de se sauver sur les hauteurs de la montagne qui aurait été depuis 
nommée LARNASSE et ensuite PARNASSE. Dans ce cas, on pourrait 
croire que ce deraier mot est composé de xapa, auprés, et de »a%, vaisseau 
(rie ou ram), 
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roule ; ëhw, eklw et Alw). On le nomme aujourd'hui PALÆO-VOUNI 
ou Vieilles-Montagnes (rakmés, ancien ; r&ka, jadis, autrefois ; Bouvés, 
hauteur, colline ; monceuu). Cette chaîne se prolonge ensuite à l'est du 
cours de CORINTHE, d'abord sous le nom de CITHÉRON (KOapov où 
la montagne de la Cirnane ; x0%o2, CITHARE ; LyRE; tout instrument à 
corde), et ensuite de mont Parnès jusqu’au canal de l'EUBÉE, où elle se 
termine par le cap CYNOSURE. Du mont Parnès se détache la chaîne 
qui traversait l'ATTIQUE, sous les noms de PENTÉLIQUE (N:vzexrxdv 
pos ou la montagne aux cinq spirales, aux cinq sommets ; zévre, cinq ; 
EE, spirale), fameux par ses carrières de marbre blanc; BRILESSUS 
(Bsikrisés ou la montagne très-rocheuse ; Bot, trés, fort, particule 
inséparable ; Bp:4w, je rends robuste, je multiplie; Xüs et as, pierre, 
rocher), nommé aujourd'hui TÜRCO:VOUNI ; HYMETTE (aujourd'hui 
MAVRO-VOUNT ou Montagnes Noires) et LAURIUM (Aaÿgtov — mon- 
tagne du Grand chemin; Xaïca, grande rue ; rue; Xaÿoos, large), qui 
renferme des mines d'argent. 

De la longue chaîne que nous venons de parcourir se détachent, à 
l'ouest, les monts TYMPHÉ ou STYMPIIÉ (stuz6s, fermne, compacte, 
dur, roide, âpre ; 5:55w, je resserre, j'épaissis ; tü20ç, fumée ; tiow, 78 
remplis de fumée, je fais fumer, j'allume) et ACROCÉRAUNIENS 
(Pointes-de-la-Foudre), qui séparent le bassin de l'AOUS de celui de 
l'ACHÉLOUS (1), et, à l’est, les monts CAMBUNIENS ou les sommets 
arrondis et élevés (2) qui comprennent les monts PIÉRIENS. A la 
suite de ces derniers, se trouve le TITARIUS qui relie les monts 
CAMBUNIENS au haut et au bas OLYMPE dont il n'est séparé que 
par le col de PETRA. 


(1 On a dit que ces montagnes avaient été ainsi nommées parce que 
leur élévation les expose à ètre souvent frappées de la foudre (axpor, 
sommel, pointe; xtpauvos, foudre, éclair). Mais toutes les montagnes sont 
également exposées à des accidents de ce genre : feriunt summos fulmina 
montes. Nous pourrions avec plus de vraisemblance rattacher ce mot au 
PHÉNICIEN KEREN, pic, pointe, conservé dans le français conNE ct dans 
le mot allemand nonn qui désigno plusieurs pics des ALPES. Les 
monts ACROCÉRAUNIENS seraient donc les pics situés à l'extrémité 
(éxpus, qui est à la pointe, à l'extrémité ; le plus haut, le plus élevé,) de 
la GRÈCE, du côté de l'occioenr. Ils sont nommés aujourd'hui Monts de 
la CHIMÈRE. 

(1) Ce nom offre une expression pléonastique. Caux ou KAmM, en langue 
celtique, signifie courbé, arqué (xaurn, courbure ; ratés, courbe; xapru, je 
courbe, je plie), et Bovré; signifie montagne ; en celtique, DoNN, borne, limite. 
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Le sommet très-élevé qui portait plus particulièrement le nom 
d'OLYMPE (‘Oluuzo:), était le séjour des DIEUX : d0avétwv Éèos). Les 
bautes montagnes semblent cacher leurs sommets dans l'azur de la 
voûte érnénée, dans le cige : les anciens ÿ plaçaient quelquefois leur 
PARADIS (1). On a dérivé le nom de l'OLYMPE (— 6okauris, brillant 
dans loutes ses parties) de 8Xoç haurwv (lotus splendidus : ülos, tout 
entier, entier ; Aäurw, je brille), où de GASetv roùç ras, parce qu'il 
faisait perdre les yeux : celte montagne s'élevait, pour ainsi dire, à 
perte de vue. Homère la nomme aiyarets (brillante), et Strabon la décrit 
comme une montagne trés-élevée (8cos perewpôtarov). Selon d’autres, ce 
mot se ratlacherait à 6Adwy réa; (perdens herbas, quia sterilis : àk6s, 
pernicieur, funeste). Mais il est plus probable que le nom de l'OLYMPE 
est le même mot que ALP (de aui.-vp ; du grec, 6k-0s, {out entier, lout ; 
et d'un radical uv qui se trouve dans bxép, sur; 5ratos, pour Lrépratos, 
le plus haut, le plus élevé ; de ce radical, les Grecs ont fait le superlatif 
Gistos, le plus haut ; 5kos, hauteur). Du même composé, le génie 
différent des peuples a fait AL-EuP — aL-P et oc-uwp (dans lequel aLz 
est prononcé à la manière anglaise (ô1). UP se retrouve dans le nom 
d'Upsal. L'OLYMPE fut pris pour le ciEz mème, parce que le sommet 
de cette montagne et le cigz avaient également été nommés "Où-vr 
(Tout-Haut, Très -Haut). Les roères donnaient à l'OLYMPE l'épirnère 
de très-neigeux (’Ayévvisoç : &yav, beaucoup ; trop ; vlow, je neige, je 
fais tomber de la neige ; vl, gén. vyés, neige), parce qu'il était toujours 
couvert de neige. 

Le haut OLYMPE se nomme aujourd'hui HAGIOS HILIAS (’Aytos, 
saint, pur ; &yos. chose sacrée, objet de vénération ; ‘Il Aas — Elie), à 
cause d'une ÉGLISE (lat. ECCLESIA, ÉxzAnsla, assemblée, lieu d’assemblée ; 
xxxkéw, j'appelle dehors, j'évoque ; Ex — &&, de, hors de ; zx\lw, j'appelle) 
consacrée au PROPHÈTE Elie. Le bas OLYMPE était nommé OCTOLOPHUS 
(OztwA0406), parce qu'il comprend huit (èxzw) sommets (X62os, sommité, 


Le mot Bo élait transformé par les ÉOLIENS en d'euvés. C'est ainsi qu'ils 
disaient é% pour cle. Le mot deu appartient du reste aux peuples 
celles chez lesquels ou (oenuu) signifiait une hauteur, Il est à croire que 
celte chaîne etait nommée Ka par les Celtes, et Bou; par les HÉLLÈNES. 
Ensuite on réunit les deux noms pir un PLÉONASME, et on eutle Aont- 
mont. 


(1) Outre l'OLYMPE de la THESSALIE, il y avait encore d'autres 
montagnes de ce nom, dans l'ÉLIDE, dans l'ARCADIE, dans la BITHYNIE 
et dans la LYCIE, 
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hauteur, colline; panache, crinière, crête, cou) principaux rangés en 
AMPIITIÉATRE (4u>0éatpov) autour d'un bassin circulaire dont le lac 
ASCURIS (’Aoxougls — le canal de l'outre ; àozés, outre ; gonflement ; 
cis, canal ; égoul ; nezj occupe le fond. Parmi ces sommets, remarquons 
ceux qu'on noinme aujourd'hui AN ALEPSIS (avälnhe, ascension; reprise, 
recouvrement ; compréhension ; äàvahau6évw ) et MÉTAMORPIIOSIS 
(Transfiguralion ; pezxucswste, transformalion, MÉTAMORPNOSE ; pété, 
entre, parmi, dans; nopz#, forme, figure). Un autre sommet de 
l'OLYMPE, le CYPHUS (rugés, courbé, voûté ; gibbeux, arrondi ; #xtw, 
je me baisse en avant ; j'incline) se faisait remarquer, au sud-ouest de 
l'OCTOLOPIIUS et près de la vallée CALLIPEUCÈ (raXAxesrn, Beau- 
Pin ; x2os, beauté ; z216<. beau, bon ; revxn, pin ; torche de pin). On 
le nomme aujourd'hui KOKKINOPÉTRA (la Roche écarlate ou Rouge ; 
xéxavos, d'écarlate ; xbrr0ç, graine, pepin; cochenille du chéne, qui 
donne la teinture écarlate; écarlate ; rétpa, rocher ; bloc de rocher ; 
PIERRE). Entre le haut et le bas OLYMPE, on voyait la contrée dite 
LIBÉTIIRA , habilée par les MUSES. Au nord-est de l'OLYMPE se 
trouvait le mont OLOCRUS (’Oiixpoy — Tout plein de pics; 60 ; 
Onplosts, qui a des pointes, des protubérances, des aspérités, raboteux ; 
üxp:s, pointe, élévation ; &zpo5), el, vers le nord-ouest, on voyait le 
mont PIÉRUS (fhéptoy; gras, fertile, rapk td riov) consacré aux 
MUSES qui lui durent le nom de PIÉRIDES (fwplôec). La vallée de 
TEMPÉ se trouve entre l'OCTOLOPHIE et l'OSSA. Cette vallée séparait 
la PERRHÉBIE de la MAGNÉSIE. C'est un défilé formé de déchirures 
(réuvw, je coupe, je fends, je divise, je sépare) produites par un trem- 
blement de terre. Les divers vallons que comprend ce défilé furent 
considérés comme des fractures, des coupures el nommés zéprex Ou, 
par contraclion, téuzn (rà). Ce mot a signifié dans la suite de riches 
vallons, parce que la vallée primitivement nommée TEMPÉ, arrosée 
par le PÉNÉE, formait un séjour délicieux. Elle avait été la demeure 
du pasteur Aristée dont Virgile a chanté les aventures au quatrième 
livre des Géonciques : Pastor Aristœus fugiens Peneia Tempe, etc. Il 
y avait une autre vallée de ce nom en ARCADIE. 

De la chaîne du PINDE se détachait encore, vers l'est : 4° le mon 
OTHRYS (‘Opus ainsi nommé parce qu'il était couvert de bois : 
80puéers, couvert de bois ; à0p6oç — &0pous, rassemblé, nombreux, abon- 
dant) qui sépare le bassin du PÉNÉE de celui du sPEnCHIus, et va se 
terminer, au-dessus du cocre MALIAQUE, par le cap POSIDIUM (aui. 
cap STAVROS — Zrœspés, croix, pieu, pal); % le mont ŒETA 
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(aujourd'hui KATAVOTIHRA-VOUNO ou la Montagne du gouffre) qui 
sépare le bassin du SPERCHIUS de celui du CÉPHIISE et va se terminer 
au défilé des TIHERMPOYLES. L'ŒTA (0ë:r) fut le témoin de 
l'\poruéose d'IIÉRACLES. L'endroit où le nénos MYTnoLoGIQUE se brûla 
a conservé depuis le nom de PYRA (zss4, bûcher ; r5o, feu). Le nom 
de la montagne rappelle peut-être aussi lui-même le trépas de ce 
personnage (0!=0ç, malheur, calamité, sort ; de oïsw, futur de cépe, 7e 
porte, je supporte ; où de oï, ah! hélus !). Le mont CNÉMIS (la Botte) 
qui continue la limite seeTENTRIONALE Qu bassin du CÉPHISE, est une 
des ramifications de l'OTA. 

En dehors de la grande chaîne cENTRALE dont nous venons de faire 
connaitre les ramifications, nous remarquerons encore, près de la côte 
ORIENTALE de la GRÈCE, une chaîne élevée dont deux pics, l'OSSA ("Oc5a) 
et le PÉLION, sont célèbres dans la uyrnoLocie. Le nom de l'OSSA se 
rattache sans doute à quelque sanctuaire consacré à la divination (552, 
oracle, prédiction, voir ; üosita, divination ; dszousr, je vois, je prévois, 
je prédis ; &). Le PÉLION (Mfk:cv) nommé aussi Mix, était peut-être 
un mont Blanc (de roÀlo:, blanc, blanchätre, mélé de blanc, gris) ou une 
montagne notre (z£kctos, noir, livide ; rékos et zek6s, noir, de couleur 
sombre, livide) ; peut-être une montagne boueuse ‘:nX6<, bouc. 

Montagnes du Péloponèse. — Sous le rapport onoGnarmiQue, le 
PÉLOPONÈSE offre aussi une chaine principale d'où rayonnent les 
NEnv-ures qui dentèlent les bords de cette feuille de mürier (Mocta). La 
chaine principale sépare les eaux qui coulent vers les mers 10NIENNE et 
LYBIQUE de celles qui tombent dans les GoLFES AnGOLIQUE el LACONIQUE. 
Elle s'étend depuis les environs de l'isrnE, sous les noms de monts 
CÉLOSSA (xflwss2; de #r2éw, je charme, j'enchante) qui paraitêtre celle 
qu'on nomme aujourd'hui POLYPHENGOS (Mokiseyyos — rodvzeyyre, 
três- brillant ; 7nX5:, beaucoup de, nombreux ; etÿyos, éclat, lumiére; 
géyyw, je brille); LYRCEUS (Aozeuv, pour Xôyreov, de LYNX; 20YE, 
lynx), nommé depuis COCCYGIUM (Kezzytov) parce que Jupiter s'était, 
selon la fable, transformé en coucou (20x57) sur cette montagne; et 
ARTÉMISIUS [+ pos Apreulotov), qui devait son nom à la déesse 
ARTÉMIS ('Apreuts = äotmuc, intacte: &pw), laquelle v avait un temple. 
Ces montagnes étaient situées vers les sources de l'INACHUS. Le 
PARTIHÉNIUS, mont de la vierge (zxgMivoc, vierge, jeune fille) ou 
d'Arlémis, s'offrait ensuite. Quelques céocrarmes le confondent avec le 
mont ARTÉMISIUS. Plus loin, la chaîne se divisait et formait, d'un 
côté, le PARNON (fazvov — la montagne penchée : pars, je penche 
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de côlé; rapé; vedw, je baisse la téle; je penche, je suis penché: 
Rpavôç = rpavés —= rpnvés, qui penche, penché, incliné; — ou entassée 
auprès : ragavéw, j'enlasse auprès, j'accumule : raçé, véw, j'amasse) et 
le ZAREX (Zäpré — le mont de l'épervier : Zx56$, espèce d'oiseau de proie 
— épaf — dparos, épervier) qui se lerminait au cap MALÉE. L'autre 
branche comprenait, vers les sources de l'EUROTAS, les monts CRONIUS 
(de Kpivos\, OLYMPE et THORNAX (0ésvaë signifie bror#ôtov, marche- 
pied, escabeau, d'après Ilésychius) ou THRONAX (Ogévaë, le TRÔNE; 
06vos, TRÔNE, fauteuil, siége ; — ou fleuri ; Opévos, fleur), et se continue 
jusqu'au cap TÉNARE, sous le nom de TAYGÈTE (Ta$yntov). Ce nom 
était dù à TAYGÈTE (fort-réjoui : zaÿs, vieux mot inusité, grand, fort ; 
Yhlos, joie; yr0éw, je me réjouis), fils d'un Jupiter et d’une fille d'ATLAS. 
Cette montagne est nommée aujourd’hni PENTÉ-DACTYLON (xévre, 
cinq; darsulos, doigt ; dalte) et MAIN A. De la cime de cette montagne 
on voit tout le PÉLOPONÈSE. Ses vignobles la firent consacrer à Bacchus. 
Les filles de SPARTE allaient imiter les MÉNADES (uatvdç, MÉNADE, 
bacchante ; femme furieuse, passionnée, impudique ; ualvw, je rends fou, 
furieux, je transporte ; nalvoux, je suis fou, furieux) dans les vallées du 
TAYGÈTE. 

Parmi les rameaux les plus remarquables de la chaîne que nous venons 
de décrire, on peut citer : 1° celui d'où sortent les eaux qui coulent au 
nord, vers le golfe de Corinthe. Ce rameau forme une série de montagnes 
qui comprennent le CYLLÈNE (xvXk4n ou la montagne creuse : »vX66, 
creux, courbe, concave ; xotkos) où la Fable fait naître Mercure ; 
VERIMANTHE (4) dans les forêts duquel Hercule tua un sanglier fameux, 
le LAMPÉ (Aäuzn, peut-être pour Xzuxéene, brillant ; Aéurw, je brille, 
j'ai de l'éclat; je retentis avec éclat ; je m'illustre ; \äurn, efflorescence 
du vin; écume ; mousse ; scorie ; saletc ; lieu sale et obscur ; enfer), le 
PHOLOË (bodër ; — gokls, écaille ; ÿhowç el #)606, écorce, peau), et le 
SCOLLIS (226) ts ; — ozok6s, courbé, oblique, tortueux) ; 2° la chaîne 
des monts MÉNALE, ainsi nommé de Mæivæhnc (= paivdhtos —= uatvéAn, 
furieux, passionné, transporté; vif, violent, impétueux ; ualvouat), 
THAUMASIUS (Gavupäoiov ou la montagne des merveilles : Oaupäatos, 
admirable, merveilleux, étonnant ; Oaüua, merveille, prodige, miracle ; 


(1) L'ÉnVUANTE ('Epôp ado, garde-fleurs; tprpa, abri, défense ; ipiw, je 
mets en sûreté, je garde, je protége, je tire à moi, je traîne; fprpæ, je 
garde, &v0:, fleur), montagne, forêt et fleuve de l’'ARCADIE. Ces localités 
auraient dù leur nom à un fils d'ARCAS. Mais celui-ci pouvait tout aussi 
bien s'être attribué le nom de la montagne ou de la forèl. 


— 58 — 


objet de curiosité ou d’admiralion ; deéouat, je contemple, je regarde avec 
admiration ; je regarde), LYCÉE (Aÿzatov ou montagne du loup : X5xos, 
loup), et NOMIUS (vétos, qui concerne les troupeaux ; vouñ, partage; 
distribution; part échue ; pâturage, pacage ; véuw, je pdrlage, je distribue ; 
je fais paître) qui entourent les sources de l'ALPHÉE ; 3° enfin la chaine 
du mont ITHOME (’Iwun ; — 056, droit, qui se tient droit) qui se pro- 
longeait, sous les noms de ÆGALEUS (Atyzkéov — montagne de la 
chèvre : x%, chèvre ; — ou du Rivage : atytxôs, bord de la mer) et de 
MATHIA (Malta, pour Maäluia — partit, les friandises ; pazrôn), dans 
la presqu'ile située à l'ouest du golfe de MESSÉNIE, et se terminait au 
promontoire ACRITAS. 

Dans l'ARGOLIDE se trouvait la chaîne du mont ARACHNÉE (+d 
‘Apzyvxtovy où montagne de l'Araignée; àpiyvn, araignée), nommé 
aujourd'hni TRACHÉA (=exy6s, rude, raboteux, rorailleux). Cette chaine 
se lermine par plusieurs promontoires, dont les plus remarquables sont : 
Je cap d'ACRA (de la Pointe; dxpos, qui est à la pointe ; &1) ; aujour- 
d’hui cap des Oursins, au sud ; et le cap SCYLLOEUM, au sud-est. 

Dinsions de la Grèce. — La GRÈCE se divisaii en GRÈCE 
SEPTENTRIONALE, GRÈCE cextaae, HELLADE ou GRÈCE en deçà de 
l'isrnwe (de CORINTIIE), et en GRÈCE sénitonace, PÉLOPONÈSE ou 
GRÈCE au-delà de l'istuue. 


CHAPITRE PREMIER. 


GRÈCE SEPTENTRIONALE 


La GRÈCE sepTENTRIONALE comprenait l'ÉPIRE, la MACÉDOINE et 
la THESSALIE. 


$ I. — L'Épire. 


Nom. — Le nom de l'ÉPIRE (’Hxegos, EPIRUS) signifie i/limité 
(repos — dxetpos, sans fin, immense ; à priv.; retpaç — répas, fin, 
terme, extrémilé; zegw, je passe, je traverse), continent ou terre 
ferme. 11 fut sans doute donné à cette partie de la Terre ferme par les 
habitants des petites îles qui se trouvaient vis-à-vis, à l'entrée de la mer 
IONIENNE, et qui se proposaient de désigner par là un pays qui n'était 
pas une île, un pays qui n'était pas coupé, isolé (de ñ pour à négatif, 
et znpés, coupé, mulilé, estropié). C'est ainsi que les insulaires anglais 
désignent souvent la France et la Belgique sous le nom de « Continent. » 
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Bornes. — L'ÉPIRE était bornée au nord par l'ILLYRIE crecque, 
dont elle était séparée en partie par les monts ACROCÉRAUNIENS ; à 
l'est, par le PINDE qui la séparait de la TIHHESSALIE ; au sud, par 
l'ACARNANIE et le coure -d'AMBRACIE ; à l'ouest, par la mer IoNIENNE. 

L'ÉPIRE commence à une pointe nommée ACROCÉRAUNIA, parce 
qu'elle se relie aux monts ACROCÉRAUNIENS. 

Montagnes.— A l'est, le PINDE comprenant le LACMON (le Bruyant : 
Adxos, bruil, craquement ; Adszxw, je craque, je me romps avec bruit, je 
fais du bruit) et le TYMPHÉ ou STYMPHÉ ; au nord, le LYNCUS 
(UYE, Lvxx), l'ASNAUS (le temple du dieu AS; vais, temple) et 
PAÉROPUS (Aérien; &p, l'air ; änw, je souffle; &y). Les monts 
ACROCÉRAUNIENS traversent cette contrée, de l'ouest à l’est. Au centre, 
se trouvait le mont Tomarus (Touxpos — Topoupos : Montagne coupée ; 
Trou, coupure, ditision ; touñs, coupant, tranchant ; tôpos, morceau 
coupé, fraction ; Tous; téuvw, je coupe, je fends, je divise ; obpos — ëp6s, 
montagne), près de Dodone. 

Promontoires. — Les caps : ACROCÉRAUNIENS, PANORMUS, 
PHALACRUM (ékaxpoy &zpos; ox5, brillant, clair ; päw, qaivu, Je 
brille), TUYAMIS (OSamcç &rxpx), POSIDIUM (Moselôtov dxpov ), 
près de BUTIROTUM, et le cap CHIMÉRIUM (Xetuéptov &zpov). 

Golfes. — Le Gore de BUTIIROTUM (Bou0pwrév x6Axoc) et le GOLFE 
d'AMBRACIE (’Ap6päxtog x6Ax0c). 

Cours d'eau. — Les rivières de l'ÉPIRE étaient : l'AOUS, le 
POLYANTIIE (Hoïv4&y0ns ; de roïvav0nc, plein de fleurs, orné de beuu- 
coup de fleurs ; xok5s ; ävoc, fleur), dans l'ABANTIDE ; le XANTHUS, 
le SCAMANDRE, le TIHYAMIS, l'ACHÉRON, avec le COCYTE pour 
aflluent, le CITARADRUS et l'ARACHTHUS. 

Lacs.— Le lac PAMBOTIS (Hazu$ürtce, nourrice de tous les hommes ; 
r&u60otoç. qui nourrit tout le monde : za, tout ; 66r2w, je nourris, je 
fais paitre), nommé aussi ACHÉROUSIA ; et le lac ACHÉROUSIA 
('Ayepouala Auvn). 

Habitants. — Des PÉLASGES chassés de la PHTILOTIDE par le 
déluge de Deucalion s’établirent sur le territoire de DODONE. D'autres 
tribus vinrent à leur suite. L'ÉPIRE renferma ainsi jusqu'à quatorze 
peuples différents et indépendants les uns des autres. Les plus connus 
étaient les CHAONIENS (Xäuves), ainsi nommés de CHAON (de xaûs — 
dos, vénérable, bon ; ancien, qui remonte au chaos ; 1406, mélange 
confus des éléments ; gouffre, large ouverture ; {alvw, je m'ouvre, je 
suis entr'ouvert), fils de Priam ou plutôt d'un roi d'ARCADIE qui 
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porta aussi ce nom (1); les THESPRÔTES qui devaient leur nom à 
THESPROTUS {6:5=gwrés ou premier dieu : Ds6ç, rpüros, premier ; 
=ç6, avant ; — ou Dieu fité par le destin ; =pwzôs — rerpuuévos, desliné, 
marqué par les destins, participe de l'impers. rérpure, il est fixé 
par le destin) ; les MOLOSSES (Modoscvi) qui avaient eu pour chef 
MOLOSSE (l'œil ou l'oracle du combat ; pékos == pülos, combat ; 
travail, lumulle; MÔLE; d9550:, œil, Üscoua:, je vois, je prévois ; — 
8352, oracle, présagr, voix ; &); — ou celui qui vient, de poÂiw, je 
viens) ; les ATHAMANES (’Aûäuxvs) qui descendaient peut-être 
d'ATIHAMAS (’A0äuxç — pour ’Aôäuxs, l'acier le plus dur ; diamant ; 
indomptable ; à, ôxuiw — x1%%w, dauviw et dzuvrt, je dompte), fils 
d'ÉOLUS et roi d'Orchomène qui, plus tard, habita dans la Thessalie ; 
les TYMPHÉENS ou TYMPHALES {STYMPILÉENS ou STYMPHALES ) 
qui habitaient autour du mont TYMPHÉ ; les PARAVÉENS (fzgavatot) 
nommés aussi PARORÉENS (fzcwezot ou Montagnards : zxz6ps106, 
situé auprès d'une chaine de montagnes ; =2£4, auprés de ; pos, mon 

tagne), qui prenaient tantôt leur non du voisinage de l'AUAS (Auzxs — 
Aüos, de 252, ÉOLIEN pour 65; DORIEN, àw:, l'aurore ; BÉOTIEN, &xs<, le 
malin), et tantôt de la montagne qui en est voisine; les ÆTIIICES 
(Ares — les Brilés, les Peaux-Rouges ou Noires : a!0oc, brûlé ; noirci 
par le feu ; «'0w, je brûle, je suis ardent) et les ATINTANES (’Aztwräves ; 
a, cu6ç, chaud, brülant ; — ou pour ANTITANES ; avztzelve, je ends 
ou je lire en sens contraire, je m'oppose ; je m'élends le long et en face 
de ; je résiste ; äv=l, +:liw). 

On trouvait encore, en ÉPIRE, les IIELLOPES, autour de DODONE, 
et enfin les DOLOPES (Aÿkze:) et les DRYOPES (Apéz:) qui 
babitaient vers le sud. Les HELLOPES ("Exdozes), appelés aussi 
HELLES ("E)o:) ou SELLES (So) (2); le sicua et l'aspiration se 
mettent souvent l'un à la place de l'autre), qui habitaient à l'ouest du 


(4) Ils étaient venus de cette contrée, et ils devaient sans doute leur 
nom au mont CHAON (Xdo), situé sur les frontières de l'ARGOLIDE et 
de l'ARCADIE. 

(2) Les PRÈTRES (xp:16v;) qui rendaient les oracles à DODONE s'appe- 
laient SELLES, peut-être à cause de la rapidité de leurs mouvements 
(side, DORIEN pour élu, je meus, je me meus avec rapidité). Peut-être 
aussi les SELLES avaient-ils pris leur nom de la sida, siège (lat. sella : 
cilue, élage, échafaudage, poutre; sil5, étage, rang de gradins) quise 
trouvait dans le temple de Jupiter à DODONE. Problablement, ce p1E0 
n'eut d’abord d'autre temple qu'un ch@ne, ayant auprès un siége sur 
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mont TOMARUS, autour du temple de Jupiter poODoXÉEN. Les DOLOPES 
étaient sans doute des hommes rusés, des hommes qui avaient l'œil fin 
(ô6hoc, ruse, fraude, DoL ; dy — 4, œil, regurd, visage ; G6)0h, espion 
qui va à lu découverte) où qui étaient rusés en relournant sur leurs pas 
ou en lançant des flèches par derrière en fuyant (6zlow, en arriére, par 
derrière, en retournant sur ses pas ; après, plus tard; à£, trop tard, 
le soir). Les DRYOPES étaient les hommes des bois (ôç5s, chéne, arbre ; 
ëY, œil, visage; voix, parole ; Érw), les yeux, les visages que l'on 
rencontrait, les voix qui se faisaient entendre au milieu des chcnes. 
Pyrrhus, descen lant d'Achille, réunit ces tribus sous son scerTnE 
(oxzceov, bdlon, canne pour s'appuyer ; ox%xTw, j'appuie fortement, 
je m'appuie), vers le commencement du troisième siècle avant notre ère. 
Les ROMAINS Îles soumirent l'an 468 avant Jésus CHRIST. Mais ils ne 
parvinrent à les dompter qu'en brûlant soixante-et-dix villes, et en 
vendant comme esclaves 450,000 ÉPIROTES. 

Subdivisions. — L'ÉPIRE se divisait en onze parties : l'ABANTIDE 
(’AGavcls), colonisé par des ABANTES qui avaient été jetés sur cette 
côte en revenant du siége de TROIE; la CHAONIE (Xaovla), la 
THESPROTIE (G:0ozçwia), la MOLOSSIDE (Modosoia), l'ATHAMANIE 
('AOxuavix), la TYMPHALIE; la PARORÉE (Nzswpalzx) qui s'étendait 
vers la MACÉDOINE ; la DOLOPIE, l'AMBRACIE et l'AMPHILOCIHE, 
au sud. On donnait le nom de CESTRINE (Késtern ou la Pointe ; xéotpos, 
pointe, sorle de trait ou d'épieu ; »x£srpov, lourel ; revréw, je pique) à 
un pays situé entre la CHAONIE et la THESPROTIE. Dans la DOLOPIE, 
une contrée se nommail APÉRANTIA {’Azepauteta ; — àrépatos, Sans 
bornes, infini; à, repaivw, 7e finis, je termine ; répas) et on y voyail 
aussi un canton appelé AGRAIS (’Aypzis, pays giboyeux ; &ypa, chasse 
ou péche, gibier, ce qu'on prend; àypéw — aigéw, je prends. Dans 


lequel était placée une de ses statues. D'un autre côté, Philostrata fait 
venir le mot SELLES d'un bôcheron nommé HELLOS (‘Eilée o dpurôpos ; 
tés, faon, jeune cerf; “w), dont la cognée se conservait à DODONE,. 
On pourrait peut-être croire aussi que le nom des ‘EM ou Zi dérivait 
des marais qui entouraient le temple (anè rév cv rôv mipi rè per), Les 
prètres de Dodone se nommaient aussi romeœa. Strabon lraduit ce mot 
par ropapopÿlauçs. Le temple de DODONE était, en effet, au pied du 
TOMARUS. (1 n’est donc pas étonnant que quelques GRAMMAIRIENS GRECS 
aient cru que ropoa venait par syNcops, de ronapoupa (gardiens du 
TOMARUS ; op», gardien, défenseur ; 6poua, je surveille, je garde; üpa, 
soin, considération). 
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l'ATHAMANIE, une région portail le nom de PARACHÉLOIDE (Prés- 
de-l'ACHÉLOUS). 

Villes. — Les PÉLASGES avaient élevé, en ÉPIRE, un si grand 
nombre de villes, qu'on trouve encore aujourd’hui, dans les ruines de 
quarante-cinq d'entre elles, des restes de constructions PÉLASGIQUES. 

jo Dans l'ABANTIDE, on remarquait. sur la côte, AULON (adkuv, 
vallon, ravin ; a>k6:, vallon, ravin ; tout corps long et creux : fuyau, 
flûte, canal ; ad, étable, vestibule) ; CANINA (xévvx, roseau, jonc ; 
ou de canis = x3wv, chien) ; el ORICUM (’Qouxév), auj. Rigo, bon port 
de mer, couoxie des EUBÉENS. Les TÉRÉBINTRES (tep£6tv0os) qui crois- 
saient en cet endroit étaient estimés : Oricid terebintho (Virc.). Le nom 
de cette ville est tiré de la fraîcheur ou de la beauté (bpixôs, frais, joli) 
du rivage. Au cexTRe, on voyait AMANTIA (’Auavclx) où ABANTIA, 
ville fondée par les ABANTES ou AMANTES. Le nom d'AMANTIA 
n’est pas une forme corrompue, introduite par les Latins. Les GRECS 
disaient indifféremment "A6av=e; (voy. ABAS) et ’Auavres. Ce dernier 
nom provient peut-être de quelque devin (x augm., et pavrts, devin, 
prophèle ; de uzlvoua, je suis fou, je suis agité de violents transports ; 
ou peut-être de ux/0avw, j'apprends). Vers le nord, on trouvait BYLLIS 
(B5AG — de eukkc, FEUILLÉE, FEUILLAGE, lit de FEUILLES; ©)ov, 
FBUILLE ; oùw) Sur l'AOUS. 

20 Dans la CHAONIE, sur la côte : PALÆSTE (Malalormn — lieu 
consacré à la lutle; rahalstea, PALESTRE, lieu où l'on s'exerce à la 
lulle ; rakuoss, lutteur ; -&An, lutte, combat ; rz\4un, paume de la 
main, Main, l'instrument primitif de la lulle ; zxlator, PALME GREC, 
empan, mesure, largeur de quatre doigts), ville où César aborda avec 
sa flotte; CHIM:ÆRA (Nluz:px — ville des chèvres ; ytuxlox, jeune 
chèvre ; chimére ; yluaços, jeune bouc ; — ou ville du torrent : y{lua8606 
—= xetuapfous, lorrent, qui coule dans l'hiver ; yeïua, pluie d'hiver ; 
hiver, — à cause des pluies ; yéw, je verse, je fais pleuvoir ; Stw) qui a 
donné aux monts ACROCÉRAUNIENS leur nom moderne (monts de la 
CHIMÈRE) ; PANORMUS (Névopuos, grand port ou port ouvert à tous 
les vaisseaux : =évocuos, qui offre toujours aux vaisseaux un abri sûr ; 
räç, 6puos, port, rade, chaîne ; eipw, j'atlache) ; ONCIIESMUS ("Oyynouos, 
coin ou demeure agréable ; ëyros, angle, coin, crochet ; ou de èyy# pour 
87%, demeure, voiture, char ; Ëyw ; Esuos, avantageux, agréable ; &ouæ, 
1e m'asseois, je m'élablis ; — ce nom s’écrivait aussi ”Ayznounç et se 
dérivait d’’Ay{cos ), nommée aussi ’Ayylocu Aus (de éyytorocs, très 
proche ; &yy:, auprès ; &yyw, je serre, je poursuis, j'étrangle, j'élouffe ; ou 
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de &yxcs, vallée, coude de montagne ; àyrwy) ; AORNUS (’Aopuebs), lieu 
dans lequel on rendait des oracles en évoquant les morts (4). Plus loin, 
dans une presqu'île, BUTHROTUM (Bou0pwrév — Saut du Bœuf : Boës : 
Ocotw-ù —0pusow — Dpworw, je m'élance, je bondis ; 0pwouds, bond, 
saut; descente, colline ; cascade ; — ou le Tumulle du bœuf; 0péw — 
Opoéw-5 — Opwsow, je fais du bruit, je relentis ; Opobc, clameur, brui, 
confus, tumulle), à l'embouchure d’une rivière appelée XANTIHUS ou 
faux SIMOIS, entre le petit lac PÉLODES (Nnkène, Boueur ; rn)6c, boue) 
et le détroit de CORCYRE. D'après Virgile, Énée abordant en ce lieu, 
y trouva Hélénus, fils de Priam, qui en était roi. Dans la CESTRINE : 
MÆANDRIA et CESTRIA (ILIUM, TROJA). Dans l’intérieur des 
terres : PHANOTÉ (Davôtn ; ox6s, brillant ; subst. flambeau ; OXVOTM, 
clarté ; oéos —oûx, lumière), ELATIA (’Elétaa), dite aussi *EX4zpatx 
(E&mn, sapin ; EAadvw, j'allonge, j'étends, je n'élends jusqu'à ; je pousse 
en avant, je lance, je fais avancer), PHOTICÉ (Pwztxf ; gwtiQu, je jette 
de la lumière; süx), Iélicranon (‘EAtxgavéy, — Montagne sinueuse ou 
notre ; EME ; 2pävov — répnvov, téle, sommet, citadelle ; zäpn, Lête ; — ou : 
Le Cornouiller tortueux ; #pävos, cornouiller ; 2pévoy, cornouille), et 
PIHIOENICÉ (Dotslxr). 

30 La TIIESPROTIE comprenait, sur la côte, les villes suivantes : 
SYBOTA (E5607a ; — o66otos, qui sert de pâlure anx cochons ; oùs — üs, 
porc, sanglier ; truite, late ; 65oxw, je fais paitrr), port en face des îles de 
ce nom ; TORYNE (ropôvn, cuiller servant à écraser, et à remuer certains 
aliments dans une marmile; topévw; téços, ciseau, burin ; <{tpaluw, je 
troue, je perce, inf. aor. 2. topeîv, percer; telpw, j'use en frottant ; 
tépvos, {our, MACHINE sur laquelle on fait rouanen le bois ou les métaux 
pour leur donner une certaine Tournune), près du cap CHIMÉRION 
(Xetuéotov) ; BUCHÉTIUM (Bovyértov, Productrice de bœufs : 6oüç ; 4éw, 
je produis en abondance, je répands, je verse, je jette abondamment, 
j'entasse ; — ou pour Buvyaltiov — la ville au feuillage touffu ; 6ou, part. 
insép. qui augmente la signification des mots; xalrn, chevelure ; feuil- 
lage), fondée par la tribu pécascique des CASSOPÉENS ; EPHYRA 
(’Es$ox pour ’Ez5pa — Lieu de garde, de surveillance ; ipopéw, j'observe, 


(1) Cette localité était ainsi nommée parce que les exhalaisons qui 
sortaient d’un marais voisin étaient mortelles aux oiseaux (a priv. &2ws, 
oiseau ; ôprupt. je mels en mouvement, je soulève, je m'élève). De ce nom 
s’est formé celui d'AVERNE. C’est aussi le nom d'un Jac de Campanie 
d’où il s'élevait des vapeurs méphitiques. Les oiseaux ne pouvaient vivre 
dans cette ATMOSPHÈRE infecte : on fit de ce licu une des portes de l’ENFER. 
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je surveille ; #ooços, surveillant, inspecteur, rt, épäw, je vois, je regarde), 
dite aussi EUROËEA (Eïço:«, écoulement facile, cours prospère, affluence 
heureuse, succés ; e5, fêw; et plus tard CICHYRUS (Kixupos — Montagne 
forte : mxüw, je suis fort; rinos, force; ocos — pos, montagne ; — 
ou : la ville aux oracles : xiyprsu, je rends un oracle ; "y-{ve, je trouve, 
je rencontre), située non loin du lac ACHÉRUSIA et du GLYKYS 
LIMEN, et qui paraît avoir été la première capitale de l'ÉPIRE ; ÉLÆA 
('Eàxiz; uns — le Port de l'olivier; ëkaix, OLIVIER; OLIVE ; Ekatov, 
lat. oueuu, huile d'ouive) ; CASSOPÉE (Kasowzn — le Trou du Laurier- 
casse : xxsiz —»203ia, laurier-casse où fuux cannelier ; ôr%4, trou, 
ouverture ; ds3ouat), fondée par une colonie de CASSOPÉENS (29367105 
— L'œil fraternel : xa5K, frère ou sœur ; cousin, camarade ; w7x, vue, 
regard ; wreç, les yeux; &b), le port COMARCUS (réuxços el xéuapov, 
arbousier), et NICOPOLIS (N:x6-roû6ç — Ville de la victoire : vtr, 
vicloire ; vn part. insép. — à privalif;, exw, je cède, je recule; 76), 
ville), en face d'ACTIUM. Auguste fit bâtir cette ville, après la bataille 
d'ACTIUM, dans le lieu qu'avait occupé son camp. Dans l'intérieur des 
terres, on trouvait : BATIÆ (Bxzlat — les Ronces : Paix — firos, ronce ; 
plante grimpante ; Bai.w, je marche; je monte), EUROËEA, GITANÆ 
(Fecdvar — les Saules : yirËéx pour i-£x, saule; bouclier d'osier), PAN- 
DOSIA (TNzvèocla — Ornée de fous les dons : räç ; Céste, don; action 
de donner ; &wu, je donne), CHARADRA, sur le CHARADRUS, et 
EURYMENE (ESçouévar — Les vastes demeures : edp5 ; uËvw, je demeure, 
je suis fixe, stable ; pévos, constance, courage ; ebsvuevñs, puissant, dont 
la force s’élend au loin). 

40 Dans la MOLOSSIDE, nous remarquerons d'abord DODONE (Awôcvr,), 
nommée aujourd'hui PROSKYNISIS (zçosrivmrats — zpoorémua, adora- 
tion ; =ços-xivtw, j'adore ; je salue profondément ; littéralement je baise 
vers, sous-entendant : la terre ; ou je salue en baisant, c'est-à-direen por- 
tant la main à la bouche ; cfr. le latin adorare, de ad os : rç6ç, vers, à, 
du côlé de ; rvvtw-&, je baise), située près du lac PAMBOTIS. On raconte 
qu'avant l'arrivée des PÉLASGES en ÉPIRE, une PRÊTRESSE ÉGYPTIENNE, 
venduesur Ja côte du pays par des marchands PHÉNICIENS, éleva un sanc- 
tuaire à Jupiler, sous un des chênes de la forêt qui couvrait cette contrée. 
La PRèTRESSE rendait les oracles du Dieu. Plus tard, les PÉLASGES cons- 
truisirent, près de ce temple, une ville à laquelle son canacTÈène sacré 
assura pendant longtemps une sorte de suprématie religieuse sur toutes 
celles de l'ÉPIRE. Les chênes et les hêtres de la forêt qui entourait le 
temple du Dieu el auxquels étaient suspendus des bassins d'airain, 
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passaient pour participer à la vertu FATIDIQUE des SELLES, rnèrres de 
la divinité qui rendait des oracles dans ces lieux. Ce culte des chénes 
(dp5s) et ces PnèTREs se rattachent peut-êlre aux DRUIDES (Açulèx) par 
une communauté d'origine. Il est probable, en effet, que les CELTES, 
compris sous le nom de PÉLASGES, fondèrent l’niénon de DODONE. 
Ce lieu consacré d'abord à Tar, Tueur ou Tor (Tauré, contracté pour +0 
adré, neutre de 6 «ris, le Méme ; chez les Égyptiens Thoyt, dieu de la 
science ; testäw — testéw, je m'arréle longlemps à une chose, je m'en 
occupe ; teutasu6s, application ; assiduilé; DoniEN Oeüç — Olos, dieu) 
devint par la suite un euronium de Tor (ToT-wvr, achat, emplette ; 
évéopa, j'achète), un lieu de trafic pour les PHÉNICIENS dont la 
domination ne s'étendait que sur quelques points du littoral. Il s’y 
forma un cENTRE de population. Toutefois le nom de DODONE pourrait 
bien nous rappeler un radical conservé dans le mot allemand Top qui 
signifie la Mort. Ce pays à été regardé comme l'Énèse : on y plaça 
l'entrée de l’ENFER. Les anciens ont trouvé aussi une certaine ANALOGIE 
entre les marais et l'ExrEn. Le mot Grec foç (marais, lieu marécageux) 
se rattache aux mots allemands HÔLLE (ENFER) et HôuLe, creux, caverne. 
Les marais et l’ENFER sont des lieux détestables ; les régions caverneuses 
semblaient offrir l'entrée du séjour obscur d'HADÈS. Le nom même 
de l'IIELLOPIE (E\ — l'all. Hôrre — le marais, l'ENFER, et ôx4, trou) 
pourrait, dès lors, signifier le trou de l'enfer etdésignerait très-bien l'entrée 
de ce hideux empire. Une autre ÉTYMoLoGiE du mot DODONE s'offre, 
du reste, encore à nous. On peut le dériver de Ô&, SyNcoPé pour dœua, 
maison (ôtaw, je bälis, je construis), et ôovéw, je secoue, j agite (d'où 
ôvorahi%uw, je secoue ; mot composé de dovéw et de z&Alw qui signifient 
l'un et l’autre je secoue, j'agitle ; G6vaf, roseau, littéralement arundo 
tremula, comme s'exprime Ovide ; arundinem vento agitatam, ainsi 
que le décrit l'Évangile). La signification du mot Dodone aurait trait, 
dans ce cas, à l'agitation des branches des chênes qui produisait un 
bruissement PROPHÉTIQUE. On sait, en effet, que les PRÈTRESSES ([éAetat ; 
— réksta, colombe) interprêtaient le bruissement des branches, le son 
des vases sacrés qu'on y suspendait, ou enfin le chant des colombes (1) 
cachées sous le feuillage. 

Il y avait auprès de DODONE une fontaine nommée ANAPAUOMÉNÈE 


(1) Chez les MOLOSSES, réua était SYNONYME de ypatar (vieilles). 
Ces PRÊTRESSES élaient des femmes blanchies par l'âge : Wide signifiait 
la même chose que #—oios (blanc; peut-être de #alaos, ancien). On sait 


5 


— 66 — 


(l'Intermittente : àvaraiw, je repose, je laisse respirer ; je n'arréte ; 
&vé, pendant, durant, dans ; raw, je fais cesser, je Lermine ; je cesse ; 
raüatç, cessalion, PAUSE, repos). 

On rencontrait encore dans la MoLossine les villes suivantes : TECMON 
(de reïyw, je construis, je fabrique), PASSARON (Masoagwv — La 
Renardière : Basz4pz, renard ; — un lieu planté de pieux : réooahoc, pieu), 
PHYLACÈ (ekext, garde, protection; çuhäsow, je garde, j'observe), 
THIUM (0eïoç, divin ; ou 0etov, soufre), que certains géographes placent 
dans l'ATHAMANIE ; HORREUM (getov, lieu où l'on garde des pro- 
visions, grenier — lat. nonneum ; @px), CHALCIS et PHOTICÉ. Il reste 
encore dans le pays des MOLOSSES des ruines à KONISPOLI (Ville de 
la poussière : r6vw, poussière, cendre ; r6k). 

50 Dans l'ATINTANIE se trouvaient les villes suivantes : ANTI- 
GONÉA (la ville dAntigone, c'est-à-dire de celui qui contraste par la 
nobless de sa race : àvri, contre ; yévos, race, origine ; yiyvouai), 
HÉCATOMPEDUM (‘Eraréuxedov— Cent-Pieds ; Exaréureôoç, qui a cent 
pieds de long ou de large ; Exarév, cent ; roûs, pied), ÉLÉUS (ëkatos, 
olivier sauvage), ARGYRIUM (@pyugeïtov, mine d'argent; äàpyôptov, 
argent monnayé; &pyupos, argent ; äpyés, blanc), HADRIANOPOLIS 
(la ville d'Adrien, du Fort ; &ôpos, fort, vigoureux, et OMPHALIUM 
(— le milieu, lieu central ; ousak6s, nombril ; le milieu, le CENTRE). 

6o La PARAVÉE possédait CLISSURÆ (Les clefs de la montagne : 
xXetgobpa — xhetowpela, forteresse qui forme la clef des montagnes ; 
Helw, je ferme; xkels, clef; ëpos, montagne), CODRIO (de l’inusité 
rodp6ç — rvdpôs, tllustre, glorieux ; x55oç, gloire, illustration, honneur), 
et, dans la TRIPHYLIE ou terre MÉLOTIDE : MÉLOTIS (? unhwtt, 
peau de moulon ; pñov, moulon ; pomme), Castra PYRRHI (les Camps 
de PYRRHUS = Le Roux ; rvpéss, roux ; rüp), et ÉRIBŒA (’Epléota — 
très-fertile en bœufs; èpr, 66etos, de bœuf ; 6oës). 

70 Dans la TYMPHALIE on trouvait, vers le nord : TRAMPYA 
Toaprva; tpdurts, vaisseau, navire), et BUNIMA (Bouvelua — le pdtu- 
rage des bœufs : Goës ; veuds, pâlurage ; bois ; véuw); dans la partie 
occupée par les ÆTHICES : EUROPUS (Edpwz6çs — Occidentale ou 
Spacieuse), PIALIA (zlaos, gras, blanchätre; rlwv), ÆGINIUM 
(Aîylviov — Pays aqueux, marécageux : &y ; où comme aiytvéers, rempli 


que l’e se change souvent en « dans le DIALECTE ÉOLIEN et dans le Jatin qui 
en dérive. — N. B. roux et noué signifient noir, livide : ils dérivent 
alors de xilo;s, brun. 


— 67 — 


de chèvres ; at), PHALORIA (Palwpla — Mont-Blanc : oxküs, clair, 
brillant, d'une blancheur éclatante ; odoç ; &pos — obpos — ôpos, monta- 
gne), ÉRICINIUM (’Eptxlvov — Bruyères : lpuxbers — éperxberç, rempli de 
bruyères ; ëpelxn, bruyère, bruyère arborescente ; tpelzw, je brise), 
OXYNÉA ('Ofbvera — La Pointe ; &Eüvw, je rends aigu, pointu ; dEuéer, 
aigu, pointu ; Gb, aigu, pointu ; aïgre) ou contrée fertile en hétres 
(0Ebax, hétre ; épieu fuit de bois de hétre ; javelot ; Es). 

89 L'ATHAMANIE comprenait THEUDORIA (Gevôwpla — Don divin ; 
0306, DORIEN pour 0:66, DIEU ; ôwpla — Ôüpov, Don, présent), HÉRACLIA 
(‘Hpixea — la ville d'HÉRACLÈS — la gloire de la déesse HÉRA : 
#Xtos, gloire, tllustralion, renommée ; bruit, oui-dire; x\6w, j'entends, 
j'apprends, je sais), CRANON, TÉTRAPHIYLIA (Terpa — œula — Les 
quatre tribus ; tezpa pour tétrapes — téoaxpes, quatre ; evAñ, tribu, race ; 
oùw; ou les quatre oliviers : çuAla, olivier sauvage ; obw), ÆTHOPIA 
(al0orla, qui a le teint nALé, ÉrirnÈèTe de Diane; ado, noir, brillant; 
al0w, ë}), et enfin ARGITHEA (observatoire-blanc : àpyoç, blanc; Uéa, 
lieu d'où l'on regarde, action de contempler ; Océonat, je regarde), capitale 
de cette contrée. 

90 La DOLOPIE possédait APÉRANTIA, capitale de l'APÉRANTIA, 
CYPHARA (Kôsæpa; xupôs, courbé, voûté, gibbeux ; x0rtw ; xbrapos — 
abtrapos, cavité, trou; xôtos, cavité, pour x6xtos), CTIMÉNIUM (Krmévn 
ou Krtuevtal; xtlueros — Éxtiouévos, de 2:Kw, je fonde, je construis, je 
colonise), et MÉNÉLAIS (Maevedals — La force du peuple : uévos, force, 
constance, pévw; Xtos, peuple). 

400 On remarquait dans l’'AMPIILOCHIE : ARGOS AMPHILOCHI- 
CUM ('Agyos to ’Auwchoztxév) qui dut son nom à Ja PATRIE de ses 
fondateurs et son surnom à AMPIHIILOCHUS, leur chef. Après la guerre 
de TROIE, AMPHILOCHUS (embuscade de tous côtés : äuol, autour de, 
auprès de, aux environs de ; Xoyôs, embuscade), fils d'Amphiaraüs, fameux 
devin d'ARGOS dans le PÉLOPONÈSE, ne pouvant rester à ARGOS, 
sa PATRIE, alla fonder une ville à laquelle il donna le nom de celle qu’il 
quittait. Cette ville était à l’est du cozre AMBRACIQUE. On trouvait 
encore dans ce pays: CRÉNÆ (#gñve — les sources : xpivn, source), 
OLPÆ (at “Oxra — les petites bouteilles : &Arn, flacon à huile; petite 
bouteille; ou de ra — êkxls, espérance, d'après Hésychius), place 
forte qui devint le siége du gouvernement ceNTRaL des ACARNANIENS ; 
MÉTROPOLIS ou Ja ville de Cybéle (pñtro, la mère; r6kx) et IDOMÉNÈ 
('Iôouévn, la ville qui se fuit vair : tôopa, je me fais voir, je suis 
vu, je paraïs ; je semble; je ressemble; eïdos, aspect, apparence, farme 


extérieure, etc. ; eïèw, je vois) située auprès de deux collines semblables. 

410 Dans l'AMBRACIE (’Au6sarix et ’Aurpaxla), que nous croyons 
devoir rattacher à l'ÉPIRE, se trouvait AMBRACIE, ville royale des 
ÉPIROTES. Cette ville dut son nom au TuEsProTE AMBRAX (le Bruyant : 
dual; Pete, je crie, je fais du bruit; je relentis ; ou Celui qui se 
souvient : àvaspätoue, je repasse dans mon esprit, je me rappelle : àva, 
en montant, en remontant, à travers, dans ; opitoum, je pense, je déli- 
bêre, je réfléchis; ocätw, je fais comprendre, j'indique, je dis ; opists, 
manière de parler ; purase; — ou Celui qui enloure de remparts : 
äva2p4sw, je barricade ; opicsu, je clos, je ferme, je garnis deremparts ; 
— ou Celui qui fait beaucoup de choses à la fois : ua, en méme temps, 
ensemble; rp&sou, j'agis, je fais ; — ou encore Celui qui ecige : àvarpiscw, 
j'exige, je réclame; äsäroaëc, action d'exiger, de se faire rendre), son 
fondateur. AMBRACIE était la résidence de Pyrrhus, qui fut le dernier 
roi de la famille des Éacides. On remarquait aussi dans cette contrée, 
CRANIA (piveta — xgavéa, cor- nouiller) dont le nom était dù aux arbustes 
qui croissaient dans les environs. Une partie de l'AMBRACIE se nommait 
DEXAMÉNÆ (Astœueval ou Les Cilernes), parce qu’il y avait des réser- 
voirs (e£auevr, réservoir, citerne, bassin ; d£youz:,7e reçois,je comprends). 


$ II. — Afacédoine. 


Noms. — Ce pays porta d'abord le nom d'ÉMATHIE (’Hua0in), qui 
était dù peut-être à la côte sablonneuse (nuaéers — arabe, sablonneux ; 
Aualos; — Euxlos —Läualos, sable ; Euuos où Euune, sable ; Liw, je réduis 
en poussière ; je me dissous ; je m'en vais en poussière) où débouchent 
J'HALIACMON et l'AXIUS. Les anciens ont dit que le nom de MACÉ- 
DOINE provenait d'un roi appelé MACEDNUS ou MACÉDON (Long, 
Grand ; de l'ÉOLIEN pa2:00%6$ pour unx:ôavés, el par contraction pazsôvés ; 
dérivé de uäxoç, DORIEN, pour uñros, longueur), à cause de sa taille 
svelte et élancée. Ce nom pourrait aussi dériver de ma (en sanscrit, 
MAUA ; en GREC, uéya-ç, grand, haut, puissant) et de 219,65 (PoËT. esli- 
mable, digne d'égards, prudent, sage, honorable, heureux). La tribu 
DORIENNE des MACEDNES descendit des hauteurs de la chaine de 
l'OLYMPE et vint se fixer dans celte partie de la GRÈCE qui prit d'elle 
le nom de Macédoine. On peut admettre d'ailleurs, que cette tribu dut 
son nom à MACEDNUS ou MACÉDON, fils de Thyia et de Piérus. 

Bornes. — La MACÉDOINE était bornée, au nord, par la chaîne 
des monts SCARDUS ou SCORDUS et ORBELUS qui la séparaient de 


la MÉSIE et de la DARDANIE ; à l'est, par le RHODOPE et par le 
NESTUS qui la séparaient de la THRACE; au sud, par les monts 
CAMBUNIENS et l'OLYMPE qui la séparaient de l'ÉPIRE et de la 
THESSALIE ; et à l’ouest, par le prolongement des monts  SCARDES 
et du PINDE qui la séparaient de l'ILLYRIE. Du côté du sud, ce pays 
formait les côtes de la mer ÉGÉE découpées par des GoLres profonds. 

Montagnes. — Les principales montagnes étaient, vers le sud : les 
monts CAMBUNIENS avec l'OLYMPE ; au sud-est de la presqu'ile 
CHALCIDIQUE, le mont ATHOS (”’Aws) qui, d'après les MYTHOLOGUES, 
aurait été lancé contre le cie par le Géant ATHOS (à privatif, Oo, 
coupable, digne de punition ; 0wÂ, punilion, peine), et serait retombé 
dans la CHALCIDIQUE (4); à l'ouest, les monts CANALOVIENS 
(Kavæloÿtx Ôpn ou monts de la Victoire avantageuse : ratvix, victoire ; 
xatvouat, je vaincs, je l'emporte sur ; zalvw, je tue; Awïos, désirable, 
ulile ; käw, je désire, je veux ; je regarde d'un œil avide, je regarde) ou 
CANDAVIENS (Kavôxoula — le Flambeau de la victoire ; àgos, torche, 
flambeau ; Cxlw, je brûle, je brille; ou le Combat victorieux : ôaix, 
combal ; Ô30$, DORIEN pour :ôños — fins, belliqueux, hostile; ôalw, je 
partage) ; au nord, le SCARDUS ou SCORDUS ; à l'est, le RHODOPE, 
l'ORBELUS, le SYMBOLUM (2) et le PANGÉE (Nayyaiov ou le Tout 
de la Terre : räs ; yxix) qui renfermait des mines d'or et d'argent (2). 
Ce dernier servit quelque temps de limite entre la MACÉDOINE et la 
THRACE. A l'intérieur, la MACÉDOINE comprenait : les monts 
DYSORUS (Aÿswpov, c'est-à-dire le Fdcheux, ou l’Incommode: dbawpos, 
incommode, intempeslif : Ôs, SYLLABE, qui entre en composition dans 
quelques mots, et emporte avec elle l’ipÉE de peine, difficulté, malheur ; 


(1) On le nomme aujourd'hui HAGION-OROS (Monte Santo) ou Mont 
Sacré : &yicç, n, ov, saint, pur; ëpes, montagne). Il doit ce nom à la mul- 
titude de ses MONASTÈRES. 

(2) Le mont SYMBOLE (Zn6s%o) formait la jonction du PANGÉE avec 
le sysTÈmE des montagnes qui formaient Ja limite de la MACÉDOINE. 
Par lui-mème, ce nom indique le rapprochement ou la jonction de deux 
pièces d'un ensemble ou d’un tout (oup6aklw, je Jette ou je mets ensemble, 
je mets en commun, je contracte, jeconviens de; or, avec ; 6allw, je jette, 
je lance ; — oüpholo, mesure étalon qu’on rapprochait des autres mesures 
pour en vérifier l'eractitude ; pièce de monnaie coupée en deux pour 
consacrer la conclusion d'un marché; tessère d’hospitalité ou signe 
de reconnaissance qu’on laissail à un hôte, et qu’il représentait pour 
recevoir l'hospitalité à son tour ; passeport, sauf-conduit; SYmpoe de 
foi, dans le sens THÉOLOGIQUE. 
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de négation ou de privation ; Gpa, saison de l'année), le CERCINE 
(Reprln; de xepxls, pointe, aiguillon; cime pyramidale ; peuplier ; 
navette ; cuiller, pilon, arche, épingle; xpxw, je lisse, je joue d'un 
instrument ; je relentis), le BORA, le CITARIUS (Kizéptov ôgços, la 
montagne du lierre : xitrôs — xaa6s, lierre), le BERMIUS (Bépu:ov 
ou Bépvov ; du MACÉDONIEN ofgutov — ofpvtov, panier à poisson, de oépw ; 
— ou montagne qui apporte des biens : espvh, produit, rapport ; dot 
que la femme apporte en se mariant ; oégw), dans la PIÉRIE, et le mont 
PIMPLÉE (Uiprhsta — fertile : riushi, graisse ; riurAmu, je remplis, 
je rassasie; rlov), situé dans la même contrée et consacré aux MUSES. 
Mentionnons encore le BARNUS (Bzovoës; ou le Bélier : pour äpuetés, 
bélier, agneau mâle; àpvos génilif de ägs ou àphv inusités, agneau mâle, 
agneau; &gonv, mâle, fort), le BERTISCUS (Béortoxov pour Déprioxov, 
de otow), le POEMÉNIUM (fotuéviov, montagne des Bergers : rouuñy, 
berger; xrotuéviov — xoluvtov, troupeau; 7üv, troupeau; réopa, je 
possède), dont les habitants se nommaient POEMÉNIENS. 

Promontoires. — Les caps Acrathos, pointe, extrémilé (pa, ertré- 
milé, pointe; #xpo:) du mont ATHOS ; Nymphæum (Temple des Nymphes), 
AMPÉLOS, DERRHIS (Aeë%::), CANASTRÆUM (Kavaçrpatov) ou PAL- 
LÈNE (‘Axpaà), et POSIDIUM. Dans la presqu'ile de PALLÈNE, il y avait 
aussi un cap nommé GONUSA, parce que la côte prenait en cet endroit 
la forme d’un genou (yôvv, genou, coude, courbure). 

Golfes. — Les GoLres principaux étaient : le coLre STRYMONIQUE ; 
le coure SINGITIQUE qui devait son nom à l’ancienne ville de SINGOS 
(Etyros), le cocre TORONIQUE (Twpowxés), à l'entrée duquel se trouvait 
TORONE; et le core THERMAIQUE (B:ouzxtos x6A706) au fond duquel 
était située THERMA (Gépun). 

Fleuves et rivières. — Les cours d'eau les plus remarquables étaient, 
en allant de l’est à l’ouest et au sud : le NESTUS (Néstoç, auj, Kara-su) 
ou NESSUS, qui séparait la MACÉDOINE de la THRACE ; le STRYMON 

Srpbpuv), qui reçoit l'ASTRÆUS ou ASTRÉE et l'ANGITES (’Ayytrns ; 
de dyyos, cavité, veine; vaisseau ; vase) ; l'ÉCHÉDORUS, l'AXIUS (Aftés), 
le plus grand cours d'eau de la MACÉDOINE (1), et l'HALIACMON 
('Akéxquv) — celui qui va, infatigable, vers la mer : &\; xéuvw ; — 


(1? Ce fleuve se jette dans le cocre THERMAIQUE, après avoir reçu 
P'ASTAPUS ('Acrane; = l’eau dont la source est inconnue : d'isros, 
inconnu, invisible; à, imp, je sais; et so; = eau), l'ÉRIGON et lo 
LOUDIAS (Aowfias) où RHŒDIAS, qui se nomme aujourd'hui MAVRO- 
NÉRO ou Kara-Asmak. 
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ou celui qui est comme une enclume pour la mer : &A &xpuv : la mer 
frappait sur lui comme sur une barre qui lui résiste). On rencontrait 
ensuite : l'ÆSON (Aïowy ou l'Heureux : aœotos, heureux, favorable, de 
bon augure ; «ïoa, destin, lot, partage) qui sort du col de PÉTRA ; le 
MITYS (Mirus — le filet d'eau : proc, fil; — pulrus, espèce de terre glaise), 
l'HÉLICON (à sinuosis flexibus : ME) qui sort aussi du col de PÉTRA, 
s'enfonce sous terre non loin de DIUM, et, après un cours souterrain, 
reparait sous le nom de BAPIIYRAS (Baybpas ; — Gaeñ, immersion ; 
é&rw, je plonge, j'enfonce), le MÉLAS (Noir) ou SYS (Ze, c'est-à-dire 
le Sanglier : 95 — ds), connue par des ravages fréquents; et l'APILAS 
(le Menaçant ; axekéw — &, je menace; àre\%, danger, menace) qui 
prend sa source dans l'OCTOLOPHE, et qui coulait dans les ravins 
bordés par les hauteurs de la forêt CALLIPEUCÈE. C'est le premier cours 
d’eau indiqué par les Anciens à l'entrée de la MACÉDOINE. Mentionnons 
encore les rivières suivantes : Le BORBOROS (B6p6ogços, ou Boueux : 
G6p6opoc, boue, fange, bourbier) qui passe à PELLA et qui se jette dans le 
BORBOROS LIMNÈ ; le PSYCIIRUS (pos ou le Froid : &uypés, froid; 
Yyos, fraicheur ; Wyw, je souffle, je rafraîchis, je respire) qui coulait 
dans la CHALCIDIQUE et se jetait dans le core SINGITIQUE. II y 
avait aussi dans la MACÉDOINE une rivière nommée LEUCOS (le Blanc 
ou le Loup : Xevxés, blanc ; Aôxnç, loup). 

Lacs. — On remarquait dans la MACÉDOINE: le lac PRASIAS 
(lIpaolas) qui devait son nom à la couleur verte de ses eaux (rpéoov, 
algue verte, poireau) ; le lac CERCINITE (xeprivitis, ou lac des Peupliers : 
zepxle, peuplier; pointe), nommé aujourd'hui SIDÉROCAPSA ou le 
Coffre-de-fer (olônpos, fer; #&ha, pour xäuba, boîte, coffre; xaurtw 
je plie, je courbe ; xéurtex, boîle, caisse), qui se décharge dans le GoLre 
STRYMONIQUE ; le lac BOLBÉ (B6X6n ou lac de l'Oignon : BoX6és, 
oignon, bulbe), qui se décharge dans le même 6ocre ; le BORBOROS 
LIMNÉ qui a pour canal d'écoulement le LOUDIAS ; le lac BÉGORRITES 
(de onyés, chêne ; épeirns, montagnard; ëpos), et le lac CÉLÉTRON 
(K#Antpov), près d’une ville du même noëm (xfAn0pov, enchantement, 
charme ; #nkñzwp, enchanteur; :nAtw, je charme, je flatte, je séduis, 
je trompe). Peut-être ce mot s'est-il écrit d'abord Kéketpov. Dans ce cas 
il aurait signifié une espèce de filet propre à la pêche (xéAetpov ; x kw ; 
— rékopat). Celte ÉTYMOLOGIE conviendrait très-bien à une ville située 
sur un lac. 

Subdivisions politiques. — La MACÉDOINE renfermait un grand 
nombre de provinces. Nous citerons : au sud, la PIÉRIE (Niepla), 
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ÉLYMIOTIDE (’Ehwua&r), l'ORESTIS ou ORESTIADE ("Ogsoxs ou 
"Ogestias) et la CHALCIDIQUE (Nzkuèx). Au milieu, la LYNCESTIDE 
(Avneazls) avec les SCIRTONES ou Sauteurs (sr1pt6s, sauleur ; cr1präw-û, 
je saute, je bondis), la BOTTIÉE (Ilortialzx et Bozttalz), l'ALMOPIE 
(’Axswzlz), l'ÉORDÉE (’Espôzla) et la MYGDONIE (Msyôovia) qui 
comprenait la BISALTIE (B:ozkcia ou BrozAla) et la CRESTONIQUE 
(Kessswnx). Au nord, la PÉONIE (Natovia), dans laquelle se trouvaient 
les PÉLAGONIENS (fskäyoves), peuple qui avait habité d'abord sur les 
bords de la mer (xékxyos) ou qui se donnait comme ïssu de la terre 
(os, boue, limon; ylyvoux:); les DEURIOPES (Assplozes; Geüpo el 
dezv, ici; rh; — ou pour Aovgiorec, les hommes du javelot : ü05p »pour 
86p, bois, tronc, lige, lance, pique, pieu, javelol ; &Ÿ, visage, regard) 
etles DENTHELATÆ (As:vbekñra, les Gourmets: <£:0rs, friand, gourmet ; 
TÉv0w — révôuw, je suce, je lèche ; — où ceux qui veulent en inspirant la 
crainte : devôs, qui inspire la crainte, dangereux, terrible ; élonnant ; 
hebile, adroit ; Gsrvés, insolent ; Gévvoc, tinsulle; eric, celui qui 
veut ; Udw, je veux; je désire). La MACÉDOINE ÉPITECTE com- 
prenait l'ÉDONIDE (’Hëèwvl), la SINTIQUE ou pays des SINTIENS 
Slvztor) et l'ODOMANTIQUE (’Oôouxvrwf). Au nord des SINTES, était la 
MÉDIQUE (Mætx#), et au-delà de cette contrée habitaient les AGRIENS 
ou AGRIANES (’Ayeiäves, ’Aypia: — les sauvages : &äYptoc, sauvage ; 
farouche, cruel, rustique; äyeôs, champ; —ou les chasseurs, pour 
’Aypator: &ypatos, qui préside à la chasse; &yex, chasse ou péche; 
&ygéw-w, je prends). À l'ouest des ODOMANTES, le pays élait occupé 
par les Satres (Ÿ4rox ; — o::w, je charge une bête de somme, je lui 
mets le bât sur le dos ; j'équipe; j'arme ; je bourre ; je rassasie). 

La Piérie. — Cette contrée était située au sud-est, vers le mont 
PIÉRUS (xwegés, 10NIEN pour rtas6s, gras, fertile). On y trouvait PYDNA 
(Nôôva ou Mévz, pierre, en DIALECTE DORIEN ; rvriyn, bouteille), auprès 
de deux rivières, l'ÆSON (auj. MAVRONÉRI) et le LEUCOS. La 
plaine est fameuse par la victoire des ROMAINS, commandés par 
Paul-Émile, sur Persée, dernier roi de MACÉDOINE. Cette victoire 
décida du sort de la MACÉDOINE. 

Pydna se nommait autrefois CITRON (K{gcv, citron), et ce nom 
subsiste dans le nom moderne de KITROS. Au nord de cette ville, on 
trouvait MÉTHONE (Medwvn — Vente de vin), aujourd'hui LEUTHÉ- 
ROCHORI (ëk:50eços, libre ; ywpn, pays, contrée). Philippe en fit le siége 
et il y perdit l'œil droit. Cette contrée abondait en vignobles, et la 
ville faisait un grand commerce de vins. C'est de là (ärd toë u£0sos) que 
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lui venait son nom, d’après Etienne de BYZANCE (1). Mais outre la 
racine péûv, vin (1£0n, ivresse), ce mot renferme le mot vi, achat 
(Gvéoux, j'achète). Vers le nord-ouest de MÉTHONE, on rencontrait 
MIÉZA (mot formé de Mzleta pour zleta, la ville au pressoir : xieÇw, je 
presse, je foule ; je tourmente). Au sud, on trouvait HIMÉRA (‘luépa ; 
— Vuepos — iusoôus, aimable, gracieux). Près du mont OLYMPE, il y 
avait une ville nommée DIUM (Aïov), dont le nom désigne un temple 
de Jupiter. Elle était, en effet, vouée au culte de Zeôs (génitif Atos) et 
on y voyait un temple de ce p1Eu. Alexandre y fit placer les statues des 
guerriers qui avaient péri au Granique. On voyait aussi dans celte ville 
le MUSÆUM ou tombeau d'Orphée. Il y a encore près de MALATHRIA 
(2X50cov, fenouil), non loin du BAPIHYRAS, des ruines de cette ville. 
On remarquait encore, au midi : SABAZIUM (oaSätios, nom PIRYGIEN 
de Bacchus ; de ax6ot, cri des bacchantes ; 04a66$, PRèTRE de Bacchus ; — 
peut-êlre pour o:64owoç, vénérable ; divin ; oe6xotôç, honoré, divin ; 
cééw, je vénére, j'honore) qui tirait son nom d'un DIEU PRRYGIEN, 
introduit en PIÉRIE, avec Bacchus, par les THRACES ; et HÉRACLÉUM 
(‘leérAeov). Dans les terres, la PIÉRIE possédait encore LIBÉTHRUM 
(A:6n0pov), célèbre chez les poètes (2); PÉTRA (Tétræ, la Pierre), 
rocher transformé en ville ou roc dans lequel on avait creusé des habi- 
tations ; el PIMPLÉIA, située au pied du mont PIMPLÉE. 
L'Élymiotide. — L'ÉLYMIOTIDE (’Ehouswztg) était une contrée 
fort peu connue. ÉLYMÉE (*Ehvua et ‘Ehulo, la ville du Gruau : 
Ehvuus, millet ; flûte, boîte de musique ; — Eluux, partie inférieure de 
la charrue ; EAdw — eilüw, je traine en roulant ; j'enveloppe, je couvre), 


(1) Etienne de BYZANCE s’exprime ainsi : MrSom txAn0n and roÿ piru” 
mo}Vorvog yap iert. Il y avait une autre ville dece nom en MAGNÉSIE, dans 
les états de Philoctète. On trouvait aussi des villes nommées MÉTHONE 
dans l’'ARGOLIDE et dans la TIHRACE. C'étaient sans doute, à l'origine, 
des entrepôts de vins qui prirent de l'accroissement et se transformèrent 
en villes. 

(2) C’est dans cette région, entre le monastére de Canalia et le bourg 
nommé aujourd’hui LEFTOKARYA (Asuroxapoa, noiselier ; Jinvos, mince, 
pelit ; xirw, j'écosse, j’écale, je pèle ; xapva, noyer, noiseltier ; xäpvov, noir, 
noisette), que se trouvaient divers endroits consacrés aux MUSES : la 
fontaine LIBÉTHRA ou les Canaux ()si5n0:or et MiSr0pey, canal, ravin ; 
Aibw, je verse goutte à goutte, je distille, je fonds, je répands), et la roche 
LIBÉTHRIENNE. Les MUSES devaient à cette contrée le nom de LIBÉTRIDES. 
Canalia (pluriel neutre de xaval, canal) a, en Grec moderne, la même 
signification que LIBÉTHRA en Grec ancien. 
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sa capitale, était sur l'HALIACMON. Les autres villes étaient TYRISSA 
(Thyr-hys, la maison de Thyr— Thor ; comme LAR-YSSA), PHYLACÆ 
(Les Sentinelles : gvaxÂ, garde, protection ; corps de garde ; poste où 
l'on monte la garde ; ovkésaw), el EANÉ ou ÆANA (’Atavi), fondée 
par Æanès (Aïävnç ; — dans Pindare, alavis signifie perpétuel; de ael 
pour à, toujours). Son territoire était morne et triste (aiavés, déplorable; 
aï, aie; alë%w, je me lamente), el c'est peut-être de cetle circonstance 
qu'elle a pris son nom (1). 

L'Orestide. — Les ORESTES étaient ainsi nommés à cause des 
montagnes (ëpos) dont leur pays est rempli, ou bien parce qu'ils étaient 
les descendants d'une colonie GrecQuE, conduite par Penthélus, fils 
d'ORESTE (‘Ogéorns, — habitant des montagnes), qui s'établit autour 
du lac CÉLÉTRIEN et y fonda une ville appelée ARGOS ORESTICUM 
ou ORESTIS. On trouvait aussi dans cette contrée, CÉLÉTRUM, près 
du lac dont nous avons déjà parlé. Cette ville porte aujourd’hui le 
nom de CASTORIA qui est peut-être une corruption de Készça (du 
latin Custra). Ce nom peut aussi indiquer qu'il y avait des casTORs 
(xéotwo, castor, animal aquatique) en cet endroit. Nous croirions 
cependant plus volontiers que la ville a gardé le nom d'un temple de 
CASTOR (Kaozwp, dieu solaire ; de xxlw, je brûle, j'éclaire) dont le 


(1) Il peut se faire aussi que ce nom dérive de As, terre. C'était 
peut-être le surnom local d’une déesse Terre, d’une déesse du monde 
souterrain. On trouvait, en eflet, daas cette contrée un temple de Pluton. 
Or, on a fort bieu remarqué qu'il y avait peut-ètre, entre ce Pluton et 
ÉANÉ, le même rapport que nous offre le culte de Pluton-Clyménes 
et de la déesse Chthonia (x8&v), en ARGOLIDE, chez les HERMIONES, 
‘prés d’une profonde crevasse, qui passait pour une des entrées de l’ENFER. 
Les anciens nommaient Iäcvrœno, des fentes d'où s'échappaient des 
exhalaisons méphitiques ou bienfaisantes. Les tribus PÉLASGIQUES des 
PERRHÈBES qui babitaient prés de l'OLYMPE, envisageaient le pays 
d'ÉANÉ comme une région iNFERNALE. Le TITARÉSIUS que ces peuples 
regardaient comme un écoulement du STYX (Zruycç anoppeë — Homère, 
Îliade, 11, 755), venait de cette contrée. On a cru retrouver la ville 
d'ÆANÉ à GRÉVÉNIA (Tpaïa Afeva — la vieille Eané), prés du mont 
BOURRÉNOS, et elle se nommerait aujourd'hui KALIANI. Le nom 
moderne est celui de l’ancienne ville précédé d’une ÉPITHÈTE qui a fini 
par se confondre avec le substantif : xak ‘Eom (le nom est écrit par 
uu « suivant une variante d’ORTHOGRAPHE qui s'explique par la similitude 
de sons. La qualification de bonne est une ÉPiTHÈTE religieuse, née du 
respect et de la crainte : elle était bonne et belle par ANTIPHRASE où parce 
qu'elle était vouée au culte du nizu des ENFERS. 
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culte était en vogue chez les ORESTES. Mentionnons enfin, dans 
lORESTIDE , une ville nommée HARMONIA (‘Apuovlx, ajustement ; 
accord ; harmonie ; äpnô%w, j'ajuste, j'adapte ; &pués, emboîlement, 
joinlure ; dcw). 

La Chalcidique. — Cette contrée comprenait la CHALCIDIQUE pro- 
prement dite et les trois péninsules de PALLÈNE, de SITHONIE et 
d'ACTÉ. La CITALCIDIQUE proprement dite avait été colonisée par des 
GRECS venus de l'EUBÉE. Son nom indique peut-être qu’elle devint 
le lot, la part des habitants de Cnazcis (ôl»n, justice, droit; lot échu 
à chacun ; sort ; ôlxw, je lance, je jette). On y trouvait CHALCIS 
(Xakkls), ville dont le nom rappelle la patrie des fondateurs. Cette ville 
fut plus tard nommée APOLLONIE (’AzoXkwvla, la ville d'Apollon). Vers 
lacôte orientale, on voyait : STAGIRE (S+éyetpos ou lieu couvert : atéyw,. 
je couvre, j'abrite, je renferme ; aztYos, toit, maison, demeure ; oreyhpns, 
qui a un loit, couvert ; azéyn, huche), nommé d'abord ORTHAGORIA 
ou l’Assemblée d'ORTIIA (äyora, assemblée, place publique; — marché; 
&yelpw, je rassemble, j'amasse) (1) ; et ACANTHE ("Azav0oç) qui était 
ainsi appelée, soit à cause des épines (&zav0x, épine, plante épineuse*cn 
général : chardon, ronce, aubépine, piquant, aiguillon ; duav0cs, ACANTHE; 


(1) Il est à croire que cette ville devait son nom à une ÉPITHÈTE 
d'ARTÉMIS qu'on surnommait ORTHIA (féminin do”Opfoç, qui se tient 
droit ou ferme, haut, élevé ; op@is, droit, vertical, haut ; qui est en ligne 
droite; juste, équitable). Toutefois, ‘'Oplayopria signifiait un petit cochon, 
d’après Ifésychius, qui traduit ce mot par xcpidioy pxpôr; et la ville qui 
fut la PATRIE d’Aristote pourrait avoir élé d’abord un marché de cochons. 
Mais le mot conservé par le LEXICOGRAPNE GREC n’est qu'une dépravation 
d’un ancien mot que l’on retrouve dans ‘Oplpayopisxcs, cochon de lait, dont 
la vente se faisait au murché (ayopa), le matin de bonne heure (ép6pos, le 
point du jour, l'aurore, le lever du soleil; ëpu, Cette ville avait été 
fondée par les ERÉTRIENS d'ANDROS. Philippe la détruisit. Aristote 
obtint d'Alexandre qu'elle fût rebâätie sur un emplacement voisin nommé 
aujourd’hui STAUROS (Zraëos, la Croix)ou STAVRO. Il y avait en face, 
une ile nommée Capros (xarpes — Sanglier mdle), dans laquelle se trouvait 
un port (xampou Munr). L'île de CAPROS avait, en effet, un port qui était 
celui des anciens STAGIRITES. Mais comme il ne pouvait être utihsé 
par la nouvelle ville sans un point de débarquement, une partie de l’an- 
cienne STAGIRE (Stagirus vetus) fut rcbâtie. Elle forme encore un noyau 
de population pour les besoins du commerce, et elle porte le nom 
d'ALAPTA (Ruinée, renversée : alaraëw, je pille, je dévaste, je détruis, 
je vide; a ot lanabw où Aandsow, je pille, je saccage; je fais évacuer; 
j'amollis ; arr, je vide, je reldche ; je bois avidement, je LAPE) et de 
PALÉ-STAGIRE (nada, ancien). 
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am, &vûcc), soit parce que, étant située dans un pays abondant en 
plantes épineuses, elle était comme un nid entoüré de ronces, d'ajoncs 
et d'acaxTues. Sur la côte méridionale, on trouvait au fond du golfe 
TORONÉEN : OLYNTHE ("Oh:v0o:) qui devait son nom à des figuiers dont 
les fruits ne mùrissaient pas (6Avw0os, figue qui ne münil pas; figue qui 
n'est pas müre ; 8Akou, je perds, je détruis, je fais périr; &v0o:), ou à 
OLYNTIHUS, fils d'Hercule, son fondateur. Les Harangues de Démos- 
thènes l'ont rendue célèbre. Gette ville était bâtie sur un lieu élevé 
entre l'OLYNTHIUS et l'AMNIAS {la rivière aux agneaux ; apvsïos, 
d'agneau ; duv6ce, agneau). Les embouchures de ces deux rivières for- 
maient dans les environs un marais appelé BOLYCA Palus (à cause 
d’une digue faite avec des mottes de terre : Büos, glèbe, motte; Bo, 
pilule). Ce marais paraît être le lieu situé près d'OLYNTHE et appelé 
CANTHAROLÉTHRON (Kav0zo-wA:0gov), parce que les escarbots mou- 
raient (x&vüapos, escarbot, scarabée ; espèce de barque; 0k:0c:dw — 
8lo)cedw, fextermine, je détruis ; GA:lcos, perle, destruction) aussitôt 
qu'ils y étaient entrés. Cette ville se nomme aujourd'hui IAGIOS- 
MAMAS. Dans le voisinage d'OLYNTHE se trouvait un village appelé 
CRUSIS, sans doute parce qu'on y faisait de la musique (xgodste, action 
de frapper, de marquer la mesure d'un air de musique, de toucher les 
cordes d'un instrument ; jeu des instruments ; air de musique ; »cobu, 
je frappe, je touche un peu fort). MÉCYBERNE (Mrz3£:eva) ou MÉCI- 
PERNE,, par un = à l’antépénultième, était le port d'OLYNTHE. Peut- 
être ce port avait-il la forme d’un pied très-long (uñxos, longueur ; 
pnxsvw, jallonge; zégvn, et zéova, jambon ; =tépva, talon, pied ; 
partie inférieure d'un corps, base, fondement). Quelques GéoGRAPnEs 
disent que ce port avait élé ainsi nommé parce qu'on y avait trouvé un 
pied de brebis (urx4ç, brebis, chèvre ; bélante, qui béle : urz4, bélement ; 
prxzoual, je béle). On pourrait aussi supposer que ce nom a été donné 
à celle localité parce que de cet abri (uñ0s, abri ; préservatif ; erpédient, 
moyen ; urjyavA, MACHINE) On transportait au loin des marchandises 
Pour les vendre (repr&w et zépvrin, je transporte au loin pour vendre, je 
vends;. D'après une autre ÉrvuoLoGie, ce port aurait été regardé comme 
un long ou grand (excellent) bien (uñz0s, longueur, grandeur ; Réçua, 
MACÉDONIEN pOur çépva, produit, rapport, dot ; gtgw). Celte ville, appelée 
aujourd'hui Malivopyrgo, a donné son nom au golfe MÉCYBERNÉEN. 
Enfin, sur la côte orientale, était une contrée nommée CROSSÉE 
(Kpoooan), parce qu’elle offrait des bords ressemblants à des degrés, à 
des échelles ou à des créneaux (#c095al, créneaux de tours ; échelles ; 
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*p0306ç, bordure, frange, bordure crénelée ; 2pwsa6ç, urne, seau, vase). 
On y trouvait ÆNIA ou ÆNÉA (’Atveia, la ville de la Louange : «tros, 
louange, éloge, discours, parole ; — ou lieu terrible; aivos — Geivos, 
terrible, affreux, dangereux, qui inspire la crainte ; étonnant) dont on 
attribuait la fondation à ÉNÉE. Au sud de cette ville était GIGONUS 
(lfywvos — peut-être de ÿñ et ÿüvos, pointe de lerre; — ou d'un fon- 
daleur qui aurait eu la voix sonore : Yeywvés, qui a la voix claire ; 
yEywvéw, je crie, je parle haut). La CILALCIDIQUE posséda aussi une 
place forle nommée GYRA (y2p6s, arrondi, rond ; yüpos, cercle, lour) qui 
fut détruite par Philippe, et une ville nommée ARÉTHUSA (”’Ape0oüoa), 
à cause d’une fontaine qui coulait bien (àçt, 0oës, prompt, rapide ; 0w, 
je cours). Scylax et Ptolémée placent cette ville dans l'AMPHAXITIDE. 
La grande presqu'ile CIALCIDIQUE se terminait par les trois pointes 
ou péninsules de PALLÈNE , de SITHONIE et d'ACTÉ. 

Péninsule de Pallène. — La PALLÈNE (fækk#vn) reçut son nom 
de PALLENE, fille de SITHON, qui était sans doute une nÉnoiNE guer- 
rière, une PALLAS (NMikw, j'agite, je secoue, je lance avec force ; je 
bondis). Cette contrée fut aussi nommée PHLÉGRÉE (PA{ypz) ou la 
Brulée (2h:ÿv06:, &, 6v, enflammé, brülant, ardent ; o1{;w, j'enflamme, 
je brûle ; je rends brillant). La MYTnoLOG1E raconte que les pieux avaient 
Jutté, dans ce pays, contre des GÉANTS qui furent dévorés par le feu du 
CIEL. L'HisToine se mêle sans doute ici à des traditions relatives à cer- 
tains PnÉNOMÈèNES volcaniques. Ce fut dans les Champs PHLÉGRÉENS, 
aux environs d'une ancienne ville nommée PHLÉGRA, qu'Hercule, le 
HÉROS HELLÈNE, vainquit, selon la fable, les GÉANTS ou les ennemis de sa 
race (1). On croit que sur les ruines de PHLÉGRA s'éleva POTIDÉE 
(Hotlôxa, la ville de POSÉIDON : zéots ; Ôxlw ou ôxlouæ, je partage, je 
divise, je distribue; rotiçw, je donne à boire) située sur l'istame qui 
joint la CHALCIDIQUE à la presqu'île de PALLÈNE. Celte ville était 
une colonie de CORINTIIE. Elle recevait annuellement de la MÉTROPOLE 
ses ARCUONTES et ses ÉPIDÉMIURGES. POTIDÉE fut détruite par les armes 
de Philippe. Ce fut la PaATRIE du fameux devin Protée. On la nomma 
plus tard CASSANDRIA (Kasävôgera), parce qu'elle fut rebâtie par 
CASSANDRE (Kéoavôpos, l'homme de la victoire : #alvua, je l'emportesur; 


(1) Les anciens nommaïent aussi Champs PHLÉGRÉENS, ceux qui 
étaient autour de CAPOUE et de diverses villes situées sur le coLre de 
NAPLES. On dunnait ce nom principalement aux champs qui sont au picd 
du Vésuve, à causo des incendies produits par le feu qui sort de cette mon- 
tagne. 
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— ou plutot l'homme qui brûle, qui embrase : alw, fut. x«iow, je brüle, 
j'incendie ; ävip, homme) roi de MACÉDOINE. Les autres villes de la PAL- 
LÈNE étaient, en suivant la côte, au sud : MENDÉ (Mévôn), ville con- 
sacrée à Pan, c’est-à-dire à Menth ou Mendé (le Premier né), représenté 
comme le bélier primitif (4); CAPSA (xhx ou xéuba), c'est-à-dire Je 
coffre ou la corbeille (xäur:w, je courbe, je plie) ; SCIONE (Extwvn ou 
le Marché des tentes ; on&s, pavillon, tente, ombrelle ; ou, ombre; vi, 
achat}, fondée par une couoxie d'ACHIÉENS. Les ATHÉNIENS passè- 
rent au fil de l'épée les habitants de cette ville. Scyllias de SCIONE 
était le plus habile nageur de son temps. Il fit à la nage huit RILOMÈTRES, 
depuis APHÈTES jusqu'à ARTÉMISIUM, pour avertir les GRECS que 
les Perses doublaient l'EUBÉE. Sur la côte ontExTALE de la mème pénin- 
sule, on rencontrait : THÉRAMBOS (G:çauêws où 6péu6ws, la colline 
aux moissons : Uépos, élé, saison des chaleurs, moisson ; Vécw, je chauffe, 
j'allume, je sèche ; Xu6wv, éminence, hauteur ; bord relevé ; estrade ; &u6r, 
bord relevé ; &s26z2ivw), et APHYTIS .(’Aguzts), bâtie par APHYTOS (de 
&rbins, crieur ; d70w — nrôw, je crie, je parle). Cette ville possédait un 
oracle d'Ammon et un temple de Bacchus, dédié plus tard à Jupiter. Les 
villes de MENDÉ, de GIGONUS qui rappelle, ainsi que le cap GIGONIS, 
le rev bouffon et vorace des ÉGYPTIENS, portent à croire qu'il y eût, 
avant l'occupation des ÉRÉTRIENS, des cOLONIES ÉGYPTIENNES en 
CHALCIDIQUE. 

Péninsule de Sithonie. — La presqu'ile de SITHONIE (Y0wvta) 
devait son nom à la ville de SITHONE qui était sans doute renommée 
par le {rafic des blés (oïzos, blé; nourriture, vivres). On remarquait dans 
celle contrée, sur la côte occiDENTALE : SERMYLE (Ysouskf — la meule 
du silo : oapés = o6s, silo, fosse où l'on conserve le blé ; p5r, meule), 
TORONE (Town, la ville aux ciseaux : -épos, ciseau, burin, instrument 
pour creuser où percer la pierre ; ropés, à, 6v, perçant, pénétrant ; ropetv, 
infinilif aor. 2 de stspalvw — rerpaivm, je perce, je troue, je perfore ; v#) 
qui donnait son nom au 6o1Fe TORONAIÏQUE. Cette ville, fondée par 
les CHALCIDIENS J'EUBÉE devint la mérroroze ou la mère d'environ 
trente villes. TORONE avait un port appelé COPHOS LIMEN (Kwods 
Av, le Port sourd : xw56s, sourd, muet ; silencieux). On ne pouvait y 
rien entendre à cause du bruit des vagues. Cette circonstance avait donné 


(1) Dans la composition de ce mot, nous trouvons le radical per (mévos, 
force, vigueur) qui a pu désigner le mdle et le bélier ; on remarque un 
rapport ANALOGUE entre äpprr, Mâle et äp;, génitif aprés, agneau mâle ; 
agneau. 
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lieu au proverbe : Plus sourd que le port de TORONE (rwsétepos 
Topwvalcu Apuévoe). Cette ville avait, en outre, une rade de refuge, 
nommée LÉCYTHUS (A#xv0oc), peut-être à cause de la forme de son 
bassin (afrv0es, fiole ou flacon à mettre de l'huile; petit vase à gros 
ventre). Près du COPIIOS LIMEN, la ville de DERRHA ou DERRHIS 
donnait son nom au cap DERRHIS (Atpfrs, le cap du cuir : Gkèfic, peau, 
cuir, couverture en peaux; dépw, j'écorche; ou le cap de la Montagne ; 
dten, cou; montagne, cime d'une montagne ; üépw), aujourd'hui cap 
DRÉPANO. De l’autre côté de la petite baie où se trouvait DERRHA, 
on voyait le cap AMPÉLOS où était la ville d'AMPÉLOS qui donnait 
son nom au Cap. À parlir de ce cap, on entrait dans le Goure SINGITIQUE. 
Ce golfe devait son nom à la ville de SINGUS (£lyyos, lieu où l’on 
déguste avec d'autres : ouyyesoue, je goûte ou je mange avec, ensemble : 
oûv, aUEC ; yevouut, je goûle, je mange ; YEdw, je fais goûter), aujourd'hui 
SYKIA (ovxla — ovxñ, figuier ; süxov, figue). Sur la côte qui séparait 
la SITHONIE de l’ACTÉ, on trouvait ASSERA (’Aconpa; — donpéc, d, ôv, 
ennuyeux, déplaisant, dégoütant ; &on, dégoût, nausée ; ennui). 
L'Acté. — Le nom d'ACTÉ (’Axt4), synonyme de celui d'ÆGIALÉE, 
signifie Rivage (voy. ATTIQUE). On donne ce nom à la péninsule 
formée par le mont ATHOS, depuis le cap NYMPHÆUM, aujourd'hui 
HAGIO-GEORGI, jusqu'au cap de Xerxès. On y trouvait SANÉ 
(Eävn ; — oavis, planche), CHARADRUS , DIUM ou DION (Aïov — 
temple de Jupiler), THYSUS ou THYSSUS (Buoc6s ; — Odw, je brüle 
des parfums, je célèbre des sacrifices ; Ovale, sacrifice), CLÉONES 
(xkcoval ; — les clefs : xhëttw, je ferme), au sud de la précédente : elle 
était à l'entrée du Gore. Sur la côte onteNtTace : ACROTHOON ou 
ACROATHON (’Azxp6lwov : &xooç, "Alws), située près de la pointe de 
l'ATHOS. Elle fut appelée aussi URANOPOLIS , parce que Alexandre, 
frère de Cassandre, roi de MACÉDOINE, la consacra à Aphrodite sur- 
nommée URANIE (Oïpavla — Céleste : odpavés, ciel : ce que l’on voit 
en haut ; 6p4w, je vois ; ävw, en haut, là haut). Non loin de là était un 
village nommé PALÆORIUM (Makauwptov — le vieux grenier : rakaés ; 
opetov, lieu où l'on garde des provisions, grenier, magasin ; pa, soin, 
allention ; ëpoua, je veille, je garde), remplacé aujourd'hui par le 
MONASTÈRE ZOGRAPHOS, qui a reçu son nom du Peintre (fwypésos, 
peintre ; TCwypaÿla, peinture; Tüov, animal; Téw, Je vis; ypéçu), 
L'ÉVANGÉLISTE Saint Luc, son patron. On remarquait encore sur la côte 
ORIENTALE de l’ACTÉ : OLOPHYXUS (’OXéguéos, qui sert d'asile entière- 
ment : 810ç, toui entier, complet; obEtos, qui sert d'asile, qui protège 
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les fugitifs ; obEtov, refuge, lieu de refuge; eye, je fuis, je m'enfuis) 
et SCOLUS {de m&los — 026104, pieu, bâlon pointu ; palissade). 

La Lyncestide. — La LYNCESTIDE (Avyxsotls) ou pays de LYNCUS 
avait pour capitale HÉRACLÉA LYNCESTIS , nommée d'abord LYNCUS 
QyE, génitif Avyrés, lynæ; loup cervier). Elle dut le nom d'HÉRACLÉE 
à quelque roi de MACÉDOINE descendant d'Hercule. Il ÿ avait encore, 
dans ce pays : BRUGIS ou la ville des BRYGES (les Mangeurs : Seôrw, 
je mange, je dévore ; Besyw, je grince des dents ; je rugis ; Peur, pro- 
fondeur, abime; Bpéyos, lacet, licou; piége; fPpoëros el Spoiyns, sau- 
terelle) et CELLÆ. 

La Mygdonie. — Cette contrée devait son nom à MYGDON (M5yôcv, 
le Grognard ; uw, je grogne, je gronde; je rumine; je médite; 
uuyuôs, grognement ; uvy0wèrç, qui gronde). Elle possédait, au nord : 
STENÆ (les défilés : oxevés, étroit, resserré; 1à sreva, les passages étroits ; 
stévu — otelvu, je resserre, jesuis à l'étroit) ; ALMANA (lieu de refuge ; 
mot formé comme ’Adeïusvn où ’Akovuévn; de aléouat — akisw, j'evile, 
je fuis ; — ou la mille du moulin : kw, je mouds, je réduis le grain en 
farine), IDOMÉNÉ , GORTYNIA (losuvia : de y6pros, enclos) et TAU- 
RIANA (de zaÿços, taureau). Au sud, on voyait CRESTONE (Kerorwvn, 
de xpeloowv = 2pelstuwv, plus fort, meilleur ; comparatif de xçazecôs — 
xaptepés ; — Où pour Xpnsiwvn — trafic de ce qui est ulile : yer376s, 
ulile, dont on peut se servir ; bon ; zpaoua, je me sers, je fais usage 
de : 7päw-&, je donne où je préle à quelqu'un pour son usage; je suis 
utile; vf), ville PÉLASGIQUE, capitale des CRESTONIENS. Dans 
l'AMPHAXITIDE (’Auzakizs ou contrée située autour (auzl) du fleuve 
AXIUS (1), on trouvait : LÉTÉ (Ant#) qui devait son nom à un temple 
de LATONE (Antw — la Nuit sombre ; )f0w, je suis caché; Xxévw, 
je me tiens caché), et THERMA (6épun), au fond du coire THERMAIQUE. 
Cette ville se nommait d'abord HALIA (‘AXlx) à cause du voisinage de 
la mer (%kç, gén. &k6, sel, l'onde salée, la mer). On l'appela ensuite 
THERMA, parce que, dans les environs, il y avait des eaux THERMALES 
(0spuée, #, 6v, chaud ; dépw, je chauffe ; 0écurn, chaleur ; au pluriel 
bains chauds, tuenuss). Philippe l’agrandit et lui donna le nom de 
THESSALONIQUE (G:oszkovl:n) en souvenir d'une victoire (vln) qu'il 
avait remportée sur les THESSALIENS. Saint Paul y prêcha l'EvaxGics. 
Au sud de cette ville, on rencontrait les villes suivantes : ANTHÉMUS 


(1) Le pays situé du côté de la CHALCIDIQUE senommaitPARAXITIDE 
(ropa, d'auprès de, du côté de ; 'Aïtés). 
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(’Avdeuous — vleuos — avdeuées, fleuri; &veuov, fleur; à&v0os, fleur), 
HÉRACLÉE, désignée par les 1TINÉrAIRES sous le nom d'HÉRACLEUS- 
TIBUS, qu'il faut écrire HÉRACLÉOUS STIBUS (£xl6oç, chemin battu, 
piste; oteiôw, je foule aux pieds, je fraye ou je suis un chemin). Elle 
commandait le passage de l'AMPIAXITIDE dans la vallée de CHABRIAS 
(NaSplas ; — ? xanptos, de sanglier ; x&rpoç sanglier), où élait la ville 
d'APOLLONIE. Vers la côte, on trouvait SCYDRA (Z:50pa; de xvôc6s, 
illustre; 530ç), aujourd’hui SIDÉRO-CAPSA ; et ensuite BROMISCUS, 
(Broulsros, de 6péuos, frémissant ; 6pôuos, frémissement ; Bpéuw, je frémis, 
je gronde, je murmure ; — ou de 6çouos — 6püuos, puanteur), à l'em- 
bouchure du canal nommé AULON (aïhwv, ravin, VALLON ; creux ; canal ; 
«dk5) qui servait de canal d'écoulement au lac BOLBÉ. Ce canal est un 
grand ruisseau de deux lieues de longueur qui se perd dans le cozFe 
STRYMONIQUE. C'est à BROMISCUS que les chiens mirent en pièce le 
poète Euripide. Il y avait encore dans la MYGDONIE: PARTHÉNO- 
POLIS (Maplevéroks, ou la vilie des vierges : raglévos, vierge ; jeune fille; 
rôks), fondée par Géreste, fils de MYGDON, pour servir d'asile à ses 
filles qui avaicnt horreur du mariage et fuyaient le commerce des 
hommes; XYLOPOLIS dont les maisons étaient construites en bois 
(Ehov, bois); PIIYSCA (oboxn, sancisson, boudin; gvoaw, je souffle, 
j'enfle, je gonfle);- GEPHYRA (l'éguga — le pont : yéçupa, pont); 
CHALASTRA (Xalaotoa; Xaxotés, lâché, détendu, amolli, abaisse ; 
1ahkäw, je lâche, je détends, j'entrouvre, j'ouvre, je délie) ; et SINDUS 
(Etrô0ç ; — ? oudw — atvèbvn —= otvôwv, élo/ffe de coton ou de lin, robe; 
voile de vaisseau ; linceul;. 

L'Emathie. — Située au nord du core THERMAIQUE, l'ÉMATIHIE 
('Huablæ) est regardée comme la province la plus célèbre de la MACÉ- 
DOINE. On y trouvait ÉDESSE (’Lôsssa — le Siége : Edoç, siége; base, 
fondement ; demeure ; palais, temple; — ou pour Aïôeoox — la ville 
sainte : aièéatuos, respectable, vénérable ; aidéoux, je respecte, j'honore, 
je redoute, je crains; je suis confus, je suis honteux ; aidéw-&, je remplis 
de respect, je fuis rougir; aièws, respect, honneur ; honte, confusion ; 
pudeur), qui a été la capitale de la MACÉDOINE jusqu'au règne de 
Philippe. Elle possédait les tombeaux des rois de ce pays. Cette ville 
avait été d’abord appelée ÆGÆ, ÆGES (’Atyal) ou la ville des chèvres 
(alyes), en mémoire d’un troupeau de chévres qui avait conduit Caranus 
en cet endroit. Au midi d'ÉDESSE, on rencontrait BÉRÉE (Béçoa, 
Bécçota et B:pén) qui devait son nom à l'abondance de ses eaux (£ov; 
fola, abreuvoir, féos, cours d'eau, ruisseau; flw) ou à la fertilité 
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de son territoire (pour épota, avec le sens de : qui porte des fruits: 
oépw, je porte). Cette ville fondée, au pied du mont BERMIUS, par 
Phéron ou par Béréa, fille de Bérès et petite-fille de MACÉDON, fut 
rebâtie par l'impératrice IRÈNE qui lui donna le nom d'IRÉNOPOLIS 
(ville d'IRÈNE ou de la paix : etpÂvn, paix, tranquillité, salut). Saint 
Paul venant de PHILIPPES et de THESSALONIQUE, y prêcha l'ÉVANGILE. 
Son ÉGuisE était comptée, au quatrième siècle, parmi les MÉTROPOLES de 
l'onrexr. Entre ÉDESSE et BÉRÉE, on trouvait la ville de CITIUM 
(Klztov ; — xurtés — xico6ç, lierre; xloctov, petite branche de lierre), et, 
chez les HÉORDIENS (‘Eopôatot et ’Eogôol — qui aiment les fétes : 
‘cop, féte ; réunion de gens qui félent ; repas, plaisir ; d'après Hésy- 
chius, éopôal aurait le sens de agéoxouox et de xxhal), sur le lac 
BÉGORRITES : ARNISSA (’Agsicsa ou la ville aux agneaux : &ovetos, 
d'agneau). Vers le nord, on remarquait une contrée nommée ALMOPIE 
(’Aluozla, pays boisé : ŒAua — #A50:, bois, bois sacré) peuplée par les 
enfants d'ALMOPS (le visage ou l'homme des bois), filsde POSÉIDON, dans 
laquelle se trouvaient : EUROPUS (Ebowros) où OROPUS, ATALANTE 
(’Atélavm — Sans égale : àtälavros, sans égal, incomparable ; d'égal 
poids, semblable à ; zäkavrov, balance, poids d'une chose, TALENT, poids 
légal; tAdw, je supporte) et CYRRHUS (K55$0os), nommé aussi Kôpos (— 
autorité, assurance, garantie ; point principal; xôptos, qui a aulorité, 
qui est maître de; principal important), chef-lieu d'un canton qui s'ap= 
pelaitla CYRRIIESTIDE. Elle se nomme aujourd'hui PALÉO-CASTRO. 
A l'est, l'ÉMATHIE possédait PELLA (T£%ha, le Vase à traire le lait ; 
Fa, écuelle, vase à traire lelait ; — ou la pierre : r£ka = r£kka — oélda, 
pierre ; écorce, peau, en MACÉDONIEN), capitale de la BOTTIÉE (Boxrtaiz; 
6oés, pâture ; 66rns, berger, celui qui fait paître ; 6o:lw-& — 65ow, 
je fais paître, je nourris; foës). Cette ville s'appelait anciennement 
BOUNOMOS (Boïvouos) et BOUNOMIA (Bouvéusta), parce qu'on élevait 
des bœufs dans ses environs (fouvôuos, où paissent les bœufs ; qui fait 
paître les bœufs, bouvier; 6oës; vu, je partage, je distribue, je fais 
paître). Bâlie sur une colline, PELLA était protégée par des marais 
profonds dus aux débordements du lac BORBOROS : elle apparaissait 
comme une île au milieu de ses marais. Cette ville devint la capitale de 
la MACÉDOINE, depuis le règne de Philippe jusqu'à l'occupation 
ROMAINE. Alexandre y naquit, et Juvenal donne pour cette raison à ce 
conquérant l'ÉPiTRÈTE de Pellæus juvenis (Sat. 10) : unus Pellæo juveni 
non sufficit orbis. L'élévation sur laquelle cette ville fut bâtie était sans 
doute PIEnREUSE, et celle circonstance lui aura valu son nom. On peut 
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aussi prendre ce nom dans le sens pittoresque d'écuelle qui serait très 
propre à indiquer un lieu de pacage, un pays où on élève des sujets de 
la race bovine. Vers la mer, on trouvait ICHNES ("Iyvæ). Thémis suivie 
à la trace (zax” Y{vos, per vestigia ; tyvos, trace des pas; vestige, indice) 
par Jupiter, fut rencontrée en cet endroit. On y adorait la déesse sous 
le nom de Thémis ICHNÉENXE, et la ville porta aussi le nom de DICÆO- 
POLIS (Atxatérokts ; ôlxatos, juste, équitable, légal), parce que Thémis se 
nommait aussi DICÉ (ôlen, justice, équité, droit; Gtxw). ALOROS 
('Alwgos — mer favorable : &ks; Gptos, convenable, favorable ; de la 
saison ; wpa, saison de l'année ; la belle saison ; division du temps ; &s0s, 
temps, saison ; 6pos, borne, limite) était une ville de l'ÉMATHIE située 
sur le Gozre TIIERMAIQUE. 

La Péonie. — La PÉONIE (fatovin) avait reçu son nom d’un chef 
appelé PÉON (llæ&v), médecin des DIEUX (ratë = rœév, médecin, 
celui qui calme les douleurs et guérit les maladies; pour raiwv, de 
rabw, je fais cesser ; j'adoucis, je calme). Nous pourrions croire, d’ail- 
leurs, que ce pays avait élé ainsi nommé parce qu’il était sain et favorable 
à la santé (ratwvtos, médicinal, propre à guérir ; salutaire). On sait 
d’ailleurs que les PÉONIENS étaient d'habiles tireurs, et il peut se faire 
qu'ils aient voulu exprimer dans leur nom les passions guerrières qui 
les animaient (xaiw, je frappe, je blesse, je renverse ; je lance). La capitale 
de celte contrée était STOBI (Sro@oi,; otl6os, chemin battu; otoifñ, 
litière des animaux ; herbe dont on se servait pour bourrer les matelas ; 
até60ç, injure, outrage ; atelêw, je foule aux pieds), nommée d'abord 
AMYDON (’Auvôwv ; äuvdte, ensemble ; &ua), patrie de Stobée, com- 
pilateur du IVe siècle. Parmi les autres villes nous remarquerons seu- 
lement : ANTIGONÉIA , ALCOMÉNÆ (’Adzoueval ; Œktw — du, je 
repousse, j'écarte, je préserve, je viens au secours ; àkxñ, secours, défense ; 
force pour la défense ; force), BRYANION (Bpvavtov ; — de fpiuw, je 
jaillis, je pousse en abondance ; fGp5ov, mousse), chez les DEURIOPES ; 
et, dans la PÉLAGONIE, AZOROS ("Atweos — Demi-vin, vin léger, 
d'après Hésychius : &, Gwpôs, pur, sans mélange) qui portait le nom 
du pilote du navire Argo, son fondateur. 

L'Édonide. — Dans celte contrée dont les habitants descendaient 
d'ÉDONOS !’Iôwvés — Doux, charmant ; hô5<, doux, agréable ; hôov4, 
plaisir, joie, charme, agrément ; fdw, je réjouis, je charme), frère de 
MYGDON , plusieurs villes altirent notre attention. Nous nommerons 
d'abord AMPHIPOLIS (’Auyiroke), colonie d'ATHÈNES, située entre 
les deux embouchures, autour, aux environs (äuol) du STRYMON. La 
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ville était entourée de tous côtés par le fleuve : elle était siluée dans 
l'angle de la division et au milieu des deux bras de ce fleuve. On a dit 
aussi que les ATHÉNIENS lui avaient donné ce nom, pour exprimer 
sa situation équivoque entre la MACÉDOINE et la TIIRACE. Le nom 
d'AMPHIPOLIS pourrait également se rattacher à Apollon AMPHIPOLOS 
('Auylzodos, qui tourne aulour ; äuol ; row, je tourne). Sous le nom 
d'APOLLON , les GRECS avaient d'abord adoré le soleil qui courait, 
d'après eux, dans l'espace céleste et auquel ils avaient donné L'ÉPITHÈTE 
de ‘llunpédpouos (qui court pendant le jour). Les monnaies de celle 
ville portaient une tête d'Apollon. La ville d'ÉION (iv, fiov — 
äiwv, rivage, bord; œovéw, j'humecle, j'arrose) formait le port 
d'AMPHIPOLIS. C'était un comptoir maritime important, à l'em- 
bouchure du STRYMON. Sous les empereurs grecs, cette ville a été 
nommée CHRISTOPOLIS ({ {a ville du CHRIST ou de l'Oint du 
Seigneur ; ypto<és, oint, huilé, enduit, parfumé ; çiw, j'oins, j'huile, je 
parfume). Non loin d'AMPHIPOLIS on trouvait une ville nommée 
SACUS , parce que, en la bâtissant, on avait trouvé un bouclier (cär0s). 
On trouvait encore dans l'ÉDONIDE , en deçà du STRYMON : ARGILUS 
(Agythos), coLoNIE d'ANDROS, ainsi appelée d'un mot TBnacE qui 
signifiait rat, parce qu'un rat sortit de terre lorsqu'on creusait les fon- 
dements de cette ville (Steph. Byz, 103), BERGA (Bfpyn, mot qui 
offre le radical Benc, montagne, hauteur), non loin du lac CERCINE. 
De l’autre côté du lac était la ville nommée MYRCINUS (Môépzivos, 
peut-être pour ppétvos Où pipstvos, de MYRTE ; MYRTE ; pÜf£a, cerfeuil 
musqué ; L5ptos, MYATE ; uUçov). Au-delà du STRYMON commençait la 
THRACE ÉPICTÈTE (ëzixentos, acquis de plus ou après coup ; acquis ; 
xl; 2m506, acquis, acheté ; 2:ñots, acquisilion ; »:&ouat, j'acquiers, je 
gagne). On y rencontrait EUPORIA (’Evzogla), bâtie par Alexandre, et 
ainsi nommée à cause de l'abondance de ses produits. Mais sa siluation 
au point où le STRYMON sort du lac CERCINITE, plus considérable 
qu'il n’y était entré, donne à son nom une étymologie qui répond 
mieux au but de son fondateur : c'était un excellent lieu de passage 
(edroços, qui offre un passage commode ; qui offre des moyens, des 
ressources ; qui est dans l'abondance, riche ; ed ; =6gns, passage, endroit 
où l'on peut passer ; qué d'un fleuve ; zelçw, je perce, je transperce ; je 
traverse, je passe). En remontant vers le nord-est, on rencontrait 
PHILIPPES (dlizro), appelée d'abord CRÉNIDES (Keñvwèes). Ce 
premier nom lui avait été donné à cause des sources (xpñvn, source, 
fontaine) qui jaillissaient du sol, autour de la montagne qu’elle occupait. 
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Cette ville avait été fondée par une coconis de THASIENS. Philippe 
s'en empara, l'agrandit, la fortifia et l’appela de son nom Philippes. 
Elle est célèbre par la victoire d'Octave et d'Antoine sur Cassius et 
Brutus. Saint Paul y prêcha l'ÉvanaiLe, et cet APÔTRE adressa plus tard 
une ÉrITRE aux PIILIPPIENS. Cette ville était située au pied d’une 
haute colline qui, se détachant du mont SYMBOLE, s'avance en forme 
de cap dans la plaine, comme pour rejoindre (ouu6ékkev) le mont 
PANGÉE. DRABESCUS (Apa6noxés ; ôp&6n, DRAVE, plante ; ou peut-être 
pour Apaunoxés qui signifierait : lieu propre à une action, — ou lieu 
propice pour prendre : ôpéuw, j'agis, je fais ; Ôpäua, action, mauvaise 
action ; action d'un POÈME ; DRAME ; — pésooua, je prends, je m'empare 
de), qui paraît être devenue DRAMA, remplaça PHILIPPES comme 
capitale de la vallée de l'ANGITES. Le nom moderne pourrait passer 
pour une abbréviation et une corruption, ou peut-être pour une res- 
titution de l'ancien nom. En descendant vers la côte, nous trouvons 
DATUM (Aäzov, la ville qui distribue les richesses : Gxtéouat — daté, 
je divise, je partage ; — peut-être le lieu où l'on faisait des fouilles, 
des recherches de métaux : l’infinitif Garév, DORIEN OU LACÉDÉMONIEN, 
pour Enreîv, permet de supposer un verbe ôxtéw — fnréw, je cherche), 
dans un pays fertile et où l’on avait découvert des mines d'or. C'était 
une COLONIE THASIENNE. Les ruines de cette ville se nomment Eski-Cavala 
(la Vieille Cavala). Dans le voisinage il y avait une localité connue 
sous le nom de SCAPTES-HYLÉ (Xxxztnç-0An — Forût — creusée ou 
enfouie : oxxrtés, %, 6v, creusé; enfoui ; ox4rtw, je creuse, je fouis; 
j'enfouis ; Skn, bois, forét) où SCAPTE-SYLÉ (Xxez: oôAn — Butin 
enfoui : sin, proie, dépouille, butin ; action de piller ; u\duw, je dépouille ; 
j'ôte, j'enlève ; sükov, dépouille, butin) remarquable par des mines d'or 
et d'argent. Thucydide possédait des mines en cet endroit et il y écrivit 
son misroine. Les STÉNA (Yrevé — Défilés) en étaient voisins. Non loin 
de là était NÉAPOLIS (Ville-nouvelle ; véos, jeune ; nouveau, récent), 
mentionnée dans les Actes des ApPÔTREs, et nommée aujourd'hui 
CHRISTOPOLIS. On trouvait encore sur la côte OESYMÉ (Otoôun — 
Oseraie : oi5x — otoos, sorte d'osier ; oïoov, câble, cordage fait avec de 
l'osier tressé ; oloid, saussaie, oserate), et APOLLONIE; au nord : 
SIRRÆ (Xégéx ou Xpis : opôs — oetpôç — atpgic, trappe pour prendre 
les loups ; silo, fosse où l'on conserve du blé) et SCOTUSSA (Zxérossa : 
orbtos, obscurité, ténèbres ; lieu ténébreux, chez les ODOMANTES 
(’Oôépartot — le peuple d'ODOMAS, ’Oôôuas — 7? ’Adduas, tndomptable ; 
acier très-dur ; diamant ; à, ôau4w). 
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La Sintique. — Celte contrée était habitée par les SINTES (£trol — 
les Ravageurs, les Pillards : clvoux, je nuis, je ravage, je pille; olvens, 
qui nuit, qui ravage, brigand ; cïvos, dommage, perte, dégât) qui devaient 
leur nom à leurs actes de brigandage. C’est ainsi que les anciens habi- 
tants de LEMNOS étaient appelés Xtviles, voleurs, PIRATES (repartis, 
rapéw, je tente, j'essaye). La capitale de la SINTIQUE était HÉRACLÉA 
SINTICA. Au nord, on trouvait GARESCUS (lapsoxôç ou l'agloros : — 
yaoïvos et yapioxos, espèce de poisson ; yä2os, GARUM; saumure, Salaison ; 
yé£x où yépras, avait, chez les MACÉDONIENS, le sens de $d6ôoç, 
baguette, bâlon) et NICOPOLIS , bâtie par Trajan. Plus haut vivaient 
les AGRIANES, peuple sauvage (äyptos). 


$ III. — La Thessalie. 


Noms. — La THESSALIE (ñn @esoxÀl2x) tire son nom de TIHESSALUS 
(@:65 &ktoçs — Dieu-merin ou Dieu-soleil : &tos, de la mer, marin ; &X ; 
— &kios, DORIEN pour. fAtos, Soleil) (4), fils d'HÆMON. Cette contrée fut 
d'abord appelée : PYRRHÆA (Nu56z!x) du nom de PYRRHA (la Rousse ; 
rvpfos, qui est de la couleur du feu ; rougeûtre, roux ; xp), femme de 
Deucalion ; HÆMONIA {Aïuovia), à cause d'HÆMON (’Atuwv ou Afuwv — 
Instruit ou Sanglant : aïuwv — dalpuws — dxuuv, instruit, habile, expé- 
rimenté ; dèiT4w, j'enseigne ; dtw ; je sens, je connaïs ; j'entends, j'écoute ; 
— dluwr, sanglant ; alux, sang), fils de Chlorus ; et PELASGIA. 

Bornes. — LA THESSALIE était bornée au nord et séparée de la 
MACÉDOINE par la rampe des monts CAMBUNIENS qui se termine 
par le Dôme (duos, ôéuw) de l'OLYMPE ; à l'est, par la mer ÉGÉE ; au 
sud, par le mont OETA qui la séparait de la LOCRIDE et de la 
PHOCIDE ; à l'ouest par le PINDE qui la séparait de l'ÉPIRE et de 
'ITALIE. 

Montagnes. — Outre les montagnes célèbres qui enveloppent la 
THESSALIE , il faut remarquer sur la côte ORIENTALE de ce pays, 
l'OSSA et le PÉLION , célèbres dans la Gicanrowacmig. Dans la partie 
MÉRIDIONALE, On rencontrait plusieurs branches du PINDE, telles que 
l'OTHRYS, le TYMPHRESTE,; au nord, le TITARUS ; au nord-est, 
le CYPHUS. On y voyait encore le mont CERCÉTIUS (Kepzetixév ëpos, 


(1) La contraction se retrouve dans THESPROTUS, dans Gio:1, pour 
Groicuks, DIVIN, merveilleux (065, taxa, je ressemble à ; ixdos, sembluble), 
et dans Gromioio; = Qiomios, divin (de Gioris, PROPHÈTE, PROPHÉTIQUE ; DIVIN : 
Ocôs; Eros, parole). 
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ou le mont pointu : »xepzls, pointe, aiguillon; navette; xépxos, queue), près 
de PIHALORIE ; le mont PYRA qui séparait l'ÆNIANIE de la DORIDE ; 
et le mont AN OPÉE( ’Avérax — À perle de vue : ävoraïa et ävorala, hors 
de la vue, à perte de vue; à privatif, à} — à) qui faisait aussi partie 
de la chaîne de l'OETA. Il y avait sur cette montagne, aux frontières de la 
LOCRIDE, un rocher nommé MÉLAMPYGE (Mekdu-ruyos) en souvenir 
d'Hercule ((mekäuruyos, qui a le derrière noir : uékas, noir ; ruyd, fesse ; 
le derrière). Au pied de celte montagne était un sentier par lequel les 
Perses surprirent les GRECS aux THERMOPYLES. 

Le défilé des THERMOPYLES était formé par les croupes du mont 
ANOPÉE (auj. VOUNI — les montagnes ; Bouvés) et par les marais qui 
bordent le GouFe MALIAQUE. Ce passage était le seul chemin par lequel 
une armée pouvait pénétrer de la TIIESSALIE dans la LOCRIDE et dans 
la PHOCIDE. Les PHOCIDIENS y avaient construit un mur pour se 
garantir des incursions des TIIESSALIENS. Ce mur qui avait des portes, 
nominées par les GRECS zu, et les sources d’eau chaude qui étaient 
aux environs, ont fait donner à ce lieu le nom de TIIERMOPYLES ou 
Portes-chaudes (0epu5s, chaud ; 0épw, je chauffe; je brûle ; Oépos, saison 
des chaleurs et de la moisson; 7r5An, porte, entrée) (1). Ce défilé qui porte 
aujourd’hui le nom de Gueule-du-loup (LYCOSTOMO), est mémorable 
par la belle défense de quatre mille GRECS, et par le dévouement de 
trois cents SPARTIATES, commandés par Léonidas. 

Une chaîne de petites collines nommée CYNOSCÉPHALES (Kuvés 
reoahal — les Téles du chien: #bwv, génitif xuvés, chien; xeyahn, téle; 
xeo4hatov, le haut, le sommet ; le point important), est célèbre par la 
défaite de Philippe IL par les ROMAINS. 

Promontoires. — La côte de la TIIESSALIE présente : les caps 
SÉPIAS, TISÉE (Tioaïoy— le temple des Furies ; Tious — Tloes, les Furies 
vengeresses ; tiais, payement ; représailles, retour ; punition ; évaluation ; 
tivw, je paye ; je remplis une obligation ; je supporte une peine, j'expie; 
— tlw, j'estime, j'évalue) et ÆANTIUM (Aïâvruv, le cap d'Ajax ou Aïas, 
pour ataïoçs — enfant de la terre : aix — yaïa, la terre; — ou prompt, 
rapide, d'un primitif «? qui se retrouve dans ätoow, je m'élance, je bondis ; 


(1) Les anciens connaissaient aussi des Portes caucasiennes (Caucasiæ 
PYLÆ), (des Portes albaniennes, Albaniæ PYLÆ). C'était un passage très- 
étroit par où les SCYTHES et les CIMMÉRIENS firent plusieurs irrup- 
tions en ASIE. A l'ouest de Persépolis était un défilé célèbre, appelé 
Portes persiques ou Susiennes (PYLÆ Persides ou Sustadæ), qui établis - 
saient une communication entre la Perse et la Susiano. 


je m'agite, et dans aezôç — àetéç, aïgle ; — ou celui qui déplore : atatu, 
je gémis, je déplore ; à = aie! ), dans la MAGNÉSIE ; le cap PYRRHA, 
au milieu du coure PAGASIQUE; le cap POSIDIUM, non loin d'ANTRON, 
et le cap ÉCHINOS, près de la ville de ce nom. 

Golfes. — Le cocre PAGASIQUE :llæyashriros x6A70ç6) qui finit aux 
promontoires POSIDIUM et ÆANTIUM; et le core MALIAQUE 
(Makeÿs x0Ax0ç), nommé aussi GOLFE LAMIAQUE (Aautax6s x6).706). 

Lacs. — Le lac XYNIAS, près de la ville de XYNIA ; le lac ASCURIS, 
près de LAPATIIUS ; le lac NESSONIS (N:cowvis; veôua, je vais, je 
viens, je reflue), aujourd'hui MACRO-LIMNI (uarçés, long, grand, 
profond; uñxos, longueur ; Auvr, lac, marais, étang), à l'ouest de 
LARISSE ; et le lac BOEBIS (Bo:6r;ts), près de BOEBÉ. 

Cours d’eau. — Le principal fleuve est le PÉNÉE qui traverse ce 
pays d'Occinexr en ORiENT et se jette dans Île GOLFE THERMAÏQUE, après 
avoir reçu plusieurs rivières; savoir, à gauche l'ION (’luv = marchant, 
courant : tu, je vais, qui a donné son nom à la ville de Joannina; le 
LÉTHÉE (Ar0ztoc), l'ATRAX (’Azç2ë, peut-être : la Flèche, pour 
&rçgaxros, flèche, dard, fuseau ; extrémité supérieure du mât ; — ou pour 
dtépaxros, qui n'est pas troublé ; calme ; à privatif et sapésow, je trouble, 
je remue, j'agite, je bouleverse), et le TITARÉSIUS, qui sort dn mont 
TITARES (4); à sa droite, le PÉNÉE reçoit : le PAMISUS et le 
CURALIUS (xospältos, le ruisseau du conaiL où couleur du comaïL : 
rovpähiov — xopéXkov, CORAIL). La BÉOTIE avait aussi un ruisseau qui 
portait ce nom. Le PAMISUS avait pour affluent le PHOENIX (cote, 
rouge, de couleur rougeätre). Le CURALIUS recevait, de son côté, 
l'ONOCHONUS (’Ovoywvos, ruisseau de vin. couleur de vin : èvés pour 
oivos, VIN; Yéw, je verse, je fais couler) et l'APIDANUS. Ce dernier a 
pour affluent l'ENIPÉE. 

En outre, dans la partie MÉniDIONALE on trouvait l'AMPIIRYSE et 
l'ANAURUS (’Avausos, torrent, fleuve; &sxsgos, sans brise, sans air ; 
à privatif, «px, vent léger), qui se jettent dans le core PAGASIQUE; 


(1) Le TITARÉSIUS reçoit, à droite, l'ORCUS ({*Opxo;, le ruisseau 
encaisé: Eprx clôture, cloison, barrière; rpyw, je défends, j'interdis ; 
J'écarte; j’enferme, je resserre; Cpro, lien, engagement ; serment), nommé 
aujourd'hui SARANDOPOROS (Ruisseau que l’on passe quarante fois : 
Tiosa;axevra, quarante ; nôps;, passage, aclion de pusser; endroit où l’on 
Peut passer, qué; nipw), à cause de ses sinuosites. À gauche, il reçoit 
V'EUROTAS appelé aussi EUROPUS et le CYRETIUS (? le pétulant : 
XUpi70w = XUPTT, je frappe, FL heurte). 
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le SPERCHIUS et l’ASOPUS qui se perdent dans le Gore MALIAQUE. 
Dans la PHTIHOTIDE coulait un ruisseau nommé MÉLAS (noir), et, 
dans la PÉLASGIOTIDE, on rencontrait l'ONCHESTE (’Oyynotés, qui 
porte des barques, des radeaux, etc : ôYzéw pour dx/£w — ôyéw, je porte, 
je voiture ; 5yos, véhicule, moyen de transport; char ; barque). Enfin 
V'AMYRUS (’Auvpos, le desseché : à priv.; uôpw, je coule) se jetait dans 
le lac de BOERÉ. 

Ethnographie. — La THESSALIE fut le berceau des plus anciennes 
tribus de la GRÈCE. Cette province a été la patrie des CENTAURES 
(Kévravsot) (1) et des LAPITIIES (Aazl0x) (2) dont les premiers 
POÈTES GRECS ont célébré les combats). On y trouvait encore les 
PHTHIOTES (dira) (3), les MYRMIDONS ( Muppldoves ) (4), 
les MAGNÈTES (Méyvntes) (5), les PÉLASGES, les PERRHÈBES 


(1) Les CENTAURES (Aiguillonneurs-de-bœufs ou Pique-Taureaux) 
formaient une peuplade qui faisait paître des bœufs ou qui savait 
appliquer ces animaux à l’agriculture (x:vriw, je pique, j'aiguillonne; 
taücs, TAUREAU). Les HIPPOCENTAURES Où CENTAURES-chevaux étaient 
des cavaliers qui connaissaient l’art de dresser les chevaux (îrros, cheval), 
et de les monter pour combattre 1cs TAUREAUX sauvages. 

(2) Les LAPITIIES descendaient de LAPITIIE (Aani0r = très-persuasif 
ou très-fier : la, SYLLADE intensive OU ÉPITATIQUE, el xi0w, je persuade; 
— ou de lanibw, je suis ficr, présomplueux; je me vante, je parle avec 
jactance; lamispa, orgueil; erisrrs, fanfaron), ils d'Apollon. On pourrait 
aussi dériver ce nom am ro3 }apüsouv, et supposer à ce peuple des habi- 
tudes de pillage (asÿssw, Je dévore ; j'engloutis; j'épuise, je dépense; 
lanrw, Je LAPE, Je bois, j'épuise, je vide; je fais évacuer ; je reldche ; 
lanadhw — }ar.ocw, je saccage, je pille; je fais évacuer ; j'amollis). 

(3) Les PIITHIOTES avaient reçu leur nom de leur chef PHTHIUS 
(Pics; yÜiw, je fais périr, je consume, je détruis'; ÿÜivw, je péris, je dépéris; 
je fais périr), lils de POSEIDON. C'était un destructeur, un ravageur, 
qui avait donné son nom à une ville et à une contréc de la THESSALIE. 

(4) Les MYRMIDONS devaient leur nom, d'après Hérodote, à l’art avec 
lequel ils creusaient la terre à la manière des fourmis (hppni, fourmi ; 
sos, aspect, apparence). Peut-être avaient-ils été ainsi nommés parce que, 
comme ces insectes, ils habitaient sous terre et se distinguaient par leur 
diligence et leur zèle pour le travail (pvpurdwv, fourmilière). Nou3 pourrions 
croire aussi que les DRILES (Apt), peuple du Pont, aux frontières de la 
Colchide, avaient été comparés à des vers de terre (dpilos, vers de terre, 
lombric) parce qu'ils habitaient dans des grottes. Les habitants de l'île 
d'ÉGINE portaient aussi le nom de MYRMIDONS. 

(5) Les MNAGNËÈTES ont tiré leur nom d'un ancien mot MA OU MAHA, 
conservé dans les mots latins maAG-nus, MAG-ts et dans le grec piy-as. Le 
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(MepéxtGo1) (4, les DOLOPES {Aôkozsc), les THESSALIENS (Geooadot) 
proprement dits, les HELLÈNES ("EXanvec), les ACHÉENS (’Axol), les 
ÆNIANES (‘waves ou les Terribles : «vos, terrible, affreux ; énorme ; 
rusé, trompeur), les OETÉENS (Oïrxa), les MALIENS (Mzluïs) qui 
étaient sur les bords du cocre MALIAQUE, les MYNIENS (M:5x), peuple 
de race ÉOLIBNNE qui habitait IOLCOS (2) ; les HESTIÉENS (‘Eotiaets 
— Adorateurs du feu) qui ont tiré leur nom de la ville d'IIESTIA ; et 
enfin les PARALIENS (TNapætot ; régalus, marilime, voisin de lu mer ; 
rapa, 41<) qui habitaient sur les bords de Ja mer, près de MALIS. Il y 
avait aussi en THESSSALIE une tribu de PÉNESTES (fsvéo=at) com- 
posée de gens venus de la BÉOTIE. Ils formaient une caste de serfs 
(zevésens, serf ; domestique ; zévns, pauvre, indigent ; zevia, pauvreté ; 
révoux, je travaille pour gagner ma vie ; je suis pauvre). 

Subdivisions. — Cette contrée comprenait sept provinces : au nord, 
VYHESTIOTIDE et la PERRHÉBIE ; au milieu, la PÉLASGIOTIDE 
et la THESSALIOTIDE, pays des enchantements ; au sud-est, la 
MAGNÉSIE ; au sud, la PHTHIOTIDE et l'ÆNIANIE avec le pays de 
MALIS. 

L'Hestiæotide. — Cette contrée, appelée d'abord DORIDE, com- 
prenait une partie du pays des PERRHÈBES. Elle dut le nom d'HES- 


mêmo radical s’est conservé dans l'allemand MôGEN, pouvoir, d'où pro- 
viennent le gothique Macr et l'allemand MacuT, puissance, autorité. 
Aiosi les MAGNÈTES étaient les Forts, les Grands. Cette dernière 
signification se retrouve dans le mot MaGxaATs qui indique les grands de la 
Pologne et de la Hongrie. L'aimant (pdyrs) est un minéral qui attire le 
fer et qui a été ainsi nommé à cause de sa puissance. Les MAGNÈTES de 
la THESSALIE se rattachent à ceux de l’ASIE. On a dit qu’un esclave 
de Médée avait été changé en pierre d’aimant et nommé Magnés. 

(1) Ils devaient leur nom à PERRHÈBE (Urpai8ss — Fils du soleil : 
rifpa, soleil, vieux mot conservé par les POÈTES ; #ow, je suis jeune, dans 
ma force ; vif, ardent; %6:, jeunesse; Gas, petit; ou pour mip-xfatcs, 
très-Jeune, très-petit), leur chef. 


(2) Leur nom vient peut-être de MINYA (Mivba; pelile : puvués, d, év, 
petit, court; pivdw, je diminue, j’amoindris; ptiuwv, moindre, plus petit), 
ville de la THESSALIE , ou peut-être d'un chef nommé MINYAS. Une 
partie de ce peuple virt de la THESSALIE dans le PÉLOPONÈSE sous 
la conduite de MINYAS (Mwas), oncle de POSEIDON. Ce nom paraît 
s'identifier avec celui de Minos. Peut-être n'est-il qu’un surnom semblable 
à celui de Pépin-le-Bref (pis, neutre piw, petit, exigu, mince, court, 
faible — latin mixus). Les MINYEN3S envoyérent des colonies à ORCHO- 
MÊNE en BÉOTIE. 


TIÆOTIDE (‘Ectiuwrius, ionien ‘Iszxrw) à la ville d'HESTIÉE 
(fEstlarx) qui était située vers l'OLYMPE (1), et où il y avait, sans 
doute, un ‘Esttatov ou temple de VESTA (‘Eotlx, ionien et poétique 
sui), fille de Cronos et de Rhée, déesse du foyer (EËstié, foyer ; maison). 
Parmi les villes remarquables de l'HESTIÉOTIDE nonts mentionnerons 
d'abord GOMPHIL (lopvot — Les Chevilles : Youvos, cheville ; clou; coin, 
angle, jointure), place forte, près dela source du PÉNÉE, à la sortie du 
défilé du PINDE, par lequel on allait de l'ÉPIRE dans la THESSALIE. 
Cette importante position militaire était la clef du pays des ATIHAMA- 
NES. Les autres villes de cette contrée étaient : ATILÉNÆUM (A0nvaïov 
—= temple d'Athéné), ITHOME ou plutôt THOMÉ (Owun ; — dupe, tas 
de blé, ou de paille, meule de fourrage, tas; — 0üua, je fais bombance), 
SILANA (peut-être pour cekdva — onÂvn, la lune; clac, éclat, tout ce 
qui brille ; Ein), TRICCA (T'elen ou Telren; — peut-être de Opiyxos, mur 
de clôture ; couronnement d'un mur ; haïe sèche), déjà célèbre dn temps 
d'Iomère qui la place sous la domination d’un fils d'Esculape ; PÉLINNA 
(féliva où HeArvaïoy) qui eut pour fondateur PÉLINUS (fékvos ou le 
Brun : rekéç et 7é2Xoc, brun, livide, de couleur sombre, noir; rekèvés, 
livide, marqué de taches livides), fils d'Œchalius ; ŒCHALIE (Otyalla 
— la Maison de l'assemblée : oïxlx, maison, demeure ; otxos, maïson; 
&Ax, assemblée du peuple ; &)%c, rassemblé, réuni, abondant ; — Maison 
du soleil : äktoçs, dorien pour #Atos, le soleil; &ktx ou &kéx, chaleur du 
soleil, nALE ; &sÂç, qui se chauffe au soleil, exposé au soleil; — ou Refuge 
de ceux qui sont parlis : oïyouaæ, je vais ; je pars; je meurs: ol olyomevot, 
les morts, ceux qui sont partis; à\ta, abri, refuge ; &léouu, j'évile, je 
fuis), EURYMÊNÆ (Edpvueval — Les forts spacieux), et MÉLIBÉE 
(MeMGorx — le bœuf du fréne : pekla, frêne ; Poës, bœuf ; 66eros, de bœuf ; 
grand, gros; — ou: qui soigne les bœufs ; pélw, j'intéresse, je suis un 
objet de soins, je soigne). 

Perrhébie. — Les villes de cette province peuvent être classées ainsi 
qu'il suit : PHACIUM (bäxtov ou la ville aux lentilles : gaxôc, lentille), 
PHARCADON ou Pharycadon (Dapuzaduwv ; — cagzls, ride, rugosité; 
oapatddw, je ride, je fronce ; — œapixbv, sorte de poison); MYLÆ ou 
MYLES (Mukal — les meules : uôkn, meule à moudre le grain; pierre 
meulicre), MALLOŒEA (MaXlota — La ville aux Toisons : paAkos, loison ; 
laine de brebis ; pä&loy — uñlov, mouton, brebis), CYRETLÆ (xvpetlo 


(1) Ce nom était aussi donné au territoire des HISTIÆI dans l'EUBÉE, 
où se trouvait une autre ville appelée ‘Ecriaux où ‘Ecriain. 
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— les Dominations : xiptoç, qui a aulorité, qui est maître, dominant ; 
#ôpoc), ÉRITION ('Eplztov = Très-honorable : ter; rlw, j'estime, j'honore), 
OLOOSSON (’Uloécowv, la ville funeste : ëko6s, pernicieux, funeste, 
mortel ; ükvwu, je perds, je détruis), et ÉLONE ('Iwvn — le Marché 
des clous ; ñAoç, clou; vi, achat), nommée LIMONÈ (Aewuwvn), par 
Strabon. Ses habitants allèrent au siége de TROIE. Eusthate dit que 
cette ville, fondée par Héracle, changea son nom et prit celui de LIMONÉ, 
à cause d'une prairie (kepusv, pré, prairie; pelouse; jardin) qui s'y 
trouvait (Jliade, II, 739). Dans la contrée nommée TRIPOLITIDE 
(Fpiroktus), on trouvait érois (zgetc) villes (zôkç) : AZORUS ou AZORIUM 
('AXoptov), DOLICHÉ (Aok — la longue : ôokyés, long, allongé), et 
PYTHIUM (N$tov), sur la route qui conduit au col de Petra. Le temple 
d'Apollon (z60tos, PYTRIEX, surnom de ce dieu; voy. DELPHES) qui se 
trouvait dans cette ville et qui lui donnait son nom était célèbre dans 
toute la PERRHÉBIE. En allant vers le nord, on rencontrait ORCHO=- 
MÉNUS. Vers la côte on trouvait PHILA (dla), fondée par Démétrius IT 
qui lui donna le nom de sa mère (da — Aimée, chérie : 5lloç, n, ov, 
ami ; aimé, chéri, cher ; aimant). Sous les empereurs Grecs, cette ville fut 
remplacée par LYCOSTOMION (Aôros; otémov, petite bouche, ouverture ; 
ctôua). Au sud de cette ville, il y avait encore une forteresse nommée 
CHARAX (Käpaë — le Retranchement, le Camp: y4p2%, pieu, morceau 
de bois aminci par le bout; rangée de pieux, palissade ; retranchement, 
camp ; yaçéssw, j'entaille, je rogne ; je trace; je grave; j'incise; je 
dessine), LAPATIIUS ou LAPATHONTE (42:4005ç) dont le nom rappelle 
celui des LAPITHES ou peut-être une fosse qui avait servi pour prendre 
des bêtes sauvages (Xérados — Adzalos, fosse recouverte de terre ou de 
feuillage, pour prendre les animaux), et GONNUS, GONNI (Tévvos, 
l'évvot), GONIOS où GOUNIOS (lF'évos ou l'oivtos), qui paraît tenir son nom 
de GOUNÉUS (youvebs — yoveis, le pére ; celui qui engendre; ylyvouat ; 
youvés — yovés, champ, sol, terroir), roi des PERRHÈBES, qui fut un des 
chefs de la guerre de TROIE. Les monnaies de cette ville portaient un 
bélier, srmnoe de la génération. Le nom de cette ville pourrait aussi 
signifier qu'elle occupait un angle, un cuin, un endroit courbé (yov, 
génitif yévatos et youvés, GENOU ; courbure, coude ; angle ; coin ; articu- 
lation). Elle était à l'entrée du défilé de la vallée de TEMPÉ. Ce fut la 
patrie d'Antigone GONATAS qui devint roi de MACÉDOINE. Tout près 
de cette ville se trouvait le fort GONNOCONDYLOS (lovsorévèulos ; — 
#6vèvkos, articulation ; renflement ; poing fermé, main, qui servait de 
boulevard à la région de l'OLYMPE. En face, sur le mont OSSA, était 
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le fort HOMOLIUM (‘Ouéktov — Entièrement semblable : ôués, pareil, 
semblable ; 8kos, entier, tout entier). Au milieu du défilé de TEMPÉ, au 
point où il est le plus resserré, était située une forteresse que dix 
hommes pouvaient défendre. L'emplacement est connu aujourd’hui sous 
le nom de Késtpov tñs "Qpalas (le Château de la Belle: patos, a, ov, 
qui est de saison, opportun ; de lu belle saison; jeune ; gracieux, beau ; 
Opa, division du temps, saison). Enfin, au sud-ouest du lac ASCURIS, 
la PERRHÉBIE possédait encore PHALANNA (éavva ; peut-être pour 
galava, BALEINE ; fout animal monstrueux ; PRALÈNE, espèce de papillon) 
et ORTHE ("Opün) qui était comme la citadelle de la ville précédente. Sa 
position sur une éminence explique le nom qu'elle portait (8p06ç, #, ôv, 
droit ; qui se lève ou se lient debout ; haut, escarpé). 

Pélasgiotide. — Dans la PÉLASGIOTIDE qui devait son nom aux 
PÉLASGES, on trouvait LARISSE (Aépsx, sur le PÉNÉE (4). C'était la 
principale ville de la TIIESSALIE. Non loin de LARISSE était le bourg 
DIPNIAS (ezvas), où l'on rapporte qu'Apollon, vainqueur du serpent 
Python, prit son premier repas (èeïrvov, repas de midi ; repas du soir ; 
repas ; nourrilure), après s'être purifié. Un enfant, portant une branche 
de laurier, s’y rendait, à certaines époques, et on lui servail à DINER — 
DIPNER (ôe:xvetv'. En remontant vers le nord, nous trouvons GYRTONE 
(Fugtuvn pour Kvupzwvn, le Marché des paniers : x5ptos, panier d'osier ; 
nasse, cage ; xvptôs, convexe, courbé, courbe; votté ; bossu) qui aurait 
dû son nom à GYRTON, son fondateur; MÉTROPOLIS, ÉLATÉA. 
MOPSIUM (Mékov — Temple de Mopsus) qui avait reçu son nom de 


(1) Ce nom était très-usilé dans la ToroGRaPiE GRecQuE. Etienne de 
Byzance compte onze villes appelées LARISSE. On dit que ce mot signi- 
fiait un fort, chez les PÉLASGES. Il s'applique, en effet, toujours à des 
licux fortifiés. Nous pensons qu'il provient d’un radical pélasgique dont 
les dialectes grec, romain et anglais ont gardé l'empreinte. Lan signifie 
prince, dans l’ancien toscan, d’après Vossius. Ce mot se rattache à ap 
(= ?26p0s, copieur, abondant; fort, violent, impétueux, rapide ; avide, 
vorace) avec lo sens de riche, ou à Àapcs, bon, doux, aimable, agréable; 
charmant. Le mot 1.AR avec l’une ou l'autre de ces significations rappelle 
peut-être le nom de quelque divinité PÉLASGIQUE. Quoi qu'il en soit, de ce 
nom dérivent ceux de lares et Je lararium. Apulée définit ainsi les LARES 
ou pénates : LAR familiaris dicitur ille dæœmon qui pacato et quieto nusmnine 
domum possidet. D'après le mème écrivain, le LARE était un génic, un 
DIEU domestique : larva est pæmon. Pour rendre un culte à ces dieux, les 
anciens mettaient dans le foyer des statucttes qui les représentaient. Les 
riches les plaçaient dans une espèce de chapelle nommée LARARIUM. On 
leur offrait de l’encens, des fleurs et quelquefois même des victimes. Le 
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MOPSUS (Mébos, le Myope : p&) = piw}, MYOPE, qui a la vue courte, 
qui cligne des yeux ; piw, je me serre, je me ferme, je cligne les yeux ; 
je ferme la bouche ; &Y), un des Argonautes ; el SYCURIUM (Evxoëptov 
— jfonticule des Figues : c5xov, figue ; ëprov, tertre, monlicule ; üpos ; 
— ou favorable aux figues : oïgtos, favorable; qui fait réussir ou pros- 
pérer ; poussé par un vent favorable ; oùços, bon vent ; vbod, queue ; 
poupe ; — où qui conserve les figues : opos, garde, gardien ; px, soin, 
attention ; ëgoux, je veille, je surveille ; ouxwoôs, celui qui est préposé à 
la garde des figues ou des figuiers). À l'est de LARISSE, mentionnons : 
ARGOURA (‘Agyoswez), nommée d'abord "Apyiosz (äpyés, blanc; äpyveos, 
argent, métal}, PHÆSTUS (Dao:6s ; de l'inusité o4w, je brille), CRANON 
(Kezxvov, la ville des cornouillers : »gavos, cornouiller ; ou la ville des 
sources : xpéva, dorien pour x54vn, fontaine) où Kpzavvwy (xpauvé — 
xpxv4), MÉLAMBIUM (ville où l'on vit dans l'obscurité : pshäntos, qui 
méne une vie obscure ; uédkas, noir; Gios, vie; vivres), ARMÉNIUM 
(’Aguéviov, la ville bien disposée : äzusvos, qjusté, arrangé, disposé ; 
muni; àcaçlorw), DOTIUM (Awztov ; de ôwzw, don, présent ; olèwu:), 
LACÉRÉA (Azxosa, la ville aux cancans : Xaxipôs, qui fait un vain 
bruit ; vain, frivole; }xxeçw, je crie ; j'injurie ; je médis ; Xar£w, je 
retentis ; je romps avec bruif), SCOTUSA (Ëx5rovsa, pour Sxoréeosa — 
ténébreuse ; cxéros, obscurité, ténèbres ; lieu obscur), près de laquelle 
se trouvaient les CYNOSCEPHALÆ Tumuli; AMPHANZÆ (’Ausaval — 
habitations brillantes au milieu de ou en remontant : &1saliw — 
dvazalvw, je fais paraître, je fais briller ; je me manifeste) et PHÈRES 


mot Lan signifia donc d’abord un dieu domestique, gardien du foyer, et, 
ensuite, le foyer, la maison, la patrie, la famille. Nous retrouvons ce mot 
primitif dans l'anglais Lon», qui est pour LARED, lequel a signifié celui 
qui possède, le propriétaire. Celui qui avait un Lane, un foyer, une 
maison, était nommé LAnED ou Lonp. Celle étymologie pourrait être préférée 
à celle qui dérive cet appellatif honorifique de l'anglo-saxon HLAF-onD ou 
HLAF-VARD, lequel signifie donneur de pain. La seconde partie du mot 
LAR-ISSE exprime l’ancien radical uys; en allemand, Haus ; en hollan- 
dais ou en flamand, uuis ; en slave, Hisna, maison. LARISSE est donc la 
Maison du Maitre, du Prince, du Chef, du Riche, du Fort, du Bon. Le 
nom de celte ville pourrait se rapporter aussi au THÈuE qui se trouve dans 
Âapivis, gras, gros (qu'il ne faut pas confondre avec Dasués, qui a le cuir 
fort, en parlant d'un bœuf; de Da et Pis, cuir, peau); et, dans ce cas, il 
Signiferait la fertilité de son terroir : Larissæ campus opimæ (Horace). On 
a dit que la ville tirait son nom d'unc fille de PÉLASGUS nommée 
LARISSE. Mais la fille a pu tout aussi bien prendre le nom de la 
cité. 
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(Pepal, peut-être pour Ampal — les bétes sauvages : op, éolien pour 
One, béle sauvage ; 0fpx, chasse des animaux sauvages; gibier ; oñens, 
nourriture des anciens dieux), sur l’'ANAURUS, fondée par déer, 
Celui qui porte ou qui supporte : olpw), père d'Admète. Cette ville était 
la deuxième de la TIHESSALIE. C'est là que régnèrent Admèle, Jason et 
Alexandre de Phères connu pour sa TYRANNIE. La ville de PAGASES 
lui servait de port. 

La Thessaliotide. — Cette contrèe nous offre PHYLLUS ou PHYL- 
LONTE (D5Xos pour okoets ; 05) vw, je garnis de feuilles, de feuillage ; 
o6Xov, feuille), PHÆSTUS, ÉNYDRIUM (’Evvôplov, ou la ville des 
eaux : Evuôpos, aquatique ; plein d'eau ; arrosé ; èv, Gôwp), PHARSALE 
(Dägoxkoçs — la Part-du-Soleil : gépaos, portion ; morceau ; lambeau 
d'étoffe ; voile, bannière, drapeau ; quartier de ville ; en latin pans ; 
oäpos, pièce d'éloffe ; étoffe ; &Aoç — flo), célèbre par la victoire que 
César y remporta sur Pompée; ÉRINÉUS (’Epiwveës — le Figuier 
sauvage ; tpuebs et épivôs, figuier sauvage ; — ëplvcoc, de luine, fait de 
laine ; éprov, laine, poil, duvet; eïpos, laine; etpw, je noue, j'attache; 
j'enfile ; j'enchaîne) ; IRÉSIÆ (Eïpesuel — les Rames ; etceola, rame ; 
action de ramer ; tpésaw, je rame, je meus, j'agite) ; PROERNA (Npéeevz 
— Avant-la-jeune-branche : rp6, avant; Épvos, jeune branche, jeune 
pousse ; branche ; bourgeon ; fruit ; rejeton), NARTIIACION (Nas0azxlov 
— vag0#rov, doile à parfums ; vépÜn£, férule, arbrisseau ; boîte pour les 
parfums et pour les remèdes ; —NantTnrx, lieu réservé aux CATÉCHUMÈRES), 
CIÉRIUM (Ktéçrov) ou plutôt PIÉRIUM (Téptov — Fertile; repôs — 
riapés, gras, fertile), nommée aussi ARNÉ (’Apvn — pour äpveta, la 
ville aux agneaux : doveuc, d'agneau ; de l'inusilé äps, agneau), 
ACHARRÆ (? Les réjouissances ; à, yapa, jote, réjouissance ; yalpw, je 
me réjouis), CYPHARA (Kïgapa ou Kôratpa, la ville aux souchets : 
Adrapoy — rôreçov, souchet ; souchet tubéreux, plante cyrénacéE), 
CELÉTHRA (K:hal0ox — L'air pur et agité : x\w, je cours vite, je me 
meus rapidement ; aï0pa, air pur ; ads), THEUMA (sans doute pour 
Oaüpia, objet d'admiration, merveille), PIRÉSIÆ (Terpestal, les Tentatives, 
les Roules : relca, tentative, essai; route), dite aussi ASTÉRIUM, parce 
que, vue de loin, elle apparaissait comme un ASTRE ; LIMNÆA (Atpvala, 
la ville marécageuse : Aluvn, marais, élang), sur le PAMISUS ; 
MÉTROPOLIS (Mnteézokiç — la ville de la Mère où de Cybèle) et 
ANGÉZÆ (ou les creux, les vases : äyyos, cavité; vase ; panier ; coffre ; 
äyros, vallon). 

La Phthiotide. — La PHTHIOTIDE , que Polybe nomme PIITHIA , 
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avait porté d'abord le nom d'ACHAIE. On y remarquait : THAUMACI 
(OxSuaror), ville située dans un lieu élevé et dominant les plaines de la 
TIHESSALIE. Ce nom lui fut donné pour exprimer que, en sortant du 
pays des montagnes et des gorges qu'il fallait traverser pour y arriver, 
on était surpris d'admiration (0avuäouos, admirable, étonnant ; Oaëua, 
objet d'admiralion, merveille ; deco) à son aspect. Au sud de cette 
ville était XYNIA (Evvlx) avec son lac (Evväs Aluvn), ainsi nommé 
parce qu'il était commun (Euvôs — rotvés, commun, qui est en commun ; 
Er — cv, avec) aux DOLOPES et aux PHTHIOTES. A l'est, on trouvait 
HELLAS, MÉLITÆA (Mszez — mélisse, plante; — ou la ville aux 
abeilles : pélirta —ufausoz, abeille; £ht, MIEL), CORONÉA (Kopwvera, le 
pays des corneilles : xogwn, conx-eille, oiseau ; bec de corbin ; toute extre- 
mité recourbée ; rocwv6s, recourbé à l'extrémité; d'où CORONA, COURONNE), 
ITON (‘Irwv, pour itewv, saussaie, lieu planté de saules ; oseraie, plant 
d'osiers ; itéæ, saule; bouclier d'osier) ou ITONUS, au sud-est du mont 
NARTHACIUS, ville célèbre par un temple de Minerve ITONIENNE; PRAS 
(Des, la ville brülée : riureriu:, futur pfow, verbal zpnatéos, je brle, je 
mets en feu ; — ou pour zpäos, dou, bon), et ÉRÊTRIES (’Egizolar — 
Les Rames : éclrnç, rameur ; icértw — écésow, je rame). Sur la côte, on 
voyait PYRASUS (Nipacos, la ville du blé : r5p0ç, blé, froment), située 
dans un pays fertile en blé (zpopipes), THÈBES (PHILIPPOPOLIS), 
distinguée de la ville BÉOTIENNE par l'ÉPITHÈTE de PATRIOTIQUE (O6: 
Dolac); PHYLACÉ (bukin — lieu de garde, de défense), HALOS ou 
ALOS (’Ados et "Ados), au-dessus de la plaine CROCIENNE (Kegérntov 
rtôt6v ; xpért0s, de la couleur du safran ; xp5r0s, safran), près du mont 
ATHAMAS et de l'AMPHRYSE (1) ; PTÉLÉUM (fNzeAcév, pour zzehcwv, 
lieu planté d'ormeaux : 7-:héx, orme, ormeau), ANTRON (’Av=guv, ou 
la ville des cavernes : Zspov, ANTRE, grotte, caverne), située près du 


(1) Cette ville était maritime (&<, la mer) ou du moins voisine de la 
mer : les GRECS y laissèrent leurs vaisseaux, lorsqu'ils allèérent au devant 
de Xerxès. Peut-ètre y avait-il des sALINES (&ç, SAL, SEL) dans les environs. 
Le GcÉoGnarue Etiènne et Phauorin disent toutefois qu'ALOS fut ainsi 
nommée du mot ä, course errante, égarement, à cause de l’égarement 
d’Athamas. D'après le grand ÉrruoLocique, Athamas, dans un accés de 
folie, aurait erré vers le pays où il bätit ALOS. Etienne ajoute que, d’après 
Théon, ALOS était une servante d'Athamas qui lui découvrit le crime 
d'Ino. Celle-ci faisait rôtir les grains, afin qu'ils ne pussent pas germer. 
Par reconnaissance on donna le nom de la servante à la ville. Dans le 
voisinage d'HALOS, il y avait une île du même nom. Athamas, chassé 
de son royaume, habita dans cette île. 
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cap POSIDIUM, et composée, en partie, de grolles ou ANTRES auxquels 
elle devait son nom. Au sud-ouest d'ANTRON était LARISSE, sur- 
nommée CRÉMASTE (xosuaotés, #, év, suspendue ; #pepävvuut, je pends, 
je suspends, je tiens suspendu), parce qu'elle était, en quelque sorte, 
suspendue sur la mer. Non loin de cette ville, on voyait l’île MYON- 
NESUS (Nuéswvnoos ou l'ile des rats : pôc, ubos, rat, souris ; moule, 
coquillage ; vñsos). En suivant la côte du Gozre MALIAQUE, nous 
trouvons encore ALOPÉ (’AXézn, le Trou de l'égarement : än, erreur, 
égarement ; àrx, lrou, ouverture ; — &oros, qui n'est pas pelé, qui a 
son écorce ; &, Anzôç, pelure ; écorce ; écaille ; peau ; cuir ; érw, je pêle, 
j'écorche), ainsi nommé d’Alopé, fille d'Actor ; ÉCHINUS (’Eytvos — le 
Hérisson), capitale des MYRMIDONS ; PHALARA (la Brillante, la 
Blanche : pakasés, à, 6, brillant, luisant ; blanc), el LAMIA (Ada, 
LAMIE, monstre fabuleux qui passait pour dévorer les enfants ; requin ; 
pour Xatulæ, — de Xau6s, gorge, gosier)}, dont le nom rappelle une 
gucrre que les GRECS soutinrent après la mort d'Alexandre. Enfin, au 
pied du mont OTHRYS, on trouvait PHTHIE (üta), ancienne ville, 
fondée par Phthius, fils de POSEIDON et de LARISSE. Cette ville fut 
la patrie d'Achille (Phthius héros). 

L'Ænianie. — Dans l'ÆNIANIE on rencontrait : HYPATE ("Yrata, 
ou la plus haute : üratos, n, ov, le plus haut, le plus élevé; ÿxtp), 
ville considérable, capitale des ÆNIANES ; SPERCHIÆ, non loin du 
SPERCIHIUS ; COLACÉA (Kokézsx, la ville des flatteurs : z01asela, action 
de flatler, flatlerie; 251€, flatteur, adulateur), à l'embouchure du 
SPERCIHIUS et de l'ACHÉLOUS; et MACRA COME (Mazpa xp, 
Longue Bourgade : puaxc6s, long, grand, haut; zwun, bourg, village, 
quartier d’une ville). 

La contrée nommée MALIS {(Miks, ionien et atlique pour MrAk) ou 
pays des MALIENS (Male) comprenait MALIEUS (Maheds — la ville 
des pommes ou des brebis ; p#hetos, de brebis; de pomme; pñkov, 
pomme ; fruit ; brebis), ANTICYRE (’Avz:xüpa) qui devait son nom au 
pouvoir de l'ELLÉBORE, espèce d’ANTIDOTE qui avait, disait-on, la vertu 
de guérir la folie (&vrtxvpla, pouvoir opposé ou contraire : àvtl ; xvpla, 
pouvoir, autorité; x5pos, pleine autorilé ; —avrixvptxév, ELLÉBORE). On a 
écrit aussi ce nom ’Av:{xg62. Pour faire entendre que quelqu'un 
était atteint d'aliénation mentale, on disait : ’Avtialpéas oé Get); 
TRACHIS, TRACHINE (Tozyls, Teaxlv) où HÉRACLÉE (‘Hparkela 
Tpaylv), sur le MÉLAS (Noir), fondée par Hercule et capitale du 
petit royaume de Céyx. Cette ville dut son nom à l'inégalité de son 
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terrain (4) qui est tout montueux (rpzxs, rude, raboteux, rocailleux). 
Un sentier partant de celte ville conduisait à travers les montagnes de la 
LOCRIDE. C'est par ce sentier que les Perses lournèrent les GRECS campés 
aux TIHERMOPYLES. Sur la côle on voyait ANTHÉLA (’Avz4An, la ville 
des fleurs : &vGhrov, petite fleur ; av0fAn, aïgrette plumeuse de certaines 
graines ; dv0os, fleur) qui fut le siége du premier conseil amphictionique, 
Près des THERMOPYLES, on voyait CHYTRES , CHYTRI (Xurçol — 
les chaudières ou baignoires : y5rpos et yürpx, pot de terre ; marmite). 
Il y avait là des bains d'eaux chaudes (0:p1à Aoupä) qui avaient donné 
au défilé le nom de THERMOPYLES. A trois KILOMÈTRES des Portes- 
Chaudes se trouvait le POLYANDRIUM (:okvaävôgtov), tumulus ou 
tombeau commun des GRECS qui étaient morts en défendant leur 
pays contre l'invasion des Perses. 

La Magnésie. — Sur la côte de la mer ÉGÉE, ce pays possédait : 
HOMOLIUM , MYRÆ (Mipai, les Parfums ou les Ecoulements : uÿsw, 
je coule; pôpov, parfum liquide ; parfum), EURYMÉNÆ, RIIIZUS 
('PiXoës ; BKéw, j'enracine, je fais pousser des racines ; fa, racine), 
MÉLIBÉE, résidence de Philoctète, connue par des coquillages qui 
donnaient une couleur pourpre et par des chiens très-eslimés; IPNI 
(’Irvo!}, grottes du mont Pélion, ainsi nommées parce qu’elles ressem- 
blaient à des fours (tzvés, four) ; ASTÉRION (’Aszéptov), siluée sur un 
des sommets de la chaîne du PÉLION dans une position élevée. On 
l'apercevait de loin comme un AsSTRE, et c'est à cette circonstance qu’elle 
devaitson nom. Plus loin, on rencontrait CASTANÉA (Kastavéz, ville 
brûlée : ravsr6c, brûlé; ralw, je brüle, je fais brüier), qui donna son 
nom aux chdtaignes (xästavov, châtaigne), THAUMACIA (Oxvuazla) et 
MAGNÉSIE (SÉPIAS), fondée par MAGNÉS, fils d'ÉOLUS, auprès 
du cap SÉPIAS. Cette ville donna son nom au combat dans lequel la 
flotte de Xerxès fut battue. Non loin du promontoire TISÆUM se 
trouvait OLIZON (OAtuv, la Petite ville : Ge, plus petit, moindre, 
comparalif de ôAiyos, petit, peu considérable; faible). A l'entrée du 
Gours PAGASIQUE était un port nommé APHÈÊTES (’Aseral — les 
lieux de relâche), ainsi nommé parce que le navire Argo y relächa et 


(1) L'Érymococie du nom de celte ville est confirmée par ces vers de 
Senèque : 
Ad Trachyna vocor, saxa rigentia, 
Et dumeta jugis horrida torridis, 
Vix gratum pec2ri rmOontivago nemus. 


(In Hercule Œtæo, act. T, v. 135). 
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en repartil (äperos, renvoyé, lâché, affranchi ; àplnut, j'envoie, je lance, 
je lâche, je laisse aller ; je délie ; je renvoye ; àx6, int) pour la Colchide. 
Sur les côtes du cozre, on rencontrait : SPALATHRA (Zraïdüpa, Les 
instruments à lisonner ; ard\aûpov — oxéksuôpov, instrument pour attiser 
le feu), CORACÆ (zxoozxal, la ville des corbeaux : x6p2F, corbeau), 
MÉTHONE, NÉLÉA (Nfketæ, pour vnkela, arbousier ; — ou qui n’est pas 
une proie : vn privatif et Xelx, bulin, proie), DÉMÉTRIADE, fondée 
par Démétrivs (de Anuñinp — Terre-fère : ôñ — da, dorien pour yñ, la 
terre) Poliorcète. Cette ville devint la capitale de la MAGNÉSIE. IOLCOS 
(’lwxis — le chantier de la flèche : i6s, trait, flèche; nm; 6x6, 
entraînement ; courant ; machine pour tirer les fardeaux ; pièces de bois 
sur lesquelles glissaient les vaisseaux qu'on lançait à la mer ; chantier ; 
port ; 0%, action de traîner ; Ekxw, je lire, je traîne). était un lieu à 
peu de distance de la mer, où l'on tiraît les vaisseaux, pour les mettre à 
sec, et d'où on les conduisait sur l'eau. Cette ville fut la patrie de 
Jason qui s'yembarqua sur le navire Argo. Non loin d'IOLCOS se trou- 
vait PAGASES (Mayacal) qui a donné son nom au Gore. Cette ville 
dut elle-même son nom à ses nombreuses sources (rayé — rny#, source, 
fontaine) ou à la construction (vavrnyla ; rAÂyvuu, J'attache, je cloue; 
j'ajuste ; j'assemble ; je construis) du navire Argo qui eut lieu en cet 
endroit (äro vo êxet rern/0at nv ’Apyw). Ovide nomme ce ‘vaisseau 
Pagasæa carina, et Silius Italicus : Pagasea ratis. C'est dans ce lieu 
que les GRECS s'assemblèrent pour aller à la conquête de la toison 
d’or. Cette ville servit de port à IOLCOS et ensuite à PHÈRES. Dans 
l'intérieur des terres, on remarquait : ORMÉNIUM (’Oppévov), ainsi 
nommée d'Orménus (8onuevos, tige; — ou : Qui s'est élevé, élancé : ôpuevos 
pour ôpéuevos, part. aorist. 2 de &pvuut et dpviw, je mets en mouvement ; 
je pousse ; j'excile ; je soulève ; je fais lever ; je m'élève ; je m'élance) ; 
fils de Cercaphus, roi des DOLOPES ; GLAPHYRÆ (Thxsbpar — les 
Grottes : hxpupéc, &, 61, creusé ; creux ; profond; Ykdow — ÿkïow, je 
creuse, je laille) ; BOEBÉ (Boi6n — vol6n) qui devait son nom aux eaux 
transparentes (207606, n, ov, clair, pur, transparent, brillant ; oü&<) du 
lac BOŒBÉIS , auprès duquel elle était située ; et CERCINIUM (Kepxlveov ; 
de xepzls, navette ; pointe; aiguillon; cîme pyramidale; peuplier ; 
xpézw, je tisse, je parcours les fils de la trame avec la navette : je 
touche avec bruit ; je rends un son). Dans le golfe, on voyait l'ile 
CICYNÉTHUS (Kervndos; de trs, force, énergie, activité; vnôle, 
fileuse ; vA0w — véw, je file, j'entasse autour des fuseaux ; ou védos 
pour vñoos). 
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$ IV. — La Doride. 


La DORIDE (4 Awrls) où TÉTRAPOLE des DORIENS (Awptéwv 
Tespérohe) était la MÈRE PATRIE de la race DORIENNE. Ce petit pays, 
nommé d'abord DRYOPIDE, était resserré entre le mont OETA, la 
LOCRIDE, la PHOCIDE et l'ÉTOLIE. Ces montagnes comprenaient 
le CALLIDROMOS ou la partie sud-ouest de J'OTA et une partie 
septentrionale du PARNASSE. Les cours d'eau se nommaient le PINDE 
et le CÉPHISE. Les quatre villes qui lui avaient fait douner le nom 
de TÉTRAPOLE (T£=zages, en composilion +ezçz, quatre, et ré, ville) 
étaient : PINDUS, appelée aussi AKYPHAS (Axioaç ; — à, 20966, cour bé, 
voûte ; gibbeux : #07tw), ÉRINÉOS ('Eprviés, figuier sauvage), BOION 
(Bo:6v, la ville des bœufs; fisos, de bœuf; Boüs)}, et CYTINION 
(Ku=lrov ; — x$rivos, fleur ou fruit du grenadier ; — ou de x5xos, 
cavité, creux). 


$ V. — La Phocide. 


Étymologie du nom. — La PIOCIDE (Pwzls) avait été ainsi appelée 
du nom de PHOCUS (üxos — çwxn, PUOQUE, veau marin, vache 
marine), fils d'Ornytos ou d’Æacus, chef de la colonie (470 wxou 
ysaivos). D'après une autre opinion, ce nom proviendrait de ce que les 
immigrants, à leur arrivée, avaient vu un PnoQuE sur la grève : "O:t cwznv 
els to Enpov etdov Éxôalvousav (Héracl., de Polit. 34). Les habitants se 
nommaient Puxetç et étaient ainsi différenciés des PHOCÉENS (waters) 
de l'ASIE-Mineure. Nous appellerons les premiers PHOCIDIENS. 

Bornes. — La PHOCIDE était bornée au nord par le mont ŒTA ; 
à l'est, par la LOCRIDE et par la BÉOTIE; au sud, par le GozrE de 
CORINTHE,; et, à l'ouest, par la DORIDE et par le pays des LOCRIENS 
OZOLES. 

Montagnes. — La PHOCIDE n'a proprement qu'une montagne, le 
PARNASSE (faprassés) qui se rattache à la chaine du PINDE par le 
CORAX et qui se perd dans la mer sous le nom de CIRPHIS. Cette 
montagne a sans doute reçu son nom des PILÉNICIENS ou des 
Cananéens (en syriaque PABNBS, D392, signifie paître, et de ce mot on 
a formé PARNOUS, D312 péturage), qui s’y réfugièrent et qui l’appe- 
lèrent ainsi à cause de ses gras pâturages. Sous le nom de PARNASSE, 
on comprend la masse qui occupe le milieu de la PHOCIDE et qui 
allait de NÉON ou TITHORÉA jusqu'à DELPHES. Parmi les sommets 
de celle montagne, on en distinguait quatre principaux : le LYCORÉE 
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(Avrxwperx — Montagne du Loup ou Mont-Blanc : Aôxos ; 6pos ; — Xevxé), 
avec un bourg du même nom ; le TITHORÉE (TOwgéa — le Mamelon : 
atÜos == tlr0n, mamelle ; =106<, apprivoisé) ; la montagne HYAMPÉE 
(Yéprea et ‘Yaurein, Qui procure des remèdes : laua, remède ; läouei, 
je guéris un mal ; je répare; je remédie à ; lalvw, 7 adoucis, j'apaise ; je 
réjouis ; je réchauffe ; rotéw, je fais ; je fabrique ; je cause ; je procure ; — 
ou de oln — rolx — rûa, herbe); et le mont CATOPTÉRUS (zatorthptov 
— Observatoire ; xatorthptos, qui sert à épier, à observer ; xaroxtebw, 
J'examine, j'observe ; de xaréboua, futur de xx0opéw, je regarde de haut 
en bas ; j'examine ; raté, 6pdw, je vois, je regarde ; j'examine). Entre 
le HYAMPÉE et le CATOPTÉRUS se trouvaient les Roches PHÆ- 
DRIADES (s«ôcés, brillant ; pur ; transparent ; oalvw, je fais paraître; 
je brille). Non loin, se trouvaient les pointes nommées NAUPLIA 
(Naor ka; — vaÿs, navire, vaisseau ; rAéw, je navigue, je vogue). Au 
nord, on trouvait l'axtne CORYCIUM (Kwpüxtov &vtpov — l'ANTRE de la 
Besace : xwçuxos, sac de cuir, besace), consacré à Pan et aux Nrwpngs. 
Au sud de DELPHES se trouvait l'ANTRE de LAMIA. Le PARNASSE 
était consacré à Apollon et à Bacchus. Quelques sommets de cette mon- 
tagne étaient le séjour des MUSES. De la Base du HYAMPÉE où 
résidaient ces divinités, sortait la fontaine CASTALIE (Kastalla, Beau 
jet, — Belle source : z:%w, inusité, parfait #txzouai, Je suis orné, 
j'excelle; &\koupu, je saute, je bondis, je m'élance) dont les eaux avaient, 
disait-on, la vertu d'inspirer l'ENTnOuSIASME poéTiQuE. La cîme la plus 
élevée est le LYCORÉE qui donne aujourd'hui son nom (Likouria ou Lia- 
koura) à toute la chaine. Parmi les autres montagnes, nous remarquerons 
le CIRPHIS au sud, et l'HADYLÉION (‘AèvXeïov — dèoulos, pauvre, indi- 
gent; qui n'a point d'esclaves ; à, Goükos, esclave), au nord-est du PAR- 
NASSE. Enfin les monts HYPHANTIUS (‘Yoévreov ou la montagne du 
Tisserand : bozyons, tisserand ; Loaxlvu, 7e lisse ; je tresse, j'entrelace ; je 
trame, j'ourdis un complot; je médite, je combine), NYSEUS, près duquel 
se trouvait le village de NYSA (Nüoa ou Nôsoa; — vosox, borne placée à 
l'extrémité de la carrière, but, fin; vooow, je pique, T'aiguillonne), et 
ACRURIUS (’Azpoëpov pos; — dxgos, qui est à la pointe, à l'extrémité; 
ax ; oÙpos — pos, montagne), séparaient la PIHOCIDE de la BÉOTIE. 
Caps et golfes. — On trouvait dans ce pays le cap d'OPUS, formé 
par le CIRPHIS et le cap PHARYGION (apéytov, le cap de la Gorge : 
pépuyE, gorge, gosier, PHARYNX ; LARYNx; quelquefois pour oépayk, 
ravin profond, gouffre; falaise, rivage escarpé), formé par une 
branche de l'HÉLICON. Il y avait aussi deux golfes principaux : le 
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GoLre CRISSÉEN (Kotosaïos) et le GoLre d'ANTICYRE ('Avrexvpebs). 

Fleuves. — La PHOCIDE était traversée par le CÉPHISE qui prenait 
sa source dans la DORIDE et se rendait en BÉOTIE. Cette rivière 
recevait le CACHALES (KaydAns ; — xa{Adw, je bouillonne avec bruit ; 
je m'agite avec un bruit tumullueux ; xax \aopôs, bruit des eaux : eau 
jaillissante ; x\äÇw, je pousse un son aigu; je retentis; je crie). Le 
PLEISTUS (MAsïotos, le plus considérable, superlatif de roAvs, beaucoup 
de, nombreux) passait à trois sranes de DELPHES. et se jetait dans le 
coure de CRISSA. La fontaine CASTALIE qui coulait entre les PHÆ- 
DRIADES Scopuli, tombait dans le PLEISTOS, que, pour ce motif, 
Pausanias nomme : Sôwp ts Kasrzkiaç. Mentionnons encore le CHA- 
RADRUS, torrent qui passait à CHARADRA , et l'HÉRACLÉIOS 
(‘Hpaxketos) où MYCHUS (My6s). 

Villes. — DELPHES (AcAvol), nommée d'abord PYTHO (Nuüw) et 
PARNASSIA NAPÉ (lapvassla vézn — vallon ombragé du PARNAsSE). Le 
nom de PYTHO lui venait de ce qu'elleétait dans un bas-fond (zv0u#y et 
Buouv, le fond, le pied, la base ; creux, cavité ; gouffre, abîme. profondeur; 
Bu0és, fond, abîme, profondeur ; d’où PuTeus ; 6205). Homère nomme cette 
ville Koïn Éñosx (Hymn. ad Apollin.). Les poètes disent que le nom de 
PYTHO est dû à Apollon (Nÿ0tos = Ie: w, l'éloquent ; xel0w, je persuade) 
qui avait tué à coup de flèches, en cet endroit, le serpent PYTIION. Ce 
serpent, à son tour, aurait été nommé PYTHON (N0wv) parce qu'il 
pourril (rilw, je pourris ; je me putréfie, je me gâle; rüov, pus) sur 
place, et que son corps, laissé sans sépulture, répandit une odeur infecte. 
Cette ville dut peut-être aussi le nom de DELPHES à sa position dans une 
enceinte de montagnes (deA25s, matrice, vulve ; &üe\56<, frére, co-uterinus ; 
& — êpa, ensemble, avec; Gc)ç6ç). D'après Eschyle (Euménides, 16), 
DELPHOS (4:4565), fils d'Apollon et de Célæno, qui conduisit à DELPHES 
une colonie CRÉTOISE, aurait donné son nom à la ville de DELPHES. 
Mais il faut remarquer que dans les anciens LExIQUES deAgés est expliqué 
par les mots SYNONYMES seul, solitaire. Ce nom signifia le soleil qui, par 
rapport à nous, est seul de son espèce (SOLUS in suo genere, ou bien : 
eo quod interdiu stellis omnibus obscuratis SOLUS luceat). Delphos 
peut donc passer pour un Soleil qui conduisit des crétois. On sait que 
ceux-ci substituèrent le culte d’Apollon à celui du Soleil. Le nom de la 
ville fut mis au pluriel (ot ôeAçol), parce qu'on y vénérait tous les dieux 
solaires, sous le nom d’Apollon. Cette ville s'élevait en forme d'ampni- 
TBÉATRE autour d'une ouverture ou d'un gouffre située au pied du 
PARNASSE. De cette profonde caverne s'exhalait une vapeur sulphu- 
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reuse qui, affectant ÉNERGIQUEMENT le cerveau, était censée inspirer à ceux 
qui la respiraient une FRÉNÉSIB RELIGIEUSE et un enthousiasme prophé- 
tique. On regarda ce lieu comme le point cenrnas de toute la GRÈCE 
et de tout le pisQue terrestre (rüñs Oixouuévns, ts yñs "Ou22X6ç). Cornutus 
dit toutefois que ce lieu a été nommé OMPHALOS (Nombril : dupakie, 
nombril, le milieu, le centre), non pas parce qu'il était au milieu de la 
terre, mais à cause de la voix divine OmPué (’Ousx, voit, voix divine, 
VOIZ PROPBÉTIQUE) qui s'y faisait entendre. Quoi qu'il en soit, il faut 
reconnaître que l'origine de l’oracle se rattache à la découverte des effets 
que les vapeurs d'une fissure de rocher produisaient sur les chèvres. Ces 
exhalaisons furent attribuées à GÉE (Ghée ; yñ), c'est-à-dire à la déesse 
Terre. Les peuples crurent que la terre rendait là ses oracles. On y 
vénéra ensuite Thémis et Phæœbé qui partagea les honneurs qu'on lui 
rendait avec son frère Apollon. De là serait venu le nom de Ackzol pour 
AGehkzol (les frères ; frère et sœur). Enfin Apollon l'emporta et fut le 
principal dieu de ce sanctuaire. La ville de DELPHES fut surtout célèbre 
par son temple d'Apollon PYTmien. L’anyron de ce temple renfermait un 
TRÉPIED d'or placé sur la fissure du rocher dont les exhalaisons inspi- 
raient la PYTHIE. Les oracles étaient désignés sous l'expression : tà êx 
telroôos. Les assemblées ou jeux PYTHIQUES se tenaient à DELPHES. Sur 
les ruines du temple s'élève aujourd'hui le petit village de CASTRI. 

Au sud-ouest de DELPHES était CRISSA (zpiox ou xplooa), fondée 
par CRISSUS (xeto06ç — pos, varice), fils de PHOCUS. Dans le voisi- 
nage de celle ville on trouvait la plaine CRISSÉENNE (xeôlov #piagatov), 
vallée large et fertile qui comprenait un nirpopnome et qui donnait son 
nom au Gore. Sur la côte, CIRRHA (à K{g6x ou la jaune : xpp6e, d, 6v, 
jaune) formait le port de DELPIIES. Le tribunal des Amphictions ordonna 
la destruction de cette ville. Au sud-est sur la côte, était ANTICYRE 
(pour dvtiupla, pouvoir opposé), célèbre, comme la ville d'ANTICYRE 
du GOLFE MALIAQUE, par SOn ELLÉBONE (£AXé6ogos). On la nomme quelquefois 
ANTICIRRHE à cause de sa situation opposée à CIRRHA. Ces deux loca- 
lités étaient séparées par le mont CIRPIIIS. Sur la côte, on voyait encore 
ECHÉDAMIA (’Eyeôdperx — populeuse : tyw, j'ai, je liens, je possède ; 
dxuos — Ônuos, peuple), MARATHUS (uapx0os, fenouil), MYCHUS (Mrr6ç 
fond, enfoncement ; golfe ; sein), excellent port, et BULIS (Boïlx, le 
lieu du Conseil : 6oukelw, je conseille, je médite ; 6oukñ, volonté ; dessein ; 
délibération; consultation; 60%loum, je veux; je désire; je pense), où 
l'on ramassait des coquillages qui donnaient la couleur pourpre. Dans 
les terres : STIRIS (Zripis ; — oveïpos, stérile, otepeôs, ferme, dur, 
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solide), anjourd’hui PALÉO-STIRI, près d’un monastère de saint Luc ; 
MÉDÉON (Meëewv ; — nebfuv, qui a soin de, qui règne sur ; péôw, je 
règne sur ; pédoun pour ufôoux, j'at soin de), AMBRYSUS ("Au6puaos 
— la source : dvañsiw, je sourds, je jatllis; ävä, few), TRACHIS 
(l'oxyl), ANÉMORÉE (’Avepogera ou ’Aveuwlea) que sa situation sur 
une cime du PARNASSE, battue par les vents, rendait digne du nom 
qu'elle portait (dvexwAtos, exposé au vent; léger, frivole ; dvepoc, vent, 
souffle), PANOPEUS, fondée par favoreÿs (— ravértns, qui voil tout ; 
räç, Grow ; où Qui est tout cri : rx, et à, voit ; discours; chant; 
rw), DAULIS (Ari — lieu Touffu : dxÿlos — Oasis, épais, touffu, 
sombre ; — Gauss — 02h66, tison ; Ôalw), célèbre par le uyrne de Térée, 
Procné et Philomèle. Cest de DAULIS que partait le Chemin fourchu, 
ñ Zytoen 6065), ainsi nommé parce que, à deux milles GÉOGRAPHIQUES 
de DELPHES , il se divisait en deux. Une de ces routes conduisait à 
AMBRYSUS ; l'autre était célèbre par le wyrse d'OŒEdipe. Ce malheureux 
tua en cet endroit son père Laïus. Le point de division de la route est 
nommé, chez les roères : tpsts xtheu0o: et TRIODOS (+cloôo:, rencontre 
de trois routes ; =gis, 6065). On le nomme aujourd’hui +à Y+evé (Les 
défilés). Au nord-est de DAULIS, nous trouvons PARAPOTAMIA ou 
PARAPOTAMII (Maparoréuu — les Habitants près de la rirmière ; 
raparotéutee, Voisin d'un fleuve ; raga, Zozau6c), qui devait son nom 
à sa situation près du CÉPHISE et de l'ACONTIUS) ; ABA ou ABÆ 
(’AGx —= les Roues, les Disques; d'après Hésychius, &6x — :p0764, 
roue; anneau; disque ; =péyw, je cours, je vais vile), célèbre par un 
oracle d'Apollon plus ancien que celui de DELPHES ; HYAMPOLIS 
(Yaurokç — Yaviwv xôkç), — ville ancienne qui paraît avoir été 
bâtie par les HYANTES ; et ÉLATÉA, — (la ville des sapins), place 
forte du côté de la LOCRIDE, la plus grande ville de la PHOCIDE. 
Dans la partie s&preNTRIONALE, la PHOCIDE possédait : TITHRONIUM 
(Tigévtov, peut-être pour ?\vz@pévrov la ville opposée à Tnnonivw, ville 
de la LOCRIDE, située au-delà du CNÉMIS), petite ville; AMPHICLÉA 
('Auplrex; duel; xkeïa — »xAtos, gloire, illustration; xkelw; xAbw) ou 
"Auztala (dual; xalw, je brûle) qui dut prendre après la guerre sacrée 
le nom d'OPHITIA (’Ogttela; — 62, serpent); DRYMÉE (Apvuala ou 
Apouôç; — Opouñs, forét; forét de chénes; ôgÿ<), appelée d'abord 
NAUBOLE, da nom de NAUBOLUS (Na6oaus, celui qui charge ou qui 
aborde un vaisseau; vaüs; fiolos, jet, l'action de jeter; coup de filet; 
capture ; 64\\w, je jette, je lance ; j'abats ; je me jette, je me précipite), 
son fondateur ; CHARADRA (Xapéôpa, ravin, crevasse faite par les 
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eaux; vallée profonde ; torrent; Xagasow), sur le CHARADRUS, et 
LILÆA (Aka, très-désirée : A, particule inséparable — av, beaucoup, 
trés ; Aäw, je regarde d'un œil avide ; je regarde, je vois; je désire, je 
veur ; Aaloua!, je désire vivement), mentionnée par Fomère. Cette ville 
était siluée aux sources du CÉPHISE. En revenant vers le CENTRE de la 
PHOCIDE, on trouvait : LÉDON (Atôwv — Qui donne beaucoup; de s 
pour x ou À, beaucoup; lôwm), et NÉON (Newv, pour véos, temple ; 
habilalion ; valw ; — ou de vess, jachère; veduw-ü, je mets en jachèére; véa, 
jachère ; — ou veuv, chantier pour les vaisseaux ; vaÿüs), ancienne ville 
située au pied ontenTaL du TITHORÉE. Après avoir été détruite par les 
Perses, elle prit le nom de TITHORÉE. Ses huiles étaient estimées. 


$S VI. — La Locride. 


Nom et Divisions. — La LOCRIDE (Aoxpls) devait son nom à 
LOCRUS (Aoxp6s; — du primitif perdu Xoxp6ç, 1, 6v, doux, pacifique, 
agréable ; d'après Hésychius, xozxpôs — palazpés, chauve), fils de Phéax, 
roi des LÉLÈGES. Cette contrée se divisait en deux districts séparés 
par la PHOCIDE, L'un, à l'est, élait habité par les LOCRIENS OPUN- 
TIENS et par les LOCRIENS ÉPICNÉMIDIENS. L'autre, à l’ouest, était 
la demeure des LOCRIENS OZOLES. 

Les LOCRIENS OPUNTIENS (Aozsol 8r5vtrot) devaient leur surnom 
à la ville d'OPUS qui était leur capitale. Les deux caps : CYNUS (Kuvés 
dxox, la pointe du Chien), au nord, et CYNOSURA (Kuvéocoupa, Queue du 
chien ; cdo4, queue), au sud, formait le cozre OPUNTIEN. OPUS ou 
OPUNTE ('Ozoës, pour érées, succulent, plein de suc; àx6s, suc, pus, 
sève) était une des plus anciennes villes de la GRÈCE. Peut-être dut-elle 
son nom à l'ouverture, au trou profond (ôr%, trou, ouverture) ou à la 
courbure que la côte forme en cet endroit. Cette ville avait une ACRO- 
POLE et elle était située au milieu d’un territoire fertile que les habi- 
tants nommaient PÉDION EUDAIMON (zéèov, plaine; xéôov, sol, 
surface de la terre; contrée, pays; roûs; edèailu, wY, ov, heureux : 
prospère; riche; ed, Galuuwv, intelligence divine; génie, DÉMON; sort, 
fortune ; Gxlouu, je partage, je divise). Elle fut la résidence de Deucalion 
et de Pyrrha, et la patrie de Patrocle. Les autres villes des LOCRIENS 
OPUNTIENS étaient : LARYMNA (Adpuuvz; a, pelpevos, —= feopévos, 
de féw, je coule), CORSEA (zopoëla, les créneaux : x6pan, attique x6pgn, 
tempe, joue ; téte ; corniche ; chaperon d’un mur, créneau d’un rempart), 
HALÆ, NARYX ou NARYCIUM (Napvë, Napoatov ; — vaps, coulant ; 
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frais), patrie d’Ajax, fils d'Oîlée; CYNUS, situte sur le promontoire de 
ce nom, et ALOPE (’Alézn, le trou du refuge : akta, abri, refuge; èrx, 
trou). 

Les LOCRIENS ÉPICNÉMIDIENS (Aoxgol ’Exxvnpièto:) élaient situés 
sur (ëz) ou près du mont CNÉMIS (Kvruis ; botte ; jambard, chaussure 
ou armure qui couvre la jambe ; xviun, jambe ; xviuoc, flanc boisé 
d'une montagne ; montagne). Cette montagne est un prolongement du 
CALLIDROMOS et de l'OŒTA. Les cours d'eau de ce pays étaient le 
BOAGRIUS (Bodygtos — Boäypos, bœuf sauvage; Boës, &yptos), simple 
torrent, et le PHÉNIX (Doi ou le Rouge : çoîv£&, rouge; palmier ; 
oolvos, rouge; œévos meurtre; sung versé par un meurtre), qui, à 
certaines ÉéPoQuEs, sépara la LOCRIDE de la THESSALIE. La ville 
principale des ÉPICNÉMIDIENS était THRONIUM (Opéviov ; — de 
Bpovlov, petit TRÔNE ; pelit siége ; Opévos, siége, fauteuil, TRÔNE ; Opiw, 
Oploux, je m'asseois, je suis assis) ; — ou pelite fleur : Üpévov, fleur), 
près du torrent BOAGRIOS. Ce peuple possédait encore les villes sui- 
vantes : CNÉMIS, SCARPHÉA (Zxdpyn; — oxâptp0ç, paille, petit 
morceau de bois; objet pointu dont on se sert pour dessiner ; esquisse, 
croquis ; xdpzos, fètu, brin de paille, nid fait de paille ; x&pon, fétu, 
brin de paille ; tout corps sec et léger ; xäpzuw, je dessèche, je rends sec, 
aride), NICÆA (Nlxxta, — vixala, qui donne la victoire ; vlxn), entourée 
d'une plaine nommée BESSA (Bñoca, vallée, broussailles), et ALPÉNUS 
(’AXznvés — Alpesire), bourg situé à l'entrée du défilé des THER- 
MOPYLES. Dans les terres, on trouvait TARPHÉ (Tégon ; — tagyetos 
= tapoÙs, épais, dru, serré; nombreux, abondant; räpos, épaisseur 
d’une forêt ; <çéow), nommée plus tard PHARYGÆ (sipuyé, gorge, 
pHanYyNx). Ces deux LOCRIDES étaient séparées par une région nommée 
Auxsvouç (ôxzvn, laurier), où l'on voyait une ville du même nom. 

Les LOCRIENS OZOLES (Aoxpol ’OXohat, Puants, Graveolentes ; 
666ns, puant ; Gin, mauvaise odeur de la bouche; puanteur; uw, j'ai 
une odeur, je sens ; je pue) habitaient une longue côte qui s'étend au 
sud-est de l'ÉTOLIE, baignée par le golfe de CORINTHE, depuis le cap 
ANTIRRHIUM jusqu'à la PHOCIDE. Leur surnom est attribué par les 
auteurs à diverses causes. D'après les MYTHOGRAPHES, il était dû aux 
flèches d'Hercule qui, trempées dans le sang de l’aypre de LERNE et 
enterrées dans ce pays par Philoctète, exhalaient une odeur insuppor- 
table. Quelques MyrnoLoGuEs attribuent cette mauvaise odeur au sang 
ou aux resles du CenTaune Nessus qui avaient infecté toute la contrée. 
D'autres ont pensé qu'il fallait attribuer l'Éprraèrs d'OZOLES à la 
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mauvaise odeur que répandaient les marais et les sources sulfureuses 
de cette partie de la LOCRIDE. On à dit aussi que l'asPnoDèLe y croissait 
en abondance, et on a pensé que l'odeur de cette plante avait mérité à 
celte région le nom de *Otolg (puante). Mais la cause la plus vraisem- 
blable de ce surnom paraît être l'usage qu’avaient les LOCRIENS de se 
vêtir de peaux de chèvres non tannées. Ils avaient, en effet, conservé 
plus longtemps que les autres GRECS l'usage de s'habiller de peaux de 
boucs et de chèvres (1). On les nommait aussi HESPÉRIENS (‘Eoczeptol) 
ou OCciDENTAUX ; el on les distinguait ainsi de ceux qui habitaient 
à l'OnieNT de la PIIOCIDE, vis-à-vis de l'EUBÉE (2). L'OZOLIDE était 
séparée de l'ÉTOLIE par le mont MYÈNE (Ménvov, lieu d'Iniliation : 
puéw, j'inilie auæœ MYSTÈRES ; Jj'enseigne; uénua, ce qu'on apprend à 
l'inilié ; p3w, je ferme la bouche, je me tais) qui appartient à la chaîne 
du CORAX. On y voyait le fleuve HYLÆTHUS (batcs, de bois, de 
forét ; An, Lois, forét). Parmi les villes de cette contrée nous dis- 
tinguerons d’abord NAUPACTE (Nadzartos ; — vas, Vaisseau ; véw, 7e 
coule; véw, je nage, je navigue ; raxtés, dorien pour rnxtés, assemblé, 
ajusté; planté, fiché; fixé; rhyvou, je fiche, j'enfonce; je fixe; je 
cloue ; j'ultache ensemble, j'ajuste ; j'assemble ; je construis ; vavrnyéw, 
je construis un vaisseau ; vavrfytov, chantier de constructions navales ; 
au radical rhyvu se rattachent PANGO, COMPACTE, COMm-PINGO pour 
cum-PanNGo, j'assemble, et le mot français PACTE) où fut construite la 
flotte qui transporta les DORIENS dans le PÉLOPONÈSE. Ce port fut 
nommé plus tard Népacto et aujourd'hui Lépante. Les autres villes 
situées sur le coure de CORINTIIE étaient : ANTICYRA, ÉRYTHRÆ 
('Epvdpal, les terres ou les roches Rouges), TOLOPHON (Tokopv ; — 
86À0ç, ruse ; owv, voix, cri}, OEANTIIE (Otivôn — Fleur-du-Cormier : 
ota —= da, cormier ; &v0os, fleur), PHÆSTUS ou plutôt PHYSCUS, fondée 
par PHYSCUS (269406, andouille, boudin ; ouséw, je souffle; j'enfle, je 
gonfle), fils d'ÉTOLUS ; et CHALÉUM (Xakews ; — pahéw, je lâche ; je 


(1) On a aussi rattaché l'origine du nom d'OZOLES au mont 6&oç (nœud 
d'arbre, branche rameuse: branche, rameau ; ôGalées, noueux, qui a des 
branches), lequel aurait désigné un énorme cep de vigne qui so trouvait 
dans la LOCRIDE MÉRIDIONALE. 

(2) Plus tard, une colonie de LOCRIENS s'établit dans la Grande 
GRÈCE. Ces émigrants furent nommés LOCRIENS ÉPIZÉPHYRIENS 
(Aoxpoi "Embeppa), parce qu'ils habitaient près du cap ou du mont Zepüper 
(occiDENTAL), où parce qu'ils étaient situés au couchant (émbspupio, situé 
au couchant, du côté d'où souffle le ZÉPHIRE). 


— 108 — 


relâche ; je détends). Dans les terres, nous trouvons : OŒNÉUM (Oivev 
— le Cellier : o!vewv — ovwy, cellier, endroit où l’on enferme le vin; 
otvos, vix ; toute liqueur fermentée), ÆGITIUM (Aïylztov — le pays des 
chèvres ; ait), EUPALION (’Evrälov — Le bon Combat : , r&hn, lutte, 
combat ; rw ; zxfs, qui offre une vwicloire facile), POTIDANIA 
qui tire son nom de lose ; OLPÆ, MESSAPTA (Mesoaria — Milieu 
des eaux : u£350$ — pésos, qui est au milieu, miloyen ; a7lx, en sanscrit 
ar, eau, TRITÆAÀ (Toiraa ; — vpiraïos, qui arrive ou qui se fait le 
troisième jour ; troisième ; <piros, troisième ; zpeïs, TROIS), aujourd'hui 
TURCOCHORIA ; AMPHISSA (’Aust552 — Entourée : &usis, de deux 
côtés ; de tous côtés ; tout aulour ; au milieu ; a19l, autour de, auprès 
de), capitale des LOCRIENS OZOLES, au pied du PARNASSE et 
entourée de montagnes; MYON (Mowvix et Miwv, la ville des Rats : 
uduwvx, trou de rat ou de souris ; p:, rat, souris; muscle, partie 
charnue du corps ; uxbv, gros muscle), ÉLÉUM (#20, olivier sauvage ; 
Ekalz, OLIVIER ; OLIVE) et IIY.EA (‘Yalx — Sera ; G:t06, de porc : ds, porc ; 
— où comme On, pluvieuse ; Gw. je fais pleuvoir, je verse de la pluie). 


S VII. — L'Étolie 


Nom et division. — L'ÉTOLIE (At-wA/x) devait son nom à ÉTOLUS 
(Atrw6ç — Soleil — demandé ; aimant ou cause : aitéw, je demande ; je 
prie; je recherche; aïtntôs, demandé. — di:as — airns, amant, bien 
aimé; — aitios, qui est la cause, l'auteur de: atrla, cause, principe ; 
accusalion ; faule), fils d'Endymion. Elle fut appelée d'abord CURÉTIDE 
et HYANTIDE du nom de ses anciens habitants. On la divisait en 
ÉTOLIE ancienne (äpyalx) et en ÉTOLIE nouvelle, éricrèTE ou acquise 
(êrirmnsos. Celte contrée s’étendait sur le coure de CORINTHE, depuis 
l'embouchure de l'ACHÉLOUS jusqu'au cap ANTIRRHIUM. 

Montagnes, rivières et lacs. — On remarquait, dans le sud, la 
chaine de l'ARACYNTHE (’Aoruv0os, la résidence de l'Épervier : &pxxoç 
— fépat, épervier) qui s'étend jusqu’à la mer (Actœus Aracynthus, — 
Viacise), et les monts TAPHIASSUS (tézoç, tombeau, sépulture ; 0artw, 
j'ensevelis, je rends les derniers devoirs ; — répos, étonnement, stupeur ; 
Télnra, je suis étonné, slupéfait ; parfait de Oaubiw, je suis saisi d'éton- 
nement ; Oäu60os, étonnement, slupeur) et CHALCIS. Dans le nord, on 
trouvait le TYMPHRESTE, le BOMIUS (Bwmos ou Bwpol ; — Buuss, 
autel ; temple ; colline ; Galvw), le CORAX, aux limites de la LOCRIDE 
et de la DORIDE, et le PANÆTOLIUS (MavartwAtov — Tout-ÉTOLIEN). 


— 109 — 


Les rivières de l'ÉTOLIE étaient : l'ÉVÉNUS, nommé d'abord 
LYCORMAS, dans lequel le roi ÉVÉNUS se noya et près duquel 
Hercule perça de flèches le cexTaurE Nessus ; le CAMPYLUS (Kauz60ç) 
qui se jette dans l'ACHÉLOUS, et qui devait son nom à ses nombreuses 
sinuosités (zaur0kos, courbé, recourbé ; ziutw, je courbe, je plie) ; et le 
THERMISSOS (Oeputscos ; — Oépun, chaleur; soc, égal, pareil), qui 
sort du lac TRICHONIS et se jette dans l'ACHÉLOUS. L'ÉTOLIE 
contenait les lacs suivants : le lac HYDRA ou HYRIA (‘Ypla luvn; 
0%g105, à, ov, favorable ; o%pcç, bon vent ; —Gpuv, petite ruche ; 3çov, ruche, 
rayon de miel), ditaussi LYSIMACITTA ; le lac TRICHONIS (Tptywvls, qui 
coule de trois côlés : rpsfe, TROIS; yéw, je verse, je répands; je fais 
couler ; — où muni de trois digues ; x&v, participe présent de 46w, pour 
xwvwiu, j'amasse de la terre, du sable; je munis d'un retranchement, 
d'une digue, d'une levée). Les lacs URIA (O3o!a«, dorien pour ‘Yoia; 
aujourd’hui Xéro-Limni) et le lac CYNIÆ (à Kuvla AMuvn, ou lac du 
Chien : x51e10ç, de chien ; #wv, chien) se confondaient avec les marécages 
de la côte. 

Les anciens habitants de l'ÉTOLIE furent : 4° les LÉLÈGES qui 
comprenaient les APODOTI (’Azsôwzol), les OPIHIONIENS (’Ootoveïs) 
et les EURYTANES (Eÿsu-3ves) chez lesquels se trouvait un oracle 
d'Ulysse; 2° les CURETES et les ÉRYSICHÉENS (’Epooyator; — 
&postyaïos, qui porte la houlette : èçw, je tire, je traîne ; je garde ; {aïoç, 
houlette ; bâton), ainsi nommés d'ERYSICIHÉ, fille d'ACHÉLOUS. Les 
JYANTES et divers autres peuples s'établirent aussi en ÉTOLIE. 

Les villes de l'ÉTOLIE ancienne dont il nous reste les noms étaient : 
CALYDON (#xhuôuv), ainsi nommée de CALYDON (le bon chanteur : 
xahs, beau, bon; 5èw, je chante en vers ; je loue), fils d'ÉTOLUS, célèbre 
par la chasse du sanglier que tua Méléagre; PLEURON (New) qui 
doit son nom à PLEURON (zkcvpév, le flanc, le côté de la poitrine), fils 
d'ÉTOLUS, son fondateur; HALICYRNA (‘AXzvçva, bulin fait sur la 
mer: äks; et de l'inusité »x$pva = #%c-ux, rencontre, trouvaille; gain ; 
xvp-n1.2, trouvaille ; xupéw, je suis ou je trouve par hasard; je rencontre; 
je trouve; j'acquiers), ELÆUS ("Ekatos) petite place forte (ywploy ëxupov), 
située, comme l'indique son nom (Ëkos, marats), auprès des marais qui 
forment la côte mÉninioxace (auj. Missolonghi) (4); CHALCIS, MACYNIA 


(1) Cette ville s'est rendue célèbro, en 1822 et 1826, par son RÉROIQUE 
défense, par la résistance de ses habitants contre l’armée lurco-égyp- 
tienne. Le nom moderne de MISSOLONGHI (Mecokcyyuv) lui vient de sa 
situation entre deux foréts d’oliviers {uéccs, qui est au milieu, mitoyen; 
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(Maxdvia; — uxx5%w, DORIEN POUrT unxüvu, je rends long, j'allonge; je 
m'allonge, jeme prolonge ; uñzos, longueur), et MOLYCRIA (Modvxpix ; — 
uôkoç — uwkoç, travail pénible; querre ; MOLE, jetée, digue; xploc, bélier, 
animal ; bélier, machine de guerre ; vaisseau dont la proue était en forme 
de bélier), au sud-est de laquelle était le cap ANTIRRHIUM. Dans 
l'intérieur des terres on trouvait CURIUM (Kowglov) dont le nom rappelle 
les CURÈTES; TICHIUM ou Terywôvws (retylov, petit rempart; mur de 
clôture, de maïson ; maison ; <e*yos, rempart, place forte, lieu fortifié ; 
ceôyu, je construis, je fabrique), OLÉNUS ("QXevos; — whévn, le haut 
du bras ; bras), TRICHONIUM (Totywvov, nom qui pourrait dériver de 
la vente des cheveux ou des toisons : Uplë, génitif -cry6<, cheveu; poil ; 
toison; fourrure; &vr), auprès du lac TRICHONIS ; PHOETEUM 
(Polreov, lieu fréquenté : corraw, je vais et je viens ; je vais souvent dans 
un endroit; je fréquente), MÉTAPA (Méraza — entre les eaux: perd, 
entre, parmi, dans ; ar, eau), PAMPHIA (Maugla; — réuot — rayyu, 
entièrement, tout-à-fait), el THERMUS (@épu1oç ou Gépuz, tà) dont le 
nom porte à croire qu'il y avait des bains. C’est dans cette ville que les 
députés de la nation s'assemblaient tous les ans pour élire leurs magis- 
trats. Cette diète se nommait PAN&TOLIUM. Vers le nord, ÉPHYRA. En 
descendant vers le sud : THESTLÆ (B:orteïs — foyer divin : @c6s ; éatla), 
CONOPÉ (xwvwzn, la ville des cousins, des moucherons : rxwvwzetov, 
rideau pour se défendre des moucherons; xwvwztov, petit moucheron ; 
xovw, cousin, insecte dont la bouche est armée d’une trompe CONIQuE ; 
xüvos, CÔNE ; à, visage), ACRÆ (Apr), ARSINOÉ (’Apstotz), LYSI- 
MACHIA (Avotudyeta; Austutyctos, LYSIMACHIE, chasse-bosse, plante ; ou 
de LYSIMAQUE, Dusluxyoç, qui met fin au combat : Xôois, délivrance; 
affranchissement; \üw, je délie, j'apaise; p#n, combat; päyopa, je 
combats), près d'un lac du même nom, appelé d’abord HYRIA; 
ITHORIA (’lwpta, montagne droite : i05s, droit ; &po:, montagne; — 
lvwpla, direction en ligne droite ; i05ç, droit ; qui se tient droit ; 6pos, 
borne; but, fin), PÆANIUM (Maävwv, ville où l'on chante des PÆANS ; 
Rat&v, PÆAN, HYMNE en l'honneur d'Apollon, du médecin ; — ou ville de 
la santé; ra'wnov, hôpital; zxwvios, médicinal) et PROSCHIUM 
(TMpésytov, du côté de la neige : pos, du côté de, en présence de; y, 
neige; géw), située sur le penchant méridional de l'ARACYNTHE. 


OU perds, GREC moderne pour npirvç, demi, à moilié, oyyos, bois, forél, 
en GREC moderne; mot dont le radical se trouve dans éxpos et Xoyun, 
taillis, bois fourré, propre aux embuscages, épais, touffu ; 26yoç, embus- 
cade; liyu). 
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Dans l'ÉTOLIE ÉPICTÈTE habitaient les APODOTES (les Vendeurs : 
&ro0ldwut, je vends, je restitue ; je paye ; àroôldouu, je vends, je mets 
en vente; àr6, ôlômm), les OPHIONIENS ou OPHIENS (’Ocuets : Les 
Serpents : &aix, serpent, couleuvre), les EURYTANES qui avaient eu 
EURYTE (Eÿputoc, qui coule bien, qui a des eaux limpides et abondantes ; 
€, féw) pour roi : les plus barbares des ÉTOLIENS ; et les PARACHÉ- 
LOITES ou habitant auprès de l'ACHÉLOUS, parmi lesquels on distinguait 
les AGRINIENS. Les villes de cette contrée étaient : CROCYLIUM 
(Kpordkerov, la ville jaune : xo6xos, safran; couleur jaune), CALLIUM 
(Käktov) où CALLIPOLIS, Belle-ville : 2a16ç, beau, bon ; #4]0c, beauté, 
ŒCHALIE, et AGRINION (’Ayplvtov, le pays sauvage : Xyptos, sauvage). 


$ VIII. — L'Acarnanie. 


L'ACARNANIE (ñn ’Axzpvavla) tirait son nom d'ACARNAN (?\xapvév, 
le Petit : aps, infiniment petit ; trop pelit pour élre coupé ; instantané, 
momentané; &xapt, ciron, mite ; à, xelpw), fils d'Alcméon. Selon d'autres, 
cette contrée aurait été ainsi nommée parce que ses habitants laissaient 
croître leurs cheveux (à, xslgw, je tonds, je coupe ; je dévaste). On pour- 
rait dire aussi qu'elle était appelée de la sorte, à cause des chardons 
(&xxpva — äxopa, chardon-bénit ; à&xÂ) qui y croissaient en abondance. 
L'ACARNANIE étaitsituée au sud du core d'AMBRACIE qui la séparait de 
l'ÉPIRE. Le mont THYAMIS et l'ACITÉLOUS la séparaient de l'ÉTOLIE. 

Habitants. — Originairement habité par les LÉLÈGES et les 
CURÈTES, ce pays reçut ensuite des colons nommés TÉLÉBOIENS 
(Tr:65a) et TAPIIIENS (T&oco), qui s’établirent sur la côte, dans les 
îles voisines, et dans la péninsule ou île de LEUCATE. Ils étaient partis 
de MYCENES et ils avaient pris leur nom de TAPHIUS (Taçtoç, l'ense- 
velisseur ; <époç, tombeau ; ou l'Étonnant : tésos, étonnement), fils de 
POSÉIDON et colonisateur de l'ile de TAPHOS. Ce chef fut appelé 
TÉLÉBOAS parce qu'il s'éloigna de son pays : 6tt enkoë +ñç rarplôos 6n 
(ñks, loin, au loin; ë6n, 3° pers. sing. aor. 2. de Bzlvu, je vais, je 
viens, je marche, je m'en vais). Ce nom peut aussi dériver de tñke Box 
(Bodw, je crie; jeretentis ; je rends célèbre). Parmi les tribus de 
l'ACARNANIE, nous pouvons distinguer les DÉRIENS (Asout ou 
Montagnards : ôéon, le cou; la gorge ; montagne, cîme d'une montagne ; 
écrit par un n, ce nom aurait signifié : les Querelleurs : Gñpts, querelle, 
combat) qui se réfugièrent à AGRINIE, pour se défendre des irruptions 
des ÉTOLIENS. 
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Caps, golfes et fleuves. — On remarquait dans ce pays les caps 
CRITHOTE (kKcidwrr ou cap de l’Orge : xgÜf, orge; grain d'orge), le 
cap LEUCATE (ñn Aeuxàs zéten), composé de roches blanches (devxäs, 
adj. fem. poér. pour Aewxf, blanche) qui terminaient la péninsule de 
LEUCATE, et d'où Sapho se précipita dans la mer ; le cap ANACTORIUM 
(’Avaæxzéprov, — le monticule des Princes : "Avaxzec — "Avane, les deux 
Dioscures; d&vaë, chef, roi; avasow, je commande ; üstov, monticule, 
tertre; ügos), et le cap ACTIUM (”Axtiov, auj. Punta ; axt%, rivage ; 
def, pointe ; tranchant), célèbre par la victoire d'Auguste sur Antoine. 
Les côtes de l'ACARNANIE offraient encore les GoLFEs d'AMBRACIE, 
de MYRTO, d'ALYZIA et d'ASTACUS. Les cours d’eau de cette con- 
trée étaient : l'ACHÉLOUS et l'ANAPUS (’Aväros) où EUNAPUS 
(Eÿvaros — beau- Vallon : à, ed; varoçs — väzn, vallon ombragé) qui se 
jette dans l'ACHÉLOUS. On y voyait aussi le lac MÉLITÉ (ñ Mehitr, 
Auvn, ou lac Abeille : péita — uétasa). 

Villes. — Sur le Gore d'AMBRACIE : LYMNÆA (Atuvala, Maréca- 
geuse : AMuvaïos, de marais; Auvrn), THYRIUM (O5stov et Oosptoy — 
pelite-Porte : 05cz, porte), ÉCHINUS ('Ezïves), HÉRACLÉA (‘Igézheta), 
ANACTORICM, dont les habitants furent transportés par Octave à 
NICOPOLIS ; et ACTIUM, sur la pointe du mème nom avec un port sur 
le rivage (4x7 ; — Actia iitiora.V'irG.:. Sur la côte de la mer IONIENNE : 
DIORYCTUS (Atégurzo; ou leFossé : S:npuyd et àozuy%, fossé ; souterrain ; 
dtopossw, je creuse ; je fouille à travers; je perce d'outre en outre ; Ô:4 ; 
Ôposaw, je creuse ; je perce; dgurTôs, creusé, fouilié) où l’on creusa un 
canal pour isoler LEUCADE ; SOLIUM (Sé6htov ; — 56106, masse de fer ; 
disque), PALÆRUS (lalatpos — Ruisseau d'autrefois : räkx, autrefois, 
jadis ; bios, écoulement; ruisseau ; pêw), ALYZIA (‘AXSt:x, la ville de 
l'Agilation : &\%w = a1borw — 2k0a0w, je suis dans l'agitation ; je suis 
inquiet ; &)ôw, j'erre çà et là; je suis agité, troublé ; &héouar ; &uït, 
agitation, inquiétude ; ou pour “Aus, chaîne ; & priv. et Àüw) avec 
un temple d'Hercule; et ASTACUS (”Aoctaxos — le Homard). Sur les 
bords du lac MÉLITÉ : OŒENIADÆ (ai Orvéèu, Les Pigeons ramiers : 
oÙvtég — oivéçs, pigeon ramier ; ou de oväs, riche en vignobles, abondant 
en vin ; otvos, vin), nommée aussi ÆNIA nova (Aivla h vüv). Au nord 
de cette ville était ÆNIA vetus (’Atvia h rahala). Plus au nord, dans les 
terres, on trouvait CORONTA (:à Kôpovta — les Créneaux : x6p5n — 
x6pmn, Créneau ; — x0povta ; #üpos, point principal; pleine autorité), 
RHYNCHUS (‘Péyyos, groin; museau; bec; nez; féyrw — péyrw, 7e 
souffle avec bruit ; je ronfle, je dors), MÉTROPOLIS (Mntpéroki), 
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STRATUS (Ztpdros ; — atpxz6ç, armée; corps de troupes ; peuple, mul- 
titude ; assemblée), sur l'ACHÉLOUS, ville qui était le siége de la confé- 
dération des ACARNANIENS et qui eut beaucoup de part aux guerres 
des ROMAINS et de Persée, roi de Macédoine; PHOŒTEÆ (bortetar — 
les lieux fréquentés) et MÉDÉON (Medev ; — pedéwv, qui a soin de ; qui 
règne sur ; p£ôw). Nous pouvons considérer LEUCATE comme une 
péninsule dont la description se rattache à l'ACARNANIE. C'était, 
d'abord, en cffet, une presqu'île. On en fit une ile en coupant l'israxs. 
Cette contrée offrait les villes suivantes : LEUCAS (Acvxés, la Blanche), 
NÉRICON (Nñptxov, ville arrosée - vnpôs — vagôs, coulant, liquide ; 
humide; frais; véw; — ou de vnpls, rocher creux), CLYMÉNUM 
(KAGuevov, souci, plante ; — ou de xkdpevos, célèbre ; xkëw), ELLO- 
MÉNUM ('EXouévov, située dans un Enfoncement : d'après Hésycbius, 
EMOpeEVAX == reptrhetéueva; regtrkelw, j'enferme de toutes parts ; j'enveloppe; 
j'assiège ; nepl, xkelw, je ferme, j'enferme ; »xkels, cer), et PHARA ou 
PHÉREÆ (Lieu de rapport, eëçw, je porte). 


$ IX. — La Béotie. 


Noms. — La BÉOTIE (ñ Botwzta) doit san nom à BÉOTUS (Botwtés), 
fils d'Ftunus et petit-fils d'Amphiction (4). Selon d’autres l'ÉTYMOLOGIE 
de ce nom se rattache au MyTne du bœuf (foôs) qui guida Cadmus. 
Nous pourrions croire aussi que celte contrée fut ainsi nommée à cause 
des nombreux bouviers (Bfowrns) attirés par ses pâturages. Elle avait été 
d'abord nommée AONÏIE (’Aovla; de div — niuv, rivage ; atoséw, je 
mouille, j'arrose), et ses habitants étaient appelés AONES (”Auves). On 
lui donna aussi le nom d'OGYGILE (n ’Qyÿvta) qui était dérivé de celui 
d'OGYGÈES ('QyS$yns ; de Hoc, l’homme océaniex ; — voy. OGEN ; 
Gyéyios, OGYGIEN, du temps d'OGYGÈS; ancien ; GIGANTESQUE, grand; 
ou de 6 Léyas — Tlyas, le GÉANT), un de ses rois, sous le règne duquel 
arriva une inondation connue sous le nom de Déluge d'OGYGES. 

Bornes. — La BÉOTIE était bornée au nord : par la PHOCIDE et 
la LOCRIDE; à l’est, par l'EURIPE qui la séparait de l'EUBÉE; au sud, 


(1) Un autre BÉOTUS était fils de Zeus etd'Arné. L'un et l’autro devaient 
sans doute leur nom à leurs longues orcilles (Bou, en composition, aug- 
mente la signification des mots; oùs, génilif æroç, oreille, il ne faudrait 
pas dériver ce nom ab oribus bovinis). Cependant ce mot peut se raltacher 
à Boenç, bouvier, Doux agitator (de Box, Bœur ; et œ0éw, je pousse, je meus, 
j'agite, je remue). x 
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par l'ATTIQUE et la MÉGARIDE; et à l'ouest, par la PHOCIDE et par 
le cours de CORINTHE. 

Montagnes, Lacs et Cours d'eau. — Les montagnes de la BÉOTIE 
étaient : L'ACONTIUM (xd ‘Axévriov; — &xévruov, pelit javelol; &rcwv. 
javelot, trait, dard ; &x4) ou HYPHANTEION, qui appartient à la chaîne 
du CNÉMIS; à l’est du lac COPAIS, le PTOON (rx fi:üov) qui avait 
reçu son nom de PTOUS (zzotw, j'abats, j'épouvante, je frappe de 
stupeur, j'effraie ; 7:62, ébaïissement, consternation; zlrtw), fils 
d'Athamas; l'HYPATON (‘Yzxrov; — Üraros, le plus haut ; tréo); le 
MESSAPION (+ Mesoazlov), à l’ouest d'ANTHÉDON ; le MYCALESSUS 
(8 MuxxAnoséc), prolongement du PTOON, près d'une ville du même 
nom ; l'HÉLICON, montagne d’Apollon etdes MUSES ; le LIBÉTIIRIUS, 
prolongement de l'HÉLICON, vers le nord, et consacré aux MUSES ; le 
CITHÉRON qui se relie à l'HÉLICON ; le SPHINX (ñ ©lyé, spninx, 
monstre fabuleux ; personne qui parle par des énigmes comme le Srnixx : 
coiyyw, j'étreins, j'étrangle, je serre), au nord de THÈBES, connu par 
le mythe de SPaixx, fille de Laïus; l'ONCHESTE ("Oyyrs50;), nommé 
aussi PHOENICIUS (+0 horxlov); le TILPHUSION (0 TiAsouatov; — 
ren = ATTIQUE pour ofkon, blatte, insecte; ofptov, siLpmiu, plante: 
férule qui donne l’assa fœtida), situé comme le précédent entre le lac 
COPAIS et THÈBES ; le LAPHYSTION (Aczéortov, celui qui dévore, qui 
engloulit : Xagbstos, vorace, glouton ; kaz5sow, je dévore, j'avale, j'en- 
gloutis ; \ärtw), près de CORONÉE, avec un temple de Zeus, surnommé 
}agssstoç. Dans le voisinage de l'HÉLICON se trouvaient la fontaine 
AGANIPPE !'Ayavlzr:n, Doux-coursier ; àYavés, doux, agréable ; à; yé&vos, 
éclat, blancheur ; joie, plaisir ; boisson agréable; Tzrvçs, cheval), que le 
cheval PÉGASE avait, selon les poètes, fait jaillir d'un coup de pied; 
le ruisseau appelé PERMESSE (T:purooés) ou TERMESSOS (Tepurisoés : 
situé à l'extrémité : repuerc, situé au bout; técua, borne au bout de la 
carrière ; borne, limite ; frontière d'un pays, pied d'une montagne ; TERME, 
extrémité ; fin, but), d'après Pausanias ; la fontaine HIPPOCRÈNE (’Izxov 
zg4vr, Fontaine du cheval) et celle de NARCISSE (véprtocoçs, NARCISSE, 
fleur ; väcxn, engourdissement, torpeur) où ce jeune homme mourut en con- 
templant sa propre image. Le CITHÉRON formait une chaîne au sud du 
fleuve ASOPE (1), qui y prenait sa source. C'est sur celle montagne que 


(1) Il déborda plusieurs fois et causa de grands ravages, La premiére 
de ces inondations, dont les GRECS aient gardé le souvenir, est connue 
sous le nom de Déluge d'OGYGÈS (18° siècle); la seconde sous celui de 
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le jeune Œdipe fut exposé suspendu par les pieds. On y voyait la caverne 
SPHAGIDION (Evzylôtov, pelit-couteau : opayls, couteau; aoay, l'action 
d'égorger, meurtre; immolation, sacrifice ; l'endroit de la gorge où l'on 
enfonce le fer; gorge, gosier; sodtw, altique spdrtw, je tue, j'immole). 

La BÉOTIE possédait trois lacs: 4° le lac COPAIS (ñ Kwxéïç Muvn) 
qui tirait son nom de COPES, ville ancienne; 2° le lac HYLICA (‘YAxy 
Muvn) ainsi appelé de la petite ville HYLÉE ou HYLA qui était sur ses 
bords ; et 3° le lac HARMA (<0 Aoua), à l’ouest du COPAIS, entre les 
montaones MESSAPION, HYPATON et MYCALESSUS. 

Les cours d’eau de la BÉOTIE s'offrent en grand nombre. 1° Ceux 
qui se jettent dans le lac COPAIS étaient : le CÉPHISSE, aujourd’hui 
MAURONÉRO (L'Eau-noire) ; à la gauche de cette rivière, le MYNIAS 
et le MÉLAS qui passe près d'ASPLÉDON ; à la droite : le PHALAROS 
(oxhxp6s, blanc) qui reçoit les ruisseaux HERCYNA (‘Epxuva ; — Epxos, 
barrière, enclos, cloison ; elpyw) et GALAXIOS (lxka£ios, de lait ; YäXa, 
lait) ; le CORALIOS, l'ISOMANTOS (’losépavtos, également furieux : 
icoç, égal; palvoux), le TRITON, le LOPHIS (Aôotg ; — Aosbsiç, couvert 
de collines ; 90, cou ; crinière ; panache ; colline, hauteur), le PER- 
MESSE, l'OLMIOS (’Oxuetos) et l'OCALÉOS (’Oxaltos, vite, rapide; 
#5), entre HALIARTE et ALALCOMÈNES ; 2 les ruisseaux suivants se 
rendaient dans le lac HYLICA : l'ISMÉNUS qui passait près de Tnèses ; 
le DIRCÉ (h Atpxf) qui arrosait aussi les murs de THÈBES ; et le 
SCHOENOUS (Eyouvoës — Zyorvéets, plein de joncs ; de jonc; syotvos, 
jonc ; touffe de jonc; corbeille, natle de jonc; corde de jonc; corde ; le 
scuÈNE, mesure de 60 ou de 30 sranEs). 3° Les rivières suivantes se 
rendaient dans le core d'EUBÉE : l'ASOPUS et le PLATANIUS 
(Marävios, abondant en PLATANES : rAëtavos, PLATANE, arbre à larges 
feuilles ; +karic), qui descend du PTOON. 4% Dans le cozre de 
CORINTHE coulaient l'HÉRACLÉUS (‘Hpazketos) qui se rendait de 


Déluge de Deucalion (16° siècle). C'est pour obvier à ces débordements 
que l'on construisit les fameux émissaires ou canaux dits KATABOTHRA 
(xara, 660p0;, fosse ; gouffre, abîme; puits). Ce sont des canaux souterrains 
qui furent creusés sous lo mont PTOUS pour servir de décharge au Jac 
COPAIS. Les voyageurs admirent encore aujourd'hui les travaux du 
KATABOTHRA ou perte du CÉPHISE. On voit une vaste caverne à la base 
d’une roche perperdiculaire. Un peu plus loin, on trouve un second 
KATABOTIHRA ; puis, un troisième. En suivant le cours du CÉPHISE, 
indiqué par des puits, on so dirige vers l'issue de celte rivière, dans la 
vallée des Larmes, et l’on arrive à la baie des Larmes, aux moulins des 
Larmes et aux ruines de LARYMNE. 
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l'HÉLICON à BULIS, et le TERMESSUS ; l'Œroé (Oïpén) coulait du 
mont CITHÉRON à la mer des ALCYONS. 5° Le CÉPHISSE avait pour 
affluents, 'au nord : l'ASSOS (”Acsoç ; — äaaov, plus près, comparatif 
de &yx); et au sud : l'ALÉPHANTIS (Qui représente une course 
errante : &n, course errante ; égarement ; par-aQu, je fais paraître ; je 
représente ; çalvw), l'HÆMON (Aï%ov, sanglant ; aiua, sang) et le 
MOLOS (Médos, le Marcheur : poktw, inusité, verbe qui prête scs temps 
à Bawoxw, je marche ; je vais ; je viens ; j'arrive). 6° L'ASOPUS avait 
pour affluent le THERMODON (Geçpwôwv — Donneur de chaleur : Oépun, 
chaleur ; àlôwmw). Il y avait encore en BÉOTIE un ruisseau nommé 
LAMUS (Aäuos ; — Aduos, creux ; trou; fondrière, gouffre) qui se 
jetait dans un petit lac près de l'HÉLICON. 

Habitants. — Les prèmiers habitants du sud de la BÉOTIE, dont 
le roi était OGYGES, appartenaient à la race PÉLASGIQUE et ils portaient 
le nom d'ECTÈNES (’Exznve, sans doute pour ’Exreval ; éxtavie, 
allongé, étendu ; ixrelvw, je tends, j'étends, j'allonge ; ëx, velvw). Ils 
furent tous détruits par une maladie. A celte nation succédèrent les 
HYANTES (Yavres, les Sangliers, les Porcs ; — c'est ainsi que, à une 
éroque plus récente, Guillaume de la Marck fut surnommé le Sanglier 
des Ardennes ; —0<, porc, truie; sanglier, laie) ou LÉLÈGES et les 
AONES, peuplade éolienne. Le nord fut habité par des PÉLASGES. 
Sous cette appellation on comprenait les sauvages PHLÉGYENS (bh:y$ar) 
qui devaient leur nom à PHLÉGYAS (daeyôxs, l’Aigle, le Vautour : 
pheyôss, aigle au plumage roux, de couleur de feu ; okéyw, j'enflamme, 
je brûle ; je fais briller, je rends illustre; — le radical de ce mot se 
trouve dans oké%te, action de brüler ; espèce d'oiseau à plumage roux, 
dont les plumes servaient à empenner les flèches ; — notre mot FLÈècne 
paraît devoir son origine au mot okéë ; — he yÜaw, j'agis avec insolence ; 
le verbe okeyuzv a signifié anciennement agir avec violence), un de leurs 
rois, et les MYNIENS (divx) dont MINYAS avait été le chef. Il y avait 
aussi un peuple que Strabon nomme Temmikes (Téupres). Enfin des 
Cadméens (Orientaux) ou Phéniciens, venus sous la conduite de Cadmus, 
chassèrent ou soumirent les peuplades qui se trouvaient dans ce pays. 
Quelques sujets de Cadmus furent nommés SPARTES (Zxraprol — Semés : 
oraptés, semé, ensemencé ; épars, disséminé ; oxelpw, je sème ; je plante). 
La MYTHOLOGIE suppose que des guerriers armés élaient nés des dents 
d’un DRAGON semées par Cadmus. Mais il est à croire que ces guerriers 
furent nommés de la sorte parce que leurs habitations étaient éparses 
dans la campagne. 
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Le terroir de la BÉOTIE est gras et fertile. L'air y est plus épais que 
dans l'ATTIQUE. On a voulu trouver dans ce fait la cause de la diffé- 
rence qu'on croyait apercevoir dans les esprits et dans le génie des 
naturels de ces deux contrées. On a dit que les eaux stagnantes du 
lac COPAIS rendaient l'air épais et brumeux et que cet air contribuait 
à rendre les BÉOTIENS lourds, stupides et grossiers : Bœotum in crasso 
jurares aere natum (HonarT., Epist. 11) : c'est pour exprimer leur 
stupidité que souvent, au lieu de "Yavtas, on les appelait üaç; d'où le 
proverbe : fotwtla 0. On disait : Bæotica sus, pour indiquer un sot; 
on disait aussi Botwrttos voüs. Mais cette THÉORIE des CLIMATS ne saurait 
être prise à la rigueur : la BÉOTIE fut la PaTRiIE. de plusieurs grands 
hommes. Ainsi Hésiode, Pindare, Pélopidas, Epaminondas et Plutarque 
sont nés dans cette contrée. 

Villes. — Dans le nord : LÉBADÉE (Ac6ela ; — M6nç, chaudron, 
marmile; bassin; Ael6w), fondée par une colonie ARcADIENNE dont le 
chef se nommait LÉBADUS. On peut rattacher le nom de cette ville au 
DIEU des LIBATIONS (A:l6w, je verse goutte à goutte; je liquéfie ; je verse 
en forme de libation ; je fais des libations), c'est-à-dire à Bacchus. Elle 
était consacrée à TROPHONIUS, et il y avait dans les environs un ANTRE 
appelé de son nom l'anTre de TROPHONIUS (Tpopwvios = la Nourri- 
ture mise en vente : tpoof, nourrilure ; tpéçw, je nourris ; &vtos, Mis en 
vente ; Gvéoua], avec un oracle de Zeus TROPHONIEN (ro Atos 
tpoowvlou pavteïov; — ol onxot Tposwvlou). La ville de LÉBADÉE (auj. 
Livadie), devenue depuis dominante, a donné à l’ancienne BÉOTIE le 
nom de LIVADIE. CHÉRONÉE (Xaætpwvetx = la ville de CHÉRON, 
Xalgu — Gai; yalpw, je me réjouis) qui avait d'abord porté le nom 
d'ARNÉ ("Apvn ; — äpvn, nominatif inusité et remplacé par duvés, génitif 
&pvos, agneau), fille d'ÉOLE, se trouvait dans la même région. Plutarque 
naquit danscette ville et Philippe remporta, dans ses environs, une victoire 
sur les ATHÉNIENS et les THÉBAINS. La côte septentrionale du 
lac COPAIS possédait ORCHOMÈNE ('Opyouevés) nommée d'abord 
ANDRÉIDE (’Avôpnie, la ville des hommes ; ävip, homme), puis "Epyousvés, 
et enfin ORCHOMÈNE des MINYENS (Mivéetos). On admirait dans cette 
ville le tombeau de MINYAS, père d'ORCHOMÈNE ({— 6 Epyouévos, Celui 
qui vient : Écyoupa, je vais, je viens ; je marche), et l'on y voyait le temple 
des Charites ou Grâces (1). Non loin de là se trouvait TÉGYRE (T£yupa ; 


(1) On a rattaché le nom d'ORCHOMÈNE à "Opxes, fossé qui sépare 
les rangs de vigne; rang, ligne; rangée d'arbres ou de plantes; planche 
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— séyos, toit, couverture ; maison, habitalion; otéyw, je couvre ; je 
cache ; je mets à l'abri; je protége; je renferme), près d'une colline 
nommée DÉLOS, au pied de laquelle était un temple d’Apollon, au lieu 
même où ce Dieu était né, d'apres un ancien xyras. Sur les bords du lac 
on remarquait encore ASPLÉDON (’AozAnôwv ou SzAnèwv — lieu plein 
de cendres et de poussière) et COPÆ. La première de ces villes reçut son 
nom d’ASPLÉDON (Celui qui met en cendres : szhnè5s, cendre), fils de 
POSÉIDON. COPÆ ou COPES (Küxar — les Rames ; xw7n, poignée, 
manche ; manche d'une rame; rame, aviron ; garde d'une épée; mani- 
velle d'une meule; meule) était une ancienne ville qui avait donné son 
nom au lac COPAIS (xwzatc). On voyait aussi dans le nord de la 
BÉOTIE : CYRTONE (Kwpzwvn — x6prwv, bossu ; #6ptos, courbe, courbé ; 
— Marché des paniers d'osier : #üpzos, panier d'osier; nasse pour la 
pêche , cage; objets fabriqués avec de l’osier ou avec des joncs recourbes ; 
&vn), ÉRYTHRÉES (ai ’Epupal — les terres Rouges : Épulsos, rouge ; 
p:00w, je teins en rouge; ëpsuos, rougeur) et PHOCÆ (Les Pnoques : 
gwxn, PHOQUE). 

Dans la partie occipenraus, la BÉOTIE comprenait : MIDIA qui recut 
son nom de Miôera (— Meidera ; uetdoç, rire, sourire), fille d'ASPLÉDON ; 
CORONÉE (Kopuveta — la Fière, la Superbe : xopuvés, recourbé à l'ex- 
tréemilé; qui a les cornes recourbées ; qui porte la téte haute ; fier, cou- 
rageux ; ou la ville des Corneilles : ropwvn, corneille), ainsi nommée de 
son fondateur CORONOS, et célèbre par la victoire d'Agésilas sur les 
ATHÉNIENS et les THÉBAINS; ALALCOMÈNES (’Alaktoueval — les 
Minerves) qui avait un ancien temple de Minerve (1); OCALÉE 


d’an jardin; enclos (cipy», j'écarte, j'éloigne; je défends, j'interdis; je 
resserre, j'enferme). D'autres l'ont rapporté au mot épyiouœæ, je danse, je 
saute, je m'élance; je m'agite ; à l'act. je fais danser ; je mets en mouve- 
ment, j'agite). Ainsi Pollux, dans l'OnowasrTicon (liv. {V, chap. 13) rapporte 
ce mot à la danse des Grâces (épxcipavos, rapa +%v r&v Xapitur épyrnw). Le 
nom du héros signiferait, dans ce cas, un Sauteur, un Danseur. Près 
d'ORCHOMÈNE, au nord, se trouvait la fontaine ACIDALIE ('Ardalia, 
piquante et salée : axiç, des, pointe, piquant ; &s), consacrée à Vénus. 

(1) Cette ville tire son nom d’une ÉPiraèTEe de Minerve ou d'ATHÉNÉ 
ALALCOMÉNÉIS (ahalxopevrig — Puissante-Auxiliatrice : &lalxiw, — 
xa5" avadianlaspôr, — pour &lxiw = àliEw, je repousse, j'écarte: älm, secours, 
défense ; combat pour la défense ; force, courage ; —- où bien très-forte ; 
de al — 60, entier, complet, et alxiw). Cette Minerve était une fille 
d'OGYGÈS. Une tradition du pays portait que Minerve était née à ALAL- 
COMÈNES (Iliad., ch. IV, v. 8; — Strab. Geogr. lib. IX, p. 413). 
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('QxxAéa), près de l'OCALÉUS ; et OLMION (”Olutov), près de l'OLMIOS, 
fondée par OLMUS ("OAuos ; — 6luos, CYLINDRE ; pierre ronde ; vase 
CYLINDRIQUE; mortier à piler ; homme stupide), fils de iSisyphe. Au 
centre de la BÉOTIE, on trouvait HALIARTE (‘Aäiaotos — Bâtie ou 
Ajustée sur l'onde salée : &Xs ; àptûw, j'ajuste, j'assemble, je fais cadrer 
ensemble ; j'arrange ; je dispose ; äpw où &pw) qui devait ou qui donna son 
nom à un fils de Sisyphe, son fondateur ; ACRÉPHIÆ ou ACREPHNIÆ 
('Axpaloux, ’Auxpalovix — Hautes-Apparitions : äxoatos, emtréme; qui 
habite sur les hauteurs ; &xpa, pointe, sommet ; oxlyoux, je paraïs, je 
me montre), ONCIIESTE (’Oyxnotés) qui devait son nom à ONCHESTE 
(oyenaTés — dyanchs, qui brait ; qui crie, qui rugit; dyxdoua, je brais ; 
je crie, je rugis), fils de Neptune (1), et qui était située auprès de la 
montagne d'où s'élançait le SPIINX ; ASCRÉE (”Aoxen, bois de chéne ; 
— Hésychius dit : "Asxsa. dpôs dragros ; — aujourd'hui NÉO-CHORIO )» 
au pied du mont HÉLICON, patrie d'Hésiode. 

THÈBES (ai Of6x et O%6n — les Hauteurs), entre le lac HYLICA au 
nord, et l'ASOPE au sud. C'était la principale ville de la BÉOTIE. Sur 
une hauteur composée de plusieurs mamelons, Cadmus avait fondé la 
ville de Cadmée, qui, dans la suite, ne fut plus que la citadelle 
de la ville construite par Amphion et Zéthus. La partie basse se 
nommait plus particulièrement ‘Yzo-Oñ6x. Le nom de TIÈBES offre 
une certaine identité avec celui de la MÉTroPOLE aux cent portes de 
l'ÉGYPTE supérieure. L'origine de ce nom se rattache à diverses suppo- 
sitions. a) Dans la langue des PÉLASGES, c’est-à-dire dans l’ancienne 
langue BÉOTIENNE, TÉBÉ signifiait colline, comme le turc Téré. b) Selon 
d’autres écrivains, le nom de THÈBES a du rapport avec la THÉBAH 
ou arche de Noé. Il est vrai, en effet, que le mot Tnesan, en hébreu, 
signifie l'arche dans laquelle Noé se sauva. On suppose donc que la ville 
a dû son nom au ‘navire qui conduisit en EUROPE Cadmus, son fon- 
dateur. La langue GngcQur avait même conservé au mot 046: un sens 
ANALOGUE à celui du mot hébreu. Hésychius dit : Thèbes, ville de Béotie 
et pelite coffre (O46x. rôAK Borwriés. zal xGwruov). c) D'autres rattachent 
ce mot à TIHHÉBÉ (046n ou 0(6n, corbeille d'osier; boîte, cercueil), tante 


(1) Neptune rappelle Ja mer et les flots. Le nom de son fils se rattache 
peut-ètre à ôyxéç (enflure, tumeur ; masse, volume, grosseur, poids, bour- 
souflure, euPHAsE, mot qu'il ne faut pas confondre avec &yxs, crochet) 
et indiquerait peut-êtro un soulèvement de la mer et la grosseur des vagues. 
Nous préférerions toutefois dériver le mot ONCHESTE de "O;xa et ioria. 
Ce nom significrait alors l’habitation, le foyer de Minerve. 
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maternelle d'Amphion et de Zéthus. d) Quelques mrrnoLoGues disent 
que Cadmus suivit (0éw, je cours, je vais, je voyage ; Vu, 7e m'élance, 
je bondis) une vache (rnv Boëv), et bâlit où elle s'arrêta la ville qu'il 
nomma THÈBES. e) On pourrait aussi dériver le nom de cette localité 
du sacrifice (05w, je me précipite avec fureur ; j'égorge, je lue ; jimmole, 
je sacrifie; j'offre aux dieux ; je brûle des parfums) qu'on y fit d'une 
vache (üà tb Qüev rhv 6oùv). f) Enfin ce nom est aussi traduit par 
admirable (04zw, primitif inusité de téônza, je suis étonné, stupéfait ; je 
vois avec admiration, 0wrebw — 0wrtw, je flatte, je caresse, je traite 
avec ménagement). On trouve dans le Lexicon d'Hésychius : 05606. Oaëua, 
sans doute pour 0xos, de Üfzw. ér10ou&. Oauudtw. 

Les murs de THÈBES avaient sepr portes (4) qui étaient désignées par 
les noms des serr filles d'Amphion : HOMOLIS, du côté d'ÉRYTHRÉES ; 
— Pretis, BYPSISTA, ÉLECTRIS, vers l'est ; KRÉNÆA (Konvala rôr — 
la porte de la source) ou Dircé, ONCÆA ou Neitis, vers le nord, à 
droite et à gauche du ruisseau Dircé ; et OGYGIE, à l'ouest, la plus 
remarquable, parce qu'elle se trouvait près du temple d’Apollon 
ISMÉNIOS et d'Hercule Promachos. ‘Au milieu de la citadelle nommée 
Kzôusia et MACARON-NÉSOS se trouvait l’Acona et le temple d’Ammon 
et de Tyché. Parmi les autres temples de THÈBES nous devons men- 
tionner spécialement celui d'ONCA (ONGA ou OGGA ; “Oyra, "Oyya) 
ou de l'ATHÊNÉ THÉBAINE (2). Cette ville est célèbre par les malheurs 
d'Œdipe et par les guerres qui en furent la suite. Elle fut la PATRIE de 
Bacchus, d'Hercule, de Pindare, POÈTE LYRIQUE, d'Épaminondas et de 
Pélopidas. Alexandre la détruisit. Elle fat rétablie par Démétrius et 
encore ruinée par Sylla. 

Les dehors de THÈBES étaient embellis par le cours de trois ruis- 


(1) Cette ville était surnommée nePTaPyLos (‘Ensarvho;), aux SEPT portes. 
Elle se distinguait de la sorte de THÈBES, ville de la Haute EGYPTE, 
nommée plus tard Awoxoks et surnommée ‘Exerouru)a (aux cent portes). 
Il y avait aussi dans la PHTHIOTIDE une ville de ce nom qui fut appelée 
ensuile budin romeo. 

(2) On peut voir dans le nom de cette déesse l'ÉPiTHÈTE ank ou anuque 
donnée par les EGY PTIENS à Nceith envisagée comm résumant la matière 
premiére sous la forme de la lune. Considéré à ce point de vue, le mot 
ONKA pourrait se rapporter à 6x, masse, volume, corps. Mais si on 
désire y voir un mot GREC, on pourrait le rattacher à éxyn — ôx", appui ; 
nourriture; demeure; fyw) el supposer que ce nom avait été donné à 


Minerve parce qu'elle était considérée comme l'appui, la protectrice de la 
ville. 
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seaux : l'ISMÉNUS, le STROPHIA (otpéyw, je tourne) et le DIRCÉ. On 
donnait aux campagnes riantes de ce pays le nom de Champs-ÉLYSÉES. 
Près de THÈBES se trouvaient la fontaine de MARS (’Apslu xpfvn) et la 
fontaine de Dircé, qui avait reçu son nom de Dircé, femme de Lycus. 
On voyait aussi dans les environs deux localités nommées HÉLIOTRO- 
PIUM (‘Nio=cézto, — cadran solaire : HÉLIOTROPE; tournesol; fktoc, 
teor%, four, conversion, révolution; tpéruw) et SCOPIUM (Zzorlov ; oxoztw, 
je regarde, j'observe). Non loin de THÈBES on rencontrait aussi le 
Solyytov 6pos (Mont du Sruinx) où était le rocher PHYSCIEN (o5oxtov, 
diminutif de oûsxoç — oûsxn, andouille, boudin ; gros intestin ; suodw), 
auprès duquel résidait le SPHINX (£oly£, béotien DE). Près de la même 
ville se trouvait le village de POTNIES (fozvtal), ainsi appelé du culte 
de Dêmèter et de Cora que l’on nommait Üext rôtvta (les déesses véné- 
rables : rétvta, femme respectable, auguste ; reine, princesse). On le 
confond quelquefois avec ‘Yr00f6at. 

Dans la partie MÉRIDIONALE de la BÉOTIE se trouvaient : CÉRESSUS 
(Kepnoaés, pour zepaotrns, cornu, qui a des cornes ; rtpas, corne), THISBÉ 
(Ol56n — 50p6;, urne cinéraire, d'après Suidas), appelée [okutefpwv par 
Homère, à cause des cavernes, des trous dans les rochers situés sur Ja 
côte de la baie de BATHY, et où beaucoup de colombes ou de pigeons 
faisaient leurs nids (roAu:phpuv, où il y a beaucoup de pigeons : roXs ; 
teñguv, timide ; colombe ; <güñpos, poltron, peureux; <ptw, je tremble, je 
suis effrayé, j'ai peur), CHORSIA (Xopala — ropoela), APHORMIUM 
(’Asépruov, lieu d'où l'on s’élance, lieu de départ : äçopuÂ, mouvement 
pour s'éloigner d'une chose; lieu d'où l'on sort, d'où lon s'élance; 
principe, source, origine ; àx% ; ôpuñ, mouvement pour s’élancer ; élan, 
essor ; départ ; ôcvuu:), excellent port de mer; SYPHÆ (Zioæ, Les 
étables à porcs : ovzt6çs — ovpev, élable à porcs ; oûs), CRÉUSA 
(Kp£ousz, — reine, souveraine , forme archaïque et féminine de xpslwv, 
roi, chef); Œroé, PLATÉES (ai Mhoratal et à [Mhätaa) qui lire son 
nom d7ro ts FrAdtens tv #wrüv, ou de l'extrémité PLATE des rames 
(rkétn, extrémité PLATE de la rame ; rame ; vaisseau ; pelle à vanner ; 
houlette de berger APLATIE à un boul ; a! 7Adtat, les OMOPLATES ; rAateta, 
rue large, place publique; raté, large), où l’armée des Perses fut 
battue par celle des GRECS ; LEUCTRES (à Asüxrpa — les Blancheurs ; 
Aevz6ç, blanc, brillant ; heureux), nommée aujourd'hui Parapongia et 
ÉRÉMO-Castro (le château désert), célèbre par la victoire qu'Épami- 
nondas y remporta sur les LACÉDÉMONIENS ; THESPIES (Geoxtal, Les 
oracles divins : Uortos — Vesxéouos, divin, émané des dieux ; merveilleux ; 
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Olots, PROPHÈTE, PROPRÉTESSE ; PROPHÉTIQUE, émané des dieux ; Üeés ; 
ëros, parole, discours ; oracle ; ÉPOPÉE, POÈME ÉPIQUE), fondée par une 
colonie ATHÉMENNE conduite par THESPIUS, fils d'Erecthée, et célèbre 
par un temple d'Éros dans lequel on remarquait une statue de Cupidon, 
chef-d'œuvre de Praxitèle, et une fontaine de Narcisse. ÉRYTIHRÉES, 
SCOLUS (Xxühos, pieu, bâton pointu), HYSIÆ (af “Yotal, les lieux 
humides ; bi, humidité, pluie ; Gw) et ÉTÉONOS ('Erewvés, la ville de 
la vérité ou le Marché vrai : iteôç, vrai, véritable; &vocs, achat, prix, 
valeur d’une chose que l'on achète) étaient des villes de la PARASOPIE, 
contrée qui comprenait les bords de l'ASOPE, depuis TANAGRE 
jusqu'à PLATÉES. 

Dans la partie ontENTALE, la BÉOTIE comprenait : SCHOENUS {Le 
jonc) ; Teumessus (Tevaroaés) où Zeus cacha EUROPE, GLISAS (l'Moxs ; 
— fx, GLU; colle ; toute matière GLuanTE', PÉTÉON (Merewv ; — zéstu 
— rtasu, je fais cuire ; je müris;, j'amollis; je calme), MYCALESSUS 
(Mur2kn556; — Mugissements où champignons nombreux ; uurx%, mugis- 
sement ; 1ô»n, champignon ; 41%, rassemblé, réuni ; en grande quantité), 
HARMA (*Apua, char ; &ou, assemblage ; apxgloxw) où Amphiaraüs fut, 
dit-on, englouti avec son char; HYRIA (‘Yple, les petites Ruches : 5pov, 
ruche ; rayon de miel), TANAGRE (Tavæypz, casserole : =x&{pa, casserole, 
vase de cuisine), ville qui dut son nom à une fille d'ÆOLUS. Elle avait 
été fondée à une Époque antérieure et nommée GRAIA par des GRÆCI 
chassés de la TILESSALIE lors de l'invasion de Deucalion. On l’a nommée 
aussi GÉPHYRA (lésugz, pont ; digue). Celte ville située sur la rive 
gauche de l'ASOPUS était commerçante et renommée pour ses vins. On 
y remarquait un temple d'Apollon. Les ATHÉNIENS vainquirent en 
cet endroit les SPARTIATES et les THÉBAINS, mais ils y essuyèrent, à 
leur tour, une éclatante défaite. 

Sur le canal de l'EUBÉE, du nord au sud, on trouvait ANTHÉDON 
(’Avünèov — Mange-fleurs, Abeille : &v0os; Edw, je mange ; je ronge ; je 
consume) avec un port sur l'EURIPE, connu par les plantes médicinales 
qui croissaient dans son voisinage et dont le seul attouchement 
MÉTAMORPHOSA Glaucus en Dieu marin ; CHALIA (Xæla — pour &kz2, de 
la mer, maritime), aujourd'hui HALÆ; SALGANEUS (Sakyavebs, 
Mouillage prospère : sélos, lieu où les vaisseaux se tiennent à l'ancre ; 
agitation de la mer ; yar&w, je brille ; je prospère ; je fleuris ; Yévos, éclat ; 
blancheur ; sérénité, joie; ce qui donne la joie) port sur l'EURIPE, 
nommé aujourd'hui VATHY (B2056); AULIS (à ASAG ; — adltç, heu où 
l'on passe la nuit ; lieu de séjour ; halle ou station ; lieu où l'on campe ; 
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tanière; nid ; ad14, cour, atrium, vestibule ; enceinte fermée autour d'une 
maison ; la cour ou le palais d'un roi; étable) où se réunit la flotte des 
GRECS ligués pour la destruction de TROIE; DÉLIUM (td Afkuwv) 
célèbre par un temple d’Apollon, construit sur le modèle de celui de 
DÉLOS ; BATHYS LIMEN (Ba0èç Atunv}, OROPUS ("Qpozôs — Pied-de- 
montagne : wpos — ôpos, montagne; colline ; roës, pied), surnommée 
loaux, et PSAPHIS (Waois ; — daotyE — Ynols — bacos — Yivos, caillou 
poli par le frotlement, caillou roulé; pelit caillou; bulletin; vote; 
jugement, décision ; preuve ; Yäw, je roule, je gratte), auprès de l'oracle 
d'Amphiaraüs. 

Mentionnons encore dans la BÉOTIE : BOMBYLIA (Bop£vilx — 
Bou6tAn, espèce d'abeille ; sorte de fiole; Géu60os, bourdonnement; bruit 
sourd ; Béu6vé, insecte bourdonnant), et SIDAI (Zôal — Les Grenades : 
slèn, grenade), localité située aux frontières de la BÉOTIE et de 
l'ATTIQUE. 


$S IX. — Attique. 


Noms. — Cette contrée fut nommée ATTIQUE (ñ ’Azz), et plus 
anciennement ’Axrexf (4), ACTÆA (’Axrala) et ACTÉ (’Axt), parce 
qu'elle était siluée sur le bord de la mer (2). On a imaginé un roi 
ACTÉUS (’Axzaïos) qui aurait donné son nom à cette contrée. Mais 
c'était un pays baigné de deux côtés par la mer, et il est à croire qu’il 
avait reçu les noms qui précèdent à cause de cette particularité. C'est ce 
que Pline observe très-bien en ces termes : Attica ita quondam appel- 
lata quia maxima ejus pars in lillore posita est; littus autem àxtf 
græcè dicitur. Le rivage devait, à son tour, son nom grec aux pointes 


(1) De ce dernier mot on a fait "Arruxn, selon le DIALECTE ÉOLIEN. Lorsque 
deux consonnes se suivaient, il arrivait souvent que l'on changeait la 
première en celle qui venait après. Ainsi on disait axxoç pour àrxôs. 

(2) ‘Axr, rivage, bord de la mer. On dérive ce mot do &ywpr, je romps, 
je casse, je brise; quia lillus FRANGIT UNDAS; aœyM, FRACTURE; flot, 
rivage, brisant, écueil, le flux se brise contre des brisants. Du THÈME ay 
dérivent aussi axrn, farine (ou blé brisé, blé), et ax-ñ, sureau, arbre qui 
croissait au bord de la mer. — On donnait plus spécialement le nom 
d'ACTÉ à une partie de l'ATTIQUE très agréablement située sur les 
bords de la mer Egée où l’on allait faire bonno chère (Thucyd. liv. IV). 
Cette habitude donna lieu à la formation du verbe axrabw, je fais bonne 
chère. Ce mot a signifié d'abord faire un festin à ACTÉ. Un usage 
ANALOGUE nous a valu l’expression « faire ripaille >. On a rallaché à axrn 
le mot àyavaxriw, je m'indigne. Il est, en cffet, facile de rapprocher axrr 
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(&Â) qui le constituent. Remarquons enfin que l'ATTIQUE est comme 
la pointe ou le tranchant (à) d'un coin montagneux qui va en s'ef- 
filant, mourir dans la mer ÉGÉE. L'ATTIQUE avait été aussi nommée 
CRANAÉ (Kpavrf, le pays stérile : xpavaés, dur, dpre, stérile), parce 
que son terroir était sec et ingrat. Cette contrée s'appela aussi OGYGIE, 
MOPSOPIE (Mofwzla) et IONIE (n ‘Jwvla). 

Bornes. — L'ATTIQUE était renfermée dans une presqu'ile qui 
forme un TRianGLe dont la vase est en grande partie constituée par le 
mont CITHÉRON et la BÉOTIE. Elle était bornée à l'est et au sud, par 
la mer ÉGÉE ; au nord, par la BÉOTIE ; à l'ouest, par le core de 
SALAMINE et par la MÉGARIDE. 

Montagnes. — Les montagnes de l'ATTIQUE étaient : le PARNÈS 
(6 Hépvns) (4), rameau du CITHÉRON ; le PENTÉLIQUE, prolongement 
du PARNÉES, vers l'est ; l'HYMETTE (6 ‘Yunzrés), célèbre par le miel 
très-recherché que produisaient ses abeilles (2) ; le LAURIUM, le BRI- 
LESSUS ; l'ANCHESMUS (6 ‘Ayyesuôs : &yyt, près, voisin ; Esués, essaim), 
avec une STATUE COLOSSALE de Zeus; le CORYDALLE (KopsôaXk5), 
au]. DAPHNI-VOUNO ({a montagne du laurier), sur la côte en face de 
SALAMINE ; l'ÆGALÉUS (ro Atyékewv — le mont des Chévres), auprès 
duquel campa Xerxès pendant la ruine de sa flotte ; le POECILE (to 
Iolxrkov), entre les monts ÆGALÉE et CORYDALLE ; le LYCABETTUS 
(6 Auxa6nt:6; — le vallon-du-Loup ; A5xoç ; Bisooçs, vallon ; feoster, 
rempli de vallons ; le MUSÉION, et enfin, au nord de MARATHON, 


des mois 6x0 (rivage escarpe, hauteur ; gonflement, tumeur), et 8x0, 
(bord élevé d'un fleuve, hauteur escarpée, colline ; peine, fatigue), desquels 
dérive le verbe 5y@iw, je m'indigne, je gémis. Mais on peut aussi rattacher le 
mot ayavaxriow à a yOoua (je suis chargé, surchargé; je souffre; je suis af- 
fige), à dyvpa (je m'afflige) et à &yes (douleur, peine). I1 nous semblerait 
plus raisonnable de dériver ayaraxriw de &yar (trop, beaucoup) et de äxrics, 
a; w, verbal de äyw (je mène, je conduis ; je juge, j'estime, je tiens pour). 
‘Ayavaxriw Signifierait littéralement : j'estime trop, je juge trop fort, et, 
par suite, je m'indigne. C'est ainsi que se sont formés les verbes xhsovexrie 
j'ai plus; je l'emporte sur ; nier, fyw) et provextéw (j’ai moins; j'ai du 
désavantage; je suis au-dessous de; pitor, moins ; neutre de priwy, moindre. 

(1) Ce nom parait être le même que celui de PARNASSE, et il vient 
peut-être du PHÉNICIEN PARNÉS, paiître. Dans ce cas, il indiquerait un lieu 
de pacage. Des coLONS PHÉNICIENS Ont séjourné dans l’'ATTIQUE et dans 
la BÉOTIE. 


(2) On l’appelait montagne de la pluie (ère, pluie, ondée; tw). Il y 
avait une sTATUE ct un autel de Zevs "Op6prcs. 
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la montagne de PAN, avec une grotte et un oracle de ce niv. Entre 
MÉGARE et l'ATTIQUE étaient deux montagnes appelées CÉRATA 
(Képata — les Cornes ; répaçs, CORNE). 

Promontoires. — A partir des frontières de la BÉOTIE, les caps 
de l'ATTIQUE se classaient dans l'ordre suivant : le CYNOSURA qui 
a la forme d’une queue de chat ; le cap SUNIUM (ro Zobviov — Lieu de 
l'accord : ouvlnut, j'approche, je joins ; au moyen, ouvtéuu, je m'accorde 
avec; je fais un traité avec quelqu'un; oùv, nu; — ou de avvés, 
inusité, pour Evvés, poétique et ionien — xuvés, commun, qui est en 
commu, qui appartient à tous), avec un temple d'ATHÈNÉ (1); le 
cap d'ASTYPALÉE (’Aoturakala — Vieille-ville; äoxw, ville; rakués, 
ancien) ; le cap ZOSTER (Zwsmip — Ceinture : Vusthp, ceinture; 
écharpe ; baudrier; Vovvuu, je ceins ; j'entoure ; je serre) où Latone 
avait oublié sa ceinture; et enfin le cap COLIAS, pointe qui ressemblait 
au pied d'un homme. 

Cours d’eau. — Parmi les rivières de l'ATTIQUE qui sont du reste 
assez insignifiantes, on remarquait le CÉPIIISE qui, commençant au 
CITHÉRON, se rend dans la mer près d'ÉLEUSIS (un ruisseau du 
même nom coulait à l'ouest d'ATHÈNES) ; l'ILISSUS (6 ’Ikacés) qui 
coulait à l'est de cette dernière ville, la traversait en partie, et recevait 
J'ÉRIDAN (’flgtôxvés — Don-du-printemps : Aer, datif de Éap, printemps ; 
commencement ; prémices ; le matin ; ävoc, don ; prét à intérét ; lüwu). 
On rencontrait encore dans les environs d'ATHÈNES un ruisseau 
nommé SCHOENUS. Du côté d'ÉLEUSIS se trouvaient des canaux salés, 
appelés les RHITI (of “Perrol ; — féw, je coule). 

Anciens habitants. — 11 y eut d'abord dans ce pays des ACTÉENS 
ou habitants du rivage et des TROGLODYTES ou habitants des cavernes 
(tpwykoôdene, qui habite dans des trous, dans des grottes : tpwyAn, trou, 
creux ; ANTRE ; Tpoyw, 76 ronge ; je mange ; telpw ; — G5vw et dSouat, 
je m'enfonce, je pénètre), qui se disaient AUTOcaTuonEs (2). À ces peu- 
plades se joignirent des PÉLASGES conduits par OGYGÈS, chef 
phénicien. Ils se nommèrent CRANAENS (Kpavaol) ou habitants des 


(1) On a dit que le nom du temple rappelait l’impétuosilé {our ; np, je 
jette ; je lance; — înpe, = cu, je vais) de Minerve 

(2) Pour indiquer leur antiquité, certains peuples se disaient ynyevrts ou 
Fils de la terre. Les ATHÉNIENS cexprimaient la même idée en se don- 
nant le nom de Térriyg (Cigales : =érr&, cigale). Ces insectes qui sem- 
blent nés du sol, étaient comme l’EupLèMe de l’ancienne occupation de 
V'ATTIQUE par les ancêtres des habitants d'ATHÈNES, 
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contrées incultes, stériles (xoxvaés, dur, dpre; stérile, en parlant d'un 
terroir). Une certaine civilisation fut ensuite amenée par Cécrops qui 
attira les sauvages et construisit douze villes nommées CÉCROPIA 
(Kexpozlz), c'est-à-dire les lieux cachés ou abrités (xp5ztw, parf. xézpusa, 
je cache, je couvre ; xp5oos, cachette ; obscurité ; xpôrtn; xpümis). De la 
sorte Cécrops peut être regardé comme le fondateur des villes où l'on 
se cache, où l'on se met en sùreté. 

Divisions de l’Attique. — Cette contrée se divisait en cinq parties : 
40 Ja DIACRIE (ñ A'éxota) ou HYPÉRACRIE (bzspéxpios, qui habite sur les 
sommets ; bréo, äpa) qui comprenait la partie montagneuse du nord et 
la côte du nord-est, depuis le mont PARNÉS jusqu’au cap CYNOSURA : 
cette région renfermait des chasseurs, des bergers, des ÆGICORES 
(aiyuropeës, chevrier ; alt ; roptvvuu, fut. xopécw, je rassasie ; je contente) 
et des vignerons ; 2° l'ÉPACRIE (à ’Ezéxpia) ou la partie montagneuse, 
depuis le PARNÈS jusqu'au PENTÉLIQUE ; 3° la PARALIE (f [apahla) 
ou la partie MÉRIDIONALE, resserrée entre les deux côtes, depuis le cap 
SUNIUM jusqu'à ATIIÈNES, ou du moins jusqu'à une ligne qui allait 
depuis HALÆ AXONIDES à l'ouest, jusqu'à BRASIÆ sur la côte 
ORIENTALE où commençait la DIACRIE : cette contrée maritime était 
habitée par les gens de mer, par les PARALIENS (NMaæpañlot ; — rapélos, 
voisin de la mer, maritime ; zagé, &\çs) ou habitants de la côte; 4° la 
MÉSOSÉE {ñ Mecéyare) ou la partie du milieu (usséqaix, le milieu des 
lerres ; ues6yatos, situé au milieu des terres; uéoos, qui est au milieu, 
mitoyen ; yñ) : les environs d'ATIIÈNES portaient spécialement le nom 
de PÉDION (xôlov, plaine, plate campagne) ou de Campagne ; c'était 
une vallée de figure ovale ; les habitants du PÉDION étaient les plus 
riches de l'ATTIQUE ; 5° enfin l'ACTÉ (ñ ’Azt#) ou le Rivage, pays qui 
était sur la côte, aux environs d'ATHÈNES. Non loin du mont PARNÈS 
se trouvait une contrée nommée LIPSYDRION (Aer-65ptov) parce 
qu'elle était dépourvue d'eau (keïW<, manque, défaut; Xelzw ; 00wp). 
Une autre contrée montagneuse se nommait PHELLEUS (eldeë, 
endroit pierreux ; ç£la — réa, pierre. Le sol de l'ATTIQUE était 
aride (’Artwn zevla). Mais il fut tellement amélioré par le travail deses 
habitants, que l'ATTIQUE passa dans la suite pour un pays fertile. La 
population de cette contrée ne s'élevait pas à plus de 200,000 habitants, 
dont 100,000 esclaves. 

Au point de vue administratif, l'ATTIQUE était divisée en tribus ou 
PUYLÆ (ou)al) el en Dèmes (èñuor). Les DÈmEs étaient des communes ou 
des bourgs ayant un territoire à part. Les Espagnols disent dans ce 
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sens pueblo (peuple, village, bourg, ville). On comptait cent nèues du 
temps de Klisthènes, qui les divisa en dix Puycæ. Le nombre de ces 
PuyLæ S'accrut dans la suite. Ce pays fut d'abord gouverné par des 
rois ; puis, par des AncnonTes qui avaient le pouvoir exéculif. Le tri- 
bunal des Noworuères était chargé de l'examen des lois. Les excès de 
la DÉMOCRATIE furent nuisibles à celte ville. Aujourd'hui, le nouveau 
royaume de GRÈCE est divisé en vingt-quatre NowEs ou gouverne- 
ments. Chaque Noue est confié à un nomanque ou préfet. Les Nomes 
sont subdivisés en ÉPARCHIES (ëxapylat; êraoyla, province ; ërdp{u, 
je commande) ou sous-préfectures. 

Topographie d'Athènes. — ATIIÈNES (at ’AOñvar — les Miner- 
ves), capitale de cette contrée, fut nommée d'abord CRANAÉË et 
CÉCROPIA. Elle dut son nom définitif à ATHÈNË ou ATHÊNA 
(’AOrv&), Déesse à laquelle elle fut consacrée (4). Cette ville 


(1) La forme plurielle du mot ‘AGñx était motivée par la multiplicité de 
déesses comprises sous le nom d'ATIHÈNÉ et sous la protection desquel- 
les les ATHÉNIENS avaient placé leur ville. ATHIS, fille de CRANAUS, 
Agraule et Pandrosos, filles de Cécrops, connues sous le nom de Napôiva 
(Les Vierges), étaient des Minerves. Il y avait aussi la Minerve PHÉNICIENNE 
de la BÉOTIE, et la Néith ÉcvPrieNxe. Le nom d'ATIHÈNÉ offre diverses 
ÉTYMOLOGIES. 1° On peut le dériver de celui de Néith ou Nétha que l'on 
aura pu lire de droite à gauche. D'ailleurs, Néïith s'appelait aussi Tana et 
Tanit. L'alpha qui est au commencement du mot ‘Aün»n s'expliquerait, 
dès lors, par l’article onENTaL. 2° Le nom d'ATHÈNÉ peut se rattacher 
à l'ancien mot On qui signifiait lactans ct mère (0aw— 0aopu, j’allaite, 
je nourris; je suce; je frais). Avec l'& privatif, nous obtiendrons un mot 
qui aurait le sens de Non-mère ou Vierge. Dans ce cas, nous pourrions 
admettre aussi que le radical d’'AGñyn se trouve dans naplive, vierge, jeune 
fille, (dérivé de maps, contre, — particule qui a quelque fois un sens néga- 
tif, et 65). 30 Le mot que nous ANaLYsons peut dériver aussi de à priv. 
et de sv, nourrice (mot dérivé de riônm, je pose, je place ; ou de 6, 
nourrice). 4° La déesse des sciences et des arts a peut-être dù son nom à 
une forme ARCHAIQUE de àrewmis, attentif, fixé sur un objet, invariable dans 
ses principes; obstiné (à copulatif et revu, je tends ; je serre; je 
dirige, je pousse vers un but. 5° On pourrait croire aussi que ‘'AGw& est 
pour ‘’Aôvä et voudrait dire l’Immortelle (a priv. ; et Ovaw, pour Davaw, 
inusités, mais dont le radical s’est conservé dans l'aoriste fa, de 
Gvéoxw, je meurs, je suis tué ; ot dans Oavaros, mort, trépas). Les DORIENS 
disaient "A0ava pour ‘Aümwä, el Eschyle nous apprend que ATHÈNÉ se 
prononçail primitivement Apana. 6° L'ATHÈNA attique et l'AHANA 
védique peuvent se rattacher à un radical identique, lequel s’est conservé 
dans les langues INbo-EUnoPÉENNES. En sanscrit, ATMAN (souffle, âme) ; 
en bas-saxon, ATEN; en grec à=pos et aruñ (exhalaison, vapeur); en 
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devint le cenrng des lettres et du bon goût. Les anciens la nom 
maient tout simplement Iékxç ou ”Aorw (la ville par excellence, 


allemand, Arusu et Ovoeu, l'haleine, le souffle). Ces expressions pro- 
viennent de l'interjection AH |! qui traduit une émotion profonde. Cette 
sYLLABE exprime très-bien l'In£s de respiration, de souffle, d'être qui 
respire, qui vit, qui se meut. Le radical de ce mot s'est conservé dans 
plusieurs langues avec les significations que nous venons d'indiquer. 
Dans le sanscrit, AHAN signifie se mouvoir. Le mème radical nous est 
transmis par les mots gothiques AHA (l’dme), AuuA (l'esprit, l’intelligence), 
AuvA, l'eau (courante). En vieil allemand ANDA signifiait respirer ; dans 
cette mème langue AND! signifiait esprit, comme le danois AAND, l'islandais 
onp et l’anglo-saxon onva et onp. Dans la vieille langue allemande ANTÜN 
et ANDÔN signifiaient avoir du sèle. En moyen haut allemand, ANoEN a le 
sens de venger. Ceite derniére signification se retrouve dans AHNDEN, 
venger, (s’animer), punir, se ressentir de. Le mème primitif se retrouve 
dans drpe, souffle, vent (l'air en mouvement el comine animé), pt, Je 
souffle, j'exhale un souffle; aw, je souffle, je respire, av-rpx, au-prv, 
exhalaison, souffle, haleine; à-nrnçs, souffle, vent; à-1rès, aigle; a-np, 
AIR, exhulaison, vapeur; &-«a, coup de vent, tempête; as-bw, 7'exhale, 
je respire. Le sens original de ce Tnèug s'est conservé dans le sanscrit 
ABAN (se mouvoir). Nous le retrouvons dans notre mot français AHAN, 
onomatopéce qui offre un cri de fatigue et qui, par suite, se prend pour un 
grand effort, pour un grand travail : « Jupiter en sua d'ahan. » Ce mot 
exprime une respiration précipilée, fatiguée; c'est le cri naturel de ceux qui 
fendent le bois : ils disent han à chaque coup de cognée qu'ils donnent. 
Ahaner est émettre le son han, et, par CATACHRÈSE, travailler avec effort. 
Celui qui ahune ou hanne est un être actif, remuant, produisant un 
effort qui fatigue et qui fait perdre haleine (anhelantis labor). Du mème 
radical dérive aussi notre mot akaler (pousser l’haleine en dehors, quand 
on marche ou quand on se fatigue, avoir la respiration forte el pressée). Le 
celtique HALAN, le latin HALITUS, HALEINE, respiration, souffle, el le fran- 
çais haleter se relient à la mème oNOMATOPÉE ainsi que les expressions 
françaises HALEn (faire courir les chiens) et uALALI. Aprés ces observalions, 
il sera facile de comprendre que l’on ramène au mème radical les noms 
de l'ATÉ TROYENNE et l'ATYS PuRyGien. Les TROYENS donnaient à 
ILION le nom d'ATÉ, lequel se retrouve dans celui d''’Artç que portait 
la Minerve ATHÉNIENNE. Chez les DORIENS et spécialement chez les 
LACÉDÉMONIENS, la prononciation du nom d''AÜfra était ‘Acdva (la 
prononciation du 6 se rapprochait de celle du +). D'un autre côté, le 
DURIEN ‘"AÜzva, prononcé ‘Azava, est identique au mot sanscrit Açani 
(—= 'Asam), la foutre. — Enfin, l'ancienne capitale de l'ATTIQUE doit 
peut-être son nom à la montagne escarpée (a aug. et Of» — &y ou 66, 
tas, monceau ; colline ; retranchement ; analoguc au celtique DuN, Tux, 
hauteur, et au français DUNE) qui était au milieu de la ville et qui la 
dominait. 
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aat étoy#v) (4). Les habitants étaient désignés par le mot ?’As-of. 

Division de la ville. — La Ville (+0 "Aorv) se divisait en deux 
parties : 4° la ville haute(ñ ävw r6k:) ou CÉCROPIE, que l'on nom- 
mait surtout l'ACROPOLE (ñ ’Axpéroks; &zpos, haut, élevé; 76, 
ville) ou la Citadelle ; et 20 la ville basse (à xétw rédus). Celle-ci était 
partagée en plusieurs quartiers, dont les principaux étaient : le CÉRA- 
MIQUE. le COLONOS, le MÉLITÉ (à MELLE et apibus ; erat enim vicinus 
HYMETTO, celeberrimo meELus copia)}, le quartier d'ADRIEN, les 
LIMNÆ (Atuva — les Étangs, les Marais ; Xiuvn, marais, élang, lac, 
eaux slagnantes ; mer), le CYDATIIÉNEUM (Kvôa0fvætov ; x5d06, 
gloire, honneur ; force, valeur; dûivztov, temple de Minerve et le 
quartier du PNYX. 

L’Acropole. — L'ACROPOLE (’Azpéroke, n ävw 7616, Kezpozla) 
était séparée de la ville basse par un mur (sifyoç xtwbvtou zaù relaoytxô), 
et par les PnopyLéEes (Ngozôkatx, Avant-porles : 566, +5}n) construits 
par PÉRICLES. Ces portiques comprenaient, outre l'édifice du milieu 
qui était le principal et qui conduisait à l'entrée de l’AcropoLe, deux 
ailes dont l’une se distinguait par d'excellentes peintures, et l'autre 
formait le temple de la Victoire APrTÈRE (N!xnç &xvepod ; vlan, victoire ; 
&rtecos, dépourvu d'ailes ; qui ne s'envole pas ; à ; rrépov, plume ; aile ; 
oiseau ; Frraux). Cette divinité ne pouvant pas, dès lors, s'enfuir, était 
pour les ATHÉNIENS, un gage assuré de Tniompue (Pausan., in Attic.). 
Dans l'ACROPOLE même on remarquait, outre un grand nombre de 
STATUES élevées aux DIEUX, aux HÉRnoS et aux grands citoyens, le 
PARTIHIÉNON (6 Txcdswwv) ou le temple de la Vierge (Minerve ; zag0évos, 
vierge), nommé aussi ‘Ezxxroureèuv (Exxrôv, cent ; roës), parce qu'il avait 
cent pieds carrés. C'était le plus magnifique temple de PALLAS 
ATHÈNE. On y voyait la sTATuE de cette péesse, chef-d'œuvre de 
Phidias. Derrière le temple se trouvait l'Orisraonomos (’Oz15069opos ; 
dr100: et 6xto0:v, derrière ; ensuite ; ôrlsw, en arrière, par derrière ; 
5ôuos, maison ; édifice quelconque), dans lequel on conservait le trésor 
public et le registre des débiteurs de l'État (éyyeyozpuévor àv - 


(1) On la nomme aujourd’hui Athini et 'sThines. Cette dernière forme 
est une dépravation obtenue par la réunion de la préposition de lieu avec 
le nom d'ATHÈNES. La préposition «& ou is, &, chez, jointe aux noms de 
quelques villes, a concouru, avec la prononciation, pour les défigurer. Ainsi 
on a dit Sétines, pour îç "Alnvaæs; Stives, pour & Thivas (Thèbes); Istam- 
boul, pour 5; +#%v æozv (Constantinople); Ismyr, pour Smyrne; Isnaik, 
pour Nicée, Ismid, pour Nicomédie, etc. 

9 


— 41930 — 


’Axporôde). Il y avait aussi, dans ce lieu, un arsenal avec des armes 
pour cinquante mille citoyens. L'ACROPOLE comprenait encore 
V'ÉRECHTHÉUM (xd ‘EpéyOstov), temple commun de Neptune ou 
d'ÉRECHTHÉE (’Eg:y0e%ç = 'Ep:y06vos — Riche-en-lerre ; ëpr, part. 
augmentative, 70ôvtos, terrestre; qui vit sur la terre ou sous lerre ; 
souterrain; infernal ; y0wv, terre ; pays, contrée ; l'intérieur de la terre ; 
l'exren) et de Minerve POLIADE (vaos ris ’AÜnväs ts Toktaôos) ou de 
Pandrose (vais rñs Ilavôp6sov) (4). Sur la pente méridionale de l'ACRO- 
POLE étaient l'ODÉON (ro "Qôetov; èf, chant: ODE, POÈME LYRIQUE; 
mot contracté de doèn, chant ; &elèw — dôw, je chante, je loue, je célèbre) 
de Périclès, TRÉATRE destiné aux exercices de la MUSIQUE et de la POÉSIE 
LYRIQUE, et le grand TuéaTRE consacré à Dionysos (B£atgoy Atoyüsov). Du 
côté du nord, on voyait les Maxpai [érpar (Longs-Rochers), avec la grotte 
de pan. Non loin de là était la fontaine cLEPsyDRA (Ae5ôça, CLEPSYDRE, 
HORLOGE d'eau : littéralement, eau cachée : x\£zw, fut. xkéhow, je dissi- 
mule, je tiens caché ; je vole, je dérobe). 

La ville basse : ses temples. — Le principal temple de la ville 
basse était le temple de Zeus OLYMPIEN (<ù ’Olfuxtov) ou de Zeus 
PANHELLÉNIEN (Atoç TaveAnvlou), espèce de PANTHÉON (Nävdecv), con- 
sacré à tous les D1EUx ‘Oeofs rot räaiv fepév xouvév), comme nous l’apprend 
Pausanias. Parmi les autres temples, nous remarquerons le temple de 
Thésée (Gfostov), le temple de Vénus OSpxvlx (Céleste), l'ANACÉION 
('Avéretov) ou temple des ”Avanes (Castor et Pollux) où se faisait la vente 
des esclaves; un temple d’Artémis situé dans un endroit nommé Kñzot 
(les jardins) et le temple des huit vents. Ce monument de forme ocro- 
Gone était orné de huit figures ALLÉGORIQUES qui représentaient les diffé- 
rents attributs des vents. 

Édifices divers. — Parmi les autres édifices nous remarquerons le 
POMPÉIUM (flouzetov) où l'on conservait les objets du culte et où l'on 
préparait la pompe des processions solennelles (ès zapasreuny tüv zourüv; 
— 7rou7, envoi, mission; impulsion divine, inspiration; action de 
reconduire, d'escorter ; escorte, cortége; procession ; cérémonie religieuse ; 
POMPE ; Marche POMPEUSE OU TRIOMPBALE; zéurw, J'envoye ; je conduis ; 


(1) L'ÉRECHTHÉION était l'ancienne demeure d'ERECHTHÉE. A sa 
mort, on en fit trois temples, l’un dédié à ÉRECHTHÉE; lo second à 
Minerve POLIADE (Uokia, protectrice de la ville, x) et le troisième à la 
NYMPRE Pandrosos. Mais Pandrose était elle-même une Minerve. Aussi 
dit-on très-bien qu’une partie du temple fut consacrée à ERECHTHÉE, et 
l'autre à ATHÈNÉ surnommée Pandrosos. 
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j'escorte) et le THOLUS (@6%0ç, Dôme, voûte, coupole ; édifice en voûte: 
0oXla, espèce de chapeau), édifice en forme de coupole, destiné aux 
sacrifices offerts par les PRYTANES. 

Le PRYTANÉE (Npvtaveïov) était une sorte d'hôtel de ville où s'assem- 
blaient les magistrats et où l'on entretenait aux frais du public les citoyens 
que l'État voulait récompenser (4). L'ARÉOPAGE (6 “Apetos xéyos et 
’Aozérayos) ou Couuixe d'ARÈS (xéyos, fout corps com-pacTe et dur ; 
rocher, tertre, éminence, colline; croûle formée par une matière con- 
densée ; liquide congelé; glace; froid glacial ; gelée, sel ; xñyvuw) était le 
siége d'un tribunal célèbre dans l'antiquité (2). Le BARATHRE (Bipa0pov, 
gouffre, fondrière, ABÎME) élait un trou profond dans lequel on précipitait 
les criminels. 

Au sud-ouest de l'ACROPOLE était une hauteur nommée MUSÉION 
(Moësetov) ou l'on conservait le tombeau du poète Musée, disciple 
d'Orphée, et le monument de Philopappus. La partie nord-ouest de la 
ville était nommée CÉRAMIQUE (Kepauerxôs — les Tuileries), à cause 
des potiers qui s’y étaient établis et des ouvrages de terre cuite (axb ts 
2ECauUx TS TÉLVNS; — xépauoc, terre à potier, argile ; xepévvuut, je méle, je 
mélange, j'amalgame) que l’on y fabriquait autrefois. C'était un quartier 
très vaste et fort orné. Là se trouvaient des temples en grand nombre, des 
TRÉATRES, des portiques et autres magnifiques édifices, la grande place et 
le palais du sénat. Dans la partie du CÉRAMIQUE qui s'étendait vers les 
faubourgs, on voyait la NÉCROPOLE ou le cimgriÈre (xotuntéptov) public. 
Les rowpes funèbres s'y rendaient par les portes dites ‘Hela (porte aux 


(1) Cet édifice avait été consacré à VESTA et l’on y entretenait le feu 
sacré. C'est pour ce motif qu'on a dérivé son nom de nupôs rapstov (récep- 
tacle du feu: rip ; vaptior — sapieior, dépôt, réceptacle, réservoir ; grenier, 
cellier ; lieu retiré d’un appartement). Mais comme il y avait, en cet 
endroit, le grenier public, d'autres ont donné pour ÉTYMOLOGIE de ce nom 
l'expression rupoÿ raurioy iréceplacle du blé: rupos, blé, froment). Il y 
avait auprés de ce bâtiment un endroit nommé Atpoÿ nidier, qui était sans 
doute le rendez-vous des affamés et des mendiants (lip, faim, famine; 
homme affamé). 


(2) Le mot latin Ppacus dérive du Grec. Les villages ont été construits 
sur des hauteurs. On a dit : la cocLine, pour dire : le groupe d'habita- 
tions où l’on est à l'abri; comme on a fait purG (pour) de BERG, montagne. 
Le mot paGus a été employé ensuite dans diverses acceptions. Ïl désigne 
quelquefois une petite localité. D’autres fois, ce mot indique une grande 
contrée et aussi une circonscription peu étendue. On le traduit très-bien 
par le mot pays. 
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sépulcres). Dans le CÉRAMIQUE extérieur se trouvaient les jardins 
d'Académus. Au sud d'Athènes jaillissait la fontaine CALLIRRHOË 
(xxXXB£én — beau courant), aménée de l'HYMETTE et nommée aussi 
ENNÉACROUNOS ('Evvséreouvos, à neuf sources, qui donne l'eau par 
neuf bouches différentes : Evvéa, neuf ; xpouvés, jet d'une source ; source, 
fontaine ; robinet ; tuyau d'écoulement; canal, conduit ; zgÂvr), parce 
qu’elle donnait l'eau par neuf tuyaux et se répandait dans la ville par 
neuf canaux. Au commencement, l'eau d'ATIIÈNES était peu salubre 
et peu abondante. On avait construit des LATOMIES (haroula, carrière ; 
prison creusée dans le roc ; LATOMIE : À%ç, pierre, rocher ; téuvw) ou caves 
de pierre pour recevoir l'eau des pluies et des marais. De ces LATOMIES 
on fit plus tard des prisons. 

Les Portiques. — Les Portiques (©soxï ; aro4, portique, galerie sou- 
tenue par des colonnes ; arr) étaient des colonnades isolées ou adossées 
à des bâtiments. Le plus célèbre nommé Sroa BasiLéios élait silué dans 
une longue rue où demeurait l'aRCHONTE qui portait le titre de BASILEUS 
(Gaskeï, roi, prince, chef). Ce portique fut appelé d'abord PISIANACTIUS 
(Hztstaväxrios), peut-être à cause d'un certain Metstävaf (resto, persuasion, 
obéissance ; retoi, souffrance ; affection de l'âme ; el0w ; &vaë, chef, roi, 
maitre). On le désigna plus spécialement dans la suite par le nom de 
POECILE (flolkn) à cause de la variélé (zu:llos, varié, diversifié ; 
bigarré de diverses couleurs) des peintures ou des tableaux quien faisaient 
l'ornement. Zénon y enseigna sa PHILOSOPR1E, et ses disciples durent à ce 
lieu le nom de STOICIENS. 

Les places publiques. — Les places publiques (àyogxl) sc trouvaient 
en grand nombre à ATHÈNES. L'AGORA (’Ayopé àpyaïa) était un lieu 
de réunion : le peuple s’y assemblait pour délibérer et pour discourir. 
De là viennent les significations de haranguer, de parler et de délibérer, 
données aux verbes d/opzonar el &yopevw. 

Le PNYX (Nv56, gén. zvvz6ç, altique zvzvés) était aussi un lieu où l’on 
se réunissait pour l'élection des magistrats. Ce lieu était ainsi nommé 
parce qu'on y avait entassé de larges pierres qui servaient de siége (ètà 
T0 renvrvüalar voîg Aldots, n Tatç xaDiôpats; — rapx tv tüv Awv 
Fvrvétnra), Où parce qu'il y avait une grande affluence de citoyens qui 
venaient y délibérer (n Gtà To rervrv@oQa dv ain; — àr0 toù rurvü 
Exet roy Gnuov rAnatdGerv ; — rapa ToÙ ruxvoboDat Tobs dvôcas Ev 1 ÉrxAnsla). 
On pourrait aussi croire que ce nom est srNONYME de zéÿos et indique 
une masse COMPACTE (7üxx, d'une manière dense, serrée ; avec solidité ; 
Fvx4w, j'épaissis, je rends dense, compacte, solide ; j'enveloppe, je couvre ; 
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Tuxvés, épais, serré; dense, compacte; nombreux, fréquent) : le PNYX 
était auprès d'une COLLINE au sol pierreux (ze=pwôns tôroc). Au milieu 
de cette place se trouvait un tribunal entouré d'une étendue de terre 
qu'on appelait zeptoyolvioux, à cause Jes cordages qui empêchaient la 
foule d'incommoder les juges. Non loin était le LiTuos ou la grande Pierre 
sur laquelle montait le crieur public pour imposer silence. 

Rues d'Athènes. — Mentionnons la rue des nenMès (f tv 
LpyuoyASswv) ou plutôt des STATUAIRES (Epuoyaupebc, statuaire, sculpteur : 
Epañs, Y\ÿIw), et la rue Tolzoôes (les Trépieds, telzouc, à TROIS PIEDS; 
TRÉPIED : spetç, zoûç) qui conduisait à l'ACROPOLE et où l'on voyait le 
monument CHORAGIQUE (yopaytx5s — yopnytxés) de Lysicrate avec une 
série de temples qui formaient cette ruc. Elle était ainsi nommée du 
TRÉPIED dont la façade de ces temples était surmontée, ou des TRÉPIEDS 
que les BOUTIQUES (&r-o0%n) offraient en grand nombre. La rue ou voie 
qui conduisait à Éleusis se nommait niena Svké (‘lepé Suxñ — Le Figuier 
sacré). 

Les portes. — Nous remarquerons d'abord les portes TuR1ASLÆ 
(TVA Opractat; — Üpiéatov, urne qui servait aux divinations), appelées 
depuis pipyce (Mzokov, à deux portes : ls, r5An), parce qu'elle se 
trouvait à la rencontre de deux voies, la voie PIRAÏïQUE, qui menait au 
PIRÉE, et la voie sacrée d'ÉLEUSIS. Aujourd'hui la coLiNE voisine est 
surmontée d'une ÉGLISE GRECQUE appelée HAGIA TRIADA, parce qu'elle 
est consacrée à la sainte TRINITÉ. Nous mentionnerons ensuite les portes 
Sacrées (‘leçal) situées sur la route qui conduisait à ÉLEUSIS ; les portes 
ÉRLÆ (’lglæ) où passaient les PomPes funèbres et la route qui con- 
duisait aux tombeaux (nglov, sépulcre, tombeau, Epa, TERRE; — ou pour 
hpoov, tombeau; de fgws qui signifie bienheureux dans les inscriptions 
funéraires); les portes HIPPADES (‘fxzéèec) ou aux chevaux ; les portes 
SCÉES (N5Xat Zratal) ou situées à gauche (oxm6ç, gauche, situé à 
gauche); les portes d'ITONE, de THRACE, etc. 

Environs d'Athènes : les trois gymnases. — Hors des murs de 
la ville étaient les trois principaux GYMNASES (yuuvéaov, lieu de réunion 
pour des exercices de corps ou d'esprit ; yvuvés, nu, sans vélements) ou 
Jardins destinés aux exercices des jeunes gens et à la promenade. Ces 
trois GYMNASES élaient l'ACADÉMIE, le LYCÉE et la CYNOSARGES. 
L'ACADÉMIE (n ’Azxôrula) élait un vaste enclos qui avait appartenu à 
un citoyen nommé ACADÉMUS (A — Qadm — le Cadméen, le Levantin ; 
— on à dérivé aussi ce nom de dxos, remède ; dxéo'ua, je guêéris, je res- 
taure ; et de ëñuos, peuple), et qui devint célèbre par les leçons de Platon. 
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Les disciples de ce PmLosopue prirent de ce lieu le nom d'ACADÉ- 
MICIENS. Le LYCÉE (rd Avxsïov) était silué auprès d'un temple 
d’Apollon LYCIEN (Añzcoçs ou Auxoxtévos, destructeur des Loups ; — ou 
lumineux, dieu de la lumière ; Aôxn,, aube naissante ; Aevx6s, blanc, 
brillant). Il y avait des jardins dans lesquels Aristote exposait sa doc- 
trine en se promenant. C'est de cet usage (àr0 où zeptraxetv) que les 
disciples du SracimiTe prirent le nom de PÉRIPATÉTICIENS (zeplratos, 
action de se promener ; promenade ; lieu où l'on se promène ; repiratéw, je 
me promène ; rep, ratéw, je foule aux pieds ; je marche ; je me promène). 
Le CYNOSARGES (Kuvéoapyes ou la Chienne-blanche : x5wv, gén. xuv6s, 
chien, chienne; àäpyñs — &pyés, blanc; — ou agile; äpyés, prompt, 
rapide) avait reçu ce nom à l'occasion d'une chienne blanche ou agile qui 
emporla une partie de la victime pendant que Diomus, son maitre, 
offrait un sacrifice. Antisthènes réunissait dans ce GYMNASE (réusvos 
Ou yuuvasov) des disciples qui formèrent la secte des PHILOSOPRES 
CTNIQUES. 

Localités voisines. — Non loin de l'ACADÉMIE était une éminence 
nommée COLONOS HIPPIOS (Kolwvés Tzxtoç) ou la Colline-aux-chevaux 
(xolwvés et xokwvn, hauteur, colline, tertre; Tz:xoçs). C'est de là que la 
TRAGÉDIE de Sophocle, intitulée Œdipe à Colonne, a pris son nom. Au 
nord-est d'ATHÈNES, on remarquait le dème ALOPÈCE (’Alwzext ; — 
dwrerla, renardière, trou de renard ; &\wrexñ, peau de renard; &lwznk, 
renard) où naquirent Socrate et Aristide. On y voyait le tombeau 
d'Anchimolus que les Spartiates avaient envoyé à Athènes pour la 
délivrer des Pisistratides. Au sud-est de celte ville était AGRA ou AGRÆ 
(Ayez; — &ypa, chasse) sur les bords de l'ILISSUS. Ce bourg devait 
son nom à la péesss Artémis AGROTÉRA (&ypétepos, qui aime la 
chasse, qui préside à la chasse) qui, en venant de DÉLOS, chassa en cet 
endroit pour la première fois. Remarquons encore, au sud, AGRYLE 
(’Aye>kñ, forme ancienne de ’Aypaulh — cour champétre : &ypôs, champ ; 
ab, cour) et le Démos où bourg LACIADES (Aaxäôx — les déchirures ; 
les lambeaux : Xaxls, déchirures ; pièce, lambeau; qui tirait son nom 
de LACIUS, héros dont les actions sont inconnues. Dans les environs 
d'ATHÈNES se trouvait encore une localité nommée ORGAS (à ‘lepè 
Opyds, le Champ-Sacré), portion de territoire fertile, mais que l’on ne 
cultivait pas parce qu'elle était consacrée à Cérès (épyés, fertile; mûre; 
dpyrés vñ, terre grasse, fertile ; inculle ; laissée en friche ; pyéw, je suis 
plein de sève, de vigueur ; je suis fertile ; je suis possédé d'une passion 
violente ; ôpyh, mouvement impétueux du cœur ; inclination; éptyw). 
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Les ports d'Athènes. — La Ville avait trois ports situés dans la 
presqu'île de MUNICHIE et nommés PIHALÈRE, MUNICHIE et PIRÉE. 
Le port de PHALÈRE (+ù Péaripoy) était le plus ancien de tous. Quel- 
ques ÉTYMOLOGISTES dérivent son nom de PHALÈRE (oxkngés, 10NIEN 
pour oxhapôs, clair, brillant, blanc ; rap td galtoy — calés — pélos, 
blanc; et celui-ci 72px to odev &kcç, splendere satis ; vw, je brille; 
d'où : gélos, cimier d'un casque, formé d’un métal brillant ou lutsant ; 
tù péhapa, phaleræ, equorum ornamenta, caparaçons, parties brillantes 
du harnais d'un cheval), un des compagnons de Jason. Selon d'autres, 
le nom de PILALÈRE aurait été donné au rivage, parce qu'il abondait 
en mouelles (zakapls, sorte de poule d'eau). Un mur long de trente-cinq 
STADES (teîyos oakeprxév) conduisait à PHALÈRE et joignait ce port à la 
ville {1}. Le MUNICHIE (Movuvwyla) devait son nom à un certain 
MUNYCHUS, nénos ou cexTauRE dont les pieds, au lieu de se terminer 
par cinq doigts, étaient en forme de sabots (uwwvyos, solipède, qui n'a 
pas la corne du pied fendue ; uüros — poëvos — pôvos ; ôvuë, ongle; 
griffe, serre ; corne ou sabyt du pied d'un animal), et qui consacra 
dans la péninsule qui forme le port, un temple à Diane. Le PIRÉE 
(Nerpaess) dont le nom indique un lieu de passage, un lieu qui servait 
à ceux qui voulaient traverser (xelew, je passe, je traverse ; répa, au-delà, 
loin) la mer, formait, avec MUNICHIE, la ville maritime des ATHÉ- 
NIENS. Thémistocle réunit ces deux ports à ATHÈNES par deux murs 
qui avaient chacun quarante sranes de longueur et qu'on nomma les 
Longs-murs ou les Longues-jambes (Maxpà <ilyn, Mazpà oxtAn). Le mur 
SEPTENTRIONAL qui embrassait le PIRÉE, se nommait fGégetov reïyoç, et 
le mur MÉRIDIONAL portait le nom de eïyos vôétiov où oxknprzév. Le 


(1) PHALÈRE possédait un temple de Minerve scinaDE où se célébraient 
les SCIROPNORIES (ra Zxpopôpra), fètes dans lesquelles les PRÈTRES portaient 
un puarasol blanc {oxipo, espèce de dais blanc). D'autres ont dit que Île 
surnom de la déesse était dù au devin SCIROS, venu de DODONE, 
lequel consacra le temple. Suidas pense que Minerve fut nommée scIRADE, 
parce que Thésée forma la sTATUE de cette déesse ànd oxuipér, c'est-à-dire 
d'une terre blanche semblable au GyYPsEe (oxp>6 et oxippas, surte de pierre 
dure et blanche, espèce de gypse). Nous pourrions croire que l’emplace- 
ment du temple avait été jadis nommé SCIRAS parce que c'était un lieu 
rocailleux (rxipos el oxippos, morceau de pierre, de marbre; tout corps dur ; 
lieu pierreux; rocher, squirre). On trouvait sur la voie sacrée un bourg 
et un ruisseau qui portaient le nom de SCIROS, parce que le devin dont 
nous avons parlé déjà fut inhumé dans le voisinage, après avoir été tué 
dans un combat. 
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PIRÉE contenait trois Docks (ôoy#, réceplacle, réservoir ; Géjouat) ou 
bassins : le ZÉA (Zéa) ainsi nommé de sa pelilesse que l'on aurait com- 
parée à un grain de blé, ou plutôt de ce qu'il servait seulement aux 
vaisseaux chargés de blé (Zix = 2:14, blé, grain) ; le CANTHARUS 
(Kéy0xçoc) qui devait son nom à un héros fabuleux ou à la ressemblance 
de sa forme avec le vase appelé za&v0xo0$ (coupe, vase à boire ; espèce de 
barque; escarbot), et l'APHRODISIUM (Aopçoôiotov) où APHRODITE 
avait deux temples. Le port du PIRÉE se nomme aujourd'hui Porto 
LEONE et Porto DRAKO, à cause des Lions en marbre et de forme 
COLOSSALE qui se trouvent sur le rivage. Dans la ville maritime du 
Pirée, il y avait un arsenal, des magasins, des marchés, entre autres 
l'‘'Izzoôueos àyosa, un THÉATRE, plusieurs TEMPLES, un grand nombre 
de statues, de portiques (Mzxpà o1oû), des tombeaux, une halle de 
marchandises (Asïyux, preuve, échantillon ; Getxriw, je montre) et un 
magasin de grains (’Akgtro=üi). Au nord du Pirée, près du mont 
CORYDALLUS, était le PHORON LIMEN (wopwv Aunv), nommé 
aujourd'hui KLEPHTOLIMANI, fréquenté-par les contrebandiers (zwp, 
latin run, voleur ; espion ; frelon) qui nuisaient beaucoup à la douane 
des ATHÉNIENS. Un autre port voisin était nommé COPIIOS (zwz6, 
sourd). 

Villes de l’Attique. — Dans la partie méridionale : SPHENDALE 
(Ezevdakn ; — lieu de LIBATIONS : oxévdw, je verse goutte à goulle ; je 
consacre par des LIBATIONS; ou le coin de la destruction : ozAÂv, coin 
pour fendre ; tout ce qui a la forme d'un coin; clef de voite; ôxk{oux — 
ônéoux, je ravage, je délruis ; — Ôxdds, tison, torche), PANACTUM 
(Mavarzov ; — ravartetos = ravéxns, qui guérit tous les maux ; PANACÉE ; 
räç, &0ç, remède), place forte sur les frontières de la BÉOTIE ; OENOÉ 
(’Ouvén ; ofvos, vin), place importante qui gardait un point STRATÉGIQUE 
par où les armées du PÉLOPONÈSE débouchaient dans l'ATTIQUE ; 
CHASTIA (Xastla; peut-être forme de yasua, ouverture; gouffre, 
ABÈME ; yaivw), PHYLÉ (dut, tribu, famille, race), DÉCÉLIE (Aexéera, 
lieu de receltes ; — Gérins, celui qui reçoit, percepleur ; Gfyoua ; — ou 
le lieu de l'image, forme de Gelzskov, image, figure ; delxekos, semblable, 
qui représente ; üelzvuu, je montre), près des sources du CÉPIIISE 
ATUÉNIEN, place que les LACÉDÉMONIENS fortifièrent par le conseil 
d'Alcibiade et d'où ils bloquaient ATHÈNES; et enfin APHIDNA 
(’Aoôva, très-économe ; à, qidis — œedôs, ÉCONOME, parcimonieut, 
avare ; sa dw, épargne ; oelôouæ, j'épargne, je ménage. Sur ou vers la 
côte oR1ENTALE du nord au sud, étaient échelonnées les villes suivantes : 
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RHAMNUS ou RHAMNONTE (‘Pauvoës, oüvros : fauvos, aubépine, 
épine blunche, ronce) avec un temple de NÉMÉSIS (rñs Neuéoews lepév), 
dans lequel on vénérait la srarue de la déesse (véussts, la vengeance 
céleste; la justice distributive; indignation produite par l'injustice ; 
véuw), chef-d'œuvre de Phydias (4); TRICORYTHUS (Tptxogb0os ; 
Tplxopus, v0oç, dont le casque est surmonté de trois aigretles : teeïs, x6pus, 
casque), MARATHON (Mapa), célèbre par la victoire que les ATHÉ- 
NIENS y remportèrent sur les Perses (2); OINOË, PROBALINTHUS 
(TToo64&Av0os — Pierre jetée en avant : rpo6&klw, je jette devant ou en 
avant ; j'élends ; j'allonge ; A0os, pierre, rocher ; banc de pierre), non 
loin des Tumuli dans lesquels furent ensevelis les ATHÉNIENS et les 
PLATÉENS (3); ARAPHEN (’Apaz#v; — dpx60çc, bruit de deux corps 
qui se choquent ; craquement ; äp26ëw, je fais du bruit en tombant ; je 
choque avec bruit, HALÆ ARAPHÉNIDES (‘Akai ’Apapevldes — Les 
salines d'Anapnex ; &)<) où l'on vénérait l’Artémis TAURIQUE ; 
BRAURON (Bpavouv ; — xpaôs, doux, calme, bon ; gtw, je coule; je dis), 
fondée par un héros de ce nom, possédait un temple de Diane ou 
d'Artémis dans lequel on voyait la statue de cette Déesse enlevée de la 
CHERSONÈSE TAURIQUE par Iphigénie ; STIRIA (Zrerpté ; ateïpa, 
caréne de vaisseau ; — oteïços, stérile ; atepsés, dur, solide), PRASLÆ 
(Mpasia, les Jardins ; rpasié, carré de jardin où l'on plante des poireaux ; 
jardin ; champ cultivé; rçäsov, poireau ; algue verte), avec le port 
PANORMUS ; POTAMI {Motauol, les ruisseaux, les eaux) où était le 
tombeau d'ION ; et THORICOS (Ooptxés — Oopaïos, séminal ; 0opéc, 
mâle, élalon ; — Nouprxës — Voëpos, impétueux, violent, brave), avec 
un lemple de l’Apollon crétois, sanctuaire qui avait sans doute, du 
temps des PÉLASGES, été consacré à THIOR. 

Sur la côte occinenTaLe et du nord au sud, on rencontrait : ÉLEUSIS 
('EXsvols — Arrivée ; EAeuats, venue, arrivée; EA:ü0w, Évyouat, je viens, 
j'arrive), sur le Céphise, port où vint débarquer Cérès et où elle était 


(1) Cetto localité ost nommée auj. STAURO-CASTRO (le Château de la 
croix). 

(2) Ce lieu est connu dans la fable par le taureau qui désolait la contrée 
et qui fut tué par Thésée. Le nom du bourg et de la plaine provenaient 
de l'abondance du fenouil qu’on y trouvait (papalwéy — papalpsr, champ de 
fenouil; Hapaôpor, papa, et papas, fenouil ; papaivu, je flétris, je dessèche, 
je suis fané, je me fane, je me dessèche, je me consume, je dépéris). 

(3) Ces quatre dernières villes formaient une association nommée 
TÉTRAPOLE, 
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adorée d’ane manière toute particulière (1); THRIA (gta — les feuilles 
de figuier; Opiov, feuille de figuier; feuille, membrane; Opétw, je 
cueille des feuilles de figuier; je rends des oracles), THYMOËTADÆ 
(Buuorzadat; — uuder, qui produit du Tuvu ; Ouoe, Tuyu), CORYDAL- 
LUS (zopvôxAX6ç et xopuôxA6s, alouette huppée; xpus); le PIRÉE et les 
autres ports d'ATHÈNES ; HALIMUS ou HALIMONTE (‘Akpoës — 
Maritime ; &ktuos, salé, marin; — ne pas confondre avec &Atuos, qui 
apaise la faim ; à, Au6s): le promontoire COLIAS; ÆXONE (’At&wvf, 
vente de chèvre : ait, wvh, achat; aiEwvebs, acheteur de chèvres selon 
Suidas : 6 +àç atyas ovoëpevos : d'où œ/Ewveioux, je dis des grosstéretés) ; 
HALÆ AXONIDES (‘Alal ’AËEwvlôs), dans une contrée marécageuse ; 
PROSPALTA (flpéorakta ; rp6c, du côté de, auprès de; rakréc, jelé, 
lancé; r4&\w, je lance avec force; j'agite, je secoue), ANAGYRUS 
(’Auzyucoïs; Gvéyupos, ANAGYRE Où bois puant — dvéyupos); le cap 
ZOSTER ; THORÆ (Gopai — Les semences : Vorrn, semence, SPERME), 
LAMPTRÆ (Aauxtoxl=— Les lumières, \autÂp, flambeau ; torche; X&uxw, 
je brille, j'ai de l'éclat), où était le tombeau de CRANAUS; ÆGILIA 
(’Acydla, ville située près de l'eau: aïyes, grosses vagues, flots, 
SPHETTUS (Spnttés; — opfrrios, aigre, piquant), ANAPHLYSTUS 
(Avépluatos ; — dvapAltw — ävaykiw, j'entre en ébullition ; àvé&, o\dw, 
je jaillis, je bouillonne; je suis inondé, submergé; je produis en abon- 
dance, je suis abondant; florissant); le cap ASTYPALÉE; AZENIA 
(’AGnvla, pays sec, stérile : &alvw — Xw, je brile, je dessèche, je sèche), 
en face de l'île de Patrocle; et enfin SUNIUM, près du promontoire de 
ce nom. 

Dans les terres, on remarquait encore : MYRRHINUS {Mugstvoës : — 
pépétvos, de MYRTE : : pupplun et uupolvn, MyYRATE, PHLYA qui devait son 
nom à PHLYUS (24506 — okbapos, bavardage ; babillard, bavard ; o1tw 
— phfw, je coule .en abondance ; je suis abondant, florissant ; je parle 


(1) Cette ville était fameuse dans l'antiquité par ses mystères et par le 
temple de Cérès. Un chemin nommé la voie sacrée reliait ÉLEUSIS à 
ATHÈNES. On voyait chez les ÉLEUSINTENS un puits nommé CALLI- 
CHORE (Kai y"), autour duquel les femmes avaient iastitué des cHœŒunS 
de musique et des danses en l'honneur de la déesse. Dans les environs se 
trouvait un endroit nommé ‘Eyimvç (ipivées, le figuier sauvage où Pluton 
avait enlevé Proserpine et prés duquel Thésée tua le bandit Polypémon. 
Non loin d'ÉLEUSIS, on montrait le Champ (‘Papi #ediér) de RHARUS 
(‘Pape = papos, enfant nouveau-né; né avant terme; avorton; ventre), 
père de Céléus (Triptolème) auquel Cérès enseigna la manière de semer 
et de recueillir le blé. 
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beaucoup, je babille), fils de la Terre; peut-être à un autel de Bacchus 
Fleuri (Atévvoos “Av0tos) ; PALLÈNE, HAGNUS (‘Ayvoë; — &y%6s, pur, 
innocent ; saint, sacré; &yros, Saint, pur; &yos, chose sacrée; vbjet de 
vénération ; Kopat); GARGETTUS (lapyntrôs ; — épya — aïyetpos, 
peuplier noir, d'après Hésychius ; ÿ&pyavo, nom de plante ; — ou mont 
Blanc; pour äpynirés ; &pyearis, blanc), CEPHISSIA, ACHARNÆ 
(’Ayapval ; aydpva et yapvos, espèce de poisson) où l’on honorait Bacchus 
qui dissipait les maladies (&/oçs, douleur, peine, chagrin ; äpvopar — aïpw, 
je lève ; j'enlève ; je prends : le nom d'acnanxos est peut-être une ÉPITHÈTE 
de Dionysos, syNoxyme de [avosluros et de AaÜtx#ôns), dont les habilants 
gagnaient la vie ea vendant du charbon; PENTÉLÉ (HevréAn}, au sud 
du PENTÉLIQUE ; et PÉLÉKES (N#Anzes, les Casques : r4AnE, casque, 
heaume). 

On trouvait encore dans l'ATTIQUE les péwos ou communes qui 
suivent : ACHERDUS (&yepôos, arbre épineux qui servait à faire des 
haies; peut-être le poirier sauvage; àypäs), ANCYLE (’Ayzuki ; — 
&yx8doc, recourbé, tortueux) Démos qui formait un faubourg d'ATHÈNES ; 
ÆTHALIDES (’A@xhiôat; at0ahéos, noirci par le feu; brülé; noir; 
brülant ; ardent; aïlw), némos de la tribu LÉONTIDE; CHITONÉ 
(Xitwvn, déesse à la courte tunique, Diane : yltwv, tunique, habit de 
dessous) ; HALMYRIS (&luvpls, saumure ; eau salée ; lerre pleine de sel 
et stérile) ; HÉCALÉ (‘ExdAn ; — Erakoçs — Exnhoc, calme, paisible ; doux ; 
Éxwv, qui agit volontairement, de son propre gré), bourg où Jupiter 
avait élé reçu par une femme qui portait ce nom et où l'on célébrait les 
HÉCALÉSIES ; ITÉA (’Itéa, saule ; bouclier d'osier), ŒŒA (Oïx —. dx, cormier, 
arbre ; ou de ox, sous-entendu ôopé, peau de brebis; oïs), PHÉGÉE 
(Dnyala; — onyôs — oayéc, chéne à ylands comestibles ; oayw) et le 
DÉMOS PHRÉAR (eéapfor), ainsi nommé du nÉRoS péappos, ou plutôt 
des puits (ppéap, gén. ppéatos où opnrés, putls, citerne) qui s'y trou- 
vaient. C'est là que se réunissait le tribunal nommé PHRÉATTIS. 


$ XI. — Mégaride. 


La MÉGARIDE (ñn Meyapls) devait son nom à sa capitale. Cette con- 
trée était séparée de l'ATTIQUE par la chaîne de montagnes nommée 
CÉRATA (xà Képata, les Cornes ; xépxs). Elle était traversée par les 
monts ONÉES (:à "Ovetx &pn, les montagnes des ânes : ëveuoç, d'âne ; 
&vos, dne) qui s'étendaient depuis le CITHÉRON jusqu'aux rochers 
SCIRONIENS. Au sud, elle était bornée par le mont GÉRANIA 
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(ñ Tepévax, la montagne de la Grue : yépavos, grue). Les MÉGARIENS 
disaient que, à l'éruque du déluge de Deucalion, MÉGARE, leur pre- 
mier PATRIARCIE, avait pris la direction de cette montagne, guidé par 
le cri des grues qui volaient au-dessus de sa tête. La partie OCCIDENTALE 
de cette chaine formait le mont ÆGIPLANCTUS (’Atylzhaytov pos ; — 
alyizhayrros, où errent les chèvres : ait; rkatuw, j'égare, j'écarte du vrai 
chemin ; j'erre, je m'égare). La MÉGARIDE comprenait, en outre, le 
cap MINOA (Mivwwx) qui devait son nom à Minos ; les rochers SCIRO- 
NIDES (al Zxetpwvlô:s Mésex), ainsi nommés du brigand SCIRON 
(Exelpov ou Exlpwv ; — oxetcéw — ougéôw, je durcis ; je me durcis ; — 
il est plus vraisemblable que ce Banane devait son nom aux rochers : 
oxtpoç, lieu pierreux, rocher) qui précipitait de là les voyageurs dans 
la mer et qui fut tué par Thésée. Ces rochers sont appelés aujourd'hui 
KAKI-SCALA, la Mauvaise (#x6:) - Échelle ou le Afauvais-Chemin. 
On trouvait encore dans la MÉGARIDE un rocher nommé MOLOURIS 
(Modoupls rétpx ; — pohougls, espèce de sauterelle : 15ÀE0w — »oloëw, 
je coupe ; oùpa, queue). 

La capitale de ce pays se nommait MÉGARES (+4 Miyapa, les Gre- 
niers, les Magasins) à cause des greniers qu'on y avait bâtis (1). Cette 
ville possédait le tombeau d'’Alcmène, épouse d'Amphitryon. Il y eut 
une ÉCOLE de PuiLosoPuiE fondée par Euclides, disciple de Socrate. La 
citadelle retint toujours le nom de CARIA, qu'elle devait à CAR (xp, 
inusité, pour xäpz, téte, chef), fils de Phoronée, son fondateur. 

Les autres villes de la MÉGARIDE étaient, sur la mer des ALCYONS : 
PÊGÆ (af Nnyal, les Sources : rnyh\, qui servait, de re côté, de port 
aux MÉGARIENS ; sur le core SARONIQUE, NISÆA (ñh Nioalx) qui 
servait aussi de port à MÉGARE (2) ; dans les terres : RHOUS (‘Pois ; 


(1) Mecouna signifie en hébreu magasin; grenier et macour a le sens 
d'habitation. Ces mots sont formés de Gun, séjourner, habiter, réunir, 
rassembler. Les PHÉNICIENS donnaient au mot maGar la signification 
de ville. Ainsi Servius dit très bien (ad Virg. Æneid. 1): Magalia antis- 
tœchon est. Nam debuit (Virgilius)maGariA dicere ; quia MAGaR, non magal, 
Pæœnorum lingu& villam significat. Les Grecs avaient conservé le mot 
piyzpor, grande salle de réunion, maison, palais, temple. 

(2) Ces deux villes communiquaient entre elles par de longs murs. 
NISÉE avait pris son nom de NISUS (Nix, l’Aigle, le Vautour ; en latin, 
NISUS, oiseau de proie; riccopar el riscuai, je vais, je viens}, fils de Pandion, 
qui, chassé d'ATHÈNES, régna à M ÉGARE. Cette ville est nommée au). 
DODÉKA EKKLÉSIAI (dédira, douze : dûw, dixa; ixxnaia, ÉGLISE, assem- 
blée; lieu d'assemblée). 
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ROUS ; Sumac ; — foë; — pnés, cours d'eau ; ruisseau ; fiw), nommé 
depuis Makxoywpix ; TRIPODISCUS (Teixoôlsros, pelil trépied : tplzovs) : 
au nord : NISA, ÆGOSTHÈNE (Aïyéoleva, le fort de la chèvre : ait ; 
Gdévos, force, vigueur ; c0évw, je suis fort, robuste, puissant), et la 
contrée nominée PHIBALIS ((hl&x) où l'on récoltait d'excellentes 
figues (ol6xkis — q£zhéx, figuier qui portait des figues d'une espèce 
particulière à cette localité). 


CHAPITRE TROISIEME. 


GRÈCE MÉRIDIONALE OU PÉLOPONÈSE. 


Noms et divisions politiques. — Le PÉLOPONÈSE (Nsozévvncos) 
est une grande presqu'ile qui tient au reste de la Grèce par l'isruue de 
CORINTHE. Cette presqu'ile fut d'abord nommée ORGIA (”Opyta, les 
MYSTÈRES, les ONGIES : do, mouvement impélucux du cœur; passion 
violente ; dpéyw, je tends, j'allonge, je m'élance ; — ou pour ’Opéyita — 
’Ogyuié, terre montagneuse ou étendue; ëpos, yon, terre, champ), 
ÉGIALÉE (Aîyiéheta) ou pays marilime ou littoral (4°, APIA (’Azla) ou 
Terre éloignée (2), PÉLASGIA, ARGOS ou ARGOLIDE (du nom de sa 
principale province), et enfin PÉLOPONÈSE (Né%oxos vñoos et, par 
assimilation du sen v, Ilekozévvmoos, d'où s'est formé le composé 
ASYNTACTIQUE [elozémmsos) ou île de PÉLOPS (ékot, visage-brun : 
réhos — rékkos, brun, livide, de couleur sombre, noir ; db ; vñoos, île ; 
terre qui parait surnager, de véw, je navigue). On désigne aujourd'hui 


(1) Cette contrée qui, pour la grande partie, est située sur le bord de la 
mer avait pris son nom de sa situation : le mot atyalo; signifie rivage de 
la mer, grève (ai1;; &X). Co nom s’étendit au pays maritime qui devint 
plus tard l'ACITAIE et qui no comprenait d'abord que le littoral. On a 
rattaché ce nom à un roi ÆGIALÉE. Le mot aiyalvs (qui se trouve sur 
le bord de la mer; poisson) a pu trés-bien désigner un navigateur et un 
habitant des bords de l’eau. 

(2) Ce pays était le plus éloigné (äxues, a, ov, lointain; PÉLOPONÉSIEN ; 
arc) de la GRÈCE. L'expression ania yñ ou yñ ain désigne une lerre 
éloignée, un pays reculé (n axoÿra, la terre étrangère, lointaine). Nous 
devons mentionner toutefois d'autres ÉrvmoLociss : 1° Cette contrée devrait 
son nom à un roi APIS qui serait venu (anios, pour "Arusv, Sort; dm, 
je m'en vais; ané, du) de l'ÉPIRE dans le PÉLOPONÈSE. 2° Selon 
d’autres, le même nom s'expliquerait par l'abondance des poiriers ou du 
persil (ämos, poirier; &xuv, poire; persil, ache; — les ÉOLIENS nom- 
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ce pays sous le nom de MORÉE (uépez, MuRiER ; pôpov, mûre, fruit du 
mürier) à cause de la ressemblance de sa configuration échancrée avec 
la feuille d'ün noie. Il a la forme d'une main, et à cause de ses cinq 
caps principaux on l'a nommé l'ile aux cinq doigts (viaos revtaôxxtuhos). 

Le Péloponèse se divisait en auiT parties dont sepr confinaient à la 
mer et la nuiTiÈwe élait au ceNTRE. C'élaient, en commençant par le 
nord : la CORINTHIE, la SICYONIE, l'ACHAIE, l'ELIDE, la MESSÉNIE, 
la LACONIE, l'ARGOLIDE, et l'ARCADIE, au milieu. 


$ I. — Corinthie. 


Situation, caps et villes. — La Corinthie, resserrée entre deux 
GOLrES, s'étendait à l'est du PÉLOPONÈSE. On y trouvait les monts 
ONÉUS (”Ovetov 8pos) et PRON (fewv ; — rpuv, pointe qui s'avance ; 
cap); lescaps HOLMIES (‘Ohual — “A%lpial — les Salines : &uta, 
salaisons ; &ks), et HÉRÆUM (‘Hozïov) où était le temple d'HÉRA 
AcRÉENNE, sur le cocre de CORINTHE; et le cap SPIRÉE, sur le Gore 
SARONIQUE. 

La principale ville était CORINTHE (Kôg:v@os), fameuse par son 
commerce, ses richesses et ses œuvres d'art (1). Cette ville avait été 
d'abord nommée ÉPHYRA (’Esÿa, pour êcépa; — ésopgéw, je regarde, 
je vois ; j'observe ; xl épäw). Cette appellation convenait très-bien à une 
ville placée comme un Observatoire entre les deux mers. La citadelle 
était nommée ACROCORINTHE. De cette montagne élevée et escarpéa 


maient &zwv la plante que les autres GRECS appelaient ei; les 
ROMAINS ont conservé le mot apium; peut-être les pouriers et le persil 
étaient-ils venus de loin : ä=é) qui se trouvaient dans le PÉLOPONÈSE. 
3° APT A a signifié île et ensuite terre, car ce mot n'est qu'un adjectif dérivé 
d'un primitif conservé dans le sanscrit AP (en persan an; en gothique, 
Ava) eau el qui a signilé issue de l’eau (comme l'allemand ave, terre 
aqueuse, prairie humide). De ce radical est dérivé l’ancien mot ata (pour 
&Tia) el puis yaïa. Le mot aïe s'est maintenu dans la tradition ÉPIQUE ot 
MYTHOLOGIQUE des GRECS. 

(1) CORINTHE devait, comme ATHÈNES , son nom à un temple de la 
Vierge (rôpruer, temple de la Vierge\. Littéralement ce mot signifie 
l'habitation de CORA. IL renferme deux racines : xépr et to. Le mot 
xôpn signifie Jeune fille ; vierge ; fille; pupille de l'œil : Képr, plus tard, 
désigna surtout Proserpine; Kio, déesse des jeunes filles, Minerve 
(xépos = xoipes, jeune garfon). Le suffixe tvs peut passer pour une forme 
de trés et fvder, dedans, à l’intérieur ; au logis; à la maison; latin 
INTUS ; ir, dans. On retrouve ce suflixo dans quelques autres noms de 
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sortait la fontaine de PIRÈNE (feaÂvn, qui traverse; relpw), consacrée 
aux MUSES. Dans une localité de CORINTHE nommée DEIRAS (Actpés ; 
— Ôetpés, dos ou sommet d'une montagne, Gp, épn, cou, montagne, 
gorge ; Gégatov, collier ; Gergfins, moineau), Apollon avait un temple 
duquel il recevait le nom de \crpaôtwrns. Apollon y était adoré comme 
dieu de la santé. Un autre temple était dédié à Minerve CHALINITIS, ainsi 
nommée parce qu'elle avart dompté Pégase en lui mettant un frein 
(zakiv6s, frein ; bride; yxkdw, je lâche; je détends). Non loin de la ville 
était le bois sacré et fortifié de CRANION (Koäviov — xpävetov, cornouille ; 
cornouiller ; xpévoy — cornouille ; xpévos, cornouiller ; — xpavlov, créne, 
couvercle de la tête; téle; xpävos, casque ; chapeau ; xépnvov, téle; xäpn) 
avec un Gyaxase. CORINTIIE avait trois ports : LÉCHOEUM, 
CENCIIRÉES et SCHOENUS. 

Les autres villes de la CORINTHIE étaient : CROMMYON (Kpoupuwv 
—= Plant d'oignons ; xpéppvov et xpéuvov, oignon, plante), village près 
duquel habitait le bandit Pityocamptès (1); SIDOUS ou SIDONTE 
Stdoës, gén. oùvros — oldoet, de grenade ; alèn), CENCHRÉES (Keyypeal 
— les Millets : xtyypos, millet ; grain de millet ; grain de diamant ou de 
mélal ; limaille), qui servait de port à CORINTHE (2?) ; SCHOENUS (3) 
ou SCHOENONTE (£yorvoës — syotvéec, plein de jones), SOLYGIA 


lieux, tels que TIRYNTIHE, SYRINTHE (Zépw@os), ville de Crète. Men- 
tionnons toutefois quelques autres STYMOLOGIEs. Ce mot dériverait : lo de 
CORINTUUS , fils de Zeus ; 2° de l'abondance (xopiwum, je rassasie ; 
xôpos, Saliété ; dégoût ; orqueil) qui régnait à CORINTIHE ; 3° des mille- 
perluis (xôpis, espèce de mille-pertuis ; lat. HYPBRICUM cons ; punaise ; 
sole, poisson ; 4° des fleurs dont elle était ornée (xopiw, j6 netloye, je 
balaye ; j'orne,je pare ; &/0%); 5° de la colline qui se trouvait auprès 
de cette ville (x6pôw, tertre, élévation ; monceuu, las ; xôpus — xopuleg, 
casque ; xepuyos, élevé, d’après Hésychius). 

(1) Aristote dit que l'oignon était ainsi appelé de xopa, pupille de l'œil, 
et de pÜw (je ferme, je ferme la bouche ; je suis fermé, bouché, obstrué ; 
je suis condamné au silence, parce que l'oignon pique les yeux (dax +8 
ëp0alps), fait resserrer les pupilles (&s +nv xopny morts aupyuüuw) ot cligner 
les yeux. 

(2) Selon d'autres, ce port aurait été ainsi nommé de CENCHRIOS ou 
CENCHRIAS, fils de Neptune et de Pirène, lequel avait la figuro tachetée 
de rousseurs semblables à des grains de millet. 


(3) Quelques noms de la TOPOGRAPHIE GRECQUE se traduisent par le 
nominatif où par les cas obliques. C'est ainsi que l'on dit : MYUS et 
MYONTE , SELINUS et SÉLINONTE, ANTHÉMUS et ANTHÉMONTE, 
STRUTHUS et STRÜUTHONTE , etc. 


— Ah — 
(SokSyetx, l'oseraie qui survit : aôos — où, sain et sauf, entier, qui 
survit, qui subsiste ; Xbyos, osier ; branche ou baguette d'osier ; canne, 
bâton), et SPIRÉE, près d'un promontoire du même nom. Au sud du 
mont ONÉUS étaient deux villes : MOLYCHIUM (MokSytov = pakäytov, 
manteau de femme couleur de mauve ; pakäyn, Mauve ; — pokvyvôs, 
sale, malpropre, fangeux ; uokivw, je salis; je souille) et TÉNÉA 
(Tevéz), avec un temple d'Apollon. Ce bourg devait son nom à une 
ceinture (ssvla — Vüva, orégavor n Geouot, d'après Hésychius : +elvw, 
je tends ; je bande, je serre), comme le cap ZOSTER. Sur le golfe de 
CORINTIIE, nous trouvons : OENOË, RHIUM OENŒUM, PIRÆUM 
(Melpatov) et LÉCHLÆUM (Aéyatov, lieu de repos; Asyaïoc, de lil; qui 
peut servir de lit ; Xëyos, lit, couche; couche nuptiale; mariage; époux ; 
épouse ; Aéyw, je me couche) qui dut ce nom au calme de son port ou à 
LÉCIIES, fils de Neptune et de Pirène. Sur la route de CORINTHE à 
SCHÉNONTE était POSIDIUM , avec un temple de Neptune, un THÉATRE 
et un sTane où se célébraient les jeux 1STuMiQuEs en l'honneur de ce n'Eu. 


$ II. — Sicyonie. 


Limites, cours d'eau, villes. — La SICYONIE (£:swvlx) était 
bornée au nord par le coure de CORINTHE, à l'est par l'ACIHAIE et 
l'ARCADIE ; au sud, par l'ARGOLIDE ; à l'ouest, par l'ARGOLIDE et 
par la CORINTHIE. On y remarquait les monts CÉLOSSA (Krkoüsa ; 
#nhéw, je charme, j'enchante) et TITANE, ainsi que les cours d'eaux 
suivants : le NÉMÉA, l'ASOPUS, l'HÉLISSON, le SELLÉIS et le 
SYTLAS que Ptolémée nomme le SYS. 

SICYONE (Evwwv, couche de concombres ; cizs06, concombre, melon), 
qui s’appela d'abord ÆGIALÉE et qui porta successivement les noms de 
MÉCONE (Mnxôvn ; — pawv, pavot ; uñzoç, longueur) et THELCHINIA, 
était la capitale de ce pays. On la nomma plus tard DÉMÉTRIAS parce 
que Démétrius, fils d'Antigone, la fit rebälir après l'avoir démolie. Cette 
ville était située sur un plateau, près de l’'ASOPE, à une lieue de la mer, 
et dans un terroir très-fertile. Ce fut la PATRIE d'Aratus et des sculp- 
teurs Polyclète et Lysippe. Elle disputait à CORINTILE la gloire que 
donnent les Beaux-arts, elle portait même l'élégance à l'excès. De là 
naquit le proverbe : « Un homme sérieux rougirait de porter des sou- 
liers de SICYONE. » Il y avait dans cette ville un temple dédié à la 
Persuasion ou à la déesse pirno. On y voyait aussi un endroit nommé 
la Peur, où Apollon et Diane avaient éprouvé une grande frayeur. 
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Auprès d'une des portes de cette ville, on voyait un ANTRE ou se trouvait 
une fontaine appelée l'Euu-pendante (Sräovsx n ny), parce qu'elle 
coulait du haut de la caverne. Non loin de SICYONE on trouvait : un 
lieu fortifié nommé GÉËRAS (Léozxe, prit, récompense), une localité 
appelée ÉPIEIKÉIA (’Eztexeix, modération, clémence, douceur ; rieians, 
qui cède; doux, modéré; équitable; ëxt, &zw, je cède) et un néroon 
d'ARATUS (’Apizstov ; — àgarés, appelé par des vœux ou par des impré- 
cations; sacré; maudit, funeste : àg4ouu, j'appelle par mes vœux ; je 
ais des imprécations ; je prie ; je souhaite ; je voue, je promets aux dieux ; 
ä:2, prière, supplicalion ; imprécation, malédiction). Au-delà du fleuve 
ASOPE, était la ville OLYMPION. Dans le territoire sicYoNiEN, on trou- 
vait encore une plaine dite TITANA (Tlrava ; — tÜtavos, chaux; marne; 
plâtre, gypse) et un bois nommé SCOTITAS (525505, obscurité, ténèbres). 

La SICYONIE comprenait une contrée nommée PHLIASIE (rasta), 
soit à cause de PIILIAS (dbhtas), fils de Bacchus, roi de ce pays, soit parce 
qu'il y avait une porte remarquable (ok, jambage ou montant d'une 
porte; seuil, veslibule). La capitale de cette contrée était PHLIUS ou 
PIILIONTE (doëe, oùvtos), appelée d'abord ARANTIA (’Acay:la) du 
nom du uénos ARAS (”Aca; ; participe de aigu, je lève, je soulève ; je pars, 
je me mets en roule) qui se disail AUTOcaTONE. Les PIILIASIENS célé- 
braient la fête d'Hébé tous les ans, pendant plusieurs jours qu'ils appe- 
laicnt z:550tôpo: (lierres coupés), parce qu'ils coupaient du lierre (z15065) 
pour en faire des festons et en orner le temple de la déesse. Cette ville 
a aussi porlé le nom de ’\ox0ucin (la Porte-étroite ou la porte d'Aras : 
äpaés, étroil ; mince; gréle, fluet; faible; fragile; pa, porte). Elle 
élait célèbre à cause d'une conversation que Pythagore v avait eue 
avec Léon, chef des PHLIASIENS. Dans cette conférence, Pytha- 
gore trouvant le titre de sage (coz6<) trop faslueux, prit celui de 
PILILOSOPHE (w:\65020:) ou d'ami de la sagesse (silos, ami ; cola, sagesse). 
La PHLIASIE possédait encore une ville nommée CÉLÉÆ (Kekeal, les 
Courriers ; ##XÀuw, je cours vile, je me meus avec vilesse ; r£krs, cheval 
de seile ; cavalier ; #ekc6s, nom d’un oiseau, peut-être le pivert). 


S III. — Achaïe. 


Noms, bornes, cours d'eau, montagnes. — Ce pays avait d'abord 
porté le nom d'ÆGIALÉE, parce qu'il formait la côte (aiy:x\65j septen- 
trionale du PÉLOPONÈSE. Il dut le nom d'ACHAIE à ACHÉUS, petit 
fils de Deucalion, ou à sa situalion littorale ou maritime. L'ACHAIE 
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était bornée au nord par le coure de CORINTHE ; à l'est par la 
SICYONIE; et au sud par l'ÉLIDE et l'ARCADIE. Ses cours d'eau 
étaient, — de l'ouest à l'est : le LARISSE, le MÉLAS, le PIRUS (Nïpos 
— Neïpos — au-delà), le GLAUCUS, le PHOENIX, le MÉGANITAS 
(Meyavlrag ; péyas; ieux, je vais), le SÉLINUS (S:kivoës), ainsi nommé 
du persil (s£livov, ache, persil) qui croissait sur ses bords, l'ÉRASINUS, 
le CRATIHIS, le CRIUS, le SYTHAS et le TEUTHÉAS (Tsexs) qui avait 
pour affluent le CAUCON (Kxixwv ; — rabxos — faëuos, sorle de jalle ou 
d'écuelle; xxvyiouxt, je me réjouis ; je me glorifie, je me vante; adytw. 
je me vante; je me glorifie). On remarquait aussi, dans celte contrée, 
les monts PANACHAICUS (favxyxix6v) et DRIOS (Aotos ; — dpios, bos- 
quet, petit bois); et les promontoires : ARAXUS, RHIUM et DRÉPANUM 
(Agiravov, faux, faucille : :£rw, je cueille; je fauche ; je moissonne). 
Villes. — Sur la côte et de l'ouest à l’est : TICHOS (T:ïyos, rempart; 
retranchement d'un camp; lieu fortifié), place forte; DYME (Aïur, 
l'Occidentale, la ville du couchant : Giu, d5sw et Gvoux, Jj'enfonce, je 
pénètre ; je me couche), appelée d'abord STRATOS et qui dut le nom 
plus récent à sa posilion à l'extrémité occinexTaALE de l'ACHAIE ; 
HÉCATOMBÆON (‘Exazinfaio ; — ExatouSxïos, 'HÉCATOMDE, relalif 
auœ HÉCATOMBES ; à qui l'on offre des hécalombes : £x2:61Ë6n, MÉCATOM"E, 
sacrifice de cent Bours : Exatév, cent ; Gods); OLÉNUS ("evos ; — 
okévr, haut du bras, humérus ; bras; uLxA, coude; &hes, jointure du 
bras, bras), à l'embouchure du MÉLAS et du PIRAS réunis ; PATR.E 
(Uazex, auj. Patras), sur un ruisseau nommé MILICHOS (Mic, 
débonnaire, bon, doux ; pekiosw, j'apaise; j'adoucis ; je flatte), près de 
l'embouchure du GLAUCDUS, sur une hauteur, à deux lieues du fort 
RHIUM (1); ARGYRA (’Acyugz, l'ARGENTÉE : Szyupos, ARGENT; àcés, 
blanc), près du ruisseau SÉLEMNOS (qui devait son nom à un berger 
(sëkäw, je brille, j'éclaire; sëhas, éclat, lueur); PANORMUS, BOLINA 


(1) Cette ancienne ville fut appelée d’abord AROËÉ ('Az3r, lieu arrosé : 
8, pen, écoulement ; ruisseau ; pis) et clle dut son nom définitif à PATRÉUS 
(Mazpr; = noble : +ä-pu;, du père, des ancétres ; — Rarpiriss, PATRICIEN ; 
raz, PÈRE). Auguslie la repeupla. L’ArôTnE saint André y souffrit le 
MARTYRE ; On Y voit le sincopnace de l'apôtre dont les reliques ont été 
apportées à Rome. Dans les environs de PATRAS se trouve le mont 
ZYGOS ‘Zvuy5s, sommet, col d’une montagne ; lout ce qui sert à joindre 
deux choses ensemble; joug : Geiysvpu, je joins ; j’unis) sur lequet on voit 
des ruines connues sous le nom de Kyria Irène (le château de lady Irène). 
— RHIUM et ANTIRRHIUM sont deux pointes opposées sur lesquelles 
on à bâti deux châteaux nommés DARDANELLES de Lépante. 
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(BoXlvn ; — Box, action de jeter, de lancer ; trait, dard ; Békos, action 
de jeter; coup de filet, capture; F4}w), ÉRINÉUS, RHYPES (Pére, 
les Ordures : é5ros, crasse, saleté ; substance gluante, enduit visqueux, 
cire à cacheter ; furéw, je suis sale ; É6rtw, je neltoye, je lave, je dégraisse;; 
ÆGIUM (”’Aytov, la'ville des chèvres : aïystos. de chèvre) qui fut la prin- 
cipale ville de la ligue Acn£exNE au temps d'ARATUS (1); HÉLICE 
(EAlen, nmécice, spirale; espèce de saule À rameaux flexibles; la grande 
ourse ; EAaow), autrefois capitale, qui fut détruite par les eaux de la 
mer, et qui devait son nom à la femme d'ION, son fondateur ; BURA 
(Bobca ; fou, éw), près du BURAICUS ; £GÆ (Atyal), à l'embouchure du 
CRATHIS ; ÆGIRE ("Aryetpx, la ville des peupliers : aïystpcs, peuplier 
noir), ville forte par sa situation sur des rochers escarpés el inacces- 
sibles (2); ARISTONAUTÆ (Les ARISTONAUTES, ’Aptotovzürat : 
&p:o1os, le meilleur ; vaïrns, navigaleur, matelot ; qui voyage sur mer ; 
vaÿs), ville qui formait l'arsenal maritime de PELLÈNE ; et OLURUS 
('Oovcos , la montagne bourbeuse : 8166 — 0oXkés, bourbe, limon ; 
oÙpos — ôpoc, montagne, colline). 

Dans les terres, de l’ouest à l’est, on trouvait: TEUTHÉA, PHARES 
(Papal), ville qui possédait sans doute ‘un oracle (3); LEONTIUM 


(1) C'était dans son territoire, au lieu nommé Ænarium, que se tenaient 
les assemblées, les états généraux des ACHÉENS. Il y avait un temple 
dédié à Jupiter HOMAGYRIEN ('Opayvpues, qui rassemble : opayop; = 
oursons, réunion, rassemblement ; amas; opcï, ensemble; à lu fois, en 
méme temps; au méme lieu; ous, semblable; le même pour tous ou pour 
plusieurs; commun à plusieurs; &yvs, rassemblement; assemblée; 
ayttpw). On disait qu'Agamemnon avait assemblé en ce lieu les principaux 
chefs de la GRÈCE, pour délibérer avec eux relativement à la guerre de 
TROIE. 

(2) Cette ville avait porté pendant longtemps, pour ce motif, le nom 
d'HYPÉRÉSIA C'Yriproin; = vdris, au-dessus de). D'après une tradition, 
elle devrait l’autre nom à des chèvres qui l'avaient sauvée. Les habitants 
d'ÆGIRE auraient cffrayé les SICYONIENS qui les attaquaient, en 
mettant le feu à des sarments qu'on avait liés aux cornes d'un troupeau 
de chèvres. Un temple avait été consacré à Diane dans le lieu où a plus 
belle de ces chèvres s'était arrètée, et l’on avait donné à la ville un nom 
propre à rappeler cet événement (aiË, tou, je noue, j'attache). ÆGIRE est 
nommée auj. XYLO-CASTRO (ëïc, bois). 

(3) Lo nom de cette ville peut se rattacher à api, je dis, je parle, 
verbe dont le radical est vsw, 72 brille, je manifeste; je dis : radical que 
l’on retrouve dans gaiw et dans les mots latins FARI, FATIDICUS, VATICANUS. 
Les monnaies de PHARÆ portaient un HERMÉS AGORAIOS, c'est-à- 
dire un HERMÈËS considéré comme orateur et plutôt comme un oracle. 
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(Acévtous — Aebrrios — debvrstos, de LION : ÀXéwv, LION), TRITÆA 
(Tetsarz, TROISIÈME, zelros; Totts), CÉRYNIA (Keoëveta, la ville de la 
corne ; xéezs), près d'une hauteur du même nom; PHELLOÉ (bein ; 
— pds, endroit pierreux : gËAa = réa, pierre ; — o:AÀ6S, liège, 
arbre; écorce de cet arbre ; r£ha — rélÂx, écorce, peau), PELLÈNE 
(Mer rvr), fondée par PELLEN ou PELLES (Néanv = éXns ; EX katos, 
noir, livide ; =:X65), fils de Phorbas; et DONUSA {Aovo5552 ; — Govéw, 
je secoue, j'agite ; je chasse, je disperse) où GONUSA (l'ovo5sa — féconde ; 
yov et yévos, génération, production). 

Les ACHÉENS formèrent une ligue du temps de Philippe, père 
d'Alexandre. Cette ligue dura un siècle. Elle eut à sa tête ARATUS et 
Philopæmen. C'est sous le nom d'ACHAIE que la GRÈCE devint une 
province nomaixe. Les conquérants regardaient la ligue ACRÉENNE comme 


la principale force de la péninsule HELLÈNIQUE. 
S IV. — Élide. 


Noms et localités remarquables. — L'ÉLIDE (*llàz, dorien 
“AMG, 'IDsiz ywca, ‘lepà <oë Aio:; le pays du soleil ; ïAtzïov, temple du 
soleil; ïAéc, solaire ; #tos; — ou contrée située sur les bords de la 
mer ; &Xç) avait été d’abord nommée ÉPÉA à cause d'ÉPÉUS ('Ezstos ; 
— Erw, je parle; — ëxziuu, je viens après; ?xl, el, je viens), fils 
d'Endymion, chef d'une colonie ÉOLIENNE qui vint s'y établir. Cette 
contrée élait bornée à l’est par l'ACHIAIE et l'ARCADIE ; au sud, par la 
MESSÉNIE ; à l'ouest, par la mer IONIENNE. Parmi ses montagnes 
nous remarquons : le SCOLLIS, au nord ; le PHOLOÉ, à l’est et au sud, 
le LAPITHOS (A4z:00s) et le MINTHÉ (Miv0rs ôgos ; — uly0x — niv0r, 
MENTIE, plante AROMATIQUE ; pul/0os, MENTRE ; m...de). Les cours d’eau 
de ce pays étaient : le LARISSE qui servait de bornes vers le nord ; le 
PÉNÉE qui recevait le LADON à PYLOS; l'ALPHÉE qui recevait le 
DALION (Axkiw; — Gôzkioux, dorien pour èrléoux, je ravage, je 
détruis; j'outrage), le CLADÉUS (KXäè:oç; — x122tw, je secoue, j'agile ; 
*xAxioow, j'agile; — je suis agilé ; x}äèos, branche, rameau; dv, je 
brise, je romps) et l'ÉNIPÉE ; l'ANIGRUS et le NÉDA qui servait de 
bornes au midi. On voyait encore en ÉLIDE des ruisseaux nommés 
GÉRON (l'écuv, vieillard), MÉNIUS (Mävios, lunaire, ruisseau de la lune : 
uivn, la lune ; — ou ruisseau courroucé : ns, ressentiment, colère) et 
BADY (Bxè5) dont le nom indique le bonheur (faè5, pour 4ès, à la 


JU 


manière des doriens, ou nô6, suivant le dialecte commun : ñô96, eta, 6, 
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doux, agréable, qui charme, qui fait plaisir ; füw, je réjouis, je charme) 
des ÉLÉENNES qui avaient retrouvé, sur ses bords, leurs maris délivrés 
des chaînes de l'estlavage. 

Division. — L'ÉLIDE se subdivisait en trois contrées: l'ÉLIDE 
proprement dite, appelée aussi à xolAn “HA (ÉLIDE creuse où basse) ; 
la PISATIDE et la TRIPHYLIE. L'ÉLIDE proprement dite comprenait, 
à l'est, l'ACRORIA (’Azpwgeta, sommet d'une montagne, dxpos, Gpos). 
Les habitants des montagnes situées entre l'ÉLIDE et l'ARCADIE se 
nommaient [apwseïtar. 

Villes. — Dans la COŒLÉ-ÉLIDE, sur la côte : THRIUS (Optoës ; — 
Optos, cable ; — 0plov, feuille de figuier ; feuille), BUPRASIUM (Bovzsotov 
—= le Marché-aux-bœufs : 65; rirpisrw, fut. recdsw, je vends), 
CYLLÈNE (Kukkfyn) qui servait de port aux ÉLÉENS et où le dieu 
HERMES était adoré plus particulièrement; et MYRTONTIUM 
(Mogzosvsiov ; — pépros, MYRTE). Dans les terres : ÉLIS (Duc, auij. 
PALÆOPOLIS), sur le PÉNÉE, dont les habitants avaient le privilége 
de présider aux jeux OLYMPIQUES ; PYLOS (fI$A0ç — nr, porte ; vesli. 
bule; entrée) ÉLIAKOS (6 ’Ihzszzés), résidence d'Augias ; EUPAGIUM 
(ESraytos ; — edrayés, dont loutes les parties sont bien emboîtées; bien 
construit, solide; e%, rhyvuut), TIIALAMÆ (Oxhapai — les Taniéres : 
Oxkzur, gile, laniére; retraite, enfoncement ; sanctuaire : 0ilauos, lit 
nuplial, chambre ; gite, tanière; nid; sanctuaire, temple), ÉPHYRA et 
ALION (’Auiov ou Atos, temple du soleil ; &\toç — toc). 

La PISATIDE {à Mioszss) ainsi nommée de PISE, son ancienne capi- 
tale, comprenait, sur la côte : PHIA (Dei; — ox6ç, brun, sombre, 
noirâtre), le promontoire ICIHITHYS ; LÉTRINI (A:=ptvot) qui devait son 
nom à LÉTREUS (Aezozôs — Xatpehc, servileur à gages; Xaïpeiw;, 7e 
suis serviteur mercenaire, je suis esclave de ; en STYLE ECCLÉS. 7e sers, 
j'adore, je rends un culle; Axtp:s. mercenaire, serviteur à gages, soldat 
mercenaire ; }a=cov, salaire, récompense d'un service), fils de Pélops ; 
DYSPONTIUM (Avozéytiov — Mer-mauvaise ; Gus, en composition 
exprime l'inée de peine, de malheur, de privation; révros), et 
ÉPITALIUM (’Ezttdhtov ; de éxlrahuv, qui signifie rokvygéviov, d'après 
Hésychius) ; dans les terres, MARGANÆ (\apyava) sur un ruisseau 
dangereux (uépyos, fou, insensé, extravagant), AMPHIDOLI (’Apzt36kot 
— Pièges aux environs ; ausl; d6kos, ruse, fraude), SALMONÉE (Eakpuvn 
— solitude de l'agitation : säos, agitation ; 610$, seul, solitaire, désert ; 
povn — po, repos, halle, séjour, demeure ; action de s'arréler ; pivw), 
THRAUSTUS (Opx590çs — Rupture, Fracture : Opavatés, brisé, rompu ; 
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facile à rompre ; 0paiw, je brise, je romps), LASION (Aaolwv ; — Aaotu, 
lieu fourré, couvert de bois; Adotos, velu, couvert de poils; touffu; 
épais ; serré), place forte aux frontières de l'ARCADIE ; HÉRACLÉA, 
HARPINA (’Apziva; — äprn, faux, faucille ; tout instrument crochu); 
PISE (Uïoz, lieu arrosé; zïo0s, duquel dérive le pluriel neutre xïoca, 
licux aquatiques, prairies ; rivw, je bois ; xixloxw, futur row, je donne 
à boire, je fais boire), sur la rive droite de l'ALPHÉE, ancienne capi- 
tale de l'ÉLIDE. Vis-à-vis, sur la gauche du mème fleuve, se trouvait 
OLYMPIE (’Oluzia), fameuse par son temple et sa STATUE de Jupiter 
OLYMPIEN, chef-d'œuvre de PHIDIAS. Elle fut surtout célèbre par les 
jeux qui se célébraient tous les quatre ans (période dite oLymrianE), dans 
la plaine voisine. C'est dans cette contrée que se trouvait le bois sacré 
appelé ALTIS (’AActs—%A00s, bocage, bois ; &)\0w), le sraDe, l'HIPPODROME 
et les ctRQUES, dans lesquels se pressaient d'innombrables spectateurs. 

La TRIPHYLIE (ñ Tptovhia ou pays des Trois tribus) devait son nom 
aux trois peuples (25kov — çuA4, tribu ; race ; famille ; peuple, nation ; 
giu), qui se réunirent en un seul. Les villes situées sur la côte étaient : 
THRYUM (6p5ov) qu'Homère appelle aussi THRYOESSA (ou la ville 
aux joncs : Opéov, jonc), CHALCIS, SAMIA (voy. Samos), sur une hau- 
teur ; PYLOS TRIPHYLIAQUE (6 Tptœstaxés) ou de TRIPIIYLIE, 
ré:: Jence de Nestor, d'après Strabon ; MACISTOS (Mäxtotus, DORIEN 
pour phzatosos, superlatif de uaxpôçs; uñxos, longueur, hauteur) et 
PYRGI (Nôpyor = les Tours : z5pyos, tour, citadelle ; rempart, défense, 
ASILE). Dans les terres, on rencontrait SCILLUS ou SCILLONTE (Sxdoûs ; 
— ska, SCILLE ou oignon marin), sur le SÉLINUS, ville où Xénophon 
fut exilé et où il composa la plupart de ses ouvrages; HYPANA 
(Yrava; les Ganaches ou les Moustaches ; ü=nvn, la partie inférieure de 
la bouche du cheval) ; ce qui est au-dessous de la bride ; la ganackhe ; 
menton ; barbe ; moustaches : ür6, nvlov), TYPANÉÆ (Tuzavéa ; — 
TÜravov — rôpravov, {ambour ; TrmPaN, fronton ; bâton; T0:tw, je frappe), 
ÉPIUM (dont l'onrnocrapme varie : on écrit Aïztov et "Izetov : — %xtoç, 
doux ; tempéré, calme ; serein) ou peut-être EPY (Æpya, Aïzv; — 
airs, eîa, v, haut, élevé; profond; ardu; difficile; aïroç, hauteur, 
élévation, sommet}, et LÉPRÉUM (Afzpsov) qui se vantait d'avoir été le 
TBÉATRE de deux luttes, de LÉPRÉOS (hezpis, écailleux, qui se lève par 
écailles ; dpre ; raboteux ; LÉPREUX ; Xérpx, LÈPRE ; Aérw, j'écosse, j'écale, 
je pêle), son fondateur, contre Hercule. Dans la première, il mangea un 
bœuf aussi vite que san ANTAGONISTE (dvtaæywvistrs), mais dans la seconde 
il fut vaincu par son adversaire. 
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Ç V. — AMessénie. 


La MESSÉNIE (ñ Messnvlæ) devait son nom à MESSÈNE, sa capitale. 
Cette contrée était bornée au nord par l'ÉLIDE et l'ARCADIE ; à l'est, 
par la LACONIE ; au sud et à l'ouest, par la mer. Les rivières de la 
MESSÉNIE se nommaient : le NÉDA, qai la bornait au nord; et le 
SÉLAS (céhas, éclair ; lueur, éclat) ; dans le core de MESSÉNIE : le 
PAMISUS qui recevait le BALYRA (Bakôpa ; — faliés, impétueux, 
rapide ; 6äAkw) et l'ARIS (“Agi, nom de MARS ; — un fils de MARS est 
nommé AORIS ou le Glaïve : &op, épée ; arme ; — àclç, poignée en forme 
d'arc; sorte de vanne ou d'écluse) ; le BIAS (Blas, le Fort ; (las, 
violent, fort : Slx, force, puissance; contrainte) et le NÉDON. On 
remarquait dans ce pays les monts : £GALEUS, MATIIIA, TOMEUS 
(Top.:06, coupeur ; lranchet ; rôuos, morceau coupé; fraction, section ; TOME; 
téuvw), ÉVOÉ (Ex, cri de joie en l'honneur de Bacchus ; edé, ah! ah! 
cri de joie), et le NOMIUS. La MESSÉNIE comprenait quatre provinces 
nommées : ÆPYTIS, PYLUS, RIIUM et HYAMIE (‘Yauela; — du, 
pluie ; Üw ; &14w, j amasse, j'amoncelle; äua). 

Villes. — Sur la côte occinexTace du nord au sud: OLURUS, 
AULON, CYPARISSE (Kuzzçioola el xuraptsoos, CYPRÈS; xbrapos — 
xôtrapos, trou, cavilé ; x5ros, cavité, creux), ÉRANA ("Epava et “Ecavva ; 
— épavvos, aimable, gracieux, agréable ; èciw, j'aime ; je souhaite, je 
désire ; — ou les Contributions : Écavos, écot ; festin par écot ; collecte ; 
contribution), près du cap PLATAMODES ; le port BUPIIRAS (Bovoças, 
forte-clôture, ou Enclos des bœufs : Gos, Poës ; opas0w, je clos, je ferme ; 
je fortifie ; spxzréc, enclos ; fortifié), et PYLOS (Mesonvtæxés), capitale 
du royaume de Nestor, fondée par NÉLÉE (Nnkfiov äorv) et nommée 
aussi CORYPIIASIUM (hopusästov), parce qu'elle était située sur un 
promontoire qui portait ce nom. Le royaume de Nestor comprenait une 
grande partie de la MESSÉNIE et de la TRIPHYLIE. Sur la côte méri- 
dionale, on trouvait : MOTIHONE (Moluwvn, — uélos, tumulte du 
combat ; combat ; travail ; fatigue ; :.60wv, esclave ; polisson ; insolent ; 
— où MÉTHONE (à cause de son grand commerce de vins), nommée 
d'abord PÉDASOS (f#hôxsos — Abondant en sources, Marécageux : rà 
TAô2ta, lieux pleins de sources ; =nèdw, je saute, je bondis ; je m'élance ; 
je jaillis ; rlôaë, source, eau jaillissante), le port PHOENICUS, ASINE 
(’Aolvn ; — àoivis, intact ; qui n'a souffert aucun dommage; qui ne 
fait aucun tort ; à, olvoua), COLONIS (xokwvls — 2olwvés — 2okwvn, 
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COLLINE, tertre, hauteur), CORONE (xogwvr, corneille, oiseau ; extrémité 
recourbée ; fin, conclusion ; couronne), nommée d'abord ÆPÉA ‘airoç, 
hauteur, sommet) et aujourd’hui CORON ; CALAMÆ (Kakzux — les 
Chaumes ; »xk3an, chaume, paille ; x\anoc, Toseau ; GHALUMEAU, pipeau), 
PHARE et ABIA (’A6!2), ville qui devait son nom à ABIA (ä&tos, 
doux, pacifique, sans violence ; &, filx. force, violence ; — &$:0<, pauvre, 
qui n'a pas de quoi vivre ; à, Bloc, vie ; vivres) el qui s'était d'abord 
appe'ie IRA (”len). Dans les terres, du nord au sud, la MESSÉNIE 
possédait : IRA ("of — Fix, lieu d'assemblée ; assemblée ; question ; 
nouvelle, rumeur ; sicw, je dis ; — fpés —tsg6s, sacré), forteresse. près 
des sources du NÉDA, le dernier retranchement où les SPARTIATES 
forcèrent les MESSÉNIENS ; POLICHNÉ (Hoxiyvr, pelile ville; z5àx), 
DORIUM (lwsztov; — 36:07, non, present ; 2tôuwm), ANDANIA 
('AsSavia ; — avdduw, je plais, je suis agréable ; uw — fôw, je réjouis, 
je charme), CARNASIUM (Kasvästov), bois sacré où l'on voyait une 
STATUS d'Apollon Kzovzios (xécuos, trompette des (raulois ; #£525, CORNE ; 
— ranfvov, téle ; cime), STÉNYCLARUS (SzizXacos ; —otevs, étroit, 
resserré ; #k150s, dorien pour xAñss, partage; lot de lerre; pays, 
contrée, hérilage; action de tirer au sort; suffrage ; CLENGÉ; zàée, 
je brise, je romps ; je partage). ancienne vapitale de la MESSÉNIE ; 
AMPITIA (’Ausex, entourée de montagnes, de sources, etc. ; auzl, 
autour), THRYON, ITIHOME (Meur, ; — :05:, droit ; qui va en ligne 
droite; qui se tient droit ; mouvement impétueux, élan ; Üw, je cours 
droit au but), sur une montagne du inème nom. Cette ville servait de 
citadelle à MESSÈNE. Elle avait un temple de Jupiter, élevé, disait-on, 
par des NYMPHES. Le siére que les MESSÉNIENS y soutinrent contre 
les SPARTIATES est célèbre dans l'nistorre. À peu près au milieu de 
la MESSÉNIE était MESSÈNE (M:ssévr). Le nom de cette ville était 
dù à sa siluation ëv u£50 +fs yñs (1) el il était SYNONYME de mesôyatx ou 
Milieu des terres (2). Au sud-est de MESSÈNE : THURIA (Ovuzla ; — 


(1) Peut-être a-t-on regardé ce licu comme le point cExTRaL de la terre. 
Miss; est employé dans Ilomère pour pése; (qui est au milicu, CENTRAL; 
perdus, qui est au milieu). Les uYTuoGnAPHES prétendent que la MESSÉNIE 
dut son nom à MESSÈNE (— ptsisrs, Mmédialrice, intermédiaire), épouse 
de Polycaon, roi de LACONIE, qu'elle engagea dans la conquête de 
celle partie du PS#LOPONESE. 

(2) Les ruines de cette ville sont nommées auj. MAVRA-MATIA ; 
expression que l'on interprète : Les-yeux-notrs (paÿ:es, noir ; = èôpparta, 
en GREC moderne, équivaut au GnEc ancien êppata, pluriel de ôppa, œil ; 
regard ; aspect ; objet vu ; ën-ouœu, je vois), 
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la ville de TIOR ; — Ooûpos, impélueux ; violent; prompt; brave.: 
0pbsxw), près du ruisseau ARIS, et nommée jadis ANTHÉA (’Avsta — 
la Fleuric ; &:0oc, fleur), et LIMNÆ. 


$ VI. — ZLaconie. 


Noms, limites, habitants, fleuves et montagnes. — La 
LACONIE (ñ Aazwvex1) dont le nom s’est peut-être formé, par syncope, 
du mot Aaxeôzluwv (1), avait été appelée d'abord LÉLÉGIE et OEBALIE 
(Oi62)lu, qui produit des brebis : où, brebis; oïta, peau de brebis; à 
— ia, peau de brebis; frange de laine; collet d'habit; toison ; oïfog, 
partie du cou d’un bœuf : le collet ; 564, troupeau ; chez les LACÉDÉ- 
MONIENS, section de tribu; —.: 61\kw, je jelle; je lance ; je pousse; 
je produis). On rattache ce dernier nom à OEBALUS, fils de Charops ou 
de Piérus, roi de SPARTE. Les limites de ce pays étaient, au N,., 
l'ARCADIE et l'ARGOLIDE; à l'O., la MESSÉNIE et le coure de MES- 
SÉNIE; au S., le cocre de LACONIE; à l'est, le cocre d'ARGOLIDE, 

Les premiers coLoxs de ce pays se nommaient LÉLÈGES. Eustathe et 
d'autres écrivains assurent que SPARTE était une coLoNtE venue de 
Ja PHÉNICIE. On à mème rapporté l'origine de cette ville aux soldats 
de Cadmus, nés des dents qu'il avait semées, et qui, pour ce motif, 
furent appelés SPARTOI (£zzxscol — Semés : arapréc, semé, ensemencé ; 
épars, disséminé ; axelpuw, je sème ; je plante ; je cullive ; je dissémine, je 
répands, j'éparpille). Selon d'autres, SPARTE devait sa fondation à un 


(1) Le mot Aexsy (habitant do la LACONTIE) peut se rattacher an par- 
ticipe daxwr, dérivé do dlaxes, bruil, craquement (axit, inf. aor. 2 de 
Âdrrw —= )ariw, DORIEN = duxiw, je relentis ; je me romps avec bruit). Cette 
contrée avait été sujette à des tremblements de terre. Dans une de ces 
terribles convulsions du sol (461 av. J.-C.)}, SPARTE fut presque entiè- 
rement détruite. Un côté du TAYGÈTE soulevé par un tremblement de 
terre écrasa une parlio de la ville ot fit périr sous ses ruines un grand 
nombre d'habitants. Nous pourrions donc croire que le nom de LACONIE, 
transformé auj. en celui de Tzaconia, désigne un sol tourmenté par des 
craquements, par des ruptures faites avec bruit, par des tremblements 
de terre. Le verbe lasxw signifie aussi retentir, crier, parler à haute voix. 
Mais il paraîtrait ridicule de traduire le mot Aaxwv par créard, bavard : 
cotle traduction contrasterail trop avec le LACONISME que l’on attribue aux 
gens de cette nation. Nous rapprocherions plus volontiers le mot Aaxwy du 
mot da;wv, cavité, creux; ventre ; }ayaiww) et nous expliquerions le nom 
de la LACONIE par sa situation entre des montagnes, situation qui lui a 
fait donner l'ÉpirnèTe de xoïhn, creuse, concave, profonde. 
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fils d'INACHUS dont le nom rappelle les ANAKIM. Les noms de 
Cadmus et des ANAKIM nous ramènent aux véritables origines des 
LACÉDÉMONIENS. Des émigrants originaires de la PIHÉNICIE se nom- 
mèrent EL-KEDMONI ou Ortentaux (1). Plus tard, les habitants de la 
LACONIE furent divisés en trois classes : 40 les SPARTIATES, descen- 
dants des conquérants noRiENS, qui jouissaient seuls des droits PoLiTI- 
ques, et qui s'occupaient de la guerre et du gouvernement; 2° les 
PÉRIOËQUES (fsplorxot, qui habitent autour; 7sgl, oïxos) où LACÉDÉ- 
MONIENS, anciens habitants du pays, qui devinrent vassaux des 
SPARTIATES, auxquels ils payaient un tribut sur le produit de leurs 
terres: 3° les 110TES où plûtot HILOTES (Eÿwres), prisonniers de guerre 
(Dws, pris : ethov, aoris. ? de aloiw, je prends, je saisis, je m'empare de), 
qui furent réduits à la condition d'esclaves de l'Etat, soumis à de mau- 
vais traitements, el occupés à cultiver les terres que les SPARTIATES 
s'étaient réservées (2). On nomma plus tard ÉLEUTHERO-LACONS les 
habitants de quelques villes, la plupart maritimes, qu'Auguste avait 


(1) On a cru que les SPARTIATES étaient des Cananéens qui avaient 
fui devant les Hébreux. Mais on peut aussi attribuer la fondation de 
SPARTE à des Hébreux qui se seraient expatriés. On peut même trouver 
dans cet événement une des raisons de la haine implacable qu'il y eut 
toujours entre SPARTE et ATHÈNES. Les SPARTIATES retrouvaient 
dans les ATHÉNIENS une coLOME ÉGYPTIENNE qui leur rappelait le pays 
où ils avaient tant souffert. On a dérivé le nom des LACÉDÉMONIENS 
de loyn — laynss, lot, partage (ayxovw, je tire au sort, je suis désigné 
par le sort; j'obtiens par le sort) et de Jaipur, fortune, destin ; provi-- 
dence; intelligence divine, dieu, génie (daiw, je partage, je découpe), 
deux mots qui réunis auraient signifié sort heureux ou divin. On dit, 
Pour appuyer celle ÉTYMOLOGIE, que, dans le partage que les H ÉRACLI- 
DES firent du PÉLOPONÈSE, celui qui obtint l'emplacement de SPARTE 
le nomma Aaycdainewa (Sort-fortuné). D'autres conjecturent que ce mot 
signifie Citerne du peuple; de Xaxxo; LAC, citerne, puisard, fosse; fossé : 
laxoiw, je creuse, je fouis; je fouille) et de d'aïuos, pour däpos, dorien = 
din, peuple. Enfin d'autres y voient le mot )ax«, bruit, craquement et 
s'en tiennent à l'ÉTYMOLOGIE que nous avons indiquée pour le mot 
LACONIE. 

(2) Le nom d'ILOTE fut d’abord donné aux habitants d'HÉLOS (‘“Eos) 
qui se nommaient ‘Elta, ‘Elite et ‘Eliäræ. Par un léger changement 
les SPARTIATES en firent un nom d'esclaves. On le donna à tous les 
prisonniers de guerre dont les SPARTIATES faisaient des esclaves. Les 
THESSALIENS avaient imposé la misère à des vaincus, aux PÉNESTES. 
SPARTE eut des ILOTES, comme la CRÈTE eut ses CLÉROTES, habi- 


lants que l’on avait tirés au sort (xfpc;) pour les approprier à certains 
individus. 
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distraites du gouvernement de LACÉDÉMONE. Ils furent appelés 
LACONS-Libres, parce qu'ils avaient été a/ffranchis de la domination 
de SPARTE. 

Les cours d'eau de la LACONIE étaient : l'EUROTAS, qui coule du 
nord au sud ; l'OŒENUS (Oivoës), qui passe auprès d’une ville de même 
nom et qui se jette dans l'EUROTAS ; et le CNACION (Kvarusv ; — 
XVdXwV = XVa46ç, DORIEN pour x/n265, jaune comme du carthame ; roux; 
fauve ; xvñros, carthame, safran bâtard). La partie occiENTALE de la 
LACONIE était occupée par le mont TAYGÈTE. 

Sparte ou Lacédémone, — La ville principale était SPARTE (E-@p=n) 
ou LACÉDÉMONE (Azxeôalpov), qui obtint pendant quelque temps, 
par de grands succès à la guerre, l'nécémonie de la confédération 
HELLÉNIQUE (1}). Cette ville était située sur la rive droite de l'EUROTAS. 
Une éminence terminée par un grand plateau tenait lieu de citadelle. 
Autour de celte coLLiNE étaient bâties cinq bourgades, occupées chacune 
par une des cinq tribus des SPARTIATES. On y admirait le portique 


(1) On a dit que SPARTE devait son nom à SPARTUS, fils de 
Phoronée. D'autres ont attribué la fondation de cette ville aux SPARTES 
qui accompagnaient Cadmus. Mais le nom de SPARTE vient peut-être de 
ce qu'elle était prés d'un endroit cultivé (smap-os, semé, ensemencé). On 
pourrait dire aussi que ses habitants avaient été d'abord nommés (Zrapro 
(Dispersés), parce qu'ils avaient vécu auparavant disséminés et épars dans 
les environs. Enfin le nom de cette localité rappelle peut-être que lo pays 
produisait une espèce de jonc nommé SPART OU SPARTE (onapres, SPARTE, 
sorte de genét, dont on faisait des cordes et des panicrs ; onipu), dont les 
anciens faisaient usage pour des cordages, des natles, des corboilles, et 
dont on se sert encore aujourd'hui pour fabriquer divers objets. Les 
ESPARDILLES sont des soulicrs de cordes que l’on faisait primitivement 
avec des joncs. En latin, sPAnTUx signifie aussi ouvrage, occupation. Les 
Romains disaient : N'abandonnez pas la sPARTE qui vous est échue. 

SPARTE fut agrandie par LACÉDÉMON , qui. fonda sans doute 
LACÉDÉMONE, ville distincte de SPARTE, mais qui se confondit 
ensuile avec elle. L'emplacement de SPARTE se nomme auj. PALÉO- 
Castro, PALÉO-CHORI (Vieuxz-bourg, Vicux-village), et il est situé à 
une lieue environ de MISTRA (dfe-10pa où Misdpas ; — puor@piç — puaifpa 
= puGnrpa, fromage ; créême de fromage, la ricotta des ITALIENS ; pÜbu, 
je suce ; je rumine ; je murmure ; je grogne ; pubaw, je suce, je telte), 
espèce de nourriture dont les habitants sont très-friands, Ce fromage doit 
peut-être son nom au récipient dans lequel on le déposait (Hvarpes et 
pÜozpor, grande cuiller ; pain creusé pour servir de cueciller ; MYSTRE, 
mesure contenant deux cuillerées (Hübw, je suce). Le Languedoc a aussi 
son mistras. 
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des Perses (Tepsth), colonnade construite avec le butin fait sur ces 
envahisseurs. Parmi les temples qui étaient très-nombreux, on dis- 
tinguait particulièrement le TÉMÉNOS (séusvos, enclos, champ séparé des 
autres par une clôture ; enceinte sacrée, bois sacré; lemple ; téuvw) de 
Minerve CuALciŒQuE (’A0vn xakxiotros) dans lequel se trouvait uue 
chapelle ou une niche d'airain (xakxés, oîxaç), entourée de colonnes du 
même mérTaz. Das un lieu nommé XYxéstx (526506, obscurilé; lieu 
obscur, ténébreux) on adorait Zeus Yxoztväç. Une enceinte dans laquelle 
Ja jeunesse de SPARTE se réunissait et formait aes cnoœEuns ou des 
danses guerrières en l'honneur d'Apollon était nommée le CuoœEur 
(Nocés). Non loin de la place publique on voyait la SCIADE (Ex, 
pavillon, tente ; ombrelle, parasol : on«, ombre ; lieu ombragé), édifice 
où se rassemblait le peuple. Les deux LESCHEÉES (AËzyar : Koocavés at 
zotir), servait au même objet (1). Le PHIDITION (:èir:ev) était 
une salle où les LACÉDÉMONIENS prenaient des repas publics nommés 
PHIDITIA (G:idouat, j'épargne, je ménage, j' use sobrement), à cause de la 
frugalité qui y régnait. Il faut ciler encore comme lieux destinés aux 
exercices de la jeunesse, le DROMOS ({Azéuns) ou Cours et le PLA- 
TANISTE (fMzzxws-as, lieu planté de PLATANSS : 7}ä:avos, PLATANE ; 
rharu:). À deux lieues de SPARTE, s'élève le rocher escarpé de 
BARATHRON (&xcxpov, fondrière ; ABime), d'où les habitants de cette 
ville précipitaient les enfants contrefaits ou que, pour des raisons d'État, 
on ne voulait pas élever. 

Villes. — Parmi les autres villes de ia LACONIE, nous remarque- 
rons, vers le nord : [OS (’les; — tés, la flèche ; Tru), BELÉMINA 
(Beheulva; — Béleuvov = féos, trait ; Éshsuvirrns, BÉLEMNITE, picrre en 
forme de flèche) dite aussi B£6:%2 ; CARYSTUS {Käcusros, Foyer-élevé : 
xäpn, léle, cime, sommet ; £5<ix, foyer ; maison), renommée pour son 
VIN (oivos Kagôsrtus), SCIRUS (2z:ç0:) qui donnait son nom à une région 
nommée SCIRITIDE (£xfguzt) ; CARYÆ (Kapôx — les Noyers : 2:52, 
noyer, noiselier ; #&pvoy, noix) où était un temple de Diane. Les habi- 


(1) Le mot Layn sigifie lieu de conversation, d’assemblée, d'entretien, 
de causerie (iäoxw, je crie, je parle à haute voix). On désignait aussi par 
ce mot un lieu où l’on se rassemblait pour babiller, niaiser, dire des riens 
el où se retiraient aussi les mendiants. Mélantho, une des femmes de 
Pénélope, dit à Ulysse : « Que n'allez-vous coucher chez quelque serrurier 
ou dans quelque isyx ? » le mot Mcyr désigne ici une de ces maisons 
ouvertes à ceux qui n'avaient ni feu ni lieu, et où l'on se retirailt pour 
causer. 
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lantes de cette localité (Kaguäztôs<) ont donné à l'architecture le nom 
des figures de femmes qui souticnnent les entablements (1). En descen- 
dant l'EUROTAS nous trouvons : PELLANA (Tlekéva), DERRHIUM, 
HARPLÉA ('Apzhsta — Très-Riche : àç: ; =Astce, PLEIN ; riche, abondant : 
rhéws, plein, rempli), TILÉRAPNÉ (O:z47m, demeure, habitation, 
maison ; servante ; Üspxrsdw, je sers, je suis au service de quelqu'un), 
ALÉSIES (’Axcata) (2), AMYCLÉES (’Apôxrhot ; — duurélat, pointes de 
javelots ; äuvssw, j'égraligne, je déchire ; je pique; je blesse ; duvyt, 
égralignure, déchirure), connuc par son temple d’Apollon ; PIARIS 
(Diots), BRISÉES (Bzisx: — Les Pesanteurs : Bo!0w, fut. Below, je suis 
pesant ; je pèse ; j'ai de l'ascendant, de l'influence) où Bacchus avait 
un temple dont l'entrée était interdite aux hommes; et CROCÉÆ 
(Kooveal ; — xciscos, de la couleur de safran ; xcéros, safran ; couleur 
jaune). Au nord-est de SPARTE : SELLASIE (Sekkasla, la ville de 
Selènè ou de la Lune : célas, éclat, lueur, feu), sur l'OENUS ou 
POENONTE, ville fameuse par la victoire qu'Antigone y remporta sur 
Cléomènes, roi de SPARTE ; PHÈÉRÆ (dnpal ; — cñpos, nourriture des 
anciens DIEUX ; #0, ÉOLIEN pour 0Ûfo, béle sauvage; bête rÉn-oce) ; 
ct GLYMPES (lMouzets — Les Creux : yiriw —= yAüsw, je grave en 
creux ; je sculpte. Au sud de SPARTE : SÉLINUS, MARIUS (Maptés, 
Brillant ; palcw — pacuzlpw, je brille), auprès d’un PANTHÉON ou 
temple dédié à tous les pieux, et GÉRONTREÆ (l'esov0par — Anciens- 
bruits ; yépwv, vieillard ; 0côos, bruit de voix, cri, clameur ; tumulte ; 
rumeur ; Ücéw, je crie). 

Sur les côtes, en commençant par l'onienr, les villcs de la LACONIE 
se nommaient : PRASLÆ, POLICHNÉ, LEUCÆ, CYPHANTA (K$savta ; 
xv06ç, courbé, voüté), sur une montagne, avec un temple d’Esculape ; 
ZAREX ou ZARAX (Zapaë), auprès d'une baie excellente pour les 


(1) Cette ville s'étant réunio aux Perses ful, après leur départ, emportée 
d'assaut par les GRECS indignés, qui passèrent tous les hommes au fil de 
l'épée. Les femmes et les filles furent réduites en un esclavage dont les 
GRECS perpétuérent le souvenir en les représentant dans leurs monuments 
par des statues chargées d’un pesant fardeau et-nommées canYATiDes. 


(2) Pausanias dérive ce nom de alw, je réduis le grain en farine . je 
broye ; j'amasse (&raiw, mouture), ct il prétend que Mylès (Meulier; p5dn, 
MEULE), fils de Lélex, inventa les MEULES en cet endroit et ensoigna l’art de 
s'en servir. Strabon parle aussi d'une ALAISE (”Alœusa) qui se trouvait en 
Sicile, sur la côte septentrionale, entre le cap PÉLORE ct le fleuve 
Himère. Dans lo voisinage se trouvait une ville appelée AMyles (Mid), 
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vaisseaux (1); ÉPIDAURE (aujourd'hui NAPOLI di Malvasia et 
MoveuGasla; — uovi, halte; séjour, demeure, uévw; lu6iatos, qui 
préside aux embarquements ; Ea6zivw, je marche dans où sur ; je m'em- 
barque; ev, alu), surnommée LIMÉRA (ñ Atuncé), soit à cause de la 
commodité de son port (nés = Ayevipns, qui a un bon port; Auv), 
soit à cause des belles prairies (11u6p65 = A6np6s — A6pés, qui coule 
goutte à goutte; humide de rosée ; humide ; Ael6w). Dans le voisinage de 
celle ville se trouvaient le port A6; Sotéros et le port MINOA. A leur 
suite se présentaient ÉPIDÉLIUM (’Eztèmhiov ; êzlônkos, évident; 
brillant; manifeste ; xl, los), el SIDÉ (Z'èn, grenade). Après avoir 
tourné le cap MALÉE, on trouvait : APHRODISIAS (’Agpodtotés ; — 
&zso0iros, de Vénus, qui concerne Vénus ; ’Azpoôl:n, Vénus, déesse), 
BOEA (Bolz ; 955), ETIS (’Ezarsts ; — èra. vraiment ; Eu, je vérifie ; 
j'examine ; ?:<6s, vrai, véritable), HYPERTÉLÉATUM (bzeeree, qui 
passe le but ou la borne; bxto, <élos; ou qui s'élève-au-dessus, de 
breprehts — Prestéklwy ; téllw), CYPARISSIA, ASOPUS, la plaine 
dite LEUCÉ (Azr), ACRLE (’Azetal ; noie, sommet, hauteur ; ärcoc), 
et un peu dans les terres : PALÆA-HÉLOS ("E%os, marais, lieu 
marécageux), située au milieu de marais, au fond du golfe de 
LACONIE. Les SPARTIATES détruisirent cette ville et ils condam- 
nèrent tous ses citoyens à un rigoureux esclavage. Les ILOTES ou 
HÉLOTES remplissaient les fonctions les plus basses de la République. 
Le nom de leur ville provenait de ce qu'elle était située dans des marais 
(èv <ots Des), ou de ce qu'il y avait des étangs dans les environs {7:21 
adr#, Muvat). 

Sur la côte occibENTALE du cap TÉNARE, on remarquait : TRINASUS 
(Morvasés ; spsts ; vXcos — visv:), ÆEGLE ; GYTIIUM (Tüderov ; yèr,, terre, 
pays; 0stos, divin ; 0&6:), — dont le nom se retrouve, peut-être, dans celui 
de COLO KYTIA, actuellement en usage, — servait de port et de chantier 
à SPARTE et devint la principale ville des ÉLEUTIIÉRO-LACONS ; 
ASINE, sur le SMÉNUS (©u%4:, essaim d'abeilles : grande multitude ; 
ésuis), ARÆNUS (Agées ywelus, lieu de prière : àç4, prière), ÆGILA 
('Acydia ; — aïyios, sorte d'osier lrès-recherché des chèvres ; aie), où 


(1) On dit que cette ville avait été fondée par ZARAX , auquel Apollon 
avait enseigné la musique. Dans ce cas, le nom de ZARAX pourrait se 
rattacher à apacaw, je frappe, je heurte ; je touche un instrument, je joue 
un air) et indiquer que le personnage dont il estici question avait appris 
épirens ou à foucher un instrument de uusique. Nous disons pincer 

a harpe. 
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était un temple de Démèter ; TEUTHRONE (Tev0pwvn ; Marché du 
calmar ; reÿ0os, grande espèce de calmar ou de sèche ; tests, calmar ou 
sèche ; &vn) ; et dans les terres : PYRRHICHUS (Msgétyos, rougeûtre ; 
roux; ruppôs), HYPSUS (Sos, hauteur) et LAS (Ads — äaç, pierre, 
rocher). Vers l'extrémité du cap, on trouvait TÉNARE, fondée par 
Tettix (Cigale), près du cap du même nom, et PSAMATIHIOUS ('auadots ; 
— dauxlos — bépuos, sable ; rivage sablonneux). A l'ouest, après avoir 
doublé le cap, nous rencontrons CENOPOLIS (Katvérohts == Villeneuve : 
ravés, nouveau, neuf; extraordinaire; rékc), HIPPOLA (‘Izzéha ; — 
Tzroç, cheval), MESSA (uésoc), OETYLUS (Oïzvdos ; — Gros, douleur, 
misére ; Tkäw), TIIALAMÆ (Oxdhanal ; — Oalaun, Odhauos, gîle, lit}, 
PEPHNUS (fféovos, le lieu du meurtre; reovatos, digne de mort ; zéovw, 
présent inusité de r:9vetv, tuer ; oévw — oovebw, je tue), LEUCTRES, 
CARDAMYLE (Kagôxuôkn — Käpôauov, cresson). Enfin, dans les terres : 
GÉRÉNIA (l'eprvla ; — yéonv, grue femelle ; yépavos, grue) et ALAGONIA 
('Adzyovla —Adknyovla; — 'ahryhs, qui ne cesse pas ; à, XfYw, je termine ; 
je cesse ; je m'arréte). 


$ VIII. — L'Argolide. 


L'ARGOLIDE (ñ ’Apyohls, ’Apyela, "Apyos), située à l'est du PÉLO- 
PONÈSE, comprenait une longue presqu'ile entre le co1.re SARONIQUE 
et le cours d'ARGOS. Cette contrée confinait à l'ouest à l'ARCADIE ; 
au sud, à la LACONIE : au nord, à la CORINTHIE et à la SICYONIE. 
Elle se divisait en quatre états indépendants : ARGOS ou l'ARGOLIDE, 
l'ÉPIDAURIE, la TRÉZÉNIE et l'HERMIONIDE, qui tiraient leurs 
noms, comme l'ARGOLIDE elle-même, du nom de leur capitale. La 
CYNURIE (Kuvoupla — Kuvôgousa ; — 20wv, udpé ; zdvovpa, pluriel neutre 
qui signifie rochers situés sur le bord de la mer) était une longue vallée 
traversée par le TANUS, et qui formait la frontière entre l'ARCADIE 
et la LACONIE. Les nombreux travaux des CYCLOPES dans l'ARGOLIDE 
firent donner à celte contrée le nom de terre CYCLOPÉENNE 
(Kuzhwrsia yn) et de Kuzlôzwy £50ç. Les ARGIENS dont le pays avait été 
recouvert par les eaux, élevèrent un temple à Neptune PROCLYSTIOS 
(rpo2Sw, je lave ou j'inonde auparavant; 766, #\Sw, j'arrose, j'inonde, 
je lave; je netloye par un ciysrÈènr). Les Danaïdes, les Pélopides 
(Atrée, Thyeste, Agamemnon) et les Héraclides dominèrent tour-à-tour 
dans l'ARGOLIDE. Les montagnes de cette contrée élaient : les monts 
ACRÆA (rù ’Axpaïa 6pn), ARACIINÆUS, LYRCUS, ARTÉMISIUS, 
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et PONTINUS (Novstvos, maritime , — révzos, la mer) qui se prolongeait 
jusqu'à la mer. On trouvait aussi en ARGOLIDE la montagne de 
Minerve (’A04væov po) que l'on croit être celle qu'on nomme auj. r& 
’Avaoyéeuy (ou des saints Cosme et Damien) (1). L'antiquité plaçait au 
mont TRÉTOS (Ton:dv ôgos ; — rpnrôs, (roué, percé; T!Tex%w) entre 
NÉMÉE et MYCÈNES, le repaire du Liox que tua Ilercule. Hygin 
nomine cet ANTRE : ANTRUM AMPHITRETUM. Celte montagne élail remplie 
de grottes et son nom lui vint de ce quelle était percée d'outre en 
outre. Sur le territoire de CLÉONES, on voyait aussi le mont APÉSAS 
('Arésas) ou APHÉSAS (’Azészs) où avait séjourné un nénos de ce 
nom (2). Près d'ARGOS était le mont CRION (hçfov, vase où l'on cuit 
la viande ; garde-manger; table où l'on étend des viandes ; nçizs, 
chair, viande) dit aussi CRÉOPOLON (Kegzérwhov ; — pour xgswzwhtov, 
marché à la viande; boucherie; zwliw, je lourne ; je colporte ; je 
trafique ; je vends). Non loin d'ÉPIDAURE se trouvaient le mont 
CORYPILÆON (Kopuzztor ; — rocupatos, qui est à la téle, conYPnéE; 
xogusw, léte, sommet) et le mont TITHION (Tisütov; — <1:0tuv, mamelon) 
appelé auparavant MYRTION, sans doute à cause des MYnTES qui y 
croissaient. Mentionnons enfin les monts HYPERBATHIE, ainsi nonimés 
parce qu'ils renfermaient une vallée appelée BATHOS ou le Creux 
(3%os, profondeur, cavité profonde ; 5z05<). 

L'ARGOLIDE était arrosée par l'INACHUS, l'ÉRASINUS, le CIIA- 
RADRUS, le PHRYXUS, le CHEIMARRHUS (Xeluagéos), simple torrent 
d'hiver, comme son nom l'indique, le CHRYSO-RIHOAS (X:50-çôx5, 


(1) L'auteur du Truité de Fluviis dit qu'elle avait été appelée d’abord 
xepadncs 20pes (la colline de la foudre). Il y aväit un sépive; consacré à 
Afinerve. Cet autcur ajoute qu’il croit sur le sommet une racine semblable 
à la rue et nomméo aprasTia, laquelle passait pour rendre furieuses les 
femmes qui en mangeaient. 

(2) Mais il est plus probable que ce nom vient de ce que, lors do la 
célébration des jeux, le pied de cette montagne servait de barrière dans 
l'HiproDnouE pour indiquer le point de départ ou le commencement de la 
course des chars (&oesi, action de renvoyer, de laisser partir; entrée de 
la carrière ; ligne d'où s’élancent les chars ; äpinm, j'envoie ; je lance ; 
ane nu). On a cru aussi que cette dénoinination avait quelque liaison avec 
Je uyTue relatif à la chute du ziox de NÉMÉE. Ce Liox serait tombé de 
la lune sur la montagne. Ajoutons, pour donner la cLer de cette fable, 
que celte montagne portait d'abord le nom de Xrraios, c'est-à-dire mon- 
tagne do la Lune ou montagne sur laquelle croissait une herbe nommée 
som (la lune). 
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qui roule de l'or dans ses flots; qui coule à flots d'or ; — pis, 
OR ; flw), lo TANOS (Tävos — Tavaés, long), et l'ASTÉRION (’Astéprov). 
Sur les bords de ce ruisseau croissait une herbe appelée asTEnIoN 
(ästép:ov), dont on parait l'autel de Junon et dont on se servait pour 
lui tresser des couronnes. Mais le principal fleuve de cette contrée était 
l'INACHUS. Au sud-ouest de l'embouchure de ce fleuve était le marais 
de LERNE, où l'on disait que se retirait l'nyore que tua Hercule et dans 
le sang duquel il empoisonna ses flèches. Non loin de là se trouvait 
la fontaine AMYMONÉ (’Auvuvn) qui doit son nom à une fille 
de Danaüs (ausuwv, irréprochable, parfait, beau, bon; à, — pouos, 
reproche, blâme ; tache, défaut; que POSÉIDON surprit en cet endroit. 
L'ARGOLIDE nous offre encore le lac DINÉ (Atvn, tournoïement ; 
tournant d'eau; gouffre ; tourbillon de vent; ôîvos, mouvement de 
rotation ; tourbillon ; vertige, ronde, danse en rond), près de GÉNÉ- 
THLIUM et le lac ALCYONIA (’Adzvovla), voisin de LERNE. 

Villes. — La rapitale de l'ARGOLIDE se nommait ARGOS ("Apyos). 
Elle était quelquefois surnommée IIIPPOBOTOS (70 ‘Irr66otov, Nour- 
rissant des chevaux : {=7660t0c, qui offre aux chevaux de bons pâtu- 
rages ; Trr0ç, 66s4w). Homère la nommait ”Ayaïxov et "Iasov, et elle est 
désignée, chez les TrAGIQuES, par les ÉPITRÈTES de Mekaoyrxôvet de ’Ivaytxv. 
Cette ville porta aussi le nom de Phoronique (fbogwvtxov &orv) qu'elle 
devait à Phoronée, son premier roi. On la distinguait aussi par les 
surnoms de PÉLOPONÉSIENNE (ro [ekorovv#atov) et de tb xoïkov, parce 
qu'elle était dans une plaine entourée de montagnes. Chez les roèrgs le 
nom d'ARGOS indique souvent tout le PÉLOPONÈSE (4). Sur une 
hauteur, se trouvait la citadelle nommée LARISSE (ñ ’Axpézoks Aaplasx 
ou h Axpa Aaplasa). Les CYCLOPES avaient construit une partie des 
murailles de cette forteresse. Sur la pente de la hauteur qu'il fallait 


(1) Le nom de cette villo serait dù à un de ses rois nommé ARGUS 
(aps6s, blanc; brillant; mot qu’il ne faut pas confondre avec apz6;, pour 
arpyô6, qui he travaille pas ; paresseux; à, ipyov). D'autres ont dit que la 
ville d'ARGOS devait son nom à sa situation dans une plaine. Strabon 
nous apprend, en effet, que le mot &pyos signifiait plaine dans lo D1ALECTE 
MACÉDONIEN (liv. VIIT, p. 571) ou rÉLAsGiQuE. Nous retrouvons dans ce 
mot le radical des mots @p;vpos et AnG-ent (expressions qui offrent le Sens 
do blanc méÉrTaz). Ce même radical se retrouve dans le mot lalin ARG-u0, 
je révèle, je montre, je manifeste. AnGEn est un ARCHAÏSME POUr AGGER, 
dans Priscien. De l'inusité ARGERr, on a formé &pydcçs, ARGILLA, ARGILE ; 
ARGITIS, vigne qui produit du raisin blanc: Le mot 6REc aypos (champ) est 
peut-être provenu lui-mème de àpyés. Quant au sens de plaine donné au 
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gravir pour arriver à celte citadelle, s'élevaient trois temples : le temple 
(epév) de Junon acnæa, le Naos d’Apollon pinanioTÈs (ou de la Colline), 
ainsi nommé du quartier de prRas, dans lequel il est situé (1) ; et enfin 
l'HIÉRON de Minerve, qui touchait au STADE (ot&ôtov), dans lequel on 
célébrait des jeux en l'honneur de Jupiter NÉMÉEN et de Junon. ARGOS 
avait une porte nommée Ataurepés (qui perce d'outre en outre ; continu ; 
dé, dvarelpw) et la source ADRASTIA (’AGpäoteta == l'Infatigable; &, 
ôpéarns, agissant, aclif : ôçäw, j'agis, je fais ; je sers). Un quartier 
d'ARGOS se nommait IRCTÆ (at Eïpxral) dont le nom signifiait les 
Enclos (<'pyw, j'écarte, j'éloigne; je repousse ; j'exclus ; je défends ; je 
resserre, j'enferme; ep, enceinte fermée ; prison ; Épzos, clôture ; 
barnére; enclos), ct fait présumer que ce lieu comprenait des jardins 
rapprochés de la ville (2). 

Sur la côte de l'ARGOLIDE, on rencoatrait, du nord au sud : ÉPI- 
DAURE (’Ezlôavgos), avec son temple d’Asclépios (’AsxArrté<) ou 
d'Esculape (3); SARON, ville qui devait son nom à un ancien roi 


mot &pyes, il est facile de s’en renire compte. L'iDÉE qui a présidé à la 
formation du mot qui désignait une plaine chez les PÉLASGES est l'iDÉE 
d'éclaircie, de clarté: une plaine était un lieu découvert, éclairci, défriché. 
Les hauteurs restèrent plus longtemps couvertes de bois; elles offraient un 
contraste avec les plaines que l’on avait cultivées. C'est ainsi que les 
ITALIENS appellent une furèt maccutia ou fache. Le mot ancos a donc 
désigné un emplacement découpé comme une clairière en pleine forèt. 
La finale « indique peut-ètre une habitation, un groupe de maisons, 
comme os, en anglo-saxon; House, en anglais, et Haus, en allemand. 

(1) Le faubourg de DIRAS (ârwpas, colline, éminence), couvrait les 
hauteurs ,sur lesquelles dominait la citacelle (LARISSE). Le mot corps; 
signifie dos ou sommet d’une montagne, d’une colline (Supnñ el dipr, gorge, 
cou; cime; sommet; montagne; colline). 

(2) À deux lieues d'ARGOS se trouve aujourd'hui un village assez impor- 
tant quo l'on nomme KALINGHI, primitivement xe 7% (belle ou bonne 
terre). Ce village devait son nom à la fertilité du sol. Il y a trois sources 
d'eaux minérales qui offrent aux habitants de nombreux moyens de guéri- 
son. On a élevé au point où elles sortent de terre trois petites chapelles. 
L'une est dédiée à Saint Jean Pronnowos (le Précurseur), une autre à Acta 
PARASKEvI (le Vendredi-saint : rogasrin, préparatif, apprèt; LATIN EcCLÉs., 
PARASCEVE, veille du sabbat, jour des préparatifs; rapo, oxivi, appareil ; 
ext2os, ins{rument, ustensile ; vase) el la troisieme à sainte Marine. 

(3) Cette ville était située près du CHRYSORHOAS. Nous pouvons 
offrir plusieurs ÉTYMoLOGIES de son nom : I° ‘Eridaupc; peut être regardé 
comme une altération de érisappee; = imippe0es (qui vient avec impétuosité; 
vile, rapide ; qui vient au secours, secourable ; qui préserve de ; ini, podee, 
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TRÉZÈNE (Too:t#v), ville qui devait son nom à TROEZEN (un conqué- 
rant, un Jupiter qui blessait ou frappait ses ennemis : tww, je blesse ; 
j'endommage ; je trouble ; rives, je blesse ; relew et ritpalvu, je troue, 
je perce ; 7hv — Zebs), fils de Pélops, son fondateur, et qui est célèbre 
par la mort d'Hippolyte ; la cnersonèse MÉTHANA (Mé0ava — Melon), 
avec une ville de mème nom; CÉLENDÉRIES (KeXévèepté; — xeXvôpuov, 
long morceau de chêne ; xeXfwv, long morceau de bois ; ôpôs) qui servait 
de port à TRÉZÈNE ; les promontoires SCYLLÆUM et BUCÉPHALA. 
Au-delà de ces promontoires : GËNETHLIUM (l'evéDAtov) où GÉNÉSIUM 
(Pevéo:ov) où se trouvait un temple de Neptune GÉNÉSIOS (+yevéotoç, 
qui appartient ou qui préside à la naïssance ; yévestç, naissance ; géné- 
ration ; origine ; yevé0ktos, natal, relatif à la naissance ; qui préside à 
la naissance ; qui engendre ; yévuc, naissance, race, famille) ou du n1e0 
considéré comme principe de la GÉNÉRATION ; ILÉI (Etheol; — elleés, 
tanière de béles féroces; espèce de vigne ; eiéw, je roule; j'enveloppe ; 
je resserre), ILERMIONE (‘Epntévr, la ville aux oracles; épars, 
j'interprète ; j'erplique ; ëlew, fulur Ëçw, je dis ; — ou de fpua, soutien ; 
digue, MÔLE ; rocher, écueil ; barrière du srane; point de départ), où 
l'on voyait un temple de Cérès, derrière lequel était un aBîme profond 
par lequel Pluton descendit aux enfers ; BUPORTHMOS (Boÿzopluos, 
le Passage où le Détroit du bœuf: f-5;, ropluéc, trajet, passage; lieu 
où l'on passe l'eau ; détroit ; gorge, défilé ; reiow). Sur la côte située sur 
le Gore ARGOLIQUE, on trouvait d'abord le cap STRUTHUS (Yrpou0oûs) 
et, puis, les villes suivantes : ÉIONES ('Uiôves; — iv, rivage), 
ASINE, qui rappelle Esculape { — comme AKAKÉSIUM, en ARCADIE : 
à, clos, dommage, blessure! ; NAUPLIE (Næzta et Navxhslæs — vaÿs, 


mouvement rapide ; bruit tumullueux; bruit des vagues ; pis), surnom 
d'Asclépios ; 2° d’après une autre ÉTYMOLOGIE, ce nom aurait la même signi- 
fication que E-ud&s; et ‘Emders; (dispensateur : émiSidowm, je donne en 
outre; j'ajoute; je donne; ii, didwpi). Le Dieu de la santé était adoré 
comme le pteu des dons, des guérisons. C'est ainsi que le Sommeil était 
adoré à SYCIONE sous le nom ÉPITUÉTIQUE de ‘Ertdw-r;, 30 Le nom 
d'ÉPIDAURE est aussi écrit ‘Eriraupes el pourrait alors signifier une ville 
forte. D'après Hésychius, ériraupes sl SYNONYME de toyupss (fort, puissant ; 
ferme). 4o Enfin, ‘Exidauso; cst peut-être pour ‘Exidaowpx et significrait : 
la ville boisée (d'aoëç ; dru, serré, épais; fourré; boisé, counert de bois; 
velu ; rude, hérissé ; iridarsç, un peu velu). Cette ville a été nommée depuis 
HÆMERA (Ainepa, la Sanglante : oiprpis=oiporrpés, sanglant, arrosé de 
sang ; aîua) et DAMALA (dapodn, génisse, d:poins, jeune veau : jeune 
homme ; jeune Dieu, celui qui dompte; dapaÿu). 
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rw, je navigue), qui fut d'abord un simple port (uv), un lieu de 
remise pour les vaisseaux (1); TIRYNS ou TIRYNTHE (Tiguve, uv0os), 
fondée, dit-on, par TIRYNS, fils d'ARGOS (2) ; TÉMÉNIUM (Tnpévov ; 
— thusvos = Th6svvos, habit des personnes riches ; loge; — ou pour 
tuevos, enclos ; bois sacré ; éuvw) où élait le tombeau de TAuevos (rnôs 
— +a$, vieux mot dorien qui signifiait fort ; grand ; p£vos, persévérance, 
constance; courage; vigueur ; force ; u£vw), RÉRACLIDE, fils d'Aristomaque, 
roi d'ARGOS; LERNE avec son marais (3); ÉLÆUS (’Elaoës) ou 
ÉLÉONTE (4). Non loin de là on montrait un lieu norimé APOBATHMI 
('Ar66a0pot ; àro6alvw, je descends ; je débarque ; je m'en vais ; je sors ; 

ar6, Balvw ; Baduéc, degré, gradin; seuil ; pas; marche), lieu d'abor- 


(1) Ce fut plus tard une ville qui servit de port et d’arssnal aux 
ARGIENS ('Apyuër vauszalpér). La Vieille NAUP LIA (Palxo-Nauplia) est 
peu éloignée de la ville qui est nommée aujourd'hui NAPOLI {pour Napli) 
de Romanie et "Ava, par les GRECS modernes. Nou loin de cette ville 
sont les Grottes CYCLOPÉENNES (Xriaia xvxlwnnua) avec des LABYRIN- 
THES. 

(2) Ce nom paraît indiquer une ville fortifiée (Tégfpis et =üpris, TOUR ; 
château fort; êvroç, irdcr, dedans, à l’intérieur, lat. inrus). La situation 
profonde de TIRYNTHE, entre des montagnes, dont l'entrée est une 
gorge étroile que traverse le lit d’un torrent, lui a valu le nom de VATHIA 
(6añria) qu'elle porte aujourd'hui. La citadelle (axp5mcus) se nommait 
LICYMNA (Axwpyra), de LICY ANUS (Aixépues = Arppnes, qui a un chant 
mélodieuz , Lys, clair; aigu, sonore; mélodieux, doux, agréable; tps, 
chant, uyune : {ow), encle d'Hercule. TIRYNTHE fut détruite par les 
ARGIENS ; une partie des habitants se retira à ÉPIDAURE. L'autre 
partie vint dans le canton des HALIENS ("Alu ou pécheurs : œusia, 
péche, métier de pécheur ; &;), sur le territoire d'HERMIONE. Ce peuple 
avait une ville qui se nommait HALIES ou HALIA ( ‘Aa et ‘Aäi;, mari- 
time) el qui prit le nom de TIRYNTIIE. Hercule fut élevé dans l’ancienne 
TIRYNTHE : rinyNruivs HEnos (Ovid.). 

(3) Lerne est nommée auj. Muiai (Les MouLixs ; péèr, MEULE) à cause de 
quelques mouins qui s’y trouvent. Près de celte localité, on trouve main- 
tenant les villages de PANAGIA (airsi nommé d'une petite £GLise dédiée 
à la sainte Vierge) et d'AGIOS-VASILÉOS (saint BASILE), où il yaun 
MONASTÈRE SOUS l'invocation de ce saint et où habitent des CALOYERS 
(xolyrpus, qui a une belle vieillesse ; rod; ; yapos — yisa;, vieillesse). 

(4) En changeant l'esprit doux en esprit rude, le nom de cetto ville se 
rapprocherait de celui de HÉLOS (“Ehe«s), localité qui se trouvait en 
ARGOLIDE, et désignerait des marais. D'un autre côté, la même ville 
est appelée par Etienne de Byzance 'Elai, et, dès lors, d'après cette 
ORTHOGNAPIHE, SON nom désignerait une plantation d’ oliviers ('Elaia, 
OLIVIER ; OLIVE). 
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dage, qui était le premier endroit de PARGOLIDE où parvint Danaïs 
et où il débarqua. Plutarque dit toutefois que ce néros débarqua à 
PYRAMIA (+à Tupäuta, au pluriel, les Champs de la moisson : rup6s, blé, 
froment ; äudw, je moïssonne, je récolte dans les champs ; ua). Mais il 
est à croire que APOBATHHMI est le nom de l'Echelle et PYRAMIA celui 
de la plaine où débarqua Danaüs. Cette plaine appartenait au territoire 
de THYRÉE (Ovp£a ; — Oôpæ, porte), dernière ville de l'ARGOLIDE sur 
la côte. Non loin de là, se trouvaient TROCHOS (Tpoy6ç, roue ; anneau, 
enceinte arrondie; cercle de murailles ; cerceau; rp6yos, course en rond ; 
cercle que l'on décrit en courant ; carrière ; stade ; tpéyw, je cours, je 
vais vite) et KOILI (KofAn) dont le nom indique des cavités ou des 
cavernes. 

Dans les terres, du nord au sud, l'ARGOLIDE comprenait : CLÉONES 
(Kiswval — les célébrités ; xA£oux, je suis célèbre, vanté; Atos, bruit ; 
nouvelle; renommée; gloire, illustration; x\ÿw), ainsi nommée de la 
nymphe CLÉONE ou de CLÉON, fils d’Apollon (4); NÉMÉE (Nepéa ; vépoc, 
pâturage; bois, forét; lat. NEMUS ; véuw, je partage, je distribue ; je fais 
paître), connue par le Lion tué de la main d'Hercule, et par les jeux NÉMÉENS 
qui s'y célébraient, tous les trois ans, en l'honneur de Jupiter et en 
mémoire d'Archémorus; ORNÉES (af ’Opveal, les marchés à la volaille, 
pour té ôpvea: bpveov et Gpuic, oïseau ; pro), siluée aux frontières de 
la PHLIASIE (2); SAMINTHUS (Zzutvdoçs; — oéuos, hauteur, dune ; 
ŸYELUOS; INTUS, ÉVOOV) ; MYCÈNES (af Muxñvæ, en lat. MYCENÆ), fondée 
par Persée, bâtie par les CYCLOPES et détruite par la jalousie des 
ARGIENS (3); LYRCÉA, qui devait son nom à LYRCUS, fils d'ABAS; 


(1) D'après quelques ÉrYMoLOGISTES, cette ville devrait son nom au LION 
de NEMÉE. On aurait dit d'abord Awvai, et on aurait ajouté ensuite la 
lettre K. On voyait à peu de distance de cette ville l'anTne du fameux 
LION qui dévastait tous les alentours de NEMÉE, de MYCÈNES et de 
CLÉONES. Ce voisinage fit souvent désigner l’ANTRE sous le nom de 
CLEONÆUS, hialus, et l'animal sous celui de cLeoNÆus LEO. Lorsqu'on eut 
placé cet animal au rang des constellations, on a dil aussi CLEONÆUM sidus. 

(2) T1 y avait aussi dans la plaine d’ARGOS un bourg qui portait le 
même nom. L'un et l’autre auraient tiré leur nom de la Nympne ORNÉA 
ou d'ORNÉUS, fils d'Érechtée et père de Péteus. D'autres disent que le 
nom de ces deux localités venait de ce que toutes les deux se trouvaient 
situées sur des hauteurs, comme des nids d'oiseaux (Eustathe ; Phavorin). 

(3) Après avoir tué Méduse, Perséc prit la fuite. Sténo et Euryale, les 
deux sœurs de la Gorgone, qui le poursuivaient, poussérent un cri de 
désespoir lorsque, arrivées au sommet de la colline où fut bâti MYCÈNES, 
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HÉRÆUM (‘Hpaïov) ou temple de Junon (gx = Maîtresse, souveraine), 
située près du ruisseau ASTÉRION et au pied d'une montagne nommée 
EUBÉE {Eÿ6ota), probablement parce qu'elle offrait de bons pâturages 
pour les bœufs; PROSYMNA (lpéouuva, la ville des chants: xp6s, 
Ouvos, HYMNE, chant en l'honneur d'un DIEU où d'un BÉROS; chant, PANÉ- 
GYRIQUE, POÈME; S3w), bourg qui donnait à HÉRA le surnom de PRosYM- 
NÆa ; ŒNOÉ (Oivén, Oivwn et Oivn) entourée d'excellentes vignes (oïvn, 
vigne), et célèbre par la biche aux cornes d'or qu'Hercule vainquit à Ja 


elles virent qu’elles ne pouvaient atteindre le meurtrier. De là vint à 
celte élévation Je nom de Moxéva, du verbe px, mugir. D'autres 
rapportent ce nom aux mugissements de la vacho 10 (purxaopa, je mugis, 
je beugle). D'après une autre opinion, Persée aurait trouvé le pommeau 
d'une épée en ivoire dans l'endroit où fut bâtie la ville ; ou selon d'autres 
il y aurait laissé tomber la poignée de son épée. Ce prince aurait pris cet 
événement pour un signe de la volonté des dieux, et il aurait jeté là les 
fondements de MYCÈNES, qu'il appela ainsi du mot péxrs, poignée d’une 
épée; bouton qui garnit le haut de la poignée; champignon). 

Pausanias à recours à une autre ÉTYMOLOGIE. Persée, suivant lui, se 
trouvant pressé par la soif, arrache un champignon; l’eau sort en abon- 
dance; il en boit avec plaisir et il donne à sa ville le nom de MYCÈNES, 
qui perpétua ainsi l'événement du champignon, plante que les GRECS 
appelaient Murs. 

La couuixe sur laquelle s’éleva MYCÈNES fut d’abord nommée mont 
ou colline ARGIUNM (”Apyiv pos ou )3w;). Une autre partie de la montagne 
se nommai: la hauteur MÉLANTHIDE (äxper drai mpnôva Midawid'oc), ce qui 
indiquerait deux états différents. ”Apyior êpes, signifie à proprement parler 
une montagne blanche, tandis que r:rùv MoaÂis désigne une hauteur où 
croissent des fleurs noires. MYCÈNES avait de larges rues (Homère 
l'appelle sépvayvia Muxnyn), des fours qui servaient à la défense de son 
enceinte ; et plusieurs portes {rvlx). On y remarquait aussi l'AcoRrA, place 
où se tenaient les assemblées publiques. Mais l'ornement le plus remar- 
quable de cette ville était le palais des rois (dinar rupan&, suivant Euripide). 
Les POÈTES lc nomment cixes, dops, dupara et dép. On lit dans Homère 
piyapor OÙ cixos, d'épara Guisrm; (le palais de Thyestes) ; Eschylo l'appelle 
dépot OÙ avépos rür ‘Arpidur. Non loin du palais était le tombeau d'Agamem- 
non appelé rip6 ou rzpe5. C'était un tertre formé de terras rapportées 
(6x5 ou xowés), que l'on avait élevé sur le bûcher (rupa) de ce prince, 
et au fond duquel se trouvait la caisse (frxn) qui renfermait ses cendres. 
MYCÈNES renfermait de nombreux temples (whndox vaoi). Aux alentours 
de la ville, on voyait un bois sacré, planté d'oliviers, que Sophocle appelle 
le bois de la fille d'Inachus piquée par un laon (rñs ciar-onkfyes &o0s 
Daxov xoprs). Voilà ce que nous connaissons de la ToPoGRAPHIE ancienne, 
de MYCÈNES. Sur le chemin de MYCÈNES à ARGOS et à trés-peu de 
distance, se trouvait lo Monument uÉnoïque (‘Hp%e) de Persée. Sur la 
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course (1); MIDÉA (Mièta), ville qui dut son nom à (MIDÉE (uedde 
= padtiw, je souris; je suis riant, gracieux ; netôos, rire, sourire), 
fille d’Alœus, père des géants Otus et Ephialtes, ou plutôt à MIDÉE, 
PHRYGIENNE, dont Persée eut un fils nommé Licymnus; LESSA (Añocz ; 
Mots, oubli, Aav0ävw ou An0w), DIDYMI (Alèvuor, les Jumeaux : ôlèvuos, 
double, jumeau; ôls ou Gïw), PYRAMIS (fupauls, Pynamine; figure 
PYRAMIDALE; ou amas de blé; rugés, &uéw), CENCHRÉÆ, HYSIÆ 
(‘Yotal ; — Go, pluie; humidité), ANTHANA ’A0dva; &v0oç, fleur ; 
fraîcheur ; grâce, beauté) et EVA. On trouvait encore dans l'ARGOLIDE 
les villes suivantes : MÉLINA (Mékivæ; — pehlyn, millet), ASPIS 
(Aorls, bouclier; abri) et TRIÆNA (Tplaiva, trident, fourche à trois 
pointes; vpeïs), ville où NEPTUNE avait placé son Tnipenr. Près de 
NAUPLIE se trouvait la fontaine KANATHOS (Kavalos, la fontaine auæ 
roseaux : rarvx, roseau, jonc; — où pour x&v0os, le coin de l'œil où se 
forment les larmes ; l'œil ; — ou pour xavayôs — zavayñs, qui fait du 
bruit, qui résonne ; rusayéw, je fais du bruit ; je fais relentir) où l'on 
disait que Junon retrouvait tous les ans sa virginité en se baignant : 
entre CLÉONES et CORINTIIE, le chemin prenait le nom de CONTO- 
PORIA (Kovroropela ; — xovr6s, perche, pieu ; xevtéw ; rooela, aclion de 
marcher; voyage ; roule; ropedw, je fais passer, je transporte ; r6pos, 
passage, endroit où l'on peut passer ; nelpw, je perce, je lransperce ; 
je pénètre), parce qu'il était difficile et qu'il réclamait l'appui d’un béton. 


droite du même chemin, on rencontrait le fombeau (<apos) de Thyeste. Ce 
tombeau était nommé les Béliers (oi xpri), parce qu'il était surmonté do 
figures de béliers on marbre ou en pierie qui se ratlachaient à la fable 
d'un bélier à toison d'or enlevé à Atréc. Plus loin, était le village de 
MYSIA (Musia) où se trouvait un temple de Cérès. Ce licu devait son nom 
à un certain MYSIUS (nusos, détestable, aborninable; pücos, chose 
affreuse; péw, je ferme la bouche, je me tais; pôsw, action de fermer ; 
destruction) qui avait roçu la déesse dans sa demeure. À la sortie du vil- 
lage, on voyait un autel (B»pc6;) consacré au Soleil. 

(1) Les ARGIENS, aidés par les ATHÉNIENS, remportérent en cet 
endroitune victoire sur les LACÉDÉMONIENS (372 av. J.C.). Deux routes 
conduisaient d'ŒNOË à MANTINÉE. L'une d'elles passe par le lieu nommé 
PRINOS (Upivos, le Chêne : xpivo;, yeuse, chéne vert; chéne d’où l’on tire 
le kermès), et l'autre par CLIMAX (Khipaë), c'est-à-dire l'Échelle (nina, 
échelle, escalier; gradins; xkvw, j'iNcLINE, je penche). Cet endroit était 
ainsi nommé parce que l'on y descendait par des degrés faits anciennement 
de main d'homme, Cette route se nomme aujourd'hui KAKI-scala (mau- 
vaise échelle), à cause de l'état de dégradation dans lequel elle se trouve. 
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S VII. — Arcadie. 


Noms, situation, divisions, habitants, montagnes, cours 
d'eau. — L'ARCADIE (’Apraôlà:), placée au ceNTRE du PÉLOPONÈSE, 
touchait ainsi à toules les autres contrées de cette péninsule, la 
CORINTHIE exceptée. Cette région fut d'abord nommée DRYMODÈS 
(Gpvubène, rempli de foréts ; Spous, forét ; forél de chénes ; Ggÿs), parce 
qu'elle était couverte de chénes, et PÉLASGIE. Elle porta ensuite le 
nom de LYCAONIE (Avxaovlx, pays des Loups ou pays de la Lumière) 
qu'elle reçut de LYCAON, un de ses rois (1), et enfin celui d'ARCADIE 
qu'elle dut à ARCAS (’Aprés), fils de ZEUS et de Callisto (2). 

Une partie de l'ARCADIE se nommait AZANIE (’AXavla, brülée, 
sèche : &avw, POÉTIQUE pour dalvw, je brüle, je dessèche; &w ; aa, suie ; 
lie désséchée ; crasse, saleté). C'était un terrain sec et stérile qui donna lieu 
au proverbe : ’AXavla xax4. Celte région, située du côté de V'ÉLIDE, fut 
ensuite nommée ÉCHINALOPEX, parce qu'un berger fit, dit-on, cesser 
la stérilité dont elle était affligée par le sacrifice d'un hérisson et d'un 
renard (tyivos, &lwrnt). On remarquait encore dans ce pays divers can- 
tons nommés : PARRHASIE, EUTRÉSIES (Eÿ:pfotor ; — eë, reñots, {rou, 
perforalion, =itpalvw), CYNURIE, MÆNALIE, et SCIAS (Eztac). 


(1) LYCAON fut célèbre pour sa cruauté. Son nom indique une divinité 
lucifère, un Dieu solaire. On peut, en effet, le rapporter à leuxés (blanc, 
brillant, éclatant), dont le sens est resté dans le mot latin Luc-idus, D'un 
autre côté, le mot Aëxx qui signifie loup se rapproche des mots }xr 
(crépuscule du matin, aube naissante). Lux, Luc-ere, et il provient du 
même radical. Les yeux du loup etdu Lynx passaient pour plus brillants 
et plus pénétrants (ivssw, je vois, je regarde; je suis brillant) que ceux 
des autres animaux. Nous avons là la cLEr du MYSTÈRE de l'association de 
la lumière avec le loup: le loup devint un sYmBoi.E PHONÉTIQUE de la lumière 
et du DIEU lumière; il srmoouisa le Dieu Soleil, parce que son nom a le 
sens de brillant. Ainsi LYCABAS (Auxaôas) signifie l'année ou lillérale- 
ment la course du soleil (}vrn, 6aiws, je marche). Eustathe a attaché à ce 
mot le sens de marche des loups, et il a supposé qu'on l'avait ainsi formé, 
parce que les jours et les saisons se suivent à la manière des loups. Mais 
celie ÉTYMOLOGIE n'Csl pas sérieuse. 


(2) Le mot Arcas indique un Défenseur (apxiw, lat. ARCEO, je repousse, 
J'écarte par mon secours; je secours, je suis secourable, utile à; &prsoiç, 
secours; apxus, rels, filets, d'où ARcuSs, mot latin, Arc; — cette racine se 
confond avec ripyw, j'écarte,j empéche d'approcher ; je défends,je renferme, 
jeresserre ; ipxäw, haie, clôture ; épros, clôture, barrière; enclos : dipx:n— 
ipxr, enceinte fermée ; prison ; — les mots latins : ARCA,ARCANUS. ARX, elC). 
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Les ARCADIENS étaient un essaim de PÉLASGES qui vinrent se 
fixer dans le PÉLOPONÈSE. Leurs descendants se vantaient d’une 
baute antiquité et ils se donnaient le surnom de PROSÉLÈNES 
(TpostAnvor, Antérieurs à la lune; rpostAnvos, ancien, suranné; xp6, 
sekvn). La nature du terrain qui est couvert de bois et de pâturages 
porta les habitants de ce pays à la vie pastorale : les bergers AnCADIENS 
sont célèbres dans l'antiquité. Leur dieu principal était PAN (Tév) ou 
le Soleil considéré comme le dieu Nourricier (Ndwv; — réw — ratéouat, 
je mange, je me nourris de ; je pais; je fais paîlre; ra-tÂp, PÈRE; — 
réouat, je possède) ou comme le dieu Lumineux (Péwv, brillant ; Dévne, 
le soleil, la Manifestation divine, ou Dieu manifesté dans la nature; 
Piw, oalvw, je brille ; j'éclaire ; je me montre, je paraïs ; je fais paraître, 
je rends visible ; ravos — pavés, flambeau ; lanterne). C'était le dieu des 
bergers et des troupeaux ; les ARCADIENS le regardaient comme le 
maître des foréts (rov tñs GAns xôptov). Plus tard, on l’a confondu avec le 
dieu Nav (Tout) ou dieu universel des Orphiques, et on l’a regardé comme 
le maître de la matière (rs Banc). 

Les principales montagnes de l'ARCADIE étaient : dans le nord: le 
LAMPÉA (Aäuxeta ; — Aduxrw, je brille), l'ÉRYMANTE, le CÉRYNÉA 
(KepSvera ; zépas, corne), les monts AROANII (’Apodvta dpn ; abondants 
en sources ou qui donnent de l'eau; à, fo&, cours, écoulement, eau 
courante; féw), le CYLLÈNE, l'OLIGYRTIIE (’OXtyvplos ; — BXos, entier, 
tout entier; xvpz6s, courbé ; — 8Ayos, petit) et le SCIATIIS (Zzladts, 
lieu ombragé; ou&, ombre). Dans la parlie méridionale, on voyait le 
LYCÉE et le MÉNALE. Au ceNTRe s'élevait le mont THAUMASIUS, où 
naquit un des nombreux méros qui portèrent le nom de Jupiter. 
Pausanias mentionne un mont ALÉSION (’AXñotov) qui aurait reçu ce 
nom en mémoire des courses errantes de Rhéa (&n, course errante, 
égarement ; äkéoux, févite ; je recule ; je fuis). Le CYLLÈNE était 
voisin de- la montagne nommée CHÉLYDORÉE (Xehv-5ôpea ; yédue, 
tortue, écaille ou carapace de tortue ; dop4, action d'écorcher ; peau 
écorchée ; cuir ; ôtpw), parce que Mercure y avait trouvé une tortue dont 
il enleva l'écaille pour en former une Lyre. On trouvait encore, en 
ARCADIE, le COTILIUS (KwtiAtov:; — zwtios, bavard; flatteur; 
séduisant ; trompeur ; xwt{Aw, je jase, je babille ; — ou pour Ko, 
la montagne aux cavernes : rotûlos, creux, cavité), avec un temple 
d'Aphrodite ; le SÉPIA (Enxia), près de STYMPHALE ; le PHALANTHE 
(Paav0os, Fleur-blanche ; — ou Chauve ; od\av0o; et c&avros, chauve ; 
dont le haut de la téte blanchit en se dépouillant des cheveux; nu, 
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chauve, en parlant d'une montagne ; — 9406, clair, brillant ; &v0oc), près 
d’un village du même nom ; et une petite chaîne de montagnes nommée 
OSTRACINE (’Ostexrlva; — ôsroäuvos, formé de coquilles; fait de 
terre cuile ; testacé; 8srcaxov, coquille, écaille d'un coquillage ; écaille ; 
coque; morceau de terre cuite ou de pot cassé; tesson ; üstpantou6g, 
oSTRACISME, bannissement ; üstpeov, HUITRE ; loule sorle de coquillage). 

Parmi les cours d’eau, nous devons mentionner, dans la partie 
occinexTaLe : l'ÉRYMANTIIE, le LADON (Aäôwv — Aadwv, part. aor. 2, 
de Xavlivw, je suis caché, je me cache), le CÉLADON (Kekéduwv, bruyant, 
relentissant ; x£hxdos, bruit, bruissement ; tumulle ; xekaôtw, je fais du 
bruit ; xélw — xelsôw —xéhoux, j'exhorle, j'invite, j'ordonne, j'apos-- 
trophe ; ra£w, j'appelle ; je nomme ; je convoque ; je fais venir ; — d'où 
dérive le latin caLare, crier, appeler ; du mot inusité CALERE S'est formé 
celui de caExDæÆ, les CALENDES, jour où le peuple devait être convoqué, 
cALENDUS), l'HÉLISSON et le CARNION, qui se jeltent dans l’Alphée ; 
L'AROANICUS (Qui coule bien) et le TRAGUS (Texyos ; — spéyos, bouc; 
animal qui ronge les bourgeons des plantes ; sewyw, je ronge, je broute). 
L'ALPHÉE coule du midi vers le nord et ensuite à l’ouest. On trouvait 
encore dans ce pays : l'ÉLAPHOS (‘Exxsos, cerf, biche), l'ARSEN 
(’Aponv — défnv, mâle, fort) et l'OPIIIS ('Oztc, serpent ; couleuvre), qui 
passait à MANTINÉE. — Le STYX (2+5%) élait un petit ruisseau formé 
par l'eau qui dégoutlait d'un rocher. Ses eaux étaient si corrosives 
qu'elles rongeaient les méraux ; ce qui donna aux peuples el aux poètes 
linée d'en faire un cours d’eau odieux, haïssable (orvyéw, je haïs, je 
délesle ; ssvylos, odieux, horrible; Au STYX, INFERNAL ; otuyvés, odieux ; 
triste) et de le transporter aux ExFERS. Le STYMPHALE se rendait dans 
Je lac Sroupxils. Une fontaine de l'ARCADIE nommée ALYSSE (*Aàvs00s) 
passait pour avoir la propriété de guérir les morsures des chiens enragés 
(&vssos, qui guérit de la rage; à, XSosa — Astra, rage; fureur, 
frénésie ; \w). 

Villes. — Au nord : CYNÆTHA (Kévala) fondée par KYN ÆTHUS 
(wv, chien; ados, ardeur brülante; feu; aï0w, je brûle, je suis 
ardent), fils de LYCAON ; LUSI (Aovsol ; les Bains; Xoüaus, action de 
laver, de baigner; \o5w, je baïgne, je lave, je fais prendre un bain) 
où l'on vénérait ARTÉMIS LUSIA (qui se baigne) ; PHÉNÉE (tbéveoc), 
sur un lac du même nom (1), à l'embouchure de l'OLBIUS, paTRiE 


(1) Cette ville devait son nom à l'ARCADIEN Des (pivw — ponrtw, je lue ; 
pros, meurtre). On voyait dans ses murs un temple d'HERMÉS, et ses 
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d'Évandre; LYCURIA (Avxovpla, frontières du loup; oëpia — 6pra, 
frontières ; Bprov et 6ços, borne, limite), CLITOR (Käeltwp et zketropla ; 
= #keowsela, forteresse qui est comme la clef des montagnes; xXelu, 
je ferme, j'enferme ; pos), et PSOPIIIS (Wwpls ; — désoc, bruit), ville 
qui porta d'abord les noms d'ÉRYMANTHE et de PHÈGES (Phegæ, 
Dhysta; — onyés, chéne à glands comestibles ; chêne : gxyeïv, manger). 
Ce dernier nom venait de PnéGée, fils d'INACIIUS. Dans la parlie 
OCCIDENTALE, du nord au sud : SIRÆ (o«g4, tresse de jonc, corde; lien; 
chéne ; eipw), PAOS (Iäoç ; — géos — oùx, lumière; — 7a6ç, allié par 
mariage ; gendre, beau-père ; r&ouat, je possède), CALUS (xakos, beau), 
THELPOUSA (Oékrovox ; — 0akrw, je chauffe ; 0aAros, chaleur) ou 
THELPHOUSSA (Oek2o8oox — Tniépasoa ; — rekegañs, qui brille de loin ; 
The, loin ; 9406), près du LADON et où l'on disait qu'Esculape avait 
élé exposé à sa naissance ; TEUTHIS, HÉRÆA (‘Ilpaïa) qui devait son 
nom à un ‘Hgæov ou temple d'HÉRA; MÉLÉNÉÆ (M:ikauveal, les 
Roches-Noires ; p£\as, aiva, av, noir, de couleur noire ; sombre; obscur ; 
triste) et BUPHAGIUM (Bovsaytov ; — fouséyos, qui mange les bœufs ; 
glouton ; 8055, Bou, gayeïv). Au sud : ALIPHÉRA (’AXzrga) dont le nom 
rappelle les onctions des GYMNASTES (&ktpa — dhersa — dheluag, graisse ; 
enduit ; onguent ; äkelow, j'enduis, je plâtre ; je farde; j'oins, je frotte 
d'huile; je graisse ; je parfume ; Mzos, graisse, huile, tout corps gras) (1); 
BASSÆ (Biocat ; — Bissa — fñosa, vallon), PHIGALIA (dryaistx et 
Didherx ; — œtéAn, tasse, bol, vase), sur un rocher fort escarpé, au bas 
duquel coulait le LIMAX (eïuaë, pré, prairie; LIMACE, LIMACON ; Àctpwv, 
pré ; el6w, je verse goutte à goutle), qui se rendait dans la NÉDA ; 
BRENTHÉ (Bpév0n ; — Bpévdos, espèce d'oiseau aquatique ; orgucil, 
faste ; Bpévüis, laitue}, TRAPÉZUS (TpazeÇoës ou Tpéxela, lable à quatre 
pieds ; terpéretos, qui a quatre pieds ; térrapes ; rebôs, qui va à pied ; 
réa, pied ; chevilie ou plante du pied ; zo5s), PARRHASIOS ([agsaslos) 
qui devait son nom à PARRHASIUS (xrapéroia, liberté de langage; 
franc-parler ; räç, fñow, action de parler ; langage; parole, discours ; 


monnaics représentaient ce DiEu. Hésychius explique le mot #évaë par les 
mots Yivorr; (menteur) et xlavss (vagabond). Deux attributs qui ne répu- 
gnent pas au CARACTÈRE d'HERMÉS. 

(1) Près de cette ville était la source d'un petit ruisseau nommé TRITON 
(Tpiruv) dont le nom provient de rpita, en BÉOTIEN per, téle. La tradition 
du pays portait que Minerve était née ou avait été élevée sur les bords 
de ce laç. On explique ainsi facilement le surnom de Tpiroyivus (sortie de 
la téle de Jupiter) donné à cette déesse. 
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Blw), fils de LYCAON ; EUTRÉSIS (Eÿtpnots ; — eütpnros, bien percé, 
percé de plusieurs trous ; tpñots, perforation, trou : ed, ritp&w), LYCO- 
SURA (Auxésoupx — Queue-de-Loup), bâtie par LYCAON qui y institua 
les Lupercales en l'honneur de Jupiter LYCIEN, auquel il immola un 
enfant : ce qui, d'après la Fable, le fit changer en loup par le nreu 
irrité; MÉGALOPOLIS (Meyakéroks — MeyéAn 7ôkç, la Grande-Ville; 
péyas, rôk), construite d’après les conseils d'Épaminondas, pour servir 
de boulevard à l'ARCADIE ; ORESTHASIUM ('Ovesastov ; üpos, mon- 
tagne ; otäots, stalion, PAUSE ; repos ; poste ; lieu d'assemblée ; To:nui), 
dont le nom fut ensuite changé en celui d'ORESTHÉUM (’Opéoderov), 
en l'honneur d'ORESTHÉUS ('Or:s0s5 ; Gpos, 0s6<), fils de LYCAON ; 
CROMI (Koüuot ; — xpouat, tas de pierres), MALÆA (Mzxhala ; — paka, 
fort, beaucoup; comp. ué&Xlov, sup. uähota), LEUCTRUM, ASÉA 
(Acta, Marécageuse ; &stos, limoneux, fangeux ; &s:«, don), PALLAN- 
TIUM (Maïkévrtov), paTRIE de PALLAS ( — Celui qui fait bondir, Celui 
qui lance avec force ; rakdw, je fais sauter, je fais bondir, je lance avec 
force ; je bondis, je suis dans l'agitation), aïeul d'Évandre, lequel donna 
le nom de sa ville natale au mont PALATIN ou PALATIUM, à 
ROME (4); TÉGÉE (T:yéa, les Toils; — <éyezx, 1ONEN, pluriel de 
téyos, oil, couverture; maison, habilation ; lat. Tec-fum ; téyn — 
otéyn — oxtyos, foit; maison, demeure ; gréyw, je couvre, je cache, 
j'abrile ; je défends), qui se distingua par la bravoure de ses habi- 
tants, et par un temple de Minerve ALÉA, qui était le plus beau 
de tout le PÉLOPONÈSE; MANTHYRÉA (Mav0vpta, la Porte faible; 
pavés, mince, sans épaisseur ; faible, mou sans consistance ; peu 
dense, peu serré: clair-semé; Opx) et PHYLACÉ. Au centre : NASI 
(Näsot, les Iles : väcos — vioos, île), CAPHYÆ (Kagÿar — Karüat — 
*äroç, DORIEN Pour xñxoç, jardin, encios ; — xastw — xértw, je souffle 
avec force ; je mange avec avidité), MÉTHYDRIUM (Me0S0prov ; peté el 
0”, devant une voyelle aspirée, entre, dans; Güwp, eau), située entre 
deux ruisseaux (2), THISOA (? Üois, impétuosité, transport ; 05w, je 
m'élance, je bondis ; — j'immole, je sacrifie; je brûle des parfums), 


(1) Dans l’ancienne langue GRECQUE *a))x signifiait jeune (pullus). Ce 
mot s'est conservé dans ncaç et nallaë, jeune garcon, jeune fille, et 
dans zaAlaxôçs, jeune favori, mignon. Le mot salés, féminin de role, 
signifiait vierge, et il est quelquefois employé comme ÉPITHÈTE d’un nom 
propre : Halaç ‘AGnm. 

(2} Cotte abondance d’eau était attribuée à NEPTUNE que l’on y adorait 
sous le nom de POSÉIDON H1PPIOS. 
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HYPSUS (‘Yvoës; contr. pour bées: Gyos, hauleur, élévation), 
GORTYS ou GORTYNE (léprx et lépruv) qui, d'après Étienne de 
BYZANCE, reçut son nom du nénos GORTYS (éxo fpwos Tépruoç ; — 
X6ptos, enclos ; — Ywputés, élui pour serrer l'arc; carquois, trousse pour 
mettre les rLècnes), THYRÆUM (Gsoxtov ; — Oupaïos, de porte, relatif 
à une porte ; qui est à lu porte; OSpa), DIPÆA (Alzaa, qui a une double 
apparence ; Ôls, galvw ; — Gtpdw, je cherche, je fouille) et HÉLISSON. 
Dans la partie on1ENTALE, toujours du nord au sud : STYMPIIALE, près 
du lac Étuyszls, qui devait son nom au roi STYMPHALE (£uozdoç, 
Bouche brillante ; c:üua, ÉOLIEN pour otôua, bouche ; oaX6s, brillant, 
clair ; o4os, lumière), CARYÆ, AMILUS (‘Autos ; — à, ptkos — outhoç 
— optof, if; sorte de chéne, qui doit son nom à la forme de ses feuilles ; 
sun, ciseau ; tranche ; scalpel ; oudw, je frotte, j'essuye) ; ALÉA (’AXta) 
ainsi nommée de la chaleur (àkéa, chaleur du soleil ; nae) ou de sa 
situation qui en faisait un abri, un lieu de refuge (äktx, abri, refuge; 
moyen d'éviler ; &kéouat), célèbre par son temple de Minerve surnommée 
ALÉA et par les fêtes dites ALÉENNES que l'on y célébrait; MÉLANGÉA 
(MesXayyeta ; — pehäyyers, dont la terre est noire ; pékze, yñ) et MAN- 
TINÉE (Mavziveta, la ville du Voyant, du Devin; uévr, devin, qui 
prédit ; PROPUÈTE ; paxv0avw, j'apprends, j'éludie, je connaïs ; palvou«, je 
suis inspiré, je suis fou; vabs, lemple ; habitation, demeure; valw, 
j'habite), lieu où il y avait sans doute un oracle et où l'on allait con- 
sulter l'avenir. Cette ville devint célèbre par la seconde victoire d'Épa- 
minondas sur les LACÉDÉMONIENS et par la mort de ce général. 
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LIVRE SECOND. 


ILES DE LA GRÈCE ET ILES OCCIDENTALES COLONISÉES OU CONNUES 
PAR LES GRECS. 


Division générale des iles colonisées ou connues par les 
Grecs. — Les GRECS s’étendirent par leurs coLoxies au-delà de la 
péninsule neLLéxique. Ils occupèrent les îles de la GRÈCE et quelques 
îles occipENTALES, éloignées de ce pays. Les îles de la GRÈCE sont celles 
qui entourent cette contrée et qu'on peut regarder comme des dépen- 
dances de son territoire. On peut également ranger sous celle CATÉGORIE 
toutes les iles qui se trouvent dans la mer ÉGÉE et qui sont comprises 
dans la partie oR1ENTALE de la mer MÉDITERRANÉE. Les GRECS y 
introduisirent leur langue et leur civilisation. Les iles occINENTALES 
COLOXISÉES ou simplement connues par les peuples de la GRÈCE sont 
celles qui se trouvent dans la partie occiENTALE de cette mer et sur les 


côtes de l'Océan. 


CHAPITRE PREMIER. 


ILES DE LA GRÈCE. 


Division des iles de la Grèce. — Nous classons sous .ce titre 
quatre groupes d'îles : 4° les îles situées à l’ouest dans la mer ADRIA- 
TIQUE et dans la mer IONIENNE, 2e les îles placées à l’est ; a) les 
îles de la mer ÉGÉE voisines du continent (grandes et petites iles ; 
SPORADES de l'EUROPE) ; b) les îles de la mer de MYRTO ou les 
CYCLADES ; c) les îles qui avoisinent les côtes occipENTaLES de l'ASIE 
Mineure ou les SPORADES de l'ASIE ; 3° les îles qui sont au sud, 
dans la mer de LIBYE ; 4° les îles situées au sud-est : a} dans la mer 
Cnérique ; b) dans la mer CanPATRIQUE ; c) dans la mer PHÉNICIENNE ; 
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59 les îles de la mer TIRACIQUE, auxquelles nous ajouterons celles de 
la PROPONTIDE. 


S I. — Jles de la mer Adriatique et de la mer Iontenne. 


Iles illyriennes. — La côte occingnTaue de la GRÈCE est bordée de 
nombreuses iles dont les plus remarquables sont : 49 les APSYRTIDES 
(AeTlôss) ainsi nommées, suivant la Fable, parce qu’elles avaient été 
formées des membres déchirés d'APSYRTOS (àxo95pw,j'arrache, j'entraîne; 
j'écorche ; är0, sipw, je lire, je traîne ; à, L5pos — #6pos, espèce de poisson) 
répandus sur celle mer par sa sœur Médée. On distingue parmi ces îles : 
CREXA (Kpf%a ; — xp5t%, rale d'eau) où CREPSA (Kepéÿa; — ? pnrls, 
sandale, pantoufle, soulier), CURICTA (Koptxtuen ; — xvyloow, je heurte, 
avec des cornes), ARBA (&cx6os, craquement ; apäsow) et ABSORUS 
(’Aboopos ; — &bogSos, qui reflue; rétrograde ; réciproque ; äb, en 
arrière ; &w* ; 20 les CÉLADUSSES (Kekaëoüsoot ; — 2ad£u, je fais du 
bruit ; je fuis retentir ; je chante), parmi lesquelles était CISSA (Klcoa, 
pie, oiseau) ; 3° un groupe situé plus au midi et dans lequel on remar- 
quait : ISSA (”loox; — les Plaines; isos, égal, uni, aplant; pareil), 
BRATTIA (Bpätiw — Bosssu, j'agile, je fais buuillonner ; FpdKw, je bouillis 
avec violence ; je suis agité), PHARUS (Päpos = oäpxyé, ravin profond, 
gouffre ; —23p0s, voile de vaisseau, étoffe), la plus grande du groupe ; 
CORCYRE (Kôproupa — "Eprovoz ; — Eproupos, gardien d'un enclos ; 
Epros, enclos, clôture ; etoyw\, distinguée, par le surnom de la Noire 
(n méarva, CORCYRA Nigra), d'une autre île de CORCYRE située dans 
la mer IoxiExxe ; et enfin MÉLITÉ (Mein; — pélira = péltoca — 
abeille) qui était la plus méridionale. 

Iles de la mer Ionienne. — Sur la côte de la mer IoxiENne, on 
comptait six grandes iles — et un grand nombre d'ilots. Ces îles étaient 
placées dans l'ordre suivant : 49 CORCYRE (Képzupa et Képropz ; — 
Courbure d'une queue : pros odbcaln, queue recourbée ; xépros, queue ; 
anse ; le mot xéoxos a primitivement désigné l'inés de courbure, comme 
nlpros — 2plros ; ba, queue ; x6ox0006 —=%6pyoços, espèce d'herbe ; 
mouron ; sorte de poisson), auparavant DREPANÉ (Acezévn — ôpéravos, 
faux pour faucher; faucille ; Gpérw, je cueille), parce qu'elle était 
recourbée en forme de faux, et ScnéniA (2yecla; oyepés, continu, non 
interrompu ; oyccôs — yepo6s, continent, terre ferme; oyeiv, aor. 2 de 
Eyw = tou, j'ai, je liens; je possède ; j'arréte, j'empéche), parce qu'elle 
était un obstacle pour les navigateurs qui voulaient sortir de l'ÉPIRE 
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ou aborder dans ce pays (1); 2° les îles PAXÆ (Na%ol, pour #nbol, de 
rhyvou, j'enfonce, j'arréte, je fixe, je cloue, j'attache) : PAXOS et 
PROPAXOS ou ANTIPAXOS ; 3° LEUCADE qui était d'abord une 
presqu'ile rattachée au continent par un 1STnME coupé, plus tard, par 
une colonie CORINTHIENNE (voy. l'ACARNANIE) (2); 40 ITIIAQUE 
(ae, pour eÿ, Oäxos, siége, place ; habitation, séjour ; Oxdsow, je suis 
assis, je séjourne ; — ou de t0n, joie, gaîlé), île longue, étroite, couverte 


(1) Homère la nomme l'ile des PHÉACIENS (#aidxuv sñir0;) où PHÉAQUES 
(paixôs — paidpos — parvés, brillant, éclatant, beau, illustre ;: — gacs, 
sombre, brun, noirdtre). Elle était fameuse par les jardins d'Alcinoùs. Cette 
ile se nomme aujourd'hui CORFU, du mot Kcp-vw, par lequel les écrivains 
du moyen-âge désignaient la Citadelle (xopron, tête, sommet ; xopinru, je 
remue la tête ; j'attaque à coups de cornes). Au nord de l'ile étaient les 
caps PHALACRUM (paiaxpos, chauve, qui a la téte chauve ; ao, clair, 
brillant; axpos) et POSIDIUN ; au sud, les caps AMPHIP AGUS( Angiayes ; 
— appirayns, attaché solidement des deux côtés ou de tous côtés; api, 
méyrou) et LEUCIMNÉ (Awxipr, cap blanc; Muxé;). La capitale se nom- 
mait CORCYRE (auj. CORFU) et était située non loin du cap HYLLÉE 
(Üaio;, de bois, de forét; Tr; — 2e, petit reptile, dim. de ©3pos), auprès 
d'une haute éminence ou d'une coLLINE à double côNE, où se trouvaient 
les AERIAS ARCES dont parle Virgile. Il y avait encore dans cette île une 
autre ville qui se nommait CASSIOPÉ. Aujourd'hui, on donne à un GoLrE 
ou port que la mer forme sur la côte, dans la vallée des Saints, le nom de 
NECROTHALASSA (fer des Morts ; vexpos, Os2aasa). Au noid de CORCYRE 
étaient les petites îles nommées ÉRICUSA ('Epixoÿra ; éprixr, bruyère ; 
ipuxsus, rempli de bruyères, ipiirxw, je brise, je casse), OTHONOS 
("OGosct ; — 00m, voile de vaisseau ; linge ; nappe, serviette ; Écpou, je me 
remue ; je m'inquièle, je m'occupe de ; 0», et &Üiw, je remue ; j'agite; 
je pousse) et MATHACÉ (la Pointe inutile ; parn, démarche vaine, 
égarement ; paraw, je suis vain, inulile ; am, pointe, tranchant). A l'est 
on trouvait les îles PTYCHIA (Msvxie ; — RU, pli, sinuosilé, enfon- 
cement ; anfractuosité ; ; mrügow, je plie, je replie ; je duuble), et, près de 
la côte de |’ ÉPIRE, les SYBOTES (Z550ra ; — avboros, qui sert de pdture 
aux cochons ; 5%, Bécx»), trois pelites îles qui nourrissaient sans doute 
beaucoup de porcs. 

(2) Entre la partie méridionale de l’île et le continent se trouvaient 
les îles TÉLÉBOIDES et TAPHIES. Le premier nom était dû aux TÉLÉ- 
BOENS (Trou, voleurs de bœufs au loin : =ñs, loin, au loin , Bois, 
peuple de l'ACARNANIE que les HISTORIENS nous donnent comme les 
plus grands voleurs du monde, ou à TÉLÉBOAS (ride ; Braw, je beugle, je 
mugis ; je crie ; je fais retentir ; je célèbre ; je rends célèbre ; Boñ, cri, 
clamenr ; Gc5;), un de leurs rois. Les deux principales îles TÉLÉBOIDES 
étaient TAPHUS (Tao; — 0au$os, étonnement, stupeur, admiration ; 
rapo;, tombeau ; sépulture ; Üanru, j'ensevelis, j'enterre), qui doit son 
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de montagnes (1) et fertile malgré son sol pierreux ; 8° CÉPHALLÉNIE 
(KeahAnvix ; — xepxli, léle, tout ce qui ressemble à une téte, connue 
d'abord sous les noms de SAMOS (säuos, hauleur, dune) et de MÉLÆNA 
(Mékaç, noir), élail traversée par la chaîne du mont ÆNUS (Atos, parole, 
discours ; — xivôs, lerrible, affreux) et coupée par des coures profonds (2) ; 
60 ZACYNTHE (Zarv/0oç, — Très-Cachée ; Ça, part. inséparable qui 
augmente la signification des mots; z#e0os, demeure cachée ; caverne, 


nom à lAPHUS, fils de NEerTuxe ; et CARNUS (Kapvos ; — xip9ç, CORNE). 
Au sud-est, on voyait l'ile CROCYLÉES (Kpsxiriz ; zp3xo;, sufran ; — 
xpôxn = rporo kr, grève, rivage; caillou, rond) et l'ile ÆGILIPS (’Auyü:b, 
escarpé, inaccessible même aux chèvres : aff, sir), — Dans le GcoLre 
d’'AMBRACIE, on trouvait les petites îles nommées Osai vñru (M:6$, pointu, 
aigu, qui s'enfonce vile et profondément ; prompt, agile). 

(1) On y remarquait surtout le mont NÉRITOS (Nnpirer — mipires, infini, 
immense ; incomparable ; irrécusable ; dont on ne peut disputer ; »" priv. 
el tribu, je dispute. je combats), nommé aujourd'hui ANAGOGÉ {A4ssomp- 
tion ; — avayuyn, action de tirer en haut, de faire monter; d'évoquer ; 
avaywyw, je conduis de bas en haut, je fuis monter; ava, &yw), et le mont 
NÉION (Nr, petit navire ; vas ; mws, de vuisseau, naval ; vniw = vw, 
j'entasse, j'amoncelle) qui incline vers le sud ses pentes arides. La ville 
d'ITHAQUE {aujourd’hui VATHY, Babë), située au fond du core RHÉI- 
TRUM (‘PriOp:v, courant d’eau; ruisseau, fleuve; péw), était bâtie sur les 
hau'ceurs nommées auj. Pal:co-Moscata. Non join s'étendent les flancs 
raides et rocailleux du mont AÉTOS ('Arré, aigle; &am) sur la crète 
duquel se trouvait le palais d'Ulysse (auj. Kazrps’ ‘Ogusccos) Au nord de 
l'ile, à un KILONÈTRE du rivage, s’elèvo un rocher auquel la tradition con- 
serve le nom homérique de CORAX (xépsë, corbeau). Les eaux de la fon- 
taine ARÉTILUSE (äpe Ooés, très-rapide: jaillissent du pied du CORAX. 
A l'ouest d'ITHAQUE était la petite ile ASTÉRIS ('Asstpi; ; asrmr, éloile). 
A l'est, pres du continent se trouvaient les îles ÉCHINADES ('Exw:drç, 
îles aux hérissons : iyivo;, hérisson ; surface hérissée de piquants ; cuque 
de châtaignes) dites aussi PARACHÉLOIDES; petites îles plates au 
milieu des marais que forme, près de son embouchure, le fleuve ACHÉ- 
LOUS. Celle qui portait le nom de DULICHIUAI (4cu)iyrv), dite d’abord 
DOLICHÉ (Aoiys) à cause de sa longueur {ouxés, lon, allongé), parait 
avoir été la principale. À ce groupe se rattachaient aussi les îles OXIÆ 
('Ofriu, pointues; 530;, sta, v, aigu, pointu) et les îles ŒNIADES 
(Oinadar ; — cit, riche en vignobles; vigne; cire — oiludçs —= oiva, 
Pigeon ramier). 

(2) Cette île eut aussi le nom de TÉTRAPOLIS, à cause de ses quatre 
villes : PALÉE (Non, lutte), CRANTES (xpavos, cornouiller ; casque : ; 
chapeau; — xpavicr, CRANE), SAMÉ et PRONOS où PRONNI (Mpov.oi ; — 
mpav, pointe qui s'avance, pointe de terre, Cap; COLLINE ; *;6) ou plutôt 
PRONÈSE (Upovacos, mpé, wir). Au nord de l'ilo se trouvait une ville 
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tanière, BNFER ; x<00w, je cache, j'enferme ; — lrès-épineuse : dxav0a, 
épine), nommée d'abord HYRIE, la dernière des îles considérables qu'on 
trouve dans la mer 1oNIENNE 14). Vers les côtes de Ja MESSÉNIE, on 
voyait les pelites îles STROPHADES (Etpopaèesc), appelées d’abord 
PLOTÆ (NMwza!, Flottantes : rAwrés, qui navigue; navigable ; accessible 
aux vaisseau ; ww — r{w, je navigue), el célèbres par la fable du 
retour (otpéze, parf. Éstposa, je tourne ; je fais lourner ; je tourne, je me 
retourne; je reviens; o7:co24, tour, conversion, révolution ; ozpos&s, 
tourbillon ; tournoyante ; tortueuse) des HARPYES ; ou parce que Zétès 
et Calaïs reçurent de l’oracle, en cet endroit, l'ordre de revenir après 
qu'ils auraient chassé ces oiseaux monstrueux qui, d'après la MYTROLOGIF, 
se nourrissaient de chair humaine. Au sud du cap PLATAMODES 
étaient les îles PROTÉ (fpw:n; — pros, premier ; zp5) et SPHAC- 
TÉRIE Dsaxsnpla ; — oodains, meurtrier ; oa%atpta, PRÊTRESSE ; celle 
qui immole ; c2&w, je lue, j'immole, je sacrifie) où SPHAGIA (Esayla, 
jour du sacrifice ; czæytos, qui sert à immoler ; qui concerne les sacrifices ; 
s2ay#, meurtre, massacre ; immolation ; sacrifice. Dans cette île les 
ATHÉNIENS enveloppèrent 420 LACÉDÉMONIENS qui furent taillés 
en pièce ou faits prisonniers. 


$ 11. — Jles situées à l'est de la Grèce. 


Iles voisines de la Grèce : les trois grandes iles. — Les iles 
les plus importantes de cette caTéGoRiE étaient les îles d'EURÉE, de 
SALAMINE et d'ÉGINE. 

L'Eubée. — L'ile d'EUBÉE (L36ota) devait son nom aux pâturages qui 


nommée NÉSUS (r%c«) qui était dans une petite presqu'île. On a dit que 
CÉPHALE, forcé de s’expatrier, après le meurtre involontaire de sa femme 
Procris, vint chercher un asile dans celte île qui prit de lui le nom de 
CÉPHALLÉNIE. Au sud se trouvait la petite île LÉTOA (An:ôa, de 
LATONE ou Cachée). 

1) Elle avait une ville du mème nom. Toutes les deux avaient été ainsi 
nommées à cause de leur situation à l’occinenr de J'ÉLIDE. On a dit 
aussi que ZACYNTUUS, fils de Jupiter, c'est-à-dire de DARDANUS, y 
conduisit des PHRYGIENS et y fonda une ville à laquelle il donna son 
nom. La citadelle de cette ville se nommait PSOPHIS (YFuyis; Wépes, 
bruit ; son; vain bruit; nom sonore ; arrogance ; fanfaron), du nom d'un 
fils de LYCAON. Il y avait un mont ELATUS ("Ela-oç; tar, sapin: 
adru, j’étends, j’allonge). Une coLonie de ZACYNTHIENS fonda SAGONTE 
ou ZAKANTHA en ESPAGNE. 
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lui permettaient de nourrir des bœufs en grand nombre (eë6ous, riche s 
e ; Boëç). De là vient que les roères la nomment ARGIBOËIOS (apyt£betos, 
qui possède ou qui nourrit des vaches blanches ; àpyés, Bois). On a dit 
aussi qu'Autolycus, fils de Mercure, enleva les bœufs de l'ile d'EUBÉE. 
Les ATHÉNIENS y envoyaient paître leur bétail. La vache était le srx- 
BoLe de l'abondance de cette île. On l’a nommée aussi CHALCODONTIS 
(xaXx6dwv — yakx6ôovs, garni de dents ou d'un éperon d'aïrain; yalés, 
airain, cuivre, bronze; d5o5ç, nENT, pointe, tranchant), CHALCIS, à 
cause du cuivre qu'on y trouva et qui permit à ses habitants de passer 
pour les premiers chaudronniers du monde; HELLOPIA, parce que ses 
bords étaient poissonneux (ëkkob, esturgeon ; poisson; muet; privé de 
voix ; 21X6, muet, en parlant d’un poisson ; &}) ou à cause d'ELLOPS, 
fils d'ION ; AONIA, parce qu'elle offrait un long parcours littoral; 
ASOPIS, OCHA (d’une ancienne ville de ce nom), et ABANTIS (’A52vtl<) 
à cause du héros ABAS ("A@as, le Marcheur ; à, B4çs, gén. Bavros, aor. 2 
part. act. de fñut ou 2x/vw, je marche; kvräñas, année, pendant laquelle 
le soleil fait son cours ; — ou le GÉANT : d’après Hésychius, les Abantes 
sont des COLOsses (xokosoot}, qui allèrent d'ABÆ, ville de Phocide, dans 
l'EUBÉE. On remarquait dans cette île, au nord : les caps ARTÉMI- 
SIUM (’Apteutstov) où d'ARTÉMIS ("Apres : du radical &e, dont on a 
fait &pémm, vertu; force, courage ; do=1, justement, précisément ; &prios, 
arrangé; ajusté; entier, parfait ; convenable ; juste; aprôw — àptKw, 
j'ajuste, j'assemble, je fs cadrer ensemble ; j'arrange; äprusu, assaison- 
nement; &orvua, sauce, ragoul; Gozos, pain, nourrilure ; äcruzñp — 
dptovas — äpruvos, magistral, celui qui ajuste les affaires de la cité), 
célèbre par le combat que la flotte anecque y livra à celle des Perses ; et 
le cap CÉNÆUM (Knvaïov; — d'après Ilésychius 4fveov — xa0xoés, pur, 
clair, serein ; — »xñvos, ÉOLIEN pour xeïvos — éxeîvos, celui-là) qui tenait 
son nom d'un néros CÉNÉUS que Jupiter avait, disait-on, rendu 
invulnérable ; au sud, les caps LEUCÉ-ACTÉ {Asuxn ’Azt4) ou la Pointe 
(la Rive)-Blanche, GÉRESTE et CAPHÉRÉE (zzgngéos — xadapés, pur, 
clair, serein), célèbre par le naufrage que Nauplius, roi de l'EUBÉE, y 
fit faire aux GRECS à leur retour de TROIE, pour venger la mort de 
son fils Palamède. Les montagnes de l'EUBÉE étaient, au nord : le 
mont TÉLÉTHRIUS (Tehéügtov, — <ekédw — téXlw, je fais naître, je 
produis ; je naïs, je suis ; je deviens ; je me lève, en parlant des astres) ; 
au CENTRE : le DIRPHYS {Atpzus ; — Gl2o0c, char, siége dans un char 
pour deux personnes; siége, chaise; Ôle, œépw) et le COTYLÆUS 
(Kotélæov ; — zotûkn, creux, cavilé; écuelle ; COTYLE, mesure ; xoïhos) ; 
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au sud, le mont OCHÉ (‘Oyn ; — dy, demeure, séjour ; caverne ; entre- 
tien ; nourriture, aliment ; ôyéx, accouplement ; ëyw) où l'on trouve un 
sanctuaire primitif, une enceinte de grosses pierres. Il y avait des 
carrières qui fournissent de l'am1anTE ou de l'ASBESTE assez long et assez 
flexible pour en fabriquer de la toile. L'EUBÉE offrait les rivieres 
suivantes : le CALLAS (KaXlaç ; — xakkuç, beauté; xak6s), le BUDOROS 
(Boidopos ou Gvidewcoc, trés-boisé; Éov, Gospetos, de bois; Gégu, bois, — 
SGpov, non), le CÉRÉUS (Knpeës; xp, destin ; fatuhté; malheur, cala- 
milé; défectuosité; souillure; xricalvw, je détruis, je mine; #nptéw, je 
frappe de stupeur, d'effroi), le LÉLANTUS (AñAavtos; — dakéw, je 
parle; je bavarde; je yazouille; je chante) etle NÉLÉUS (Nrxess ; 
vn, part. prival. ; lavôets, fangeux; iA5:, bourbe, limon). 

Sur la côle SEPTENTRIONALE, l'EUBÉE possédait HISTIÉE (‘lorixe, 
1ON1BN pour ‘Estiatx ; — Ectia, foyer, maison, As1LE) où OREUS ("Qczés ; — 
wpaïos, qui est de saison ; opportun; frais, gracieux ; ea ; — üps5s, 
montagnard ; ôpos), ville forte, que les ROMAINS assiégèrent. ORION 
avait pris son nom de celle ville où il avait été élevé. On pourrait 
croire aussi que le nom d'HISTIÉE a trait à ‘5-6, (mdt de vaisseau, 
mélier de lisserand; bâton que l'on dresse ; Toznm, je mets debout, je 
dresse). Les monnaies de cette ville portent Aphrodite sur un vaisseau 
et tenant un mét dans sa main. Elle était consacrée à Aphrodite 
Esrkota. Sur la côte vccineNTALE : DIUM (Aïov ou la Ville de Jupiter), 
ÆDEPSUS (’Atôrhôç ; — &ôrbos, qui n'a pas soif ; à, dtLa, soif; 
sécheresse), connue par ses bains d’eau chaude qu'on nommait les bains 
d'Hercule ; OROBIÆ (’Ocoftal ; — üpéGtov, petit grain d'ers; üpotos, 
ers ou vesce noire ; êpérTw — Êperrôux, je mange, je broute), ÆGÆ, 
CHALCIS (Xæxis), capitale de l'EUBÉE, qui dut son nom aux mines 
d'airain ou aux serpents qui s'y trouvaient (yxA4ç, airain, cuivre, 
bronze ; {ahxls, lézard marqué de lignes cuivrées ; finte; alose; oiseau 
à plumage cuivré); ÉRÉTRIE (’Esétp:x) ainsi nommée d'ÉRÊÉTRÉUS 
(épées, rameur), fils de Phaéthon, qui fut un des TITANS ou GÉANTS. 
Cette ville, ruinée par les Perses, fut rétablie dans la suite, et devint 
trés-riche en objets d'art. Dans les environs était un village nommé 
CHOERÉES (Xotgém, les Cochons, Tessonière ; xotpos, pelit cochon ; 
pourceau, porc). Plus loin, on rencontrait : TAMYNÆ (Topivar ; — 
Tauvw — téuvu, je coupe, je divise}, PORTIIMUS (floç0ués, trajet, pas- 
sage ; nelpw), STYRA (Erüpa; — oteipa, STÉRILE) ; MARMARION 
(Maxppéptov ; — papuaços, brillant; MARBRE; papuaipw, je brille), ville 
où Apollon avait un temple ; et CARYSTE (Käpustos, ville Haute ; 
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xépuç — épn, léle ; cime, sommet), fondée par CARYSTE, fils de Chiron 
et célèbre par ses beaux marbres. Les médailles de cette ville représen 
taient un coq, sYMB0LE d'Hermès. Sur la côte ORIENTALE : CÉRINTHUS 
(Kiptvdos, composition dont se nourrissent les abeilles ; xotvdov, céniNTnx 
ou mélinet, plante ; xrp65, cine; enduii de CINE; vernis ; CIRAGE; CIRE 
dont les tablettes étaient enduites ; écriture sur les tablettes ; au plur. 
flambeaux de cine), CYMÉ (KSun ; — xüua, flot, vague; soulèvement 
de la mer ; tempéle ; x0w, je contiens, je porte dans mon sein ; — rôua, 
ÉOLIEN pour xwun, village, RounG) et GÉRÆSTE (Tepatotés — yepdoutos, 
honoré, honorable; vieux ; Yéox<, prix, récompense; honneur, distinction ; 
yécwv, vieillard; notable) qui tirait son nom d’un fils de ZEUS. T1 y 
avait un temple dédié à NEPTUNE. Dans les terres : ELLOPIA, bâtie 
et habitée par ELLOPS ; OŒECHALIA, ZARÉTRA (Zäpnrpa ; X«, particule 
augmentative; fAtpx, parole ; décret, oracle ; discours; convention ; 
assemblée du peuple ; $Atwo, orateur ; ftw), DYSTUS (Aüotos; — dou, 
j'enfoncs, je pénètre ; je m'enfonce ; je me couche ; — 5vossoôs, égal à la 
moilié ; do). L'EUBÉE était séparée de la terre ferme par un détroit 
appelé l'EURIPE, remarquable par un flux et un reflux dont on ignore 
Ja cause ‘1). Cette île tire de ce détroit son nom moderne de 
Négrepont (2). 

Salamine. — L'ile de SALAMINE (Zxhaui:) paraît devoir son nom à 
sa situation maritime (s4oç, mouillage, lieu où les vaisseaux se tien- 
nent à l'ancre ; agilation des flots ; utvw, je demeure, je reste, je suis 


(1) Il y a un mouvement de marée assez régulier ; mais il y a aussi des 
marées extraordinaires. C'est en considération de ce mouvement inégal et 
déréglé qu'on a comparé à l'EURIPE tout ce qui est sujet à l’inconstance 
ou au changement. Ainsi les GRECS appelaient sépimioros, un homme à 
convictions chancelantes et inégales. C'est aussi le nom qu'ils donnaient 
à la fortune. Eunirus homo signifie un homme inconstant ct déréglé dans 
ses mœurs. On a comparé les pensées do l’homme à un EURIPE dont les 
ondes sont portées inégalement tantôt d’un côté et tantôt de l’autre. 


(2) Ce nom paraît tiré d'Égripon, altération turque du mot sèperes qui, dans 
le nec moderne se prononce Evripos. De ce dernier nom l'ignorance des 
gens de mer a fait celui de Négrepont. Il est vraisemblable qu'ayant onu- 
tendu dire aux GRECS : Li; rèv Evnipon (Vers l’'EURIPE), les occiDENTAUX 
ont cru que les GRECS disaient : Eis ro NEGnipox ; d'où les ITALIENS 
ont fait Negroponte et les Francs Négrepont. On a supposé, dès lors, qu'il 
y avait un pont de pierre noire. Nous devons reconnaitre toutefois qu’il y 
avait jadis un pont qui mettait la villo de CHALCIS en communication 
avec la BÉOTIE. Le canal est en cet endroit assez étroit pour être couvert 
par un pont. 
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fite; àsahaulvos, qui n'a point voyagé Sur mer; qui n'a pas été à 
Salamine; qui ne sait pas la marine). On y remarquait une ville du 
même nom et un cap appelé BOUDORON (Boëèuçov, le Grand sac de 
cuir : Bou ; dopôs, sac de cuir ; outre; pu, j'écorche ; fosôopos, où l'on 
écorche les bœufs ; qui écorche les bœufs ; couteau, coutelas ; foës, dépw). 
C'est dans le détroit qui sépare cette ile de l'ATTIQUE, que se livra la 
bataille navale dans laquelle les GRECS, sous les ordres d'Eurybiade et 
de Thémistocle, vainquirent la flotte de Xercès. 

Égine. — L'ile d'ÉGINE ( \ïytva, la terre maritime ou exposée aux 
vagues : alyes, grosses vagues ; ätasw) possédait une ville de mème nom 
sur la côte OCCIDENTALE. Au CENTRE, On trouvait une autre ville nommée 
ŒA ; et au midi un mont PANHELLÉNIUS. C'était une ile marchande 
et un des anciens foyers de la civilisation et de l’art grecs. Æacus y 
régna et la MYTROLOGIE en fit un des juges des Exrens. La peste ravagea 
le pays sous le règne de ce roi. Alors les ÉGINÈTES se nommaient 
MYRMIDONS (semblables aux fourmis). La Fable a supposé qu'ils étaient 
des fourmis que Jupiter changea en hommes à la prière d'Éacus. ÉGINE 
le disputait à ATHÈNES pour l'habileté dans la navigation. Mais après 
avoir vaincu les ÉGINÈTES, les ATIHÉNIENS eurent la BARBARIE de 
leur couper le pouce pour les empêcher de manier la rame. 

Les petites iles voisines des côtes orientales de la Grèce. — 
En dehors des trois îles principales, ucus remarquerons : dans le GoLre 
ARGOLIQUE : Les îles PYTYUSA fziruées, abondant en pins ; rlrux, 
pin), IRINÉ (Eïghyn, paix, caline, repos; etçw, je noue, j'attache) et 
ÉPHYRA; sur les côtes de l'HERMIONIDE et de la TRÉZÉNIE : HYDRÉA 
(Gôwp),avec un cap nommé COLYERGIA (Kwdvepyla, ouvrage qui entrave: 
xw}ÿw, j'empéche, je mets obstacle, j'arréte, j'entrave ; pyov, ouvrage, 
travail; action) ; et APÉROPIA {’Aziçorla ; — ATEÇOREU — NREFUTEU, 
trompeur ; nreporeow, je lrompe, je séduis). Vers le cap SCYLLÆUM, 
deux petites îles étroites se nommaient COPHINIDIA ou les corbeilles 
(ézivos, corbeille, panier). En remontant la côte : la petite île SPHÆRIA 
(Epatpla; — ovaïpos, sphérique; ozaïpx, globe, boule, corps rond), 
nommée aujourd'hui POROS (z6pos, passage) et réunie à CALAURIE 
par un banc de sable; CALAURIE (xahapeta, bon-vent; x2)5ç, beau, 
bon; aëpx, vent léger, brise; aÿpios, de l'aurore, matinal; aÿüptoy, 
demain, le lendemain ; — ou ile tranquille : tahapôs et xaAa — Noëyra, 
d'après Hésychius; — 4alapés, lâche, non tendu, mou, souple; yaläw, 
je lâche, je détends), célèbre par son temple de NEPTUNE. Démosthène 
s'y empoisonna afin de ne pas tomber entre les mains d'Antipater, 
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général d'Alexandre. Dans le Gore SARONIQUE étaient les îles : 
CÉCRYPHALIA (Kexpupdheta : mouchoir de léle : xerpisakos, réseau ou 
mouchoir de téte; frontal; filets, rets ; xpirtuw), PITYONÉSUS (xtrus, 
vicos), CACLE (Katxtas; xalw, je brüle). Non loin de SALAMINE, se 
trouvaient les deux peliles iles PHARMACOUSSÆ (Dappaxoüoaat ; 
papuaxesw, je prépare ou j'administre des drogues ; je fais usage de 
magie, de preslige ; oapuaxov, drogue, reméêde; poison; sorcellerie, 
magie), l'ile PSYTTALÉIA (crachat de mer : Yrrov, crachat ; =7üw, je 
crache; &Xs) et le rocher IRÉSIA (Eïpecix, rang de rames; rame; action 
de ramer ; travail; ècéssw). Au sud-est de SALAMINE, près des côtes 
de l’'ATTIQUE, étaient les iles ATALANTE et PHAURA (‘baÿpa — oaüpos 
— gaükos, pauvre, stérile; chélif;, vil; léger, frivole). Vers le cap 
SUNIUM, était une île déserte, nommée [atpéxkuu vñaos (île de Patrocle) 
et Ilarpéxhov yépx% (le Camp de Patrocle), parce que PATROCLE fratp, 
xAéos), commandant de la flotte de Ptolémée Lagus, l'avait fortifiée. 
Elle est connue aujourd'hui sous le nom de Gaiïdaronisi ou Guidronisi 
(l'ile des ânes) et sous celui d'Ébanonisi (l'ile des ébénes) à cause d'une 
espèce d'arbrisseau dur et fort noir que les GRECS modernes appellent 
archondoxylon (bois des princes). A l'entrée du core s'offrait l’île 
BELBINA (B£AGiva — Beheplva; — 6£kos — 6ékepvov, flèche, trait; 
6x1w). Près du cap SUNIUM, non loin des côtes ont&nTaLes de l’ATTI- 
QUE, était une île longue, nominée par cette raison MACRIS (Maxpts ; 
— paxcés, long, grand, haut). On l'a appelée aussi HÉLÉNA (‘EXévn, 
flambeau, pour stAñyn, lu lune ; Diane ou la déesse-lune ; corbeille d'osier 
qu'on portait dans certaines fétes de Diane; £An). Elle conserve auj. le 
nom de MACRO-NISI. 

Iles situées autour de l’Eubée. — Au nord de l'EUBÉE était 
l'île MYONNÉSUS (Muévonsos, Île des rats; pèse, pus, rat; souris; 
muscle ; fous) et près du cap CÉNÉUM, les îles LICHADES (Atyddes ; 
Ayds, rocher nu, LÉcué par les flots; caillou roulé ; coquillage ; klyw, 
je Lècue). Dans la partie MÉRIDIONALE du détroit : l'ile GLAUCONÈSE 
(F'asrov vioos) où était le tombeau de l'arncère GLAUCUS. Vers le sud 
de cette île se trouvaient les îles ÆGILIA (Alydia) et PÉTALIZÆ (Neraklat, 
rétakov, feuille d'une plante ; PÉTALE d'une fleur ; tout corps étendu et 
plat comme une feuille ; retévvout, je déploie, j'étends, j'ouvre, je dilate). 
Enfin, non loin du cap GÉRÆSTE, l'île de MYRTOS (Môptos, MYRTE) 
qui donna son nom à la partie de la mer ÉGÉE qui en est voisine. 
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S III. — Les Cyclades. 


Le groupe des CYCLADES (Kuzkäôe:) était ainsi nommé parce qu'on 
croyait que les îles dont il était composé formaient un CERCLE (z2xA0c) 
autour de DÉLOS. Les îles de ce groupe étaient : DÈLOS (Añàoc, Bril- 
lante ; doc, apparent, clair, manifeste ; dr \w, je manifesle, je montre, 
j'indique) que Jupiter, d'après les POÈTES, aurail fait sortir des eaux 
pour servir d'asize À LATONE (1). Autour de DÉLOS, on voyait 
SYROS (S592: ; 5550, je tire, j'entraine avec violence), auj. SYRA ; 
TÉNOS (Tüvos) ainsi nommée d'un certain TÉNUS (Täves, DORIEN pour 
r:ïvos, celui-là; c'est-à-dire Celui qu'on attendait), et qui devait aux 
eaux ct aux serpents que l'on y trouvait, les noms d'HYDRUSSA 
(Yôcoissx; Bôwp) et OPHIUSA (‘Oz'oësz; 02:15); ANDROS ('Aviouc), 
la plus grande et la plus fertile des CYCLADES, ainsi nommée d'ANDROS 
favôgeïos, viril ; àvno), frère d'Eurymaque ; GYARUS (l5xpo: ; — ySzdov, 
creux de la main; cavité quelconque ; vallon; yuxkés, qui remplit le 
creux de la maïn ; grosse pierre carrée), rocher sauvage el presque sté- 
rile, où les ROMAINS reléguaient leurs criminels d'État; CÉOS (Kw) 
ou COS (KG; — nel — seu, je me cuuche, je suis en repos; je suis 
établi ; »ùc, toison) ; CYTHNUS (K50;, Caché ; ruvés — 25005 — 0004, 
demeure cachée ; souterrain, caverne ; xE00w) ; SÉRIPHE (Sépisos, MANTE, 
espèce de sauterelle nommée aussi uavres ; vieille fille ; séozos, mouche- 
ron); SIPHNCOS (£ovos ; st9v65 — o12À5, défectueux, difforme ; aveugle; 
creux ; vide), célèbre par ses mines d'or et d'argent; CIMOLUS (Kinwdos 
de xtu4; qui a peut-être été une forme de :n14<, panier ou vase d'osier; 
filet, nasse; #uuwla, lerre blanche ou rouge que l'on tirait de cette ile) ; 
POLIÆGOS (Nokbayos ; rok5ç, &E), MÉLOS (Mo ; — uñlcv, pomme) 
qui devait son nom à sa forme ronde ; PHOLÉGANDROS qui avait pris 
le nom d'un fils de MINOS (DokéyarScos où Doézavôpos, — 00À266, 
louche ; cagneux ; Exw, je lire, je traîne ; je violente, je fais pencher ; 


(1) T1 y avait à DÉLOS le mont CYNTHUS (K3Deç = 1006, demeure ou 
retraite cachée ; rc) auquel Apollon devait son nom de CYNTHIUS 
et le lac TROCHOÏDE ou Rond (=p.yss, roue ; enceinte arrondie ; rpixw), 
sur les bords duquel ce prevu vit le jour avec DIANE, sa sœur. L'ile de 
DÉLOS avait été nommée d'abord ORTYGIE ('Op:vyia, l'ile des Cailles ; 
épruë, caille) et ASTÉ RIE ( ‘Acripia). Tout près de DÉLOS, à l' ouest, était 
la pelile île de RHÉNÉA (P#vea ; Pr, gén. Prvi, agneau), comprise auj., 
avec DÉLOS, sous le nom de SDILI (sis Añla). 
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— phéyw, j'enflamme ; j'allume; je brûle; àvp); LAGUSA (avi, 
hiévre), SICINUS (X!zrv0ç — oûxtvos. de figuier ; sürov, figue), qui devait 
son nom à ses excellentes figues; PRÉPÉSINTHOS (Neeréoivos ; — 
rpsntôs, remarquable, convenable; zçérw, je me fais remarquer ; je suis 
convenable, je conviens, je suis décent ; Evôas), OLIAROS (’Qiacos) ou 
ANTIPAROS (ävrl, vis-à-vis); PAROS (fapos), ainsi nommée de 
l'ARCADIEN PAROS (z&poç, avant, devant) ou PHAROS (?), qui y 
conduisit une coLoxis, et célèbre par ses carrières de manne; NAXOS 
(Nos ; varons —= viroos — vioos; — ou de varnc, loison), nommée 
aussi STRONGYLE (E:povyioc, rond, arrondi); et MYCONE (Müxwv, 
espèce de poisson; tas de paille; — pô»rs, champignon) où la myrno- 
LOGIE plaçait les tombeaux des GÉANTS vaincus par Hercule. 


$ IV. — Jles Sporades. 


Les îles SPORADES (Sxoo4ôes, dispersées ; orop4s, disseminé, dispersé, 
épars ; oreipw, je sème ; j'ensemence, je sème çà et là ; je dissémine, je 
répands) étaient des îles épanses dans la mer ÉGÉE. Quelques-unes 
appartiennent à l'EUROPE; quelques autres sont au sud des CYCLA- 
DES ; il s'en trouve aussi au sad de Ja GRÈCE, et on en voilenfin près 
des côtes de l'ASIE Mineure. Nous parlerons d'abord des premières. 

Les Sporades de l'Europe ou les iles situées vers les côtes 
de la Thessalie. — Vers les côtes de la THESSALIE, à l'entrée du 
Gore PAGASIQUE, étaient rangées les îles suivantes : SCIATHUS 
(Sxlalos, l’île ombragée : onde, j2 couvre d'ombre; j'ombrage ; oxlx) 
qui produisait un vin renommé; SCOPELOS (Exézelos, rocher, écueil; 
promontoire ; cime élevée d'un rochor; szozéw, je regarde, j'examine, 
j'observe), PÉPARETHUS (Nezépnfos ; — rerapeîv, inf. aor. 2. de relpw 
== retoäw, je fais voir ; j'éprouve, je fais éprouver ; rerxp:ôsiuos, facile 
à voir, à expliquer), appelée aussi ESo:voc, parce qu'elle proauisait d'ex- 
cellents vins ; ICUS (‘Ixcs ; — ele, via, 66, convenable ; raisonnable ; 
semblable ; Éotzx, je suis convenable ; je ressemble), surnommée DIPOLIS, 
parce qu'elle possédait deux villes (ls, zoXls), HALONÉSUS (‘AXévnoos 
et “Alévmoo:, par assimilation du 6 en »; Jle-du-Sel : &ks, &X6ç, SEL, 
onde SALÉE, la mer) et SCANDILE (oxäsôxhov, empéchement, obstacle ; 
piège ; situ, je boîte, je suis inégal). Entre l'ile SCIATHOS et la MAGNÉ- 
SIE on voyait le rocher MS$pun£ (fourmi; rocher caché sous les eaux). Au 
sud-est de ce groupe d'iles était SCYROS ‘Xxüpos), Île qui était héris- 
sée de pierres où de rochers auxquels elle devait son nom (axupôs — 


oxtpos — sxlèfos, pierre dure, morceau de pierre ou de manne ; lieu pier- 
reux ; corps dur; SQUIRRE). On y trouvait de fort beaux mansnes. Cetle 
ile était célèbre par -la mort de Thésée et par le séjour qu'y fit Achille. 

Sporades situées au sud des Cyclades.— On complait encore au 
nombre des SPORADES : 10S £*los) qui devait son noin à ATHÈNE ’Intés 
(qui lance le glaive ; ‘nur, je lance ; és, trait, flèche) ou déesse de la 
santé (’lasw, Minerva Medica ; iéopat, je guéris) ; AMORGOS (’Auopyôs ; 
Œuopyos et äuépyn, lat. amurca, manc d'olives, lie, sédiment; auopyués, 
pressurage ; äuipyw, je pressure ; je presse ; j'extrais; duélyw, MULGEO, 
je trais, je suce), couverte de vignobles ; THÉRA (G#px), sortie d’une 
de ces révolutions GÉOLOGIQUES qui ont souvent changé la PRYSIONOMIE 
du bassin MÉDITERRANÉEN (1); THÉRASIA (Onpzxsix, l'ile de la chasse), 
ANAPHÉ (’Avéon, l'île qui apparaît ; àvapalvu, je fais paraître. je montre, 
je fais briller) qui apparut aux ARGONAÛTES, lorsqu'ils étaient en 
danger de faire naufrage ; ASTYPALÉE (Vieille-Ville), couverte de jar- 
dins qui lui avaient valu le surnom de Geüv Toäz:Qa (la Table-des- 
dieux). Entre THÉRA et THÉRASIE se trouve l'ile AUTOMATE 
(Adrouiin ; — adtouatos, qui se meut par soi-méme; qui agil spon- 
tanément, spontané ; ad:65, méme; moi-méme, loi-méme, elc. ; axtonat, 
je me porte avec ardeur ; je me lance vers) où HIÉRA, qui parut plus 
lard. NICASIA (Nixasia), SCHINUSSA (Eytvoüs5a ; — sytvos, lentisque, 
arbrisseau ; SQUILLE OU SCILLE — oignon marin; o/lGw, je fends, je 
sépare, je divise) et CORAXIÆ étaient trois îles situées auprès de NAXOS. 

Sporades situées au sud de la Grèce et dans la mer de Crète. 
Au sud de la MESSÉNIE : les îles OENUSSES (Oivoïoou ; otvos, VIN) ou 
THYRIDES, et en face du cap ACRITAS, l'ile THÉGANUSA (Gr yavoÿsoa ; 
— Onyévn, pierre à aiguiser ; Üfyw, j'aiguise ; j'anime, j'excite). Au sud 
de la LACONIE, l'ile de CYTHÈRE (K50np«), célèbre par son temple 
d'Aphrodite (2). Cette ile était aussi nommée PORPHYRUSSA et POR- 
PHYRIS (ropobpeos, de PouRPRE ; de couleur PounPRÉE ; qui brille de vives 
couleurs ; =opz5pz, pouRPRe), à cause de la brillante variété des rochers 


(1) Elle avait reçu son nom de l’aÉnaccine THÉRAS (Oipas, Chasseur ; 
Gipa, chasse ; 0», béle sauvage) qui y conduisit une coLonte de LACÉ - 
DÉMONIENS. On l'appelait auparavant CALLISTE (Kobismn, Très- 
belle ; xallioros, sup. de xakéç). Aujourd'hui, elle est appelée SANTORIN 
ou l'ile de sainte IRÈNE, en cnec moderne : rè m1 rñç ayas Eipnyns. 

(2) Le nom de cette île indique une Cackhette agréable ou la Demeure 
de la Dame (xÜ0oç = «00, demeure cachée ; xtiw, je cache, je renferme; 
xdro, cavité, creux ; urne, pot ; xurrapos, {rou, Cavilé ; xürpa, IONIEN pour 
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ou des PoRPnYRESs qui en constituent la charpente GÉOLOGIQUE, ou, selon 
d’autres, à cause des belles coquilles de Pourpre que l'on trouvait sur 
ses côtes. Au sud de CYTIIÈRE était l’île ÆGILIA (aïythos, sorte d'osier 
que recherchent les chèvres ; a&) et, plus loin, l'ile de Crète. 

Crète. — L'ile de CRÈTE (Ke#tn), la plus considérable de tout 
l'ARCHIPEL (1); célèbre par les lois de MINOS, par le LABYRINTUE (2) 
de DÉDALE, et par l'éducation de Jupiter sur les monts IDA et DICTÉ. 

Habitants. — La CRÈTE fut habitée par les TELCHINES (Tekyives ; 
— pour dekyives), c'est-à-dire par des Enchanteurs (3). D'autres coLons de 
la CRÈTE élaient nommés DACTYLES, TITANS, CURÈTES. Mais les 


XUTpe, marmile, pot de terre ; fpa, satisfaction, plaisir ; np, printemps ; 
ipaw, j'aime ; je souhaite, je désire ; —-ñpa, la dume ; la reine des n1Evx). 
Cette île possédait une ville du même nom avec le port PHŒNICUS, 
dont les LACÉDÉMONIENS étaient les maitres. Au nord était le cap 
PLATANISTUS. 

(1) Cette île devait son nom à CRÈS (Kp#s, DORIEN pour xpias, chair, 
viande ; corps ; -- ou d’un radical qui se trouve dans xpriwv, rot, chef ot 
dans xprisouwv, plus fort, plus puissant ; meilleur). Quelques ÉTYMOLOGISTES 
font dériver ce nom de xtpara (xipas, CORNE), parce que les anciens habi-- 
tants de celte contrée vivaient du commerce des conNEs dont ils faisaient 
des arcs, ou parce que l'ile offre beaucoup de caps, d'angles, do points 
saillants (de cones). 

(2) C'était un conduit souterrain qui, par de nombreux détours, par- 
courait l'intérieur d’uno coeiNe. Nous croïions volontiers quo cet ouvrago 
avait un but ANALOGUE à celui des pyrauipes de l'ÉGYPTE, Il servait sans 
doute de tombeau à un roi de CRÈTE, à un MINOS-ZEUS représenté 
avec une lête de TAUREAU, SYMDOLE de sa puissance et de sa force. 
L'imagination des GRECS en fit un MINOTAURE, un monstre moitié 
homme et moitié TAUREAU. On lui offrait des sacrifices humains. Les 
ATHÉNIENS avaient été condamnés à payer un tribut de sept jeunes 
gens el de sept jeunes filles, qui devaient être immolés à l’inoce. Le mot 
LABYRINTHE (Aa5üpw0o) peut désigner la demeure du Fort : il dériverait 
de Xa5poç — laëro; (LAR ; — LAR-15sE), avide; vorace ; impétueux, violent ; 
fort) et do évrcs, évdev — le latin iNTUs, en dedans. On pourrait croire aussi 
que ce mot signifiait la demeure où l’on gardo le butin (laçupor, butin, 
proie, dépouille ; lapisaw, je dévore ; lanrw). 

(3) Les poËTEs disent : "Axarüv Oélye (#0rh3e) véo, ou : « (le Dieu) char- 
mait par des enchantements (Milyw, je fascine, je séduis, je trompe; je 
charme par des enchantements, je flaite, j'apaise), par unc force occulte, 
l'esprit des Grecs. » Ces magiciens ou DIEUx étaient aussi nommés par les 
GRECS ‘Alaorope (Destructeurs ; — Génies malfuisants ; aläsrwp, des- 
tructeur, exterminateur ; impie, scélérat; poursuivi par sa conscience ; 
&asto;, DORIEN pour &rocos, affreux ; insupportable ; exécrable, odieux ; 
qu'on ne peut oublier ; à, \i0w, je suis caché ; je fais oublier). 


plus anciens habitants étaient appelés ÉTÉOCRÈTES (’Ereñ-xprres Ou 
Vrais-Crélois : txdoç, vrai) Quelques misroniexs font des CURÈTES et 
des IDÉENS-DACTYLIENS deux différents peuples. D'autres n’en font 
qu'un et ils le confondent même avec les CORYBANTES (KopôBaytes ; 
xocirrw, je remue la téte; je heurte avec les cornes); on a dit aussi que 
cette île produisit d'abord neuf CURÈTES (Kovgñrns ; — xognres, plu- 
riel de xo3ens, jeune homme ; roüsos — x6poc, jeune garçon, à l'âge où 
l'on commence à couper les cheveux ; xe!cw) dont chacun eut dix fils 
qui furent appelés IDÉENS-DACTYLIENS (ôgxrulos, doigts des mains 
ou des pieds) ou les doigts de leur père. Selon quelques auteurs, ces 
neuf CURÈTES étaient neuf TELCHINES, qui de RHODES vinrent, 
avec Rhéa, dans l'ile de CRÈTE où ils nourrirent et élevèrent Jupiter, 

Montagnes. — Les montagnes de la CRÈTE se nommaient : DICTÉ 
(Alxzn), consacrée à Zeus (1) ; TITYRUS {Tirupos, bouc ; bélier ; sATyne, 
jeune berger; chalumeau) et STYRACION (Szvpäxtos ; — otôo2f, bout 
de la lance; pique, lance, javelot ; srrrax, arbre; gomme résineuse qui 
découle de cet arbre), consacré à Apollon. L'IDA ("l5x auj. PSILORITI 
ou Afont-chauve : W5s, 620:) était la plus haute montagne de l'ile (2). 


(1) Cette montagne devait son nom à DICTÉ, Nvupue qui inventa les 
filets pour la chasse (Axrvo, filet, rets; réseau; grillage; dut, lancer, 
jeter; — diwxw, je poursuis ; je mets en moutement, je pousse ; diw, dipa, 
je mets en fuite; je chasse). D'après une autre tradition, Britomartis, 
fille de Jupiter, pour éviter de tomber entre les mains de MINOS, se jeta 
daas la mer du haut de la montagne DICTÉ. Mais elle tomba dans un filet 
de pècheur qui lui sauva la vie. Elle fut dès lors appelée DICTYNNA et la 
montagne prit le nom de DICTÉ. Il y avait une caverne dans cette monta- 
gne où l'on raconte que Jupiter était né. Elle était nommée ARKÉSION 
(äpxrrs, secours, paru; &pzv;, res, filets) par les TITANS ou par les 
CURÈTES, parce qu'elle leur servit d'Asie et de refuge contre la colére 
de Saturne. Le nom primitif de la montagne était peut-être Tixrr et dans 
ce cas, il aurait trail à la naïssance (rixrw, j'enfante, je produis) de Jupiter. 
On a dit aussi que le mot DICTÉ pouvait provenir du mot déxrus qui avait 
chez les LACEDEMONIENS, le sens de ixruweçs, milan (oiseau). 


(2) Le mot 1D4 veut dire : € J'ai vu (32). » On suppose que l’on avait 
voulu, par celle expression, peindre la magnificence de la vue que l'on 
avait de son sommet, ou bien le coup d'œil pittoresque que présentait son 
aspect. On y jouissait d'une vue magnifique à cause du paNonawA que l'on 
avait sous les yeux. On rattache son nom à celui de la NyuPne IDA (idéa — 
191, apparence, forme, image ; ILÉE ; “du, je vois, je regarde). D'un autre 
côté, 17, signifie bois, vallon boisé situé dans les montagnes. La uyruo- 
LOGIE nous apprend que Jupiter avait été nourri sur le mont Ida par la 
chèvre Amaltbée. 
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Une partie de cette montagne se nommait ÆGÉON-OROS (° \ryaïor ëpos, 
la montagne des chèvres). Du côté de l'occinext les montagnes de ja 
CRÈTE se nommaient LEUCA (Blanches : auj. ASPROVOUNI), parce 
que leurs sominets sont toujours couverts de neige. Elles paraissent si 
blanches qu'on les prend de loin plutôt pour des nuages que pour des 
montagnes. 

Promontoires et cours d’eau. — Celte île s'étend en longueur 
d'occipexT Cn ORIENT, formant deux promontoires opposés; d'un côté, le 
CRIU-MÉTOPON (kKpto5 Mérwzov, Front-de-Béher), et, de l'autre, le 
SAMMONIUM (hiuuos, sable). Un autre promontoire qui s'avance vers 
le nord-uuest se nommait CORYCUS fhwsuzos, sac de cuir, besace). 
Parmi les cours d’eau de la CRÈTE, nous mentionnerons : le TRITON, 
près duquel Alinerve naquit du cerveau de Jupiter, circonstance qui 
valut à cette déesse l’ériruère de TRITOGÉNIA ; le LÉTHÉUS (Ar0ztos), 
sur les bords duquel IIcrmione empoisonna Cadmus, son mari. 

Villes. — Ilomère donue à l'ile de CRÈTE l'Épiruère d'HÉCATOM- 
POLIS (Qui a cent villes). Elle en comprenait en effet un grand nombre. 
Sur Ja côle SEPTENTRIONALE, de l'ouest à l’est : DICTYNNA (Alztuva), la 
ville de DICTÉ ou de la DIANE créroise qui avait inventé en cet 
endroit les filets pour la chasse (Glxrvov, filet, rets) ; CYDONIA (Kuôwvla), 
ville qui fut fondée par CYDON (K5dwv ; = zvôtéwY — 4s0iwY, plus 
illustre ; 25505, gloire, honneur) et qui exporta en EUROPE les preiniers 
coings (zv0wvtov-uñhov), nommés par les latins MALA CYDONIA, EL COTONEA ; 
MINOA ou la ville de MINOS (le Fort; pisw, je suis fixe, stable, je 
résiste ; ou le nieu Lunus : urñv, mois, lunaison, le net Lunaire ; uivn, 
la lune); APTÈRE (*Azzepa) ou APTARA, où les SIRÈNES battues 
par fes MÜSES, avaient arraché les plumes de leurs ailes (=:ecos, 
dépourvu d'ailes ; à, rtepé; — ou plutôt pour &rtep, élincelle; &xtça, 
mèche d'une lampe ; %r7w, je noue, j'atlache ; j'allume), AMPHIMALLA 
(uoluaXkos, laineux des deux côtés ; &usi, pakGç, loison, laine de brebis; 
uñkov), PANORMUS, DIUM ; CNOSSE (Kvwoés, lieu de repos ; «vwaaw, 
je dors, je sommeille), ville royale de MINOS, fameuse par son LABY- 
RINTIIE, et CHERSONÉSUS. Sur la côte onENTALE : AMPÉLOS et 
ÉRYTILÆA. Sur la côte occip8nTaLs : RHAMNUS et POLYRRHÉNIA 
(rokgénv, qui a beaucoup d'agneaux ; riche ; roAÿs ; bfY, agneau). Sur 
la côte MÉRIDIONALE : PIIOENIX, PILÆSTUS, MÉTALLUM (MéræXkov ; — 
uéraXkov, fouille, mine ; mérac, minerai), HIERAPYTNA (‘lepärurva, — 
ou la Pierre-Sacrée). Dans les terres, SYBRITIA, ville consacrée à 
Bacchus °Y6ptç (Y6pts, audace ; insolence ; fougue ; emporlement ; insulte ; 
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— homme violent ; 5zse) ; GORTYNE (T'épruva ; — x6pros, enclos, lieu 
entouré d'arbres ou de haïes), qui devint puissante par la décadence 
de GNOSSE. 

Les Sporades de l'Asie Mineure. — Ce groupe comprend toutes 
les îles depuis SAMOS jusqu'à RHODES. Les principales se nommaient : 
SAMOS (4105; — hauteur, dune; Yéuuos) appelée d’abord PARTHÉ- 
NIAS, ANTHÉMUSA, MÉLAMPHYLLOS, CYPARYSSIA et STÉPHANÉ 
(orepivn, CERCLE; CounonNe); ICARIE qui doit son nom à JICARE 
('lxxooçs; — pour izavés, convenable ; satisfaisant ; suffisant, — ou celui 
qui vient : {xivw et fxvéoum, je vais ; je uiens ; j'aborde ; j'atteins ; je vais 
à, je conviens à; je supplie) el qui se nommait d'abord Aokfyn et 
00502; entre ICARE et SAMOS : les îles CORSÉZÆ (xogséa). Au sud 
des précédentes : PATMOS (flaipos; — réûrux, calamité, malheur ; 
rd0os, souffrance, maladie; désastre; malheur ; zésyw, je souffre, 
j'endure, je supporte), qui devint un lieu d'exil sous les ROMAINS (1); 
PHARMACUSSA, LÉROS (Aépos ; — Acpév — Xcïov, lisse, poli; uni ; 
imberbe, chauve ; doux, calme ; Xetpés, délicat, faible; tendre), LÉBIN- 
THUS (6:%00s — épi6t"o;, pois-chiche), CINAROS (K{vapoc) auj. CINARA 
(eiväpz, arlichaut), CALYNNA (Käluuva, la ville du beau-chant ; #xaûc, 
Guvos, AYMNE, chant), dont les monnaies offraient la KiITHARA SYMBOLIQUE 
d'Apollon et une têle de ce niev ; COS (Ki, toison), patrie d'Hippocrate ; 
TÉLOS (Thhos; — <fe, loin, au loin), RHODES (Péôvs) qui devait son 
nom à une grande abondance de roses ($6dov, rose; rosier), ou à la 
violence des flots (600, bruil des vagues ; £éw) que l'on remarquait sur 
ses côtes (2). Au sud-ouest de RHODES : CARPATHUS (Kipzaûocs; — 
xaprela, produit ; usufruit ; jouissance; zaçr6c, fruit de la terre ; produit) 
qui donnait son nom à la mer qui l'entourait ; et CASUS (»ä50ç; — 
x4%w, inuSs., parf. rézaoux, je suis orné ; j'excelle). 

Sur les côtes de la Lycie : les îles XÉNAGORÆ (Eévoc, étranger , 
&yogé, assemblée ; marché, trafic), ROGÉ ({‘Puyn, rupture; fente ; cre- 
vasse ; bAyvut), MÉGISTE, DOLICHISTE et CHÉLIDONIÆ (yeèv, 
hirondelle, oiseau ; hirondelle de mer, poisson ; le creux du bras). Vis-à- 


(1) Ce fut dans cette île que fut relégué l’apôrae saint Jean. On y voit 
une groïle appelée Zrnleur +ñs ‘Amexalüÿiws, où l'ANTRE dans lequel cet 
ÉVANGÉLISTE écrivit l'APOCALYPSE. 

(1) Elle avait été nommée OPHIUSSA, parce qu'elle était infestée de 
serpents, et STADIA parce qu'elle était une île ferme et sTADLE (c=adics). 


Les Ruoniexs durent le nom de COLOSSIENS à leur fameux coLossE 
(xohosoë;). 
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vis des côtes de la CILICIE : CYPRUS (Kôrpos), ainsi nommée du raoëng 
(xôxpoc), arbre qui y croissait en abondance (1). Cette île fut appelée 
CÉRASTIS (xepaoris, fém. de xepéornç, qui a des cornes ; xfpas), à cause 
du grand nombre decaps pointus qui l'entourent, et MACARIA (l'ile 
fortunée) à cause de la richesse de ses productions. Elle était consacrée 
à Vénus. Ses principales villes se nommaient : SALAMIS, CITIUM 
(Kév0w), AMATHONTE (’Aualoÿs) qui avait un temple de Vénus (2) ; 
PAPHOS (fépos ; — räv, oùç, lumière) dont le nom rappelle le sou- 
venir d’Aphrodite, considérée comme déesse de la lumière (3); SOLI ; 
LAPATHOS et IDALIUM (’Iôé&Atov), bâtie par le roi Chalcanor (4). On 
nommait CLÉIDES (Kaeïde, IONIEN xAntôcs, les Clefs; »kek, cLer ; 
verrou ; xkelw, je ferme) deux petites îles situées à la pointe nord de l'ile 
de CYPRE (Chypre), auprès d'un cap du même nom. 

Sporades situées vers la côte septentrionale de l’Asie- 
Mineure.— Non loin des côtes de l'IONIE, on trouvait l'ile de CHIOS 
(Xlos, — yeux, retraite ignorée ; ANTRE profond) qui devait peut-être san 
non à la grande quantité de neige qu'on voit toute l’année sur ses plus 
hautes montagnes (5). Vers le cap MACRIA, l'ile ASPIS (’Aozls, bou- 
clier ; abri, protection, défense) appelée aussi ARCONÉSUS (’Apzévnoos ; 
— apréw, je repousse ; je porte secours, je suis secourable où utile ; vñaos). 


(1) Strabon dit que KyrRA était un nom de HÉËRA, chez les TYRRHÉ- 
NIENS. Mais ce nom pourrait se rapporter préférablement à Vénus. La 
mère de cur-idon se nommait Kôzx-px. Le radical xx se retrouve dans les 
mots latins cop10, je désire, je souhaite ; curipus, désireur, avide ; cureota, 
friandises. Ce radical a pour correspondants : xenüpra el xaxupidia, frian- 
dises. On le retrouve dans les mots xaxupos, brûlant, débauché; x>xpoi, 
sanglier mâle ; cAPER, bouc, CAPRA, CHÈVRE (animaux lubriques). 

(2) On pourrait ètre porté à rapprocher le nom d'AMATHONTE du 
TUÈNE &pa0:ç — Lapal:; — &ppes, Sable). Mais il est plus probable qu'il 
vient du primitif &s« (ensemble), lequel exprime, comme uv, l'iIDÉE de 
lien, d'association. A co radical se rattache le mot latin AMo, j'AIME. 

(3) Sur les monnaies de cette ville, Vénus apparaissait entourée par 
des étoiles et par la lune. 

(4) On dit que l’oracle lui avait ordonné de jeter les fondements do 
celte ville là où il verrait lever le soleil. Comme il était en cet endroit, un 
de ses compagnons lui dit: ‘"Ideë Baorkes rés mur ; et il donna à cette loca- 
lité le nom de ‘ldohev. 

(5) D'après ION, PoèTE TRAGIQUE et nisTonIEN, NEPTUNE ayant abordé 
dans cette île, y eut un fils qu'il nomma CHIUS (do l'inusité xées, prodigue; 
xtiu = yiw, je verse, je répands), parceque, au moment de sa naissance, 
une grande quantité de neige (xiwv, neige) lomba dans l'ile. 
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Au nord-est de CHIOS, l'ile PSYRA (Y5poç = Yégos, espèce de poisson) ; 
et au nord : LESBOS (4:36: ; — d'après Hésychius, frs — Mszoç, 
maigre, gréle, usé par le frottement ; {s2n YAüs5x, langue bien affilée ; 
Àstos), qui avait reçu son nom de LESBÉ, fille de Macar. Les principales 
villes de Lesbos étaient : MITYLÈNE (Min; ulrsdhos — psthos, 
MOTILÉ, éronqué ; p3T3k kw, je découpe, je MUTILE ; 7e pile ; — uvrikos, 
moule, coquillage; Anvés, cuve; pressoir ; auge; — Àñvos, LAINE), 
MÉTHYMNA, qui réveille l'idée d'un chant d'ivrogne (uëév, boisson 
enivrante, VIN; mn, ivresse ; ÿuvos, HYMNE, chant) et dont les monnaies 
élaient ornées d'une tête de Bacchus; et ÉRESSUS (‘Ecsoos) -dont le 
nom a trait au TRÈME êosiv, parler : ses médailles offraient une tête de 
Mercure (‘Ecuñc). On dit aussi que "Eoz, la Terre où DÉMÉTER y était 
adorée. Entre l'ile de LESBOS et la côte de la MYSIE se trouvait l'ile 
PORDOSÉLÈNE 1flocôoselvn) dont le nom renferme une grossièreté 
(zopè, pel ; répèoua et récdw). Quelques GÉoOGRAPHES ont inicux aimé 
l'appeler POROSÉLÈNE (z500<, passage ; sel, la lune). Au sud-est 
de LESBOS étaient les iles ARGINUSSES (ipyivets, plur. doytvéessat ; 
&oyôs, blanc) qui devaient leur nom à leurs roches blanches ; et au 
nord-est, les îles dites HÉCATONNEÈSES, qui étaient consacrées à 
Apollon (Ezazos = ‘Exa:n650s, qui frappe de loin, qui lance au loin 
ses flèches ou ses rayons, épithète d'Apollon : Exéç, loin, bien loin ; 
220). Sur les côtes de la TROADE on voyait TÉNÉDOS (Tér:d05 — 
la demeure de TÊNES : Sos, siége; séjour, habitation, lemplej qui 
devait son nom à TÊNES (-iivw. je lends; je pousse vers un but ; 
j'allonge), fils de Cycnus, roi de COLONE, qui y amena une coLoxiE et 
qui y fut adoré sous le nom d'Apollon. Cette ile se nommait d'abord 
LEUCOPIIKYS (Az:5rozcu ; qui est bordé de manBres blancs ; qui a les 
sourcils blancs ; desxns; d3e5s, sourcil, escarpement ; tertre; hauleur ; 
COLLINS. Au nord de TÉNÉDOS, nous trouvons les îles CALYDNÉES 
(Kalsôvai, Bons-pâturages ; rak6s ; Loviw, je.nourris ; Lèvrs, nourisssOn ; 
fils ; compagnon d'enfance ; Sèvuy, truffe:. 

Iles situées vers les cotes de la Thrace. — Dans la partie 
SEPTENTRIONALE de la mer ÉGÉE, les GRECS avaient occupé : LEMNOS 
(Añuvos, dorien Aäuvoç ; — duos, creux; trou; ABiME; gouffre), île 
volcanique, nommée d'abord ÆTHALIE (’AQahsa ; — 2*0ahn, noir de 
fumée ; reste d'un feu éleint ; cendres ; aï0w, je brüle) à cause des flammes 
qu'elle vomissait au loin. Cette île avait pour capitale HÉPHÆSTIA 
(Housrla ; — &rtw, parf. fza, je mels le feu à, j'allume; je suis 
allumé ; totla, foyer). Une autre localité était nommée ACÉSIA (äzestç, 


— 4193 — 


guérison, äréoua, je guéris, je suis guéri), parce que Philoctète y avait 
été guéri de sa blessure. Les anciens habitants de LEMNOS avaient été 
appelés Slvrtes (= oivtal, brigands ; oivrnç, qui nuit, qui ravage; brigand, 
pirate; alvoux). À l'est de LEMNOS était l'ile CHRYSÉ (Kp5on ; — 
4P°36:, 07, MÉTAL) ; et au nord-est, IMBROS (‘lu6gos ; — Îuezos = 
luepies, aimable, gracieux, agréable). Dans le voisinage des côtes de la 
THRACE : SAMOTIIR ACE (Sauo0päxn) ou SAMOS (cduos, hauteur, dune) 
de THRACE, dont la population PéLascique d'origine a gardé plus 
longlemmps Sa PHYSIONOMIE ORIENTALE ; et THASOS (Gäcoç — Gisoç, bois 
touffu, taillis, lieu fourré; Gaois, épais; boisé; velu, serré, fourré, 
hérissé), dont la fertilité était devenue proverbiale. 

Iles de la Propontide. — Dans la PROPONTIDE nous trouvons 
les îles : PROCONÈSE (Tpozévuraos ; — nçott, cerf; — ou l'ile des 
dons : Açulé, gén. zcotxés, don, présent; gralification; dot d'une fille 
qui se marie ; xoctssouu, je mendie, je demande), nommée aujourd'hui 
MARMARA (1) ; OPHIUSA {des Serpents), nommée aussi LEUCÉ (l'ile 
Blanche) À cause des oiseaux de mer qui y construisent leurs nids ; 
HALONE (‘Alkovn ; — &hwv — %40ç, aire où l'on bat le grain; Disque 
d'un bouclier ; cencce lumineux autour des ASTRESs). Du côté de CONS- 
TANTINOPLE étaient les îles DÉMONISI ou îles des Génies (Azluuv, 
génie, DÉMON ; Ôxloux) qui comprenaient : PROTÉ (zçüros, premier) 
que l'on rencontrait la première en venant de CONSTANTINOPLE ; 
ÉLÆA, CHALCITIS, qui tirait son nom d’une mine de cuivre, et 
les îles PITYODES ou îles des Pins (rlrus). Les GRECS connaissent 
aujourd'hui ces îles sous le nom de PAPADONISIA (îles des Pères, des 
PAPES Ou des PnèTREs : zézroc, aieul; grand-père; rärraç el réxax, 
PAPA, PÈRE; PAPE). De l’autre côté du BOSPHORE de THRACE, à l'entrée 
du PONT-EUXIN, on trouvait les iles CYANÉES (Kugveat ; — rvavés, 
bleu, de couleur bleue; x6avos, couleur bleue) qui ne sont que des 
écueils. Ces rochers étaient nommés aussi : SYMPLÉGADES (ousrAnyés, 
qui s'entrechoque; choc, collision ; svurfasw, je choque ; oùv, rAñasu, 
je frappe, je blesse), PLANÈTES (xhavie, errant; xkévn, action d'errer), 
SYNDROMIDES (qui courent ensemble : abvèpouos, qui court avec d'au- 
tres ; qui concourt ; ouv, ôpôuos) et par les LATINS : Concurrentia saxa. 
Horace les représente comme errant dans la profonde mer. Il parait 


(1) Le nom de cette île s'écrivait aussi Dpoyévvroos. Les monnaies des 
PROCONÉSIENS portaient par allusion à leur nom un seau ou broc, 
qui veisait de l'eau (zpoxox, aîguière, pot-à-eau : mpoyiw). Celte île 
est appelée quelquefois ‘Adudgôr-vrooçs et ELA PHONNESUS ( Elogonnzo ; 
Dapos, cerf, biche). 
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que, par un jeu d'oPrique, lorsqu'on les regarde, ces îlots semblent faire 
un mouvement pour se rapprocher l'une de l’autre. 


CHAPITRE SECOND. 


LES ÎLES OCCIDENTALES. 


Nous comprenons, sous le nom d'îles occ1DENTALES, les îles dissémi- 
nées dans la partie de la Méditerranée qui commence à la hauteur de 
MALTE et de la Sirile. 


$ 1. — La Sicile et les îles adjacentes. 


La Sicile dite aussi Sicania, devait son nom aux armes (sica, sabre- 
poignard ; sicanius) de ses premiers habitants. Cette île fut nommée aussi 
TRINACRIA (Tptraxola aux trois promonloires ; rpsts; &rça, extrémité. 
poinle, cap ; ärx) et Tervaxla (aux trois pointes ; rplvaë — Üclyaë, fourche 
à trois pointes; äxf). Les trois promontoires qui lui valaient ce nom 
étaient appelés : le PÉLORE (Mélwpos; — réAwpog, GIGANTFSQUE, 
énorme; monstrueux ; rékwp, énorme; prodigieux ; prodige; monstre) 
qui devait son nom à un GéanT, pilote d'Annibal; le PACHYNUS 
(£yuvos ; — rayüvos — rarbvons, qui a l'intelligence épaisse, qui a 
l'esprit lourd et grossier ; slupide : zæxyôs, épais, gros, gras; robuste, 
fort ; grossier, commun ; riche; v6oç) dont l'air était, disait-on, lourd 
el épais; et le cap LILYBÉE (AtX66xtov ; — À part. insép., pour Àiav, 
très, fort ; Arlôw, je verse ; je liquéfie). 

Montagnes. — Une chaine de montagnes suit d'assez près les côtes 
SEPTENTRIONALES. Elle comprend les monts NÉBRODÉ (Ne6ewôn, monta- 
gnes des faons ; ve6cé:, faon ; jeune cerf, jeune biche ; petit d'un animal ; 
veap6ç), parmi lesquels on remarquait le TAURUS, le MYCONIUS 
(Muxôviov ; — pôxwy, tas de paille ; tas; hauteur) et le THORAX. Cette 
chaine se prolongeait sous le nom de CRATAS (Kpäzas ; — pdroç, force, 
puissance) et se lerminait par le mont ÉRYX ("Eguë ; — épvauw, je retiens ; 
J'empéche ; je repousse ; j'écarte ; Epow ; — Epebyw — tpedyouai, je rejette 
de mon sein, je vomis ; je role, lat. eruc-lo ; je beugle; je mugis ; je 
fais énu-ption ; ÉouEis — épevkts, Énuc-lalion), qui devait son nom à 
ÉRYX, fils de Vénus et aruuère célèbre, lequel régna dans cette contrée. 
De cette chaîne se détachent les monts HER ÆI {Monts de Junon : “Ica) 
qui s'étendent vers le midi. Mais la montagne la plus fameuse de la 
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Sicile est l'ETNA (Aïrva, pour Aï0va; — aïlw, je bréle) qui est situé 
sur la côte ontënTALE. Virgile décrit admirablement cet ancien volcan 
(Enéide, liv. III). Mentionnons encore les monts HYBLA ("Y6)h2, — 
066ç — avyés, courbé, bossu ; Vus, bosse), TRICALON (Telxxhov ; — 
zpeïç, aXkov, bois; bois coupé; bois sec à brüler) et ÆGITHALLOS 
(Alyi0zMoç — aly(0akos, mésange; oiseau qui saute sur les branches : 
ait, aïosw ; OxXA6ç == Ddlos, rameau, jeune branche; rejelon ; jeune 
pousse ; 0aklw, je pousse, je verdoie ; — aïyi0oç, lat. æciraus, dinotte, 
oiseau qui saute rapidement ; aï% ; 0o6ç, prompt, rapide ; 0éw, je cours ; je 
vais, je Viens). 

Cours d'eau. — On rencontrait en Sicile : l'ACIIATES (’Ayarrs ; — 
de à ; voy. ACHÉLOUS ; — ou qui ne tarit pas : à ; yatlw, je manque 
de, je suis privé de ; je désire ; &w, je sépare de, je prive de) qui a 
donné son nom à la pierre d'AGATE qu'on trouve sur ses bords; l'ACHÉ- 
TAS (ày£:x — œyétas, DORIEN pour étre, bruyant, sonore ; os, son, 
bruit), l'ACÉSINES (’Axestvnc; — desc, guérison, cure), l'ACIS ("Az ; 
&als, pointe ; piquant, aiguillon ; &4) qui tirait son nom d'un berger 
que Polyphème écrasa sous un énorme rocher et que les bigux chan- 
gèrent en ruisseau ; le SYMÆTHUS (Éipaides ; — ooûuat — o:Souœ, 
je m'élance ; je me hâte ; je fuis) qui reçoit le CYAMOSORUS ({Kuxu6awpos ; 
— a105, fève ; curés, las, monceau; foule, mullitude) et plusieurs 
autres rivières; le PANTAGIAS ou PANTAKYAS (favrartxc; 7av, 
*dw, je féconde ; — ou : Qui coule bien : Éw, je verse ; je répands ; — 
ou : Qui va de tous côtés : rxvraxyo8, en tout lieu, partout), le CACY- 
PARIS (Kaxirapis, Mauvais-passage ; axés; rép, au-delà de ; au- 
dessus de}, l'ÉRINEUS, le TÉRIAS (Tnplas, le gardien : =nelw, je garde ; 
je conserve ; je surveille ; — rnçés, gardien), l'HÉLORUS (‘Elwsoç; — 
Ekwp, proie, capture ; EXeïv, de afpfw ; Elwptos, espèce d'oiseau aquatique), 
l'HIPPARIS (’Irzactç, le Jarret d'un cheval : {rroç ; ä&plç, jarret d'un 
animal ; poignée en forme d'arc ; espèce de vanne ou d'écluse\, le GÉLAS 
(Féhas, la rivière de la Joie ; Yekdw, je souris, je me réjouis; ou la 
rivière qui passe à GÉLA) (4), l'ACRAGAS ('Azpiyas ; — decayns, qui 
ne fait pas de bruit ; quine crie pas, muet ; &, rpa%u, je crie), l'HALYCUS 
(Aduros ; — &huzés, salé; — &kSan, état d'agitation; à&k5w), l'IEYPSA 
(Ghos, hauteur, élévation), le SÉLINUS (à cause du célvov qui y crois- 


(1) Cette rivière peut avoir tiré son nom d2 la fraîcheur de ses eaux ou 
de ce que +o2À%r nayvsv yewvä. Dans la langue des Opiques et des Sicules, 
la fraicheur se nommail yi)e (d'où gelu, gelidus). 
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sait) ; le MAZAROS (Mätapos — ua%ngés, qui sert à porler des gâleaux ; 
paa, pdle, gâteau ; udaaw, je pétris; j2 palpe, je touche), l'ACITHIS 
(&xiç, pointe}, le BATHYS, l'ÉLEUTIIÉROS, l'IMÉRUS, le MONALUS 
(Mévadog, qui s'égare dans l'isolement : uévos, seul; solitaire ; désert : 
&k4, course errante; égarement), l'HÉLICON, le MÉLAS, l'ABOLUS 
(à, Géo, jet, l'action de lancer ; B&kkw) et l'ANAPOS. La fontaine 
ARÉTHUSE (’Ap{0ouszx) coulait à SYRACUSE. 

Anciens habitants. — Les premiers habitants de la Sicile furent 
les CYCLOPES et les LESTRIGONS (Aato-puyôves, Brigands-qui-tourmen- 
tent: Anos — Aniss, voleur à main armée; brigand, ravisseur ; 
Aniçouar, je pille; j'emporte; je ravage; Arin — Xela, proie, butin ; 
TOIAw — Teu{vôu, je vere, je faligue ; je tourmente ; j'épuise ; j'use, je 
maigris ; — ou de hatx, assemblée du peuple; Xa6<, peuple; — Xmôs, 
gauche; qui est à-gauche; sinistre, de mauvais augure; o=pesyuw, je 
tords, j'exprime goutte à goutle; je consume, je fais dépérir, je lour- 
mente ; rp5yw, je sèche, je dessèche; tpsyäw, je vendange; je récolte; — 
otpuw — tp%w, je grogne; je gronde ; je murmure, je roucoule ; je 
gazouille; je babille; otpvywv — <çsywv, tourterelle; — ceux qui 
grognent sur des rochers: Aa, datif POÉTIQUE de À%os, rocher, pierre), 
peuples sauvages et ANTROPOPHAGES, dont les POÈTES nous font le portrait 
le plus affreux. Les Sicaniens et les Sicules vinrent ensuite. Les PHÉNI- 
CIENS et les GRECS les suivirent de près. 

Villes. — En partant du PÉLORE, pour faire le tour de l'ile, 
on trouvait : PORTHMUS, MESSANA (auj. MESSINE) qui portait le 
nom de ZANCLÉ (ZdyrAn et Cäyxhov, faucille ; a, part. insép. augm., 
&yxüdos; — falcis in modum incurvata), avant que les MESSÉNIENS 
chassés du PÉLOPONÈSE vinssent s'y établir; TAMARICIUM (ou la 
ville des palmiers, en PRÉNICIEN ; auj. Palmas), CALLIPOLIS, TAURO- 
MÉNIUM, ainsi nommée parce que ses habitants avaient d'abord séjourné 
(mov, l'action de s’arréler; repos ; séjour, demeure ; pévw, je demeure, 
je me fixe, je suis stable) sur une celline nommée TAUROS (àzo +is 
rl toù Taspou povñis dvôuase Taupouéveov ; — Diod. Sic., lib. XVI); 
CATANE (Katévn ; — xétavos, en lat. cATINUS, bassin ; poëlon, casserole) ; 
— xatavalw, j'habite), MEGARA-HYBLÆA, renom mée pour l'excellence 
de son miel (aysLæis apibus ; — Vire.), XIPHONIA (Ztowvla ; — Eioog, 
épée), THAPSUS {Oéhooç ; — 0ärtw, j'ensevelis, j'enterre), ville qui était 
si basse qu'on la voyait de loin comme enfoncée dans la mer et comme 
ensevelie sous les flots; LÉON (Aëwyv, LION ; LION marin : sorte de 
homard ; As, Lion), TROGILUS (Tpwythos ; — tpoykn, trou, creux ; 
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ANTRE, caverne ; tpwylw), SYRACUSES (Zvpérovou, les demeures où l’on 
est attiré malgré soi : sipw, je Lire, j'entraîne ; &4wY, ovoz,.ov, forcé, con- 
traint, qui agit malgré soi; à, priv., Exwv, qui agit volontairement, 
qui consent), patrie d'Archimède, de Théocrite, de Moschus, etc. (1); 
le cap PLEMMYRION (Mrauüptov ; — rAnpuvols, flux de la mer, haute 
marée ; débordement ; surabondance d'humidité ou d'humeurs ; run 
—= 7fun — rAñoun, crue des eaux, flux ; rAñ00oç, grande quantité; plé- 
nitude, abondance ; r\M0w, je suis plein, je suis rempli, comblé), le cap 
MACRUM (paxços, long), NAUSTATIMUS (vasraduos, port, station ; 
armée NAVALE ; vaüs ; otx0u6ç, lieu où l'on s'arrête, habilalion, Torrm), 
ABOLLA (”A6oXAa ; — à651ka, sorte de cuLAMYDE, manteau de vogage; 
lat. asozca) où ÉRINEUS, HÉLORUM, dans un canton très-agréable 
qu'Ovide nomme HELORIA rewrs ; el ICHANA (”Ixava ; — lyvos, trace 
des pas ; vestige ; indice ; piste du gibier ; — iravés, n, ov, convenable). 

Après avoir doublé le cap PACHYNUS, on trouvait sur la côte mént- 
DIONALE : CAMARINE (Kapäpiva; — xaudpa, voüle; cintre; arcade; 
chambre votée ; tout lieu voüté; z4prrw), auprès d'un marais qui y 
causait des ÉPIDÉMIES (2); GÉLA (L'Ékx; — yéka, BÉOTIEN pour Fan, 


(1) Cette ville était composée de cinq parties principales : l'ACHRA- 
DINE ('Axpañiy, le cap du tournoiement : äxpa, extrémité, pointe, cap ; 
durus, aux flots tournoyants; dim, tournant d'eau, tourbillon de vent; 
tournoiement ; d'ivos, mouvement de rolalion; tournoiement, tourbillon ; 
— à xpadivos, n, ov, de poirier sauvage; àxpaç qui n'a pas été modifié par la 
culture; poirier ; à, xpairw == ypabw, je colore, je farde; je touche à la sur- 
face, j'effleure), le plus beau de ses quartiers; TYCHÉ (Téxn) qui devait son 
nom à un temple de la fortune (+üyn, fortune, sort, hasard ; inspiration ou 
protection des DIEUX; ruyxavw, je suis ou je me trouve par hasard ; j'ai 
lieu fortuitement): NÉAPOLIS ou la ville-neuve; l'ÉPIPOLE ('Ermirolai ; 
irenéaaus, superficiel; apparent, visible; qui s'élève, qui domine; 
irenoln, surface ; immo, adv. à la surface; inini)opa, je suis ou J'existe 
sur; je suis à la surface; je surviens ; ini, nélopa) ou la citadelle; et 
enfin l'ile NASOS (v#sos) nommée aussi ORTYGIE. Cette île réunie au 
continent par un pont devint un des quartiers de SYRACUSES. Auprés 
de cette ville était le marais LYSIMÉLIA (Avoipilia) dont les eaux avaient 
peut-être une vertu laxative (Auapan; qui reldche ou affaiblit les membres : 
Ava, relâchement ; délivrance: guérison ; Xw, je délie; je délivre, je 
lâche; pils, membre; articulation; parole, discours; chant LYRIQUE; 
chanson, MÉLODIE, cadence, MUSIQUE). 

(2; Un oracle avait défendu de le dessécher. On ne l’écoula pas. Les 
SYRACUSAINS trouvant un libre accès, surprirent la ville, qu'ils détrui- 
sireut, après avoir égorgé les habitants. De là naquit le proverbe : ra 
Kapapivar äaxivnror tar. L'oracle leur avait dit: M3 xive Kapaptrar. (axirnroç 
Jap aptivuv). 
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splendeur, chaleur du jour, nue), sur la rivière de même nom ; CHALIS 
(xéA, vin pur, sans eau; DIEU qui délend l'esprit; xalaw, je ldche, je 
détends), PHALARIUM, ECNOMUS (ëxvouos, extraordinaire ; illégal ; 
criminel : Ex, vôuos), DÆDALIUM (Azôdhaov, la ville de DÉDALE ou 
de celui qui est l'ornement de la terre : — 5%, DORIEN pour yñ, la terre ; 
tas, forme qui se retrouve dans iôavôs — idilpos — etôihkuocs, beau, 
superbe, de belle apparence ; it: ; eido:), AGRIGENTE ou ACRAGAS, 
près de l'ACRAGAS (le Silencieux), patrie d'Empédocle ; HÉRACLÉE 
surnommée MINOA ; SÉLINUS ou SÉLINONTE, colonie de SYRACUSES 
et Mazara. 

Sur la côte onENTALe : LILYBÉE, ville et promontoiro; ÆGITHALIUS, 
MOTYÉ (Morün ; — pôros, charpie ; tente ou rouleau de charpie pour 
mettre sur les blessures); DRÉPANUM (auj. Trapani ; Ac£zavov, faux, 
faucille ; ôpirw, je cueille, je fauche, je moissonne) qui devait son nom 
à la forme du cozre sur lequel elle est située ou à la faux que Cronos, 
le dieu du temps, y avait laissé tomber ; et ÉRYX, auprès de la mon- 
tagne de ce nom. Sur la côte sEPTENTRIONALE : CÉTARIA (Knraoia ; — 
xntslx, pécherie, lieu où l'on péche ; la péche du gros poisson, principa- 
lement du thon ; xñtos, BALEINE, CETACÉ ; gros poisson de mer), THERMÆ 
SÉGESTIANÆ , EMPORIUM SEGESTIANUM , PARTHENICUM, 
HICARA ("Yxapz) qui devait son nom à un petit poisson appelé Uxés et 
Oxxn) ; ERCTA (’Etpxt, enceinte fermée ; enclos ; prison ; etbyuw, j'écarte, 
Je repousse ; je défends), PANORMUS (auj. Palerme; féy-oçuor, 
Erxcellent-port ; rév, lrès-bien, beaucoup, fort ; zäs, &puos, port, rade; 
station de vaisseaux ; 6puñ, élan, essor, départ ; impulsion, choc ; mou- 
vement impélueux), ainsi nommé à cause de la commodité de son port ; 
HIMÉRA , sur un fleuve de même nom (1); CÉPHALOEDIUM 
(Kezxloldtov ; xepxhoetônc, semblable à une téle ; s::2)%, eïdoçs), ALÆSA 
ou HALÆSA, CALACTA (2%, 4x1), ALONTIUM (’AXév=tov ; — 2, 
l'onde sarée), AGATHYRNA (’Ayälupra, Bons-oiseaux : äya06s, bon ; 
dpvea, plur. de ôpveov, oiseau ; oiseau vbservé dans les présages; à 
Gpvex, le marché à la volaille; 8x, oiseau), TYNDARIS (Tuvèapls, 
TYNDARIDE ; — Oivw, je bondis, je m'élance; Ow ; fps, combat, 


(1) 11 y avait dans le voisinage des bains chauds, rTuERu&, auprès 
desquels, après la destruction d'HIMÉRA, il se forma une ville qui 
existe encore sous le nom de Termini. Dans les environs de PANORME 
on trouvait aussi une ville nommée PHACÉLINA (paxcdos, fagot, paquet ; 
botte), parce que Oreste avait porté en cet endroit une statue de Diane 
Cachée dans un faisceau de bois. 
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querelle), MYLÆ (Mudal, les Meules), NAULOCHUS (vaÿkoynç, station, 
mouillage, port ; où les vaisseaux peuvent stationner : vaüç, X67os, 
embuscade; escadre, [lotte ; Xéyw, je couche ; je fais coucher), près de 
laquelle la flotte d'Octavien détruisit celle de Sextus Pompée. Dans les 
terres, on trouvait, à l'oñtexr de DRÉPANUM : SEGESTA ou ÆGESTA 
(Aïyeota, le foyer de lu chèvre ; aï% ; Eatia), COLONIB TROYENNE ; HALYCYÆ 
(Advzbat ; &Âç, r0w, je porte dans mon sein, je contiens) qui conserve 
la signification de son nom Gnrgc dans celui de SALEMI qu'elle porte 
aujourd'hui; MACELLA (M4x:Akx, houe, pioche), ENTELLA ("Eyeka ; 
— dvrélw, je commande ; èv, <t\lw, je m'élève ; — èv, sékkn, sorte de 
coquillage}, TRIOCALA ou TRICALA (xäkov, bots ; xalla, cabane, 
barraque en bois ; maisonnette), SCYRTHÉA (l'Observatoire du Rocher : 
sxdpov, rocher ; Ü£x, contemplation, observation ; lieu d'où l'on regarde ; 
place au spectacle ; deéoua, je contemple, je regarde), SCHÉRA (oyepés, 
continu, non interrompu), LÉGON (Xéyw, je couche ; je mets en Las, je 
ramasse), COTYRGA (xisos, rancune, ressentiment ; ôpy& — ôpy#, 
mouvement impélueux ; emportement ; passion violente ; ôpéyw), MER- 
GANA ou MORGANTIUM (mpyrs, rebord d'osier qui entoure une 
voiture ; — pépyw — duépyw, j'extrais le suc; je pressure, je cuetïile), 
PETRA, ANCYRA, GELASIUM, ENNA (’Evva; — ëvyn — évn, le 
surlendemain ; — vos, ancien, passé ; qui appartient à l'année pré- 
cédente ; ANNÉE), célèbre par le séjour de Cérès; AGYRIUM (yuptc,' 
rassemblement) ou ARGYRIUM, parue de l'msronten Diodore ; 
ENGYIUM (Ëyyvos, donné comme gage ou caution ; ëyyin, caution, 
chose mise en quelque sorte dans la main ; dv, yuiov, ectrémilé du 
corps, la main, le pied, membre ; tyy5s, près, proche, auprès), NOMÆ 
(Nopal ; — vou, part échue, lot ; pâturage), GALATA (y&kx, lait); 
ABACÆNUM (’AGaratvov ; Nouvelle-ABA ; xaivôç, nouveau, neuf), 
ADRANUM qui avait un temple du niEeu ADRANOS (a, part. augm. ; 
dpävos, action d'éclat, force ; ôgéw) vénéré dans toute la Sicile ; HYBLA, 
PALICÉ (ak) qui avait pris son nom du culle des PALIQUES 
(räAn, combat, lutte; rallw; — raw, de nouveau ; »xlw, je vois), 
fils du preu ADRANOS ; LÉONTIUM (Aevztov, l'ANTRE du LION) ou 
LÉONTINI (Acovrivot ; — Xéwv, LION), ACRÆ (’Axpa), auprès d'une 
COLLINE appelée ’Axpatov Aéraç (këras, roche nue, rocher ; Àeräç, patelle 
ou LéPpas, coquille ; Aérw, je péêle; j'écosse, j'écale), auj. Acremonte ; 
ACRILLÆ ("AxptAda ; d&xpos, l'An, troupe, altroupement, foule ; TAw), 
NÉÉTUM (Néntov ; — véos, jeune ; nouveau; récent), MOTYCÉ (Métouxa), 
CASMENÆ (Kaopévat ; — 4Qw, parf. xéxaoua, je suis orné, j'excelle), 
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ÉCHETLA ('Exerha; — êyérhn, anse, manche ou poignée d'un instru- 
ment ; manche de la charrue ; culture; sillon ; ëyw), ÉRYCÉ et MÉSO- 
POTAMIUM. On trouvait encore en Sicile : OMPHACÉ ('Ouoxn, raisin 
vert ; usa, raisin vert, verjus ; loule sorte de fruit qui n'est pas mûr ; 
acide, aigre, dpre ; précoce ; üuñç), TALARIA (Talapla ; — r&kapos, 
panier ; thäw) el AMBICES ('Auôtres ; — du&tE, écuelle, coupe ; pot ; 
vase à bords relevés ; &u6n, bord relevé, rebord ; ava6xlrw). 


S II. — Les tles de la mer Sicilienne. 


On doit rattacher à la Sicile quelques petites îles voisines. Nous trou- 
vons au nord, les îles ÆOLIÆ qui étaient la demeure d'ÉOLE (Aïodoc), 
roi des vents. Ces îles étaient aussi nommées Vulcaniæ, parce que 
quelques-unes d'entre elles possédaient des volcans. Plus tard, on les 
appela LIPARÆ (Atzäpx) du nom de celle qui devint dominante, et qui 
fut appelé: LIPARA à cause de son terroir gras et fertile, ou à cause de 
LIPARUS Quzzxcés, gras; brillant d'huile ; brillant de fraîcheur, de 
force ; riche, abondant, fertile ; \iros, graisse, huile ; tout corps gras ; 
Mav, très, fort ; rio; — riov, gras ; de ce mot dérive äk:izw, j'enduis, 
j'oins ; — Jirashs, visqueur ; persistant, tenace; assidu; Àiav, zelpw), 
Les autres îles étaient : THERMISSA , HIÉRA f:pñc, sacré) ou île de 
Vulcain ; EUONYMUS (edwvuuos, qui a un beau Now, un now de bon 
augure ; célèbre, renommé ; par EUPRÉMISME OU par ANTIPHRASE, gauche, 
quiest à gauche ; €0, 6voux, NOM; RENOM; célébrité; mot, terme; 
ôvouar, je qualifie par un sobriquet injurieux ; je reproche; je bläme), 
HICÉSIA (ixola, prière, supplication ; txésne, suppliant ; ixvéouxt, je 
vais. je viens ; je vais trouver, j'aborde; je supplie ; frw, je viens, j'arrive), 
STRONGYLE (otpoyyéhos, rond, arrondi, DIDYME (ôlèvuos, double, 
jumeau), PHOENICUSSA et ÉRICUSA. A l'ouest de ce groupe, on voyait 
l'île OSTÉODES ou USTICA. Le nom de cette île dérive des ossements 
(ôatéov, os, ossEmenT) d’un corps d’auxiliaires révoltés que les Cartha- 
ginois y laissèrent mourir de faim. 

A l'ouest du cap LILYBÉE étaient les iles ÆGATES (aïye:), 
célèbres par la victoire navale de Luctatius contre les Carthagi- 
nois. Les principales étaient : PHORBANTHIA (sop£ds, nourrissier, 
nourrissant, fertile; vo6, pâlurage ; otp£w, je fais paître, je 
nourris) où BUCINA (Boës ; zivéw, je mets en mouvement), ÆGUSA 
(a%) ou Capraria et HIÉRA. Au midi de la Sicile se trouvaient 
les îles MÉLITÉ (Mekirn), dont le nom (maur) veut dire Refuge, en 
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PHÉNICIEN (1), et GAULOS (Taÿlos, vaisseau marchand ; — Yavéc, 
terrine à traïre le lait; ÿä&ha, lait). Non loin de Malte on trouvait 
aussi l'ile LAMPAS (Aaurés, adj. fém. brillante; subst. flambeau, 
torche, LAMPE ; Àdurw) où ÉPHESTIAS (èpéotios, qui préside au foyer ; 
qui a les mémes foyers; qui habite auprès de ; ixl, Ectla). 


$ 1II. — Jles voisines des côtes de l'Italie. 


En suivant la côle occipenTaLe de l’'ITALIE, on trouvait d'abord, à 
l'embouchure du Padus, les ÉLECTRIDES (‘Iextplèss visu), célèbres 
par la mÉramonPnose des sœurs de Phaéthon. Vers le nord de l’APULIE : 
les îles de DIOMÈDE (Atés; uñèos, pensée; conseil, projet ; uñdoum, je 
m'occupe de; je travaille; je médite). À l'est de ces îles était l'ile 
PÉLAGUSA. Dans le Goure de TARENTE : les CHOERADES (Xotpaôes ; 
xotpas ; rocher à fleur d'eau, qui apparaît de loin comme un petit 
cochon ; yoëpos, petit cochon ; porc). On croit que l'ile de Calypso où la 
tempête jeta Ulysse, se trouvait en face du cap des lapyges. Homère 
donna à cette ile le nom d'OGYGIE ou de terre océanique. Sur la côte 
OCCIDENTALE : les îles QENOTRIDES : PONTIA (révrtoçs, marin, marilime : 
révros) et ISCIA (isxw — ëtonw, je compare, j'estime, je pense ; Éotxa ; — 
low, j'ai, je liens, je possède ; 540, force, puissance), île qui à été le 
THÉATRE de PHÉNOMÈNES volcaniques attribués par les POÈTES aux con- 
vulsions du Géanr Typhée ; les îles SIRENUSÆ (Yegnv, sirène; oetpé, 
chaine, corde; tresse de cheveux; tresse quelconque ; eïpw, je noue, 
j'atlache ; — aipw, je tire, j’'entraine avec violence) : LIGÉA (Alyeta ; — 
Auyoôs, ela, d, clair, aigu, perçant; sonore ; MÉLODIEUX ; Kw, je vibre, je 
relentis ; je siffle en effleurant, j'effleure), LEUCOTHÉA, ANTHÉ- 
MOUSSA (’Aveuoussz). Sur cette même côte, près de l'embouchure du 
Silarus : ALINA (akzvéç el äAsetvôs, exposé au soleil; chaud ; alta; — 
ou pernicieux ; qui est à éviter ; akiw, j'éloigne). En face du cap de 
Minerve : l'ile Caprées ou Capréæ, célèbre par la retraiteet par les débau- 
ches de Tibère ; les îles PITILÉCUSES (f0nroüosat ; rl0n£—7l0nuos, singe ; 
magot; homme luid ; petit honime, nain), dont les habitants nommés 
CERCOPES {xépxw, singe à longue queue ; homme rusé, malin, fourbe : 
xÉp206, queue ; th), avaient été, selon la Fable, MÉTAMONPuOSÉS en singes 


(1) Quelques cairiques veulent que ce nom dérive de pélirra (= péliooa, 
abeille) et de pél: (miEL), à cause de la grande quantité de miel que cette 
fle fournissait. Mais cette île avait reçu de bonne beure une colonie de 
PHÉNICIENS, et il est plus probable qu'elle leur doit son nom. 
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par Jupiter. Peut-être furent-ils tout bonnement appelés Singes parce 
qu'ils s'abandonnaient à toute sorte de désordres. L'ile principale se 
nommait ÆNARIA, parce que ÉNÉE y aborda en se rendant en ITALIE. 
L'autre île se nonmait PROCHYTA (Mooyôèn ; — xpoyuzés, répandu en 
avant ; rpoxéw, j'épanche ou je répands d'abord ; j'épanche en avant ; 
rp6, jéw), parce qu'elle était comme projetée en avant d'ÆNARIA. Au 
nord-ouest : PANDATARIA (zäç; dxiptos, qui est à partager ; qui 
partage, qui divise ; daréouar — ôaloux, je divise, je partage), PONTIA, 
SINONIA et PALMARIA (z&un, sorte de bouclier ; lat. pana ; rékkw ; 
— PALMARIUS, de PALMIER : rdhaun). Vers le cap CIRCÆUS était l'île ou 
la presqu'ile dans laquelle se trouvait la demeure de CIRCÉ. Du temps 
de Cicéron, on y voyait encore un temple de celle déesse. Le nom de la 
fameuse magicienne se ratlachait au CERCLE (xipzos ; anneau, CIRQUE, 
CERCLE magique ; épervier, faucon ; x:cxalx, AMARANTUE, fleur ; espèce de 
so‘anum dont le suc produit un assoupissement LÉTHARGIQUE, une espêce 
d'hébètement ; résultat qui a fait dire que CIRCÉ transformait les 
hommes en bêtes), qui, chez les anciens, était le syw8oLe d’un attribut 
divin, de l'éternité. Parmi les autres petites îles dispersées sur la côte, 
nous citerons encore Ilva (l'ile d'Elbe), dont le nom primitif, ÆTHALÉ, 
se rattache à aï0w, je brüle (a0a&in, reste d'un feu éteint; braise, cendre, 
noir de fumée, suie) et rappelle un ancien volcan. 


$ IV. — Iles de la mer Ligurienne. 


Dans la mer de LIGURIE, nous remarquerons la Corse que les Grecs 
nommaient CYRNUS (de x5pvz, qui, d'après Hésychius, avait le sens 
de xpavia ; — Voy. CARIE) où se trouvait la ville dite NICÆA ; et l’ile de 
Sardaigne (Voy. SARDES), connue des Grecs sous les noms de SANDA- 
LIOTIS (oivèxhov, SANDALE, pantoufle; chaussure; pied, pas) et d'ICHNUSA 
(’lyvodoa ; tyvos, trace des pas). Ces noms étaient donnés à cette île à cause 
de sa figure qui est semblable à une sanpae ou à la trace que le pied laisse 
sur le sable. On y trouvait une espèce d'herbe nommée Yapôwa qui faisait 
éprouver à ceux qui en mangeaient des contorsions de bouche et un rire 
forcé (oaztévios y£dwc, rire sanDoNiQue). Mentionnons les villes : OLBIA 
(GXG:os, heureux, fortuné ; 8\605, bonheur) et CALARIS (r4kaptç, oiseau 
qui fait la guerre aux hibous) ou CARALIS (xépx, téle ; &kioç, maritime). 
Les GRECS appelaient TAPHROS (räspos, fossé ; fosse; tranchée; lit 
d'un fleuve ; asime ; 0&ztw) le canal qui sépare la Corse de la Sardaigne. 
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SV. — Iles des côtes de la Gaule. 


Les GRECS PHOCÉENS occupèrent les îles STOECHADES (Zro:yéèes ; 
sic dictæ quôd ordinatim seu ovotnô6v silæ sint : axotyas, rangée; 
alignée ; azoïyos, rang, rangée ; stolyew, je suis rangé en ligne ; otelyw, 
je marche en ordre ; je vais ; je marche), ainsi nommés à cause de leur 
position alignée. Les principales se nommaient PROTÉ (fçw:n), MÉSÉ 
(Méon) ou l'ile du Afilieu, et HYPÆA (‘Yrala; ral — 0x6, sous). On 
les nomme auj. îles d'Hyères. Vis-à-vis d'ANTIPOLIS, on trouvait les 
iles de LÉRINS, savoir : LÉRON (Añowv) où il y avait un 8éRooN d'un 
HÉROS qui portait ce nom (Xñpoc, bavardage, radotage ; chose futile ; 
bagatelle; bavard ; Ancés, ornement de fantaisie pour la toilette des 
femines), auj. sainte MARGUERITE (uapyaptens, sous-ent. Ados, perle; 
pépyapos, nacre; nuîrne d’où l'on retire les perles ; perle), et LÉRINA 
(Anpwvn), auj. saint HONORAT (‘Ovwpéros; du latin moxor, formé 
d'après le grec ävopéa, courage viril ; valeur, querrier; àvépeos, valeu 
reux, belliqueux ; avño, homme). 


S VI. — Les fles de la mer Ibérienne. 


Nous trouvons dans cette mer, les îles BALÉARES (Bzkcapldes) dont 
le nom a été dérivé de félw (je jette ; je lance ; je frappe), parce que 
leurs habitants étaient fort habiles à lancer des pierres avec la fronde. 
Ces trois îles se nommaient aussi GYMNÉSLÆ (luuvhotx), à cause de la 
nudilé (yvuvés, nu, sans vélements) de leurs habitants, ou à cause des 
exercices (youvasla, exercice) auxquels se livraient leurs frondeurs (1). 
Au sud-ouest, on voyait les iles PITYUSES (flitvoüsai) qui devaient leur 
nom à la grande quantité de pins (zlzvs, pin) qui y croissait. Une de 
ces îles se nommait OPHIUSA (ë3:4, serpent ; couleuvre), où COLU- 
BRARIA {Serpentaire) à cause des serpents qui la rendaient inhabitable. 
Vers le cap de Saturne, on rencontrait l'île SCOMBRARIA (Zzou6paola ; 
— st6u6pos, Maquereau, poisson), nommée aussi ‘Ilpazkéous vñsos. Non 
loin de là était l’île MÉLOUSSA (M#dousa — unhéeooa, riche en brebis 
ou en fruits : urlov, pomme ; fruit ; brebis ; mouton). Quelques auteurs 
plaçaient des iles PLANCTÆ (MAzyarat rétpat ; rlayxtôs, errant, vaga- 


(1) La capitale de l'tle BALÉARIS Major se nommait PALMA (roue, 
action de lancer, de secouer ; xallw, je fais sauter, je fais bondir\. 
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bond ; r\äçw, j'égare, j'éloigne du vrai chemin, je trompe) vers Îles 
colonnes d'Hercule. Selon d'autres, ces îles élaient situées dans la mer 
de Sicile, près des îles LIPARIENNES. 


S VII. — Iles situées au-delà des colonnes d'Hercule. 


Au-delà du détroit, les GRECS connaissaient les HESPÉRIDES 
(OcciDENTALES ; Éoneple, OCCIDENTALE, Située au couchant ; Eorépa, soir) où 
les poètes plaçaient les Champs-ÉLYSÉES. Une de ces îles se nommait 
APROSITOS (äzpéaros, inaccessible ; inabordable, dont on ne peut 
approcher : &, ro6seuu, je m'approche de ; je me présente à ; pô, eu, 
je vais). Les îles CASSITÉRIDES (Kaoauxeglôes) étaient renommées 
pour leurs mines d'étain (xxasirepos, élain). Le nom de ces îles provient 
sans doute de la langue PRÉNICIENNE. Il serait ridicule de dériver du 
mot grec Bol0w (je suis pesant, plein, chargé de ; je pèse, j'ai de l'ascen- 
dant ; je fonds sur, j'attaque) le nom de l'ile Rptstavla. On aurait 
également tort de supposer que le nom de l'ÉCOSSE (SCOTIA, à tenebris) 
est dû aux ténèbres et à l'obscurité (5x650ç) des brouillards répandus sur 
ce pays. Enfin les GRECS connaissaient, dans l'OCÉAN SEPTENTRIONAL, 
une contrée nommée Thulé (@05Àn) que quelques-uns regardent comme 
une île et que d’autres prennent pour une partie du continent. En vieil 
islandais, rava signifie le nord. On pourrait rattacher ce mot au GREC 
0oX6s, obscurité ; brouillard ; air troublé ; bourbe, limon). 
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LIVRE TROISIÈME. 


COLONIES GRECQUES ÉTABLIES DANS LES TROIS CONTINENTS. 


En dehors de la région continentale et des îles dont nous venons de 
parler, les GRECS avaient envoyé des coLontes sur les côtes de la 
THRACE, sur le littoral de la PROPONTIDE et du PONT-EUXIN, sur 
les côtes de l'ASIE Mineure, en ÉPIRE et dans les autres contrées 
OCCIDENTALES, baignées par la Méditerranée. Dans le rv° siècle avant l'ère 
CHRÉTIENNE, ils ont même soumis une partie de l'ASIE et de AFRIQUE. 
Nous allons jeter un coup d'œil rapide sur l'ONOMATOLOGIE GRECQUE de 
ces diverses contrées. Nous les visiterons dans l'ordre suivant : 4° les 
COLONIES situées en EUROPE ; 2e les établissements de l'ASIE Mineure 
et du reste de l’ASIE; 3° les coconies de l'ÉG YPTE et de la côte sBPTEN- 
TRIONALE de l’'AFRIQUE. Nous comprendrons également dans ces groupes 
les pays conquis et ceux qui ont été désignés par des noms empruntés 
à la langue GRECQUE. 


CHAPITRE PREMIER. 


LES COLONIES DES GRECS EN EUROPE, 


Les GRECS coconisènenr une partie de la THRACE et les côtes 
SEPTENTRIONALES de la PROPONTIDE et du PONT-EUXIN. Quelques 
coLoniEs s'établirent aussi en ILLYRIE. D'autres formèrent sur les côtes 
de l'ITALIE un grand nombre de petits États. Quelques-uns d'entre eux 
méritèrent à la partie MÉnipioNALE de cette contrée le nom de Grande 
GRÈCE. Enfin il y eut des COLONIES GRECQUES qui s’établirent sur les côtes 
MÉRIDIONALES de la GAULE et sur les côtes onIENTaces de l'ESPAGNE. 


ARTICLE PREMIER. — La Thrace. 


Cette contrée fut habitée par une nation qui n'était pas aussi BARBARE 
qu'on l'a supposé. L'agriculture, la méraLLurGie et la guerre furent les 
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trois principales occupations de ce peuple, que l’on a fait descendre de 
MARS. C'était une nation SCYTHE que l'on peut très-bien rattacher à 
THOR. Le MARS des THRACES, en effet, se nommait Oo5paç (c'est-à- 
dire THOR-AS ; — ä£tos). C'était leur dieu principal. THRAX (TIIOR- 
AS), fils de MARS, passait pour l'Adam de la THRACE. Nous pouvons 
donc snpposer que des THORIENS ou adorateurs de THOR habitèrent 
Ja THRACE ou le Royaume de THOR (THOR-REICH = Taonaïkia — 
Traria = Op&xn), et que du nom de ce pays ils furent appelés Tuoraikes 
— Tuonakes — Tunares — Opaxes (1). 

Bornes. — La THRACE était bornée au nord par le mont HÆMUS ; 
à l'est, par le PONT-EUXIN et par le BOSPHORE de TIHRACE ; au 
sad, par la PROPONTIDE, l'HELLESPONT et la mer ÉGÉE ; à l'ouest, 
par la MACÉDOINE. 


(1) IT y avait aussi un peuple de TORÈTES ;Tepi«) qui habitaient 
sur la rive ORIENTALE du Palus MÉOTIDE. Le nom de THOR se rapporte 
à 00%:, impétueux, violent, prompt, rapide (M:piw — Opéaxw, je m'élance, je 
bondis). Ces mots dérivent d’un radical autour duquel se groupent: 
rip, je tourmente, je bats, je broye, je fatigue, j'accable, j'afflige), ripie (je 
perce, je blesse), toprüw (je perce, je sculpte, je cisèle), sopss (perçant ; péné- 
trant ; intelligent), et l'inusilé Oripw (je pénètre, je perce) auquel se raltache 
le mot Op (pussage, porte, en latin for-es ; — mais ce dernier peut aussi 
bien s'identifier avec =22:;). En Kkyunt, Tont a le sens de briser et dans la 
langue erse, ToRA signife je perce. Au mème primitif se rapportent : le 
GOTHIQUE THAIRAN (pénétrer, percer); les mots allemands Thon et THÜRE 
(porte) ; l'anglais {0 TRASH (battre) et le latin TERo (j'écrase, je broie). Ainsi, 
THOR était un chef qui pénétrait dans les pays ennemis, qui tourmen- 
tait ses voisins et qui amenait avec lui le fléau destructeur de l'invasion. 
Dans l'antiquité, un destructeur, un tueur,un ravageur était un HEnos 
{en latin, rorosus, fort, musculeux). D'un autre côté, le mot THOR a 
pu exprimer aussi un attribut divin ou Dieu envisagé sous les attributs 
de la vengeance céleste. Par suite, sous le nom de THOR, on a compris 
divers fléaux. THOR a été identifié avec le tonnerre (TrHonn — Tuoxn, en 
vieux norrain; en allemand, DonNEn, en anglais, THUNDER; TONITRU, 
TONNERRE). Le feu a été considéré aussi comme un élément destructeur, «et 
on a donné au mot Tuon la signification de chaleur. On a formé ainsi les 
MOIS LATINS : TORREO (Je brûle), Tonnipus (brälant, sec, desséché, ronnide), 
Tonnis (fison); les mots Grecs Oépw (je chauffe j'allume, ripzw {je sèche, 
j'essuye), et les mots allemands ponnex (brûler, dessécher), Dünr (sec, tari, 
maigre, aridc). THOR devint ainsi la chaleur considérée comme embra- 
sant de ses traits l'ATMOSPHÈRE des ZONES Tonnipes. La même 1DÉE de 
destruction se retrouve dans le substantif TonnENs (roRnExT) que nous ne 
croyons pas pouvoir identifier avec le participe présent Tonnexs (brûlant), 
auquel on a voulu donner Ja signification de sec en été. Un TORRENT est 
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Habitants. — Les BESSES (fñsozx, vallon) habitaient au nord-ouest. 
Sur les côtes de la mer ÉGÉE se trouvaient les BISTONIENS (Blozwv— 
Nozwv ; ristéw, j'oblige à donner des garanties ; j'engage, je lie par 
un trailé; nutés, digne de foi, croyable; digne de confiance, sûr, 
fidèle; obéissant, xiotw, foi, confiance; ce qui fait foi; argument, 
démonstration ; 7&i0w, je persuade) et les CICONES (Klxoves ; — xtxdw, 
je suis fort ; je me hâle, je me presse ; xirvs, force, ÉNERGIE). Dans la 
partie CENTRALE de la THRACE habitaient les TRAUSES (0caw, 7e 
brise, je romps, je broie) et les ODRYSES (è0p5%, montagne boisée ; 
Ôpôs) Dans la TIHRACE on1ENTALE et surtout vers le nord étaient les 
SCYTHES et les DACES. On trouvait encore dans la TIHRACE la tribu 
des DOLIONES (Aokloves ou des Rusés ; Goltéw, je trompe ; G6Atoç, rusé, 
trompeur ; d6)0s, ruse, fraude). 11 y avait aussi des peuples nommés 


surtout un cours d'eau violent. Ce nom se rallache immédiatement à l'inée 
générale de fléau. C'est ainsi que nous comparons l'invasion des barbares 
à un lorrent dévaslateur. Le nom qui désignait une riviôre a ensuite signifié 
l'eau. C'est de la sorteque, dans les DIALECTES CELTIQUES, DUR, DOR, DIR, THUR, 
THYR, TER, Tin signifient l’eau (l'ADOUR, la DURANCE; le pouno, en Portu- 
gal; le pyn-as, dans la Locride et dans la Thessalio; le THYR-AS, chezles 
SCYTIHES, cte.). Partant également de l'idée de fléau attribué au mot ruon, 
quelques peuples du nord plus éprouvés par le froid, ont donné au même 
radical la signification de froid. La THRACE était nommée par les POÈTES, Ja 
PATRIE de BORÉE, le pays (les frimas, la MÈRE des neigas et des glaçons. 
Dans certains patois du Languedoc, le Ton est le froid. Dans celte contrée, 
TOURRAT signifie gelé, et vesrounna veut dire dégeler. Les gelées sont 
appelées : dé rounnanos. A la vue d'un vase ou d'un pot brisés par la 
gelée, les ménagères s'écrient : lé ron ba fait, lé ron es tan maïssant. On 
dit encore : Fa un fred ké Tronno (il fait un froid qui géle), et on a 
conservé ce dicton populaire : ki per Nacal se souleilho, a Pascos se 
TOURREILHO (celui qui a le soleil aux fêtes de Noël, a lo froid aux fètes de 
Piques). Divers écrivains ont remarqué, du resle, que certains noms 
communs aux deux états extrêmes de Ja tempéralure sont souvent dérivés 
des mèmes radicaux. Ainsi le radical at0 a le sens do brûlé, noirci, noir. 
Mais il y a des dérivés qui sont en contradiction avec le sens de ce 
radical. — Nous cilerons les mots : «@np, l’ÉTHER ; L’ain; le cicl, clarté 
pure et céleste; at)oo, air pur, air vif, fraîcheur de l'air; at0pia, 
sérénité, ciel serein; cicl découvert ; sercin du soir ; fraicheur du 
matin. gelée blanche ; ape, exposé en plein air; glacial : aïpo, 
gelée blanche ; froid. La raison de l’origine commune de ces mots doit 
être cherchée, non pas dans les opinions SYSTÉMATIQUES des anciens sur 
le principe de ces deux conditions de la température, mais dans le sens 
plus étendu du mot primilif. A‘ exprimait l'IDÉE générale de fléau. 

La seconde partie du mot Turace ou Taon-REICH offre un THÈME qui 
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MÉLINOPHAGES (Melivoséyor, Mangeurs de millet ; pékvos — peklvn, 
millet ; oxyetv, manger). Peut-être ce nom désignait-il les BISTONES 
(rissos, pain de millet ; 7xlosw, je pile, je concasse, j égruge). 
Montagnes et rivières. — On remarquait surtout, dans celte con- 
trée, le mont: HÆMUS, duquel se détachent plusieurs branches qui 
s'étendent vers le sud, entre autres, le RHODOPE et le PANGÉE. Le 
mont ISMARUS (”Isuapos — uepos, aimable, gracieux) qui faisait partie 
de cette chaîne, est situé non loin du rivage. Il était célèbre par le vin 
qu'il produisait et dont Ulvsse se servit, d'après les MYTHOGRAPBES, pour 
enivrer Polvphème. Nous remarquerons encore les monts SCOMBRUS 
(oréu6pos, SCOMBER, espèce de TnoN, CÉTACÉ) et le DOUNAX (Aoüvoë, 
IONIEN pour ôovaf, roseau, bois d'une flèche, rLÈCuE ; Govéw). La prin- 
cipale rivière de la THRACE était l'HÈBRE ("Eôpos ; — eïêw — Xel6w, 
je verse, je répands ; j'humecte ; ou plulôt de é6cos — tpäyos, bouc, 
d'après Hésychius), nommé d’abord RHOMBE (£éu6os, rapidité, impé- 


se rattache aussi à la langue cnecque. En cffet, les mots LATINS REG-10, 
REG-num el l'allemand Reicu (état, empire, royaume) ont désigné d'abord 
une vaste étendue, et ensuite une réunion de familles qui vivent sous la 
même di-nec-tton, sous le même gouvernement. L'inée fondamentale 
comprise sous ces mots à élé celle d'étendue en ligne droite. C'est l'idée 
que l'on retrouve dans rec-{us (droit, juste, convenable, le droit, ce qui 
s'accorde avec la loi ; en palois langurdocien, règo signifie ligne droite, 
RAIr). Ce sens apparaît très-bien dans le mot neG-10 (di-nec-fion, ligne 
droite ; limites, bornes ; nec-ion, contrée), dans les mots grecs c-pi}-w — 
&-piy-vopt, je lends, j'allonge ; je procure), ô-per-vès, allongé, étendu), 
&-py-uia (pour 6-piy-uie, brasse, longueur d'une main à l'autre en étendant 
les deux bras, environ deux MÈTRES), è-py-n (pour o-pry-1, mouvement 
impétueur, instinct, passion violente), ë-pils (appétit, désir). De là sont 
venus les mols : REG-0, e-RIG-0, di-RiG-0, elc. , REG-num (autorité qui 
di-nic-e, qui gouverne, domination, puissance ; royauté, empire, RÈGNE ; 
étendue de la puissance ; le pays soumis à la domination de quelqu'un : 
royaume; état), reG-0 (je di-niG-e, je guide, je RÉG-is, je rends droit, 
cor-Rec-{, jo donne la di-nEc-{ion convenable, je nèG-le), nec-imen 
(action de conduire) ; nEx (noi) ; les mots français cor-RG-er, nEc-teur, 
di-nec-teur, noi. Dans la langue cELTIQUE, on à fait du mème primitif 
les mots nix et nic (étendu ; qui possède beaucoup d’étendue, beaucoup 
de biens, de champs; puissant ; ricuE). Les Allemands en ont formé 
l'adjectif REICH, puissant, etc. 

Ajoutons, pour compléter notre étude, que le nom de la THRACE a été 
dérivé aussi de la nature dpre et difficile (rpoyria) de cette contrée (ab 
asperilale ; +paxoins, rudesse, aspérilé ; -payôw, je rends rude, pre, 
raboteux ; rpñyu, je suis hérissé ; je suis dpre, pierreux ; rpayès, rude, 
raboteux). 
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tuosité, mouvement rapide d'un corps qui tourne; corps de forme tur.. 
binée ; sabot ; toupie ; nnowne, losange ; béu6w, je fais tourner, je fuis 
tournoyer ; j'erre çà et là)). Cette rivière forme, avant d'entrer dans la 
mer ÉGÉE, le lac de STENTOR (Srevropis Muvn ; — Zrévrwp, GREC 
dont la voix faisait autant de bruit, d'après Homère, que celle de 
cinquante hommes réunis : atévw, je gémis, je soupire; je gronde ; en 
sanscrit STAN, en lat. TONARB, TOxNen) ou lac d'ÉNOS. La mer ÉGÉE 
recevait encore l'A PSINTHUS (”Ah-00oç où "Aduv0os ; — &htv0oç, ABSINTHE, 
herbe amère ; &, dy0os, plaisir, amusement ; dit — thia, joie, amuse- 
ment ; jeu ; plaisanterie ; — abis, nœud, clé, arceau de voûte; voûte ; 
cintre ; chambre votlée ; ABSIDE ; &=tw, je noue; vr6s) qui passe auprès 
d'une ville de même nom: et le MÉLAS (u£hxç, noir) qui se jette dans 
le cocre MÉLAS en lui donnant son nom. L'HELLESPONT reçoit 
l'ÆGOS POTAMOS (Aïyos zotauûs, la Rivière-de-la-Chèvre ; aï%, rortapés), 
faible ruisseau célèbre, dans l'msrorne de la GRÈCE, par la victoire que 
Lysandre remporta sur les ATHÉNIENS, non loin de son embouchure. 
Mentionnons encore l'AGRIANES (le Sauvage; däyptos, sauvage), 
affluent de l'HÈBRE; et le MARGUS (päçyos, fou, insensé; extravagant). 

Villes. — Sur la côte ménipioNace, de l'ouest à l'est : ABDÈRE 
(‘AGèrez) fondée, dit-on, par ABDÉROS, ami d'Hercule, que les chevaux 
de Diomède mirent en pièces (1); DICÆA ou DICÆOPOLIS (ôlzn, 
justice), XANTHHA, STRYME (Spor ; — ? otpoua, lit, couche , cou- 
verlure de lit ou de table; lout ce qu'on étend pour couvrir quelque 
chose ; éloffe ; bigarrures ; travail composé de diverses pièces comme les 
couvertures ; lapisseries ; mélanges ; STROMATES ; otopéw — oropéirumt, 7e 
couche, j'étends ; j'abats, j'aplanis ; je tapisse), MARONÉE (Magwvsa) 
fondée par MARON (Miowv, le Brillant ; pzlpw, fut. pxp& — papsoow 
—= uagualpw, je brille, je reluis, je suis éclatant; uzxïpx, la canicule, 
étoile; — pésov, Manu, plante), fils de Bacchus (2); ANCHIALE 


(1) Ce nom nous paraît appartenir à la langue des PHÉNICIENS el signi- 
fier serviteur (an) d'HÉRA (l’Illustre) ou de Junon. On sait que l'ile 
voisine de THASOS avait été peuplée d'abord par des PHÉNICIENS. 
D'un autre côté, les ABDÉRITAINS représentaient sur leurs monnaies 
Herculecomme leur fondateur. Juvenal nomme cette ville : Vervecum patria, 
à cause de la stupidité et de l’état de folie que l’on attribuait à ses habi- 
lants. Ce fut dans cette ville quo naquirent Démocrite, Protagoras, Bion, 
Anaxarque, Iécalée, Nicénète et Megasthène. 

(2) Cette ville se distinguait par le culte de Dionysius Soter, le dieu né 
de la cuisse (mrpès, cuisse ; jambe) de Jupiter. Elle était située près du 
mont ISMARUS, célébre par ses vins. 

46 
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(’AyytéAn, Près-de-la-mer ; &yy1, près, auprès ; &yyw, je serre ; j'étreins, 
J'étouffe ; — comme presser vient de prés ; &kç), MÉSEMBRIE (M:onp- 
6ola) (1); ZONÉ (Xwvr, ceinture, bande; cuirasse, 20NB; Cwvvu, 7e 
ceins, j'entoure, j'enveloppe), célèbre chez les poètes, parce qu'Orphée, au 
moyen de ses chants MÉLODIEUX, S’était fait suivre par les hôtres de Ja 
PIÉRIE jusque dans cette localité, SALÉ (2&An ; — oéda — Véàn — 
sälos, agitation des flots) ; ÆNOS (Aïvos), à l'embouchure de l'HÈBRE 
et sur le lac de STENTOR !/2). En remontant l'HÈBRE, on trouvait : 
CYPSÈLE (xvh£an, petit creux ; ruche; boîte, coffre), DYME, Trajano- 
polis, DIDIMOTICHOS (le Rempart silué près de la montagne nommée 
Aiôvux dpn ; — Ôlôvuos, double, jumeau; toc, rempart, mur d'une 
ville ; fort, lieu fortifié; <:5w), PLOTINOPOLIS, ainsi nommée de 
PLOTINE (=lwzns, navigateur ; nageur ; =Àwzés, qui navigue, qui nago; 
navigable, favorable à la navigation, 7kww = 7}$w), HADRIANOPOLIS, 
nommée d'abord ORESTIAS (3) ; BEROEA ou BERRIIOÉ qui prit, dans 
la suite, le nom d'IRÉNOPOLIS (la ville d'IRÈNE : sicÂvn, paix ; calme, 
repos; eltw, je noue, j'attache; comme le lat. pax, paix, de PANGo, 
-fyvou, j'altache, je cloue), et PHILIPPOPOLIS qui fut restaurée par 


1) On a dit que 6pia était un mot THRACE, SYNONYME de #ohç, En cffet 
Bnia el BRIGA indiquent des établissements cELTIQuESs, des villes situées 
près de quelque gué ou de quelque pont ; ces mots ont eu ensuite le sens de 
ville. On aurait tort de chercher une ÉTYMOLOGIE du nom GÉOGRAPIHIQUE 
MESEMBRIA dans le GnEc pismpñoie pour piz-rprgia (midi). Le mot Égiæ 
se rencontre encore dans deux autres villes de THRACE : Zsupésiæ (la 
ville nourricière: onbvs = rdv; — Onir, mamelle : Hlv;, féminin; délicat, 
mou, efféminé ; fertile, abondant en fruits) et Holrvp6pia (la ville de la 
bouillie : nodres, sorte de bouillie, de purée grossière). On trouvait aussi 
dans la TIHRACE une forteresse nommée >ak5zin (belle-ville; xac;, 
beau). 

(2) On dit que cette ville fut fondée par ENÉE et qu'elle possédait le 
tombeau de Polydore, fils de Priam. Elle se nommait toutefois d’abord 
‘Paxrhos (rude, raboleux ; passw, je heurte, je choque; je brise, je déchire). 
Le nom d'ÆNOS peut se raltacher à aœivo; — duvos, terrible, affreux, ou 
à ais, parole, discours, louange. Les monnaies de cette ville portaient 
l'image d'Hermés, le dieu de la parole. — Æneatores cornicines dicuntur, 
id est cornu canentes. 

(3) Cette ville était placée près de l'endroit où l'HÉBRE reçoit deux 
autres rivières. Ce sont les trois fleuves dans lesquels ORESTE, dont 
cette ville prit le nom, se purifia, selon les poëTEs, du meurtre de sa 
mère. L'empereur ADRIEN Ja rebâtit et elle fut nommée depuis 
HADRIANOPOLIS-(ANDRINOPLE). Constantin vainquit Licinius près 
de celte ville, l'an 323. 
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Philippe, roi de MACÉDOINE. Il l'avait nommée PONÉROPOLIS 
(Tovngéroks, la Ville-des-Méchants ; rovng5s, mauvais, méchant; 
défectueux; vicieux; scélérat; misérable ; malheureux) lorsqu'il y déporta 
quelques mauvais sujets de ses étais et les PIOCIDIENS qui avaient 
pillé le temple de DELPIIES. En reprenant la côle MÉRIDIONALE, on 
trouvait sur le cocr&e MÉLAS : CYPASIS (x$ramç, tunique courte; 
casaque militaire), APHRODISIAS et CARDIA (Kapôla) ou LYSIMA- 
CHIA (1), située à l'entrée de la CIERSONÈSE de TIIRACE. 

Dans la CHERSONÈSE de TIIRACE, sur la côle occiDENTALE : 
ALOPÉCONNESUS (äküznt, vñsost, LIMNÆ, ÉLÉE ou ÉLONTE, sur 
le cap MASTUSIA (Mas=ousia) ou MAZOUSIA (u25:56, recherche, perqui- 
silion ; paazeïw, je cherche, je recherche, je désire; où — MaXÇovaia ; — 
matos —= uasr6s, mamelle, gorge; petite colline; éminence). Sur Île 
détroit : MADYTUS (ux565, chauve, sans poil, glabre), SESTOS (Yo+0s ; 
— on076ç, passé au crible, criblé, tamisé ; s40w, je crible, je tamise, je 
passe par l'élamine; oelw, je meus avec rapidilé; — Esotés, râcle, 
gratté, poli ; féw, je gratte, je râcle, je rabotte), presque vis-à-vis 
d'ABYDOS en ASIE. Un peu au-delà de l'ÆEGOS-POTAMOS : le cap 
CRITHOTE (Kp@w:n, pour xp:0wèns, d'orge ; xp:0#%, orge) avec une ville 
du même nom qui fut appelée depuis CALLIPOLIS (Ka&klos, beauté ; 
rois), au]. GALLIPOLI. Sur les côtes de la PROPONTIDE : PACTYE 
(Marxcn, la ville qui ferme : zaxtéw, je ferme au verrou; je fixe, 
j'assujellis, je rends compacte, solide ; rAyvvu). On remarquait encore 
dans la CHERSONÈSE un promontoire nommé CYNOSÉMA (kKuvç 
cua, le Monument de la Chienne ; #5wv ; ofua, signe, marque; signal; 
enseigne; monument; lombe ou pierre funéraire ; onuetov, signe, 
marque ; enseigne ; Signe dans le ciel ; prodige ; monument ; preuve) où 
Hécube avait élé MÉrTAmonPnOSÉE en chienne et où elle avait son {obeau) 
et AGORAION TEICHOS (Ayopaïov reïyos — le château-forain ou le 
Rempart du Marché : aÿopi; place publique ; lieu où l'on s'assemble ; 
marché ; trafic, achat ou vente de denrées ; àyelpw, j'assemble ; retyoc). 


(1) CARDIA avait pris son nom du mot xapdia {cœur ; âme, espril, 
intelligence; x%o = xiap, cŒUn), parce qu'elle avait la forme d'un cœur 
(ex facie loci nomine accepto; — Pline, liv. JV, ch. 18). Les monnaies 
de cette ville portaient un cœun et une tèto d'Aphrodite. Cette ville fut 
détruite par Lysimaque et reconstruite sous le nom de Lysimachia. Elle a 
été aussi appelée HEXAMILIUM, parce qu'elle est située sur un point 
de la Chersonnése dont la largeur est évaluée à six mices. Eumène, général 
d'Alexandre, et l'historien Hiéronyme étaient de CARDIA. 
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Les villes de la TIRACE, situées sur les côtes de la PROPONTIDE, 
étaient: LEUCÉ-ACTÉ, TIRISTASIS (zeïpos, signe, prodige; Tépas ; 
gtécté, STATION, PAUSE, 6DOS ; STABILITÉ, lieu où l'on se lient, poste; 
fomut), HÉRACLÉE, la ville d'HÉRACLÈS (‘Hoz-xkéns, contr. xAñs : la 
gloire de “Hpz), GANOS (lévos ; — yävos, joie, gaielé; charme, blan- 
cheur ; éclat; brillant), NÉONTICOS (Néov Teïyos, le Château-neuf), près 
du mont HIÉRON (‘lspov 6ços, le mont Sacré), BISANTHE (Bia&vOn, 
Vallée-de-fleurs : Pñosx, vallon ; &v0os), nommé plus tard RHÆDESTUS 
(fPardeatév ; — faôtos, facile, aisé, coulant, expéditif ; x — Séa, faci- 
lement ; iô£x, apparence, forme ; eïdoçs\, ville où Alcibiade fit bâtir des 
forts ; HÉRÆUM (‘Hpatov — temple d'HÉRA ou de Junon) ou ‘Heaïov 
tétyos, ville où Junon était spécialement adorée ; PÉRINTIIE (Néotv0oc, 
l'habitation siluée au-delà : répav — réenv, au-delà, de l'autre côté, en 
face ; ripx, au-delà ; — la ville de la traversée ; r:lpw, je traverse, je 
passe ; je passe la mer; je me rends par mer à; — la ville du but ; 
r£pas — tédos, fin, terme, but, extrémité ; Evzôs ; — nelpivdos — zzterve, 
nalte, claie, panier d'osier ; panier qu'on adapte à un char, panier de 
voyage), coroxie de SAMOS, qui prit sous les ROMAINS Île nom 
d'HÉRACLÉE. A l'est de cette ville commençait une longue muraille 
qui allat rejoindre la mer Noire. Ce Long Mur (MACRON-TICHOS : 
uaxpés ; teïyos) finissait sur les côtes de l'EUXIN, près d'un lieu nommé 
DERCON. Il avait été construit pour défendre CONSTANTINOPLE ; 
mais il ne put protéger celte capitale contre les incursions des BAR- 
BARES. On rencontrait ensuite SÉLYMBRIE, auprès de laquelle était 
un lieu nommé CÆNOPHRURIUM (Katvosgospios — Châleau-neuf ; 
xavôç, nouveau, neuf ; ppoÿp:ov, fort, forteresse, poste défendu par une 
garnison ; opoupä, garde, surveillance ; garde d'un poste où d'un fort ; 
garnison ; opougés, gardien, garde, sentinelle ; 56, oüpos, ôpgaw) où 
l'empereur Aurélien fut assassiné (275). On traversait ensuite l'ATHYRAS 
(Abpas ; &05pw, je joue, je m'amuse) fleuve et port, et l'on arrivait enfin à 

BYZANCE (B:Xävrtov, rempli de fleurs, viridariis abundans : 65%w, je 
suis dru, serré, je suis abondant, fréquent ; 65%nv, d'une manière serrée, 
en tas, en masse ; 65w, je bouche, j'obstrue, je remplis, j'im-nue; &v0os), 
fondée par BYZAS (Bitaçs — Hibou : Gas, hibou ; 65%a, chouelte; 65Cw 
je hurle comme un chat-huant ; je crie comme un enfant), fils de Neptu ne, 
qui conduisit une colonie d'ARGOS et de MÉGARE. Cette ville se 
nommait d'abord LYGOS (Aÿyos, osier; gatilier; branche ou baguette 
d'osier; bâton, canne). Elle occupait une pointe de terre, resserrée 
entre la PROPONTIDE, le BOSPHORE de THRAÇCE et un ocre profond, 
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qui forme un des meïlleurs ports que l'on connaisse, et qui a été nommé 
CHRYSO-KÉRAS ou la Corne d'or (Xpvooxépas ; ypuaës, or ; xépas, CORNE). 
CONSTANTIN choisit cette situation pour y construire la nouvelle 
ROME (véa “Poun), qui prit le nom de CONSTANTINOPLE (Kuwvotav- 
tivoérols, la ville de l'homme ferme, solide ; — otéw — Votmpt, je me 
mets debout ; je me dresse, je me place; je m'établis), et pour y établir 
le siège de l'empire nomain (1). Nous remarquerons d'abord dans cette 
ville, la BasiLiQue dédiée à la Sagesse divine (tf &yla Zoola) et nommée 
pour ce motif Sainte SOPHIE (ooola sagesse ; science; instruction ; 
connaïssance approfondie; intelligence; aop6ç, sage; instruit, habile). 
Cette ÉcLise fut bâtie sur une colline anciennement appelée ACROPOLIS. 
On admirait le Dôme, le naos, l’AMBON, le BÈmA (ro Bñua), le NAnTuEx, :le 
BAPTISTÈRE, l'ROROLOGION, vaste salle qui devait son nom à un HORLOGE 
solaire; le puits-sacré (ro ”Aytov Dptap), autre grande salle qui recevait 
son nom de la margelle d'un puits, rapportée de Samarie, et qui avait, 
disait-on, appartenu au puits auprès duquel le CHRIST avait conversé 
avec la Samaritaine. Du puits sacré on passait au MÉTATHORION (td 
Metalwprov ; — peré, avec, après, entre, dans; 0wpfoow, je cuirasse, 
j'arme ; je me cuirasse ; 0wpaë, poitrine; cuirasse), salle qui servait à 
l'empereur de vestiaire et desalle à manger. Du MÉrTATuORION on montait 
aux CATÉCHUMÈNES, étage supérieur des bas côtés de l'Écuiss. Tout auprès 
se trouvait le FORUM AUGUSTÉUM, le grand palais (+0 péya ralériov) et 
l'uipponrome (lieu de courses pour chevaux; Trros, Ôpouos, course), 
construit sur le modèle du grand cirque de ROME. Près de là s'élevait 
la colonne de CONSTANTIN Porphyrogénète et la colonne Serpentine, 
composée de serpents entortillés dont les têtes se dressaient en forme de 
chapiteau pour recevoir le fameux TRÉPIED d'or du temple de DELPHES. 
Mentionnons encore le portique nommé siGma à cause de sa forme 
SEMI-CIRCULAIRE, les THERMES de Xeuxippe et le fameux milliaire d'or. 
La citerne de KiLoscenos (xlAloçs, ne, bourrique; x£\lw ; oxñvos — oxÂvn, 
tente; barraque; pavillon; demeure), connue sous le nom de citerne 
aux mille et une colonnes, était une somptueuse construction digne de 
la splendeur 6recque. Au fond du port se trouvait l'nEDDOMoN (£63omos, 


(1) Le nom de STAMBOUL ou ISTAM BOUL que l'usage a établi en 
Turquie, vient de l'expression GRECQUE «iç rnv Ds ou ‘ç rap oh, selon le 
DIALECTE DORIEN. Le terme générique de né est ici employé pour désigner 
la Ville par excellence, et il est précédé de la préposition de lieu qui est 
entrée dans la composition du nouveau nom, comme pour SETINES, 
STANDI1A, STANCHO (l'île de COS), etc. 
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SEPTIÈME ; Ért&), lieu où les empereurs recevaient les insignes de leur 
dignité, et se préparaient à faire leur entrée dans CONSTANTINOPLE. 
A l'extrémité des murailles de la ville, du côté de la PROPONTIDE, il 
y avait un fort appelé crcLosion, à cause de sa forme circulaire (x5xkos) 
et connu aujourd'hui sous le nom de mEPTAPYRGIUM (châleau des sept- 
tours : érr&: rupylov, pelile tour, tourelle; zvpyôs, tour; citadelle ; 
rempart; défense, ASILE, refuge). Un bassin du port et un carrefour de 
Ja ville se nommaient coNnoscaLium, à cause des petits bateaux conduits 
avec une perche (zovrés, perche, pieu; croc de bälelier; bois d'un javelot ; 
xevréw ; rat, cabane où baraque en bois, maisonnelle; r&ltov, petit 
morceau de bois; petit bâton ; xälov, bois). Sur le promontoire de 
BYZANCE, on avait élevé un Pnare pour éclairer les vaisseaux. La 
lanterne du PHANARt (2xväptov, dim. de cavéc, FANAL, flambeau, lanterne, 
LAMPE, falot ; — brillant, éclatant ; &40<) éclaire les gens de mer pendant 
la nuit. Dans le voisinage du Pnane se trouvait un arsenal appelé 
MANGANA (uzyyavov, {oule espèce de MACmiNE de guerre; MANGONEAU ; 
STRATAGÈME, tnvenlion, ruse; serrure à secret ; serrure; prestige; enchan- 
tement ; tour de passe passe ; pr;av#) dont le nom est tiré des MACHINES 
de guerre qui s’y trouvaient. Parmi les anciennes portes de CONSTAN- 
TINOPLE, nous mentionnerons : la Porte Néon (navale ; vewptov, lieu 
où l'on tient les vaisseaux ; chantier ; arsenal maritime : vaüs; &pa, soin, 
attention) à laquelle les GRECS modernes ont conservé le nom corrompu 
d'Oraïa (1); la porte des bateaux (üv xaga6:üv ; — xap46tov, espèce de 
bâteau; petit homard, petite langouste', xépa6os, langouste; escarbot ; 
sorte de bâteau) ; la porte impériale (Basin x5An) ; la porte PSAMAT HA 
ou du sable (#äua0oçs — Yauuos, sable); et la porte dorée, ainsi nommée 
à cause de la richesse de sa décoration. 

Dans le bras de mer nommé CHRYSOKÉRAS (2) tombaient le 


(1) Les Turcs l’appellent Tchifout-Kapou, la porte des vilains, ÉPITHÈTE 
qu'ils donnent aux Juifs qui en habitent les environs. 

(2) Ce nom provenait, disait-on, de KÉROESSA (Ksporig, soga, tv, COrnU, 
qui a des cornes ; xipa;), mêre de BYZAS et fille d'I0, qui portait sur le 
front les signes de la uÉTAMOnPHOsE de sa mère. D'autres prétendent qu'il 
faisait allusion à la conne d'Amalthée et signifiait l'abondance qui régnait 
dans ce port et les richesses immenses qui y arrivaient de tous côtés. 
Enfin, Strabon assure que cette dénomination était due à la configuration 
du GoLFE qui, par ses enfoncements et ses saillies, représentait une conxE 
de cerf. Trois promontoires en formaient l'entrée : l'AÂCROPOLIS, au midi; 
le MÉTOPOS (uérume, front}, au nord ; etle DAMALIS (dapahis, génisse, 
jeune fille), sur la côte de l'ASIE. 
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CYDAROS (xôzpos ; — espèce de petite barque ; — »p6s, illustre ; 
xGdoç, gloire, honneur) et le BARBYSSES (Bzp65onç — 62p£53306, Abime- 
profond ; — fBagôs, profond ; intense, considérable ; fort, violent ; puis- 
sant; pesant; lourd, accablant ; 65566 — 6v06<, fond; profondeur ; 
ABÎMEB ; 6205) (1). De l'autre côté de ce bras de mer se trouvaient la 
ville nommée SYCÆ (Esxal ; — ouxñ, figuier), à l'endroit où sont aujour-- 
d’hui les faubourgs de PÉRA (x£p2, au-delà) et de GALATA. Dans les 
environs de CONSTANTINOPLE, on trouvait aussi un village appelé 
MANDRÆ (uavôpa, étable ; grange ; lieu fermé par des cloisons ; cloître, 
MONASTÈRE ; chaton dè bague; case d'échiquier). 

À la pointe qui regarde l’ASIE, commence le canal appelé BOSPOROS, 
qui établit une communication entre la PROPONTIDE et le PONT- 
EUXIN. Ce BOSPORE était surnommé TIIRACIUS, pour le distinguer 
d'un autre BOSPORE appelé CIMMÉRIEN. L'entrée de ce canal était 
gardée par le fort nominé KLITHRA (ra KhetOoa ; — xAetpov, tout ce 
qui sert à fermer ; porte ; clôture ; barrière, grille ; »Aslw, je ferme). On 
rencontrait ensuite sur la côte EUROPÉENNE : KALOS AGROS, qui devait 
ce nom à la fertilité du vallon et à la beauté des collines qui l'environ- 
nent ; le CHRYSORRHOAS qui roulait des sables d'or; et le Gore 
BATIHYCOLPOS (8205, xidroc) où SOSTHÈNES (oûis = a6oç, sain et 
sauf ; entier ; a0évos, force, vigueur ; o0évw, je suis fort, robuste, puis- 
sant), sur les bords duquel se trouvait une ville nomméc PETRA 
DICÆA (la Pierre-équitable : néspx, ôlatos) à cause d'une légende 
d'après laquelle ce rocher en forme de pin avait gardé un trésor ; 
les caps IERMÆUM, MOLÉTRINUM (p6dos = polos, travail; guerre ; 
combat; digue, jetée; more), ESTIAS et BOS ou DAMALIS. On 
rencontrait ensuite le cap KLÉIDION (#Xetôlov, petile cLEr ; xXcle, CLEF) 
et le village de BALTA-LIMAN (Port de la hache ; BauTA, hache, en turc 
— ou plutôt : Békn, marécage; kuxy, port). Au-delà du Promontoire 
HERMÉE, on apercevait un rocher appelé PHYDALIE (çutaklos, a, ov, 


(1) Un peu au-dessous de sa source, le BARBYSSÈS reçoit un ruisseau 
que les anciens appelaient IYDRAULIS (ÿdpavus, qui est mis en mouve- 
ment par l’eau; Gdpavlos, action d'arroser, de puiser de l’eau ; eau d’irri- 
gation ; Coup ; avlç, canal) et qui a élé nommé depuis KAMAR (xep@po, 
voûle, cintre, arcade; xaun+rw) à cause des aqueducs bâtis par l'empereur 
Andronic pour le transporter à Constantinople. Le fond du core qui 
avoisine l'embouchure du CYDAROS et du BARBYSSÈS se nommait 
SAPRA THALASSA (oaxpos, pourrt, gâté, sule, puant, dégoûtant; 
Oalassa), à cause de la fange quo ces rivières y apportaient et des marécages 
qu'elles y formaient. 
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timide, fugitif, fuyard ; oo — puyh, fuite; çeiyw) qui avait la forme 
d'un aigle aux ailes déployées. On disait que PHYDALIE, fille de 
BARBYSSÈS, avait été, en cet endroit, changée en rocher par Neptune. 
Près du cocre LÉOSTHÉNIOS (Xsws — ais, peuple; oûévos) élait une 
pointe de terre nommée COMARODÈS (xéuxpos, arbousier ; xéuzxçov, 
arbouse), à cause des arbousiers qui y croissaient. Le Gore suivant 
portait le nom de PHARMACIAS, parce que c'élait là, suivant la 
MITHOLOGIE, que Médée avait déposé ses poisons (oiouzxzov, drogue ; 
drogue médicinale ; médicament, remède ; poison ; préparation magique ; 
magie). Mais les GRECS trouvant que ce nom était odieux, lui ont subs- 
titué celui de THÉRAPIA (Ozpareïa ; — OVeozxcïa, cure, guérison; cul- 
ture ; culte ; service) qu'il porte aujourd'hui. On rencontrait ensuite MYR- 
LÆUM (u5pov, parfum liquide; huile aromatique ; uvô52, cerfeuil musqué ; 
myrrhe ; Aaïov — Aftoy, moisson : champ de blé; faucille; Aelx, proie ; 
butin ; A&u, je regarde d'un œil avide ; je veux) et PIIINOPOLIS ou PHI- 
NÉA (givis = sÂvn, orfraie; aigle des rivages). Le BOSPHORE se termine 
auprès de quelques rochers isolés, qui sont appelés les îles CYANÉÆ. 

Sur la côte du PONT-EUXIN, la THRACE possédait les villes sui- 
vantes : DELCUS (AfXxos ; Géw, j'amorce, je trompe ; ô£keap, morceau de 
viande qui sert d'amorce ; appdt, amorce ; leurre, séduction, piège ; d6X0c, 
ruse, fraude ; — 0ék-yw, je charme, je séduis ; j'enchante ; je flatte; 
je fascine ; je séduis, je trompe) située auprès d'un lac très-poissonneux ; 
le cap PHILIA {buAla, amitié), DERCON (Gépxoum, je regarde, je vois ; je 
suis vivant; je luis, je brille) où finissait la Grande Muraille ; SALMY- 
DESSUS (Exluvôna6s ; — aähoç, agitation de la nier ; püônais, humidité; 
motsissure ; p550s, humidité) ou HALMYDESSUS (25); THYNIAS 
Ovvuzs ; le lieu des flots impéleux : Ovw, je bondis, je m'élance ; je me 
précipite avec impéluosilé : Oiw) ; PÉRONTICON (le Bounc de l'agrafe ; 
repôvn, agrafe; pointe de l'agrafe ; clavette ; réRoNÉ), AULÆI TICHOS 
(AŸkalov tetyos ; le Fort de la Cour ; ablatos — aÿhstos, de la cour, du 
veslibule ; abAñ, espace découvert devant une maison; cour, aTnIu», 
vestibule; enceinte fermée autour d'une maison; palais, étable); 
APOLLONIE, nommée plus tard SOZOPOLIS (oü%w, je sauve, je con- 
serve ; je garde; oùç — s4os — c60ç), ANCHIALE (&yy1, &is), MESEM- 
BRIA, colonie de MÉGARE, et NAULOCHUS (vañloyos, sation, 
mouillage, port, lieu où les vaisseaux peuvent STATIONNER ; vaüs, 606, 
embuscade ; corps d'armée; escadre, flottille ; toute espèce de réunion, 
Xéyw, je couche). 

11 y avait aussi sur le littoral de la THRACE une petite ville fortifiée 
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que l’on appelait CHYTROPOLIS (ybrpos — yérpe, pot de terre, mar- 
mite ; jtw). Nous remarquerons encore dans cette contrée : DRUS 
(Ap5ç), près de MESEMBRIE ; NIPSA (Nbx ; vly, gén. vioés, neige ; 
vlow, je neige, je fais tomber de la neige), TYLÉ (TSAn ; tôdn, matelas ; 
bourrelet, tampon ; ou — twos, bosse du chamezu ; bosse du cou entre 
les épaules ; durillon), près de l'HÆMUS ; CALYBÉ (Kalü6n, hutte, 
cabane, baraque ; xxk6rtw) ; ÆRÆ (Alpzl, les Marteaux : aïpx, marteau 
de forge ; ivraie; aïpw, je lève, j'élève, je soulève ; je ramasse ; je fais 
périr ; aipiw, je prends, je saisis ; alwpéw, j'élève en l'air ; je suspends, 
je balance) ; TRAGILOS (Tpoéythos, la Pierre ou le Peuple du Bouc ; 
spéyos, bouc, odeur de bouc; sorte de blé ou d'épeautre ; Xaoç, pierre ; 
és, peuple), patrie d'Asclépiade qui a écrit sur le chant dans la 
TRAGEDIE ; BIBASTE (Bl6xstoç ; — fi6ascns, élalon, Taureau), PSYC- 
TÉRIOS ( Wuxzhpos, rafraïchissant, propre à rafraîchir ; Wyw), 
CRITHOTE (Kg0wn ; — xeurh, orge), ARISTÆUM, ville dont le nom 
rappelle des TRoPnÉES (apioteta ; — aptorstov, prix de la vaillance ou du 
mérite ; apiotela, vaillance, mérite distingué; äpioros, le meilleur, le 
plus brave) (1) ; et CAPÆ {Kéxat ; — xézn, crêche ; auge ; xärtw), sur 
l'HELLESPONT. On rencontrait aussi dans la THRACE une rivière 
nommée TAXOS (Tao, 1f, lal. Taxus). 


ARTICLE II. — Colonies établies sur les côtes européennes de la Propontide, 
du Pont-Euxin et du Palus-Nléotide. 


Les contrées siluées au nord de la THRACE comprenaient la MOESIE 
(Muala) supérieure ou occipenTaLe avec là DARDANIE (2) qui se pro- 


(1) Les monnaies de cette ville portaient une tête d’ARÈS et le bélier, 
SYMBOLE CARACTÉRISTIQUE el de mème nom (de l’inusilé æpç où àpnv, gén. 
aprés, agneau mâle ; agneau). 

(2, La DARDANIE (Aapdavia) devait son nom à Aapdavos, c'est-à-dire à 
un HÉROS, à un destructeur, à un guerrier. La première partie du mot 
DAR-Danus se rallache peut-être aux mots sanscrils pan-ayali (il déchire; 
il divise, il brise', paris (coupure), DaAnparaA (brisé). Le mème runèxe se 
retrouve dans les mots Gnhecs dép = déipw (j’arrache, j'enlève ; j'écorche; 
je bats jusqu'à écorcher; je bats), dippa (peau, cuir), dipis (combat, 
querelle), dpinës (violent, irascible; percant, aigu; acerbe, piquant), 
rapraaw (je remue, j'agite, je trouble), Taprapog (le TARTARE; ENFer ; 
ABÎME ; gouffre), rap5x (trouble, effroi, épouvante). La seconde partie du 
mot DAR-DANUS se retrouve dans les mots sanscrits DHANA (tuerie, des- 
truclion) el bHanus (l'arc, le tueur). Ce mème radical s'est, d’ailleurs, 
conservé dans les mots Grecs Gtiv-w (je frappe; je pique), 0n-oxw (je meurs ; 
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longeait jusqu'a1x frontières de la MACÉDOINE. La MOESIE (1) oRtEN- 
TALE Ou inférieure se confond avec la petite SCYTIIIE. Du reste, les 
SCYTHES allaient jusqu'au TANAIS. 

La Scythie : ses habitants. — Dans la petite SCYTHIE, on trou- 
vait les CROBYZES (Kpoëëror ñ Kp3@vÿot, qui habitaient des lieux 
cachés : xp06w — #portw, je me cache ; #cu6%w — xpvrrélw, je cache 
avec soin, je dissimule ; je me cache; — ou de xp&60oç, faux, faucille), 
et les PEUCINS (zib4n, pin, pin marilime) qui habitaient un pays 
couvert de forèts de pins. Au-delà de l'ISTER, on rencontrait, à l'est, 
les GÊTES, ou fils de GÉTA (l'Intelligent — du GOTUIQUE GITAN ; en GREC 
xzdouat, j'acquiers, je gagne; je comprends), avec les HARPII qui 
étaient peut-être armés de faux (&szn, tout instrument crochu; faux, 
faucille ; &präw, j'enlève, je ravis). En remontant vers le nord-est : 
les NEURES (Nsvcol, les Forts : veüpov, nerf, force, vigueur ; — ou 
pour Neépot, les chasseurs de faons : veécos, faon ; jeune cerf ou jeune 
biche; petit d'un animal; veagos), les ALAZONES ('Aläuwves; — 
ähaouu, ferre, je mêne une vie errante; &n; — äkxwv, imposleur, 
charlatan ; fanfaron, qui aime à se vanter, hableur, vanileux) ou 
Coureurs, les GÉLONES ou les Rieurs (yekw, je ris, je me réjouis, je 
suis riant, gracieux), les CALLIPIDES (xxAkx%7lèœ, aux bons chevaux : 
xa) dos, beaulé ; xakés, beau, bon ; 1:70ç). Entre l'HYPANIS et le 
TANAIS se trouvaient des SCYTHES divisés en trois groupes : les 
SCYTHES AROTÈRES (’Aporñges, cullivaleurs; äpote, laboureur ; 


fut. 0av-oèua, aor. 2 #-Oav-0r), Odv-aroç (mort, peine de mort). Les MAC É- 
DONIENS désignaient la mort par le mot dax;, les PHRYGIENS donnaient 
au loup le nom de davor. On peut du reste, si l'on veut, rapporter le nom 
de DARDANUS aux mots : daplavw (je m'endors), dapdaivw (j'enivre; je 
colore, je teins ; je souille, je salis ; — je cherche). Enfin la premiére partie 
de ce nom peui se rattacher à d'apés et ip; (qui existe pendant longtemps, 
qui buRE longtemps). C'est l'inée de durée qui forme le sens primitif de 
DUAUS, comme le prouve le verbe punane (exister pendant longtemps). La 
signification de pur, puncin est postérieure. Nous croyons cependant que 
DARDANUS est tout simplement un THOR-Destructeur, un THOR- 
DANUS. 

(1) On a dit quo la MŒSIE était le pays des marais. En cELTiQue, il 
est vrai, MOESE signifie marais. Mais on peut dire aussi que cetle contrée 
était le pays des MŒST ou des Puissants (en allemand, müssen — môgen, 
avoir la force ou le pouvoir; pouvoir). Nous trouvons aussi un ancien 
mot allemand uuozan (étre libre), conservé aussi dans le vieux français 
MUSER et dans le mot AuusER. Les MŒSI auraient été des gens de loisirs, 
des hommes qui vivaient dans l'oisiveté. 
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äpéw, je laboure, je cultive), les SCYTIIES GÉORGII ou Agriculteurs 
(lewpyol ; — yewpyés, qui travaille à la terre; agriculteur, cultivateur ; 
y, Éeyov), qui avaient pour capitale OLBIA ; les Scythes Royaux ou 
BASILII (Bxoukess, roi, chef ; qui fait marcher le peuple : Gioiw, marche ; 
Balvw ; kewç — Àzôs) et les NOMADES (vouas, qui pail; qui pâlure ; 
errant, vagabond ; v#uw). Dans la CHERSONÈSE TAURIQUE habitaient 
les TAURI ou TAURO-SCYTHES (Tawpo-Zxi0u), ou SCYTIIES des 
montagnes (1) et les CIMMERII (Kiuuégro) ou KYMRI. Les TAURES 
habitaient les montagnes (ron, TWwn, TYn, montagne, en cELTIQuE). Les 
KYMRI occupaient les vallées (en irlandais ou en langue erse, KkuMaR 
signifie habitant des vallées, ou couses) (2). Les contrées du nord étaient 
occupées par les ANDROPHAGES (àvnp, oayetv, Mangeurs d'hommes), 
les MELANCIILÆNES (Mety-yhavor, aux noirs manteaux : péhas ; 
Lhaîva, manteau que l'on mettait par dessus la tunique ; couverture de 


(1) Chez les Allemands du sud les montagnes portent encore le nom 
CELTIQUE de Tauen— montagne élevée). On retrouve le sens du mot primitif 
dans les mois GnEcs répois et répais (tour, chdteau fort, ville fortifiée). 

(2) Le mot cuuso (vallée) conservé dans nos patois du midi de la France, 
se retrouve dans le Grec xÿp6s(vase creux ; longue barque ; canot ; xérrw). 
Le nom des KYMRI peut, du reste, signifier aussi guerrier (en allemand 
KAMPFER ; en danois, KIEMPER ; en irlandais, KAMPUR; en armoricain, 
KAMPIER, champion, et KEMERER == Celui qui prend). Mais les GRECS ont 
cherché dans leur propre langue des ÉTYMOLOGIES de ce nom et ils ont 
cru qu'il signifiait : habitants des pays où règne l'hiver (xtiue el xrimwr, 
hiver ; mauvais temps ; pluie d'hiver ; xiw ; xspips, d'hiver ; sujet à 
des hivers rigoureux ; — ou : habitants sur les bords des torrents 
(xrimappos, qui coule pendant l'hiver; torrent; xripa, péw; ytipe, ruisseau, 
fleuve, rivière). Ce peuple aurait habité d’abord une contrée où les cours 
d’eau étaient nombreux. On pourrait aussi supposer, d'après le GREC, que 
les Cimmériens élaient un peuple sédentaire (xiuœ, je suis couché, je 
suis en repos, je suis établi). — En sanscrit, le mot cuueru qui signifie 
obscur, désigne aussi le règne du juge des morts ou le jugement dernier 
et le séjour des morts. Homère semble avoir adopté ce sens dans l'Odyssée 
(XI, 19-18), lorsqu'il place les CIMMÉRIENS au coucher du soleil, à 
l'extrémité do l'océan, et lorsqu'il les dépeint comme toujours couverts 
de nuages et enveloppés d'une profonde obscurité (Kinpepiur asdpür d'ipos...…. 
Gépe xai vin xtxalvppira). Les CIMMÉRIENS furent d'abord les peuples 
qui habitèrent la CHERSONÈSE TAURIQUE. Cette contrée fut regardée 
longtemps par les ASIATIQUES comme le bout du monde, la contrée des 
ténèbres, l'entrée de l'Enren. On a regardé les CIMMÉRIENS comme 
des hommes qui habitaient le pays des brouillards, les contrées nuageuses 
(en celtique, cwuwLz — coumous signifie nuée). De là l'expression : « ténè- 
bres cimmériennes. » 
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lit; yAaubs, CHLAMYDE ; xAtalve, j'échauffe doucement, je rends tiède ; 
XX, je suis doux, tiède ; je me fonds, je m'amollis). Au nord-ouest 
de la SCYTHIE habitaient les DACES (Azxol, le peuple de Dag — Tag, 
le Jour ; ou de rayés, chef, commandant ; técow, je mets en ordre ; 
j'ordonne, je commande; — un peuple sauvage : ôdxos, morsure, 
animal qui mord ; béle féroce ; Gäxvw, je mords ; je blesse) ; et plus au 
nord les AGATHYRSES (’Ayälupaot, aux bons javelots : àya06s, Opsos, 
javelot ; tige de certaines plantes ; rnynse, bâton entouré de lierre et de 
pampre que portaient les bacchantes), et les JAZYGES (ou Chasseurs ; 
en all. Jäger, chasseur ; Jagen, se déplacer rapidement ; Jäh — Jach, 
qui se meut avec rapidilé ; prompt, rapide ; — &yw, je conduis, je dirige) 
surnommés MÉTANASTES (uesraväorns, qui change de demeure, de 
pays ; émigré, étranger ; peré, valw), pour les distinguer d'autres 
JAGYGES qui étaient restés dans la SARMATIE. 

Fleuves. — Parmi les fleuves de la SCYTHIE, fréquentés par les 
GRECS, nous mentionnerons le DANUBE (Azavob&toc). Aristote le fait 
sortir du mont PYRÈNE. C'est la chaîne des ALPES dont une partie 
porle le nom de BRENNER (mot qui, en allemand, signifie le Brülé ; 
ou plutôt le bréleur; BRENNEN, brûler; züp, feu; — mais ce nom 
vient du CELTE BRENN et signifie sommet, hauteur ; voy. PYRÉNÉES). 
Le DANUBE (auj. Don-au) doit son nom aux mots CELTIQUES DAN, DANA 
(fort, audacieux, intrépide) et auwa (gothique, anva) fleuve, courant (1). 
À partir de son confluent avec la SAVE (£éos ; — ados — aoû) et 
jusqu'à ses embouchures, ce fleuve était appelé ISTER, c'est-à-dire 
l'orieNTAL (2). Le Pont-Euxin recevait ensuite le TYRAS (Thyr-as) dont 


(1) Le mot Dan ou po se retrouve dans le nom de plusieurs fleuves 
(ÉRIDAN, RHODANUS, DANASTER, DNIEPR, autrefois DANAPRIS, 
DWINA ou DUNA, TANAIS, auj. ox). 

(2) Le changement de nom avait lieu, selon d'autres, à AXIOPOLIS. 
Strabon l’établit dans un lieu remarquable par des CATARACTES ou par une 
barre de rochers qui traversaient le lit du fleuve. La partie ORIENTALE de 
son cours était nommée “Isrpes, du mot osT (moyen haut allemand osTer ; 
vieux norrain, AUSTR, anglais EAST, français, EST ; àäw; — {w;,, AURORA 
pour aus-ora). Ce mot se retrouve dans les composés ŒSTER-REICII 
(Autriche) et AUSTRASIE = Royaume de l'Est). Rien ne prouve que 
l'étymologie du mot ISTER provienne de la profondeur de ce fleuve 
(stpo;, profondeur ; ventre; bsripss, la matrice; ortpos, qui vient après 
ou plus lard ; postérienr ou inférieur à ; qui est plus au-dessous ; dné) 
ou de sa rapidité (quod in furorem agat ; cisrpiw, je suis furieux comme 
l'animal piqué par un taon ; je suis transporté, passionné ; ciorpe, Laon ; 
aiguillon, piqûre ; fureur, transport). 
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le nom de DANASTER à formé, dans les temps postérieurs, celui de 
DNIESTER, et sur les bords duquel campaient les TYRIGÈTES ; 
V'HYPANIS (Yaauts ; boaivw — byévaw, j'entrelace, j'entreméle, je tresse, 
je tisse ; je trame), appelé depuis Bog, c'est-à-dire Dieu, en slave; et 
le BORYSTHÈNES (Bopvs0évne) qui devait son nom à une ville située 
près de son embouchure. Selon d’autres, ce nom signifierait le fleuve 
aux bouleaux (sanuscu), et on laurait désigné de la sorte parce qu'il 
parcourait un pays couvert de forèts. On l'a nommé aussi DANAPRIS. 
De ce dernier nom s’est formé celui de DNIÉPER que ce fleuve porte 
avjourd'hui. 

Villes. — ODESSUS qui a conservé le nom d'ODESSA (‘’Oônaoés, 
la ville du Chemin : 636, route; chemin; voyage; provisions de 
voyage ; voie, moyen, procédé; MÉTHODE ; — la ville du Marché : oèdw, 
je vends), consacrée à Hermés, le dieu des chemins et du commerce ; 
CALLATIS ou CÉRASTIA ; TOMES ou TOMI (Téuo), ainsi nommée de 
téuvw, je coupe, je laille, je tranche ; sou, coupe, taille; touoç, mor- 
ceau coupé, fraction, section}, parce que Médée avait en cet endroit 
coupé en morceaux son frère ABSYRTHE (1); le promontoire PTÉRON 
(zrec6%, plume; aile; oiseau), ISTROS ou ISTROPOLIS, IHALMYRIS 
(&kuvele, SAUMURE, eau salée ; lerre pleine de ser et stérile; &lun, 
SAUMURE, eau SALÉE; &@}c) dont le nom indique des saines, ville 
située auprès des lagunes formées par l'ISTER et qui ont leur issue 
dans la mer près d'ISTROPOLIS. Cette dernière ville paraît porter 
aujourd'hui le nom de Kara-Kerman (Forteresse-noire). Le terrain 


(1) Cette ville nommée auj. Kustendjé est célébre par l'exil du POÈTE 
Ovide. Elle était située près de la mer, et il est à croire que les GÊTES 
l'avaient nomméc TOMEIS (maritime), de Tama, la mer. Les GRECS 
raltachérent à l'ÉTYMOLOGIE de ce nom le uyYTue de Médée : ils firent de ce 
lieu le THÉATRE du meurtre d'ABSYRTE (aresÿipw, j’arrache, j’écorche, 
je racle, axé, oûpw; &bes, membre; jointure ou articulation des membres; 
bande de laine pour assujeltir un membre; ärrw, je noue, j’attache). 
Ovide dit: 

Indè TOMOS locus est dictus, qaia fertur in illo 
Membra soror fratris dissecuisse sui. 


Mais cette tradition MYTNOLOGIQUE n'est pas appuyée sur des documents 
sérieux. Etienne de Byzance fait mention d’un personnage nommé TOMUS 
(romeës = rapias, celui qui coupe, celui qui fait les parts; distributeur, 
dispensateur), fondateur de TOMES, et les médailles confirment l'existence 
de ce personnage. Il serait peut-être plus naturel de tirer de là l'ÉrYMoLoG1x 
de ce nom. 
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entouré par la division du fleuve en plusieurs bras était appelé PEUCÉ, 
et les peuples qui s'y trouvaient avaient pris de là le nom de PEUCINS. 
Parini les bouches de l'ISTER nous remarquerons le KALON STOMA 
(Belle-bouche) qui était l'embouchure ÉRIDIONALE ; le PSEUDOSTOMA 
(L:Gdos, mensonge, fausselé ; 4eôw, je trompe), le BORÉUM STOMA ou 
Bouche SEPTENTRIONALE ; et le PSILON Ostium (}9<, faible; simple; 
seul; nu, dépouillé ; chauve, ras, épilé ; ÿäw). En face de cette dernière 
branche de l'ISTER se trouvait l'ile d'ACHILLE, ainsi nommée 
d'ACHILLE, uénos auquel on rendait des honneurs divins en ce lieu. 
Cette île se nommait aussi LEUCÉ ou l'Ile Blanche et MACARON- 
NËSOS (l'Ile des Bienheureux), parce qu'on croyait que l'âme d'Achille 
et celle des autres nénos y erraient dans les creux des montagnes. 

En remontant l'ISTER on voyait dans la DACIE ou MOËSIE la ville 
d'AXIOPOLIS. En reprenant la côte, après les embouchures de 
l'ISTER on rencontrail quelques coLoniEs que les GRECS y avaient 
établies : CREMNISCUS (Kenuv5s, lieu escarpé ; rprnpviw = 2çendvvoin, 
je pends, je suspends ; je suis suspendu ; ÆPOLIUM (zxizékov, pilurage 
de chèvres ; troupeau de chèvres ; at, rok£w), PHYSCA (55547, boudin ; 
ousäw), OLBIA ("OX6la — l'Heurcuse ; 8XGia, bonheur, félicité; GX610:, 
a, ov, heureux, fortuné, riche; 8X%0s, bonheur), dite aussi BORYS- 
THENIS (BOR-es Town, la ville de BOR ou le Fort de BORÉE : oévos, 
force, vigueur) et située à l'embouchure du fleuve qui lui devait son 
nom (Boovsûévns). En remontant le fleuve on trouvait la ville de 
MÉTROPOLIS. A partir de l'embouchure du BORYSTHÈNES s'offre 
une presqu'ile couverte de bois qui lui avaient fait donner le nom 
d'HYLÆA (‘Yhain; — baxtos, de bois, de forét ; sauvage ; 5x) ou de 
contrée Boisée. Sur la côte se développaient deux presqu'iles longues el 
fort étroiles qui portaient le nom de DROMOS ACHILLIS (le Cours ou 
la Lice d'Achille), parce qu'on supposait que ce nÉnos y avait célébré 
des jeux et des courses auxquelles il avait lui-même pris part. Nous 
mentionnerons ensuite, sur le Gocre CARCINITE, CARCINE (Käszva ; 
— aprivos, crabe ; écrevisse, cancre), nommée plus tard NÉCROPYLA 
(Porte-morluaire) et dont par une méprise bizarre on a fait, danse 
quelques cartes GÉOGRAPuiQUESs, NÉGROPOLI. 

La Chersonèse Taurique.— La CIHERSONÈSE TAURIQUE (Thor- 
Reich) devait son nom aux TAURI ou TAURO-SCYTIIES qui avaient 
remplacé les CIMMÉRIENS. Le nom actuel de KRIM ou CRIMÉE 
pourrait être dérivé des CIMBRES ou KYMRI. Ce pays nous offre 
d'abord une ville appelée TAPHRES, TAPHRÆ (Tézpxt; — réopn — 
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téopos, fossé ; tranchée ; retranchement ; 0ärtw), qui devait son nom À 
un fossé qu’on y avait creusé pour en défendre l'entrée. Sur les côtes, 
on rencontrait : CALOS LIMEN (Kaïos Auñv ; — xak5e, beau, bon; 
Au#v, port), CORONITIS ou CERCINITIS, EUPATORIA (Eÿzaropla) 
fondée par Diophante, général de Mithridate Ebrétwp (né d'un pére 
tllustre, de haute naissance : £d, ratée), CHERSONÉSUS, située sur le 
port CTÉNOS (Krevoës; — vele, evôs, peigne ; tout objet dentelé en 
forme de peigne ; rateau ; mâchoire ; — srivos, béle de somme; bélail; 
possession, richesse ; xtäoua, j'acquiers ; je gagne, je possède), PALA- 
CIUM (Madaro ; — rékn, lutte, combat: xluwv, colonne, pilier ; mon- 
tagne) sur le port SYMBOLON (SYMBOLOU-LIMEN ou le Port-des- 
Signaux : oiu6nkov, pacte, convention ; signe de ralliement, drapeau; 
Sou6i))w). La CHERSONÈSE se terminait, vers le midi, par un promon- 
toire élevé nommé CRIOU METOPON (Ketoë uérwrov, Front-du-Bélier), 
au]. Karadjé-Bouroun (Nez-noir ou Pointe-noire), en turc. Il fait face à un 
promontoire non moins élevé, situé en ASIE et appelé CARAMBIS 
(rapau6os — xepauGvE, sorte d'escarbot ; capricorne ; z4pa6os, escarbot ; 
r£cas). Nous rencontrons ensuite CIHARAX (X&pa6, retranchement, camp; 
palissade ; rang de pieux; pieu; haie; roseau ; yaoäoaw), LAMPAS 
(Aaurés, flambeau), le cap CORAX et THÉODOSIE (@coôocla). Le 
BOSPIIORE CIMMÉRIEN offrait ensuite PANTICAPÉE (Mavrrératov), 
COLONIE de MILET, ainsi nommée de la rivière Masvririzns (7äç; xarevos, 
creux, enfoncement ; échancrure , découpure ; fosse ; tombe; orxärtw) (4). 
Non loin étaient MYRMÉCIUM (Mvpu#ztov) et PORTHMIUM. En face et 
de l’autre côté du BOSPIIORE, dans la SARMATIE d’ASIE, on trouvait : 
PHANAGORIA (2) (Davxyopla) fondée par Pav-xy6pxs (le Flambeau-de- 
l'Assemblée ; oavés, flambeau ; — àyopé, place publique, assemblée ; 
tribunal), PÉONIEN, Son fondateur. Les anciens supposaient que l'inté- 
rieur de la CIERSONÉÈSE était couvert d'épaisses ténèbres, et ils y 
plaçaient les portes de l'ENFEnR. On a cru que la montagne de la 
CRIMÉE nommée auj. TIFFYS, contenait de l'or qui fut enlevé par 
Jason. Le pilote qui conduisit le navire Anco se nommait TIPHYS 


(1) Les monnaies de cette ville portent une tête de PAN et une cHisÈRE 
ou chèvre sauvage qui traduit la terminaison (xaxaia), avec le sens de 
capra. 

(2) Quelques monnaies de PHANAGORIE offrent la tête d'Apollon et 
d’autres présentent la tête de PAN (Pas). On y voit aussi l'arc et les 
FLÈCHES qui CARACTÉRISENT Île DIEU Soleil. 
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(clous, cauchemar; démon incube ; tigos, marais, étang, endroit maré- 
cageux; bois humide et marécageur). 

Sarmatie d'Europe. — Celte contrée était séparée de la SCYTHIE 
par le BORYSTHÈNES. Elle ne s'étendait pas toutefois jnsqu'au PHASE, 
rivière qui était censée séparer l'EUROPE de l’'ASIE. La SARMATIE 
d'EUROPE était le pays compris entre le BORYSTHÈNES et le TANAIS. 
Parmi les nombreuses tribus qui parcouraient ces terres incultes et 
arides, nous remarquerons les BASTARNES qui portaient peut-être des 
peaux de moutons en guise de vêlement (6xo1&w, je porte ; je trans- 
porte ; j'emporle ; je porle avec moi; j'enlêve; Gxstarsis, porlefaix, por- 
teur; gén. àpvés, agneau mâle ; agneau), où qui n'ayant pas de demeure 
fixe, emporlaient leurs effets sur un past (le radical BasT — BaT a eu le 
sens de panier suspendu à la selle); les HAMAXOBIENS (‘Aux£éGrot ; — 
&uata, chariot ; voilure; &ua, &Ewv ; 6loç, vie, manière de vivre, élat, 
condition) qui vivatent dans des chariots ou dans des huttes portées sur 
des roues; et les SARMATES (Ÿ2puata) où SAUROMATES (Éaspopatat) 
dans le nom desquels les GRECS ont vu des yeux de lézards (saëpos — 
oxipa, lézard; savpw:ns, bout de lance, lance, javelot; duux, œil; visage; 
aspect ; ce que l'on voit; spectacle; éclat; lumiére ; dssoux) ou des 
Mange-lézards (uasdouax, je MACE ; je mange, je dévore) (1). En ce qui 
concerne les villes de cette contrée, nous mentionner ons seulement, sur les 
bords du Palus MÉOTIDE : ACRA ("Azgx), CREMNI et TANAIS (Tavaïs), 
située à l'embouchure du fleuve du mème nom (2). Non loin de cette 
embouchure se trouvait l'ile ALOPÉCIA (’Alwzezla) ou des Renards. 


(1) Les GRECS tournèrent ce nom en un jeu de mots:ils s’imaginérent 
que los yeux de lézard CARACTÉRISAIENT les petits yeux obliques et à moitié 
fermés de quelques peuplades du nord. Quelques autres ont supposé que 
ce nom désignait le regard farouche et sauvage de ces tribus : SÂRMATÆ 
seu SAUROMATÆ deducto nomine à caësx, quôd est VIPERA, et &ppa, 
OCULUS, quasi dicas : gens terribilis cum VIPERINIS OCULIS. Mais 
ce nom parait plutot dériver du slave scuauRo, frimas, froid, etuar qui signi- 
fie homme dans plusieurs noms d'origine slavone, gothique et persanne. Les 
SARMATES seraient donc les hommes des pays froids ou des contrées 
SEPTENTRIONALES. En russe siEWER signifie {empétucux, SEPTENIRIONAL. De 
ce mot se sont formés les noms de la SIBÉRIE et des SABIRES, SORBES 
et SERBES. 

(2) Cette ville qui était l’entrepôt du commerce de ce pays, est célébre 
dans la tradition des peuples du nord sous le nom d’AS-GARD ou de Fort 
d’As. Il est remarquable de voir que ce nom subsiste dans celui d'AZOF 
= AS-HOF (enclos ou cour d’As), ville qui occupe la mème siluation. Le 
nom de TAN-AIS peut être regardé comme composé de deux membres 
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ARTICLE. III. — Colonies des Grecs en Illyrie. 


Nom. — Nous ne nous proposons pas ici de faire connaitre le pays 
appelé par les GRECS ‘Tvpla et par les ROMAINS ILLYRICUM (ILL 
REICIL, le Royauine de ILL ; — tAloç — os) ou le Royaume du Soleil 
(couchant) (1). La côte et quelques villes de l'intérieur qui furent 
comprises dans le royaume de MACÉDOINE, attireront surtout notre 
altention. 

Bornes. — L'ILLYRIE était bornée, au nord, par la PANNONIE 
(pays du Ban, Ban, seigneur ; PENN, léte, chef) ; au nord-ouest, par la 
presqu'ile HYLLIS, peuplée par HYLLUS, fils d'Elercule; au sud, par 
l'ÉPIRE ; à l'ouest, par la mer ADRIATIQUE et par l'ISTRIE. 

Montagnes. — Le mont ALBIUS qui est une suite des ALPES 
CARNIQUES (ainsi nommées des peuples CARNII, dont le nom sub- 
siste dans le pays appelé CARNIOLE), traverse cette contrée d'occiDENT 
en ORIENT, jusqu'au mont SCORDUS, dans la DARDANIE. 

Cours d'eau. — Les rivières de l'ILLYRIE se nommaient : le 


dont le premier est celui du fleuve (TAN — DAN = DON = cau; — DANI, 
les DANOIS) ct À1S —= mAYS = HAUS, Maison, habitation. Le mot ceLTiQuE 
DAN OU DON qui signifie eau, se rapporte au mot Tax, lequel exprime le 
bruit des vagues En sanscrit, TANAs marque une résannance (rANaïr1 
signifie : il résonne). Ce mot a ses ANALOGUES dans les mots GnEcs : +ôros 
(TON ou force TONIQUE ; force, vigueur; intensité, effort, tension), soxw, 
tab (je donne du Ton ,de l'intensité : j’accentuec ; je renforce; je résonne, 
Je TONNE ; rovaprev, pelite flulte pour donner le Ton, instrument remplacé 
auj. pat le DIAPASON), cri (je gronde) ; les mots sanscrits : STAN (TONNER) 
et TANJATU (tonnerre). Sous le même radical on peut grouper les mots 
TONARE el ToxiITAU des LATINS, ainsi que le mot allemand poNNEer — 
TONNERRE. On peut supposer, d'ailleurs, que le mot TANAIS est une 
forme du grec ravais (allonyé ; long, étendu, grand; haut ; sir == savée 
== ruraive, j'étends ; j'allonge). 

(1) L'ILLYRIE aurait tiré son nom d'ILLYRIUS, fis de Cadmus et 
d'Harmonic. On place le tombeau do Cadmus entre la presqu'île HYLLIS 
et RILIZON. Mais le THÈME 1À = aio) — À (ts) soleil; en breton, uEoL et 
MioL, Soleil («tlïw — siüaow, VOLVO, je roule, j'enveloppe; tiliw el Lu, 7e 
roule, je presse; 5, ŒiL, qui roule dans l'orbite: louche; ©, petit 
reptile). En Irlandais, uLe signifie grand, superbe. Chez les Scandinaves, 
uLLR élait le Dieu de l'hiver, le soleil qui précipitail sa course vers l’occi- 
DENT. On disait qu'il tirait les PLÈCuESs et courait en patins avec tant de 
vitesse que personne ne pouvait combattre contre lui. Pour la seconde 
partie du mot ILLY-RIE (RiA, nicum, nic, neicu, voy. au mot THRACE). 


af 
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TITIUS, le TILURUS, le NARO (Näprov ; — vapñçs, qui coule, coulant ; 
limpide; frais ; véw ; —en sanscrit, nar ; en hébreu, nahar signifient 
cours d'eau et eau), remarquable par les sinuosités de son cours; le 
DRILO (Aollwv ; — ôpihos, ver de terre; lombric) qui sort du lac 
LYCHNIDE ; l'APSUS (”Avos ; — &#h, en arrière ; à rebours) et l'AOUS 
qui descend de la chaine du PINDE. Il y avait aussi une rivière 
nommée MARGOS (uäpyoc, fou, extravagant), et l'ARION (’Aglwv — 
’Apesiov, meilleur, plus fort ; à). On remarquait dans ce pays Île lac 
LYCHNIDE (Avyv:66, ou Avywurte) qui devait son nom aux plantes qui 
croissaient sur ses bords {Avyvls, LYCnNIs ou coquelourde ; rubis, pierre 
précieuse qui luit dans les ténèbres), ou à une ville du même nom 
(la ville aux flambeau; XSyvos, flambeau, lampe, lumière ; Xÿ2n, aube 
naissante ; cfr. le lat. lux et Acvzés; Auyvi=te, de lampe; Lycnxis ou 
POLOMIS, ohouls, plantes dont on faisait des mèches, qui se trouvait 
dans le voisinage. 

Habitants. — La partie de l'ILLYRIE qui borde la côte de la mer 
ADRIATIQUE fut cocoxisée par les GRECS et nommée ILLYRIE 
GRECQUE ou ÉPICTÈTS. Les tribus ILLYRIQUES vivaient de brigandages et 
de PIBRATERIES. C’est ce qui attira sur elles les armes RoMAINES. Parmi ces 
tribus, nous mentionnerons, les ENCHÉLÉENS (’Eyyek:®e, Mangeurs 
ou Pécheurs d'anguilles; — Eyyelus, plur. êyyélues ou eyyéhers, 
ANGUILLE ; — COmme en Amérique il ya la tribu des Serpents), qui avaient 
occupé les bords poissonneux du lac LYCHNITIS. 

Villes. — Les villes principales étaient : ÉPIDAMNE (’Ezlôx1v06) 
ou DYRACHIUM (Avepéytov) où l’on débarquait en se rendant de 
l'ITALIE dans la GRÈCE 4) ; APOLLONIE, au sud de la précédente et 
près de l'embouchure du fleuve AOUS, cocoxie de CORINTIIE qui 
devint célèbre par ses écoles et son goût pour les lettres; AULON 
(Akww), port très-fréquenté, qui devait son nom à un marais qui 
l'avoisinait, el qui communiquait à la mer par un goulot étroit (abus, 


(1) Cette ville, bâtie par les CORCYRÉENS, avait d'abord reçu le nom 
de Asppayuv, parco qu'il y a des rochers dangereux sur la côte, et parce 
qu'elle était bâtie sur un rocher {dvs, part. qui emporte l’inée de difficulté, 
peine, malheur, négation ; Paxia, rocher qui s’avance dans la mer, rivage 
bordé de rochers; flux de la mer; tumulte, fracas; Pass, je brise, 
j'arrache; Piyvum, je romps, je brise). Les CORCYRÉENS voulant 
employer un nom plus doux, la nommérent ÉPIDAMNE (pays national 
ou lieu d'arrivée: inidapos = inidnpos = iridnuc, national, populaire ; 
qui revient dans sa PATRIE; qui est dans son pays; qui est ou qui se 
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ravin, vallon creux ; lit ou canal d'une rivière; détroit; bras de mer ; 
aqueduc ; ad\6ç) ; SCODRA fau]. SCUTARI ; Zx650x — Tr6pèa ; axbpdov 
— o46p080v, ail); BUTHOÉ (Bo0én; La pointe du bœuf : Boës ; Ooés, 
&, 6%, pointu, aigu ; prompt, rapide); ÉPIDAURE, nommée auparavant 
ENCIHÉLIES (’Eyyekéa) dans laquelle on suppposait que Cadmus et 
Hermione avaient été changés en serpents (anguilles) ; RHIZON (‘PKwv, 
BX6w, j'enracine, je fais prendre racine ; je fais pousser des racincs ; 
j'affermis, je consolide; flex, racine ; — où pour ‘OpKwv, cercle qui 
limile la vue, nonizox), qui donnait son nom au corre RHIZONIQUE. 
On retrouve une autre ville de ce nom. dans une situation ANALOGUE, 
sur Île GOLFE PAGASÉTIQUE. 

Au sud-st de DYRRACHIUM se trouvaient : ASPARAGIUM ('\oza- 
péyio: —- dorapayla, plant d'ASPERGES; doréçayos, ASPERGE ; fige 
naissante ; sxxsy4u, je suis gonflé, tendu, par surabondance de jlait, de 
sève, elc.; je suis plein de sève, de vigueur), ARNISSA, SCAMPA 
(rt, fossé, creux ; cr4rtw, je creuse, je fouis), APSOS, ANTIPATRIA, 
LICHNIDUS, près du lac LICHNITIS et PELIUM (Nov ; zrkés, boue ; 
terre glaise, argile). Au nord de DYRRACHIUM, sur la côte : BASSANIA 
(Bäsavos, pierre de touche; examen, vérificalion ; épreuve ; preuve ; 
question judiciaire; torture; tourment), LISSUS (Alscos ; — Asso, 
LISSE, unt; Àt5345, rocher uni, PIERRE LISSE ; Autés, uni, simple, non 
orné; pelit, maigre, slérile) avec la citadelle ACROLISSUS (äxpos, 
Aissos), siluée sur une montagne ; SPALATO ou SPALATRO qui tire son 
nom d'ASPALATIHOS (35:%k200;, sorte de genét épineux ; — ou de à, 
priv.; or@laûços — o2$}s0cov, pieu, instrument pour atliser le feu, 
pour sarcler ; o4klw, je gralle, je fouis, je sarcle'. Dans les terres : 
DELMINIUM (7 séluzx, bourbier, mare ; fange ; endroit marécageux ; 
mortier, ciment\. On trouvait encore en ILLYRIE : RAGUSE (‘P27050x 
— payés, qui a des fentes, crevassé ; éxyüw, je déchire, je fends ; fxy#, 
rupture; édyvvu) qui se développa sous le Bas-Empire; SALONE 
(Sthus ; — 52).250, je suis à l'ancre ; je suis agité par les flots; cédos, 


fait parmi le peuple; ÉPIDÉMIQUE ; ixidrpie, arrivée ou séjour dans un 
pays ; arrivée; venue, approche; accès d’une maladie : ixi, dans. en. 
sur ; dipos, peuple; — ou de daxown, dépense, prodigalité; donaves, 
prodigue ; daravaw, je dépense; d'arru, je Gévore, je déchire, je consume.. 
Mais les ROMAINS regardant le nom de cette ville comme présentant un 
sens de mauvais augure, à cause de son rapport avec le mot latin dumnum, 
lui firent reprendre l'ancien nom, duquel est dérivé celui de DURAZZO 
qu'elle porte encore aujourd'hui. 
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agitation des flots ; mouillage; lieu où les vaisseaux se tiennent à 
l'ancre ; inquiélude, agitation), BOUNNOS (Bouvés, COLLINE, tertre, 
hauteur), HARPYIE ("Apzuta, HARPIE ; tourbillon de vent; trombe; 
ouragan ; éprätw, j'accroche, j'enléve; äpzn, tout instrument crochu ; 
faux, faucille; crochet; sorte d'aigle de mer, orfraie), HYSCANA 
(l'oxava ; — Gsxa el Gonn, sorte de Licuex qui croit sur les arbres, 
espèce de champignon, amadou) et deux villes nomMées SINOTIUM 
(Eivwriov pour Evvwètov ; ouvwôla, accord, consonnance, unissOn ; GôY, 
d9% ; où pour Suvéôtov ; cbvodos, qui fait roule avec un autre ; réunion, 
assemblée ; syNoDe, concile ; cv, 6G6s). 


ARTICLE IV. — (Colonies des Grecs en Italie. 


Noms. — L'ITALIE fut d'abord connue des Grecs sous le nom 
d'HESPÉRIE, parce que, relativement à eux, elle était située à l'occ1DENT. 
Elle fut nommée depuis : AUSONIE, à cause d'AUSON (de l'inus. aïsw, 
j'ose; — adddw, je parle; je conseille; j'ordonne; je prescris ; je prédis ; 
«dô4, voix, parole; ävtéw, je pousse un grand cri; änut; — aÿsovEs, TOIS, 
princes), ITALIE, à cause d'ITALUS qui s'établit dans cette contrée (4), 
et OŒNOTRIE, parce que Œnotrus (Oivwzços, excitator vini ;. — oïvos, 
VAN; oivn, VIGNE; ôtpôve, j'excile, je pousse, je hâle) y avail conduit 
une COLONIE. 

Bornes, montagnes, cours d'eau, lacs. — L'ITALIE est bornée 
au nord et à l'ouest par les ALPES. Une partie de ces montagnes se 
nommait ALPES COTTIENNES (Kôétriar "AXxets : de GOTT, DIEU; x0tto, 
rottls et xérta, léle). La longue chaîne de l’Apennin (en celte, PENN, 
léle, haut, éminent) qui se détache des ALPES traverse l'ITALIE dans 
toute sa longueur. Dans la Campanie nous pouvons remarquer le mont 
GAURUS (yaüços, fier, allier, orgueilleux), fameux par ses vins; et, 
dans le LATIUM, le mont SORACTE (Swpaz:ov Ôgos; owgos, las; 
monceau ; amas; fardeau ; foule, multitude ; àr1%, toute espèce d’éléva- 
tion ; &x — àœxu, pointe, tranchant), le point le plus élevé, le plus 
saillant, au nord-est de ROME. 


(1) Thucydide donne en ces termes cetlto ÉTYMOLOGIE : ‘And ‘Iraloë 
Bazdios vivèç ‘Apxaduv (liv. VI, ch 2). 1TALUS veut passer pour un HÉROS 
solaire, comme ION, ÆOLUS , HELLEN, etc. Son nom dérive du primitif 
fw, inusité (latin £o, je vais, je viens), lequel a formé les mots irauoç — 
évrruxéç = tens, (celui qui marche, qui est prét à marcher; brave; auda- 
cieux ; effronté); tenkeç, constant, durable ; i-alés, rteau, jeune taureau ; 
“ipi, je vais). 
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Parmi les cours d'eau, nous mentionnerons : le PADUS (zadiw — 
rnôaw, je jaillis, je m'élance ; — raô6s — ony6s, chéne) que les GRECS 
connaissaient surlout sous le nom d'ÉRIDAN (’Ilplôavos ; ép:lôw, je fonds 
sur, je lombe sur avec force; je jette, je lance; je soutiens, j'appuie ; je 
fixe, j'attache ; — ap — äp, lat. ven, printemps ; ôdvos, Don), et qui 
était appelé aussi PHAËETIHONTIUS (»240wv, brillant ; -o4os) Amnis, et le 
Tibre ou RUMON (é:ôux, courant d'eau, rivière, fleuve ; iw) qui avait 
sa source au mont OCNUS (OCNI prisca domus), où habitait OCNUS 
(ôxvés, lent, paresseux; &rvos, lenteur, hésilation, paresse) qui fonda 
MANTOUE et qui secourut Enée. On trouvait aussi en ITALIE les 
lacs : LARIUS ainsi nommé des poules d'eau (Aäpos, poule d'eau, 
mouctlle; — Aapôs, agréable, joli, charmant) qui s'y trouvaient en 
grande quantité; le lac TRASIMÈNE ‘Opaoëe, sûr, sans danger; qu'on 
peut faire hardiment ; hardi, audacieux ; téméraire) ; et le lac LUCRIN 
(Aovzpnvls ; — Xoûw, je baigne; je lave; xpnvls, petite source; »pÂvn, 
source), appelé aussi COCYTE. Ce lac a été rempli de cendres par les 
éruptions du Vésuve. Près de là était le lac AVERNE (”’Aopvos). Les 
feux volcaniques remarqués dans cette contrée donnèrent lieu aux peu- 
ples et aux Poètes d'y placer les avenues des ENFERS. 

Ethnographie. — L'ITALIE fut habitée par les PÉLASGES, par les 
OENOTRIENS, les AUSONES, les AURONCES, les OPIQUES (1), les 
SABINS qui avaient été conduits dans ce pays par SABUS, émigrant 
LACÉDÉMONIEN, dont: le nom peut se rattacher à celui de Bacchus SAB- 
azius (9254%t0s, nom PnRYGIEN de Bacchus; oaënt, cri des bacchantes ; 
ca66s, prétre de Bacchus) (2) ; les SAMNITES appelés, d'après les 


{1) Quelques écrivains Grecs ont rattaché ce mot à ëôyi (serpent). 
Étienne de Bysance dit : ‘Oxuxoi, ot di ee "Ogixoi, ano rüv épruv, Il y aurait 
eu dans ce pays des serpents en abondance. 

(2) SABUS peut passer, ‘comme tant d'autres, pour une incarnation 
solaire. On lit saF-incis pour sABiNs dans des inscriptions anciennes. San 
ou Sar peut être rapporté au grec oap-ns, clair, évident, manifeste, cer- 
tain ; — d'où le LATIN sap-cre, avec le sens d’étre éclairé. — D'un autre 
côté, on a dit que la nom des SABINI paraît indiquer un peuple planteur 
de vignes (Zañivcç ix s%5 mipi rov otvov JEwpyias ptpuvvpuws ovonaoôn. To yap Zabivos 
Évoua Jropia xai purcurmv OUvou diaorpaivse. — Lydi : fragn. de Mensibus). Dans 
cecas, les ŒNOTRIENS pourraient peut-être s'identifier avec les 
SABINS..D'après Pline, les SABINS auraient reçu ce nom à cause de 
leur CARACTÈRE religieux et du culte qu'ils rendaient aux pieux : À reli- 
gione et deorum cultu SEVINI appellati (sifona, je respecte, je vénère ; 
j'honore d'un'culte, je crains). 


— 230 — 


GRECS, SAUNITÆ (Cauvirat ; oabviov, pique ; Sorle de javelot) et dont 
le nom prononcé SAFNITÆ ne serait qu'une modification de celui des 
SABINS (1) ; et les TYRRIÉNIENS ou THYRSÉNIENS (possesseurs des 
lieux fortifiés : rip — tipo, TOUR, château fort, lieu fortifié) qui 
occupèrent la contrée dont les habitants furent aussi nommés TUSCI 
(Sacrificateurs ou Violents), parce qu'ils étaient très-religicux (05ota, 
sacrifice; 0w, j'immole, je sacrifie) ou parce qu'ils s'étaient emparés avec 
violence de J'ITALIE cexTraue (05w, je m'élance; je bondis ; je me pré- 
cipile avec fureur ; je suis saisi d'un transport violent ; Uw). On les à 
appelés ÉTRUSQUES (de Ezepor et Osci) ou Toscans. Les LATINS 
devaient leur nom an mot LaT-ere (Adv0avw, je me tiens caché, j' échappe 
à tous les yeux, je suis caché, inconnu ; Af0w, Je suis caché, celé, 
inconnu), SYNONYME de »e60w, et qui désignait les peuples cachés dans le 
pays téaébreux, les OCC1DENTAUX. 


$ I. — Villes de l'Italie septentrionale. 


Dans le nord de l'ITALIE, on trouvait BERGAME (BEnG, montagne ; 
BURG —= =üpy0ç, TOUR, rempart), Capilale des OROBIENS (habitants des 
montagnes : ëgos, montagne ; Blos, vie), COMUM (COME; zxwur, bourg, 
vilage!, CREMONA (rçeudw — xpeudw — xpsuävyut, je pends, je sus- 
pends, je tiens suspendu), PARMA (=&ur, bouclier ; sanx, en allemand ; 
en LATIN, PARMA: zäkua, l'action de secouer, de lancer, d'agiter ; r&w), 
MANTOUE, qui devait son nom à la PRoPHÉTESSE MANTO (uévris, PRo- 
PRÉTESS+), mère d'OCNUS, son fondateur ; la plaine dite MACRI Campi; 
PATAVIUM (la ville du PADUS), fondée par Anténor. Auprès de celte 
ville était un bourg nommé APONUS (é; xôvos, travail; fatigue ; souf- 
france ; mal ; zévoua, je travaille pour gagner ma vie ; je suis pauvre), 
célèbre par la vertu de ses eaux sulfureuses. Au midi de PADOUE : 
ADRIA (’Aôpla; äôp6s, fort; serré, épais) située sur le TARTARUS et 
à l'embouchure du PADUS. Cette ville qui à vraisemblablement donné 
son nom à la mer ADRIATIQUE (2) était autrefois maritime. Aujour- 


(1) Les Samnites étaient peut-être une tribu de SEMNONES (cpros, 
vénerable, respectable ; sifopai). 

(2) Étienne de Bysance attribue à Dioméde la fondation d'ADRIA {voy. 
’Arpia). Cette opinion semble confirmée par Strabon, qui nous apprend quo 
Diomêde avait un temple appelé TIMAVUM (ro Tipavor) dans l’enfonce- 
ment du GoLreE (liv. V.). [l ajoute que l’on rendait, dans cette contrée, des 
honneurs divins à Diomède et qu'on lui immolait un cheval blanc (Ibid. 
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d’hui, elle se trouve à quelque distance de la mer. Son riche commerce 
la fit connaitre au loin. 

Sur la côte ontExTaLe : AQUILÉE (Aquileja, qui devait son nom aux 
aigles noMAINES ou à un aqueduc; — pour Aquilegium; conduit d'eau, 
réservoir : &4 = aqua ; Xéyw, je recueille). Le nom primitif de cette ville 
paraît avoir été ACYLIA (’Axikex ; — &xvdos, gland comestible ; faîne 
à la cupule hérissée; à»). Au-delà de cette ville, on voyait le petit 
ruisseau TIMAVUS dont Virgile fait une description roMPEUSE ; 
NÉSACTE, située dans le voisinage d’une île (vñsos, àrtA). 


$S II. — L'Italie centrale. 


L'Ombrie. — On a dit que les OMBRIENS avaient été ainsi nom- 
més parce qu'ils avaient survécu aux pluies diluviennes (quôd terrarum 
imbribus superfuissent : 6u6ços, pluie d'orage, averse). Leur nom et 
celui de la pluie pourraient être fondés, en effet, sur une certaine 
ANALOGIE qui se trouve entre l'idée d'une inondation et celle d'une 
invasion : "Ou6po; pourrait provenir : à76 toÿ ôuoû feeïv (confertim 
ruere). Mais l'ÉrymoLoGie du nom des OMBRIENS parait être fournie par le 
CELTIQUE Üi BREeiTR (BG) — Terrd-gentli — Ad:6y0oves (1). On trouvait 
dans leur pays : ARIMINIUM (pt, pévw), PISAURUM (reïoa — reïoua, 
amarre qui relient un vaisseau ; cable ; motif de confiance ou de persua- 
sion ; r<0w ; abpoy, OR; aÿça, vent léger). 

Le Picénum. — Dans le PICÉNUM qui avait reçu son nom de 
PICUS (zztxw, je tonds, je peigne ; j'étrille; je carde ; reînos — zéro, 
toison), roi changé en oiseau par CIRCÉ, on trouvait : ANCONE, ainsi 
nommée parce qu'elle est située dans l’ANGLE d'un coude (&yzwv, coude ; 
courbure, sinuosilé; pli, ANGLE) que forme la côte; AUXIMUM (au. 


etliv. VI). L'origine du mot TIMAVUS (ripaw, j'estime, j'évalue ; je juge 
digne d'honneur; j'honore, Je vénère; vun, prix; valeur ; honneur ; 
monument élevé en l'honneur de quelqu'un; riw) rappellerait peut-être les 
honneurs rendus en ce licu au nouveau Jupiter, à Diomède. Les monnaies 
d'ADRIA offraient un chien considéré comme le symbole de la vigilance 
(a@piw, je regarde, je considère, j'ezamine). 

(1) Les OMBRIENS (Umbri) pourraient aussi passer pour les peuples 
SUPÉRIEURS (vrip, au-dessus de, sur, par dessus. au-delà de). Cette pré- 
position peut nous donner aussi l'eTYmoLoGiE du mot &k6poç (pluie). D'un 
mot inusité Srcpo;, les GRECS ont fait u=pes, par sYNCOPE el nasalisation 
de l'esprit rude de Ja première svLzans, et enfin ÜuSpe; ot &ubpes, la haute 
(eau), l'élevée, la supérieure. 
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Osimo) qui était dans un pays «ftuov ou nourrissant (aïftuos qui fai 
croître ou qui croît : aïfw — aïkävw, j'accrois, j'augmenlte ; je fortifie, 
je renforce), ASCULUM (qui n'a pas élé dépouillée : à, oxvksôw, Je 
dépouille ; je pille; ox5kw, j'écorche ; oxÿhov, dépouille ; proie, butin ; 
peau d'une béte) et HADRIA {Porto d'ATRI). 

Le Samnium. — Dans le SAMNIUM : TÉLÉSIA (zehéstos, qui 
achève ; qui accomplit ; r:kéw,.je finis, je termine; je consacre ; je paye); 
PINNA (xlvva, PINNE marine, espèce de coquillage) ; Beneventum, nom- 
mée auparavant MALOENTUM ou MALIESSA (uakzx, beaucoup, trés, 
fort ; œica, sort, destin). Les ROMAINS changèrent son nom qui leur 
paraissait de mauvais augure. 

L'Étrurie. — Dans l'ÉTRURIE : PISE, cocoxie des GRECS venus 
de la ville de PISE en ÉLIDE ; TARQUINIES ‘:z9yz2t0v — saprystov, lieu 
destiné aux funérailles; =äcpasov, action de rendre les derniers devoirs ; 
rapyôw — tapyéw, je rends les derniers devoirs, j'ensevclis ; — agryebu, 
j'embaume les morts; je sale le poisson, la viande, je prépare de manière 
à préserver de la corruplion; ricyos, momie; poisson salé, fumé; 
viande salée ou fumée) ; ARRETIUM (auj. AREZZO : %£r:oc, secrel, 
MYSTÉRIEUX ; dont on ne parle pas ; à, p£w, je dis); CORTONE, appelée 
d'abord CORYTIIUS (x6c0:%, tertre, élévation ; 26p50os — x6gus, créle ; 
casque) et ensuite CYRTONIUM (Ksgçzwvios ; xuo56c, courbé, voülé ; — 
ou : vente de paniers : z5st0ç, panier d'osier ; &vr); PÉRUSIA (zip —= 
trés, fort; de 7e54, au-delà ; où5!2, existence, substance, essence, étre ; 
elui, je suis; zésua, anciennement, autrefois ; l'an passé), FALÉRIES, 
AGYLLA (&yn, admiration, étonnement ; &yxuax, j'admire ; — ày#, frac- 
ture; Xyvuux, je brise, je romps ; 5h, forét ; — àr»5àn, plis du bras ou de 
la jambe; jarrel; nerf du jarret ; courroie: amarre ; àÿ45)0<, recourbeé, 
crochu), port de mer, qui fut aussi nommé CÆRÉ ou CHÆRÉ (4). 

La Sabine. — Dans le pays des SABINS : PHALACRINE (oxhaspés, 


(1) Cette ville avait été fondée par les PÉLASGES. Lo nom de CÆRE 
nous paraît être le ceuriQue cain où caen, ville; en bas breton Ken, village, 
habitation. Ce nom que l'on ne comprit pas, fut expliqué par un conte. 
Les ÉTYMoLOGiSTEs ont donc imaginé que les TYRRHÉNIENS ou les 
ROMAINS s'approchérent des remparts de cette ville, en demandant son 
nom. J1 leur fut répondu : cain (la ville); et ils crurent que les habitants 
répondaient à leur demande en les saluant dans leur langue par le mot 
Xaïps (réjouis-toi, salut, bon jour : xcipw, je me réjouis). Charmés d'une 
réponse qu'ils regardérent comme un augure favorable, les TYRRHÉNIENS 
ou les ROMAINS donnèrent ou conservèrent à cette ville le nom de 
CHÆRÉ ou CÆRÉ. 
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chauve; lisse, uni), patrie de Vespasien ; CUTILIA (Kuwtthla ; -— ro70An, 
creux, cavité), dont les eaux élaient bonnes pour l'estomac; REATE, 
où Cybèle était adorée particulièrement sous le nom de RHÉA (féw, je 
glisse ou passe rapidement ; je coule ; ‘Pix, déesse-lune, qui fut identifiée 
avec ”Eox, la Terre). 

Le Latium. — Le LATIUM fut ainsi nommé du mot LAT-e0, je me 
cache, (en hébreu, LanT, il a couvert, eaché, enveloppé), parce que, 
disait-on, Saturne, détrôné par son fils, s'était réfugié dans cette contrée. 
Mais il est probable que ce mot, syxonyxe de CETHIM, a été employé 
pour désigner une contrée cachée vers l’ouest, vers le pays des ténèbres. 
Nous trouvons dans ce pays : ROME (‘Pwn — Valentia : fwun, force, 
vigueur, puissance, dominalion ; fwyvéw et fvvuu, je fortifie, je ren- 
force; au passif, je suis fortifié) dont le nom indique une forteresse (4); 
ARDÉA ('Apôiz; — àpôsix, irrigation, arrosement ; äp9w, j'arrose, 
j'abreuve ; je raffraîchis ; je nourris ; — &£ôts, pointe de javelot, dard ; 
flèche) ; ANTIUM (&v:lov, neutre de äv:los, opposé, contraire, qui se 
tient en face de; avril; — avzlov, ensuble, cyziNone sur lequel les tisse- 
rands roulent leur toile); le cap CIRCÉ, qui avait été la demeure de 
CIRCÉ, fille du Soleil; TERRACINE, nommée d'abord Teaylvn (5:aæyüe, 
rude, raboteux : rocailleux; hérissé, dpre), parce qu'elle était située sur 
des rochers, ou sur un sol montucux et inégal (2); CAIETA (auj. 


(1) Cette ville avait trois noms, ainsi que nous l’apprend Pline. Son 
nem sacerdotal était ANTHUSA ('Aveüra; — dos, fleur, fraîcheur, 
grâce) ou Flora ; son nom uYsTÉRIEUX était ÉROS (”"E2os = "Epws, amour ; 
ipow, j'aime) où AMOR ; et son nom civil: ROMA (Valentia) Flora ou 
ATHOUSA était la divinité tutélaire de ROME. On a proposé, pour 
ce dernier nom, une autre ÉTYMOLOGIE qui ne nous paraît pas aussi salis- 
faisante. On a dit que le mot ROME dérive de prépa, et qu'il voudrait dire 
la cité du fleuve. Mais rous ferons remarquer que prépa n'a pas le sens de 
couler ; Papa n'a pas non plus précisément cette signification. Ces deux 
verbes se rattachent, au coutrairoe, au radical qui exprime la force ‘pusuat, je 
tire à moi, je retiens, j'empéche ; je protège, je défends; péopo,je m’agite 
violemment ; je me remue avec vilesse ; Pw = ipw, je Lire, je traîne, je 
tire à moi ; je garde, je protège). 11 y avait à Rome la roche TARPÉIENNE 
(rappiuis = vapous, ta, v, épais, dru, serré, nombreux, abondant ; rapp, 
épaisseur d'un bois ; rpipw), qui se trouvait sans doute primitivement au 
milieu d'un bois. 

(2) Cette ville se nommuit d'abord ANXUR et l’on a dérivé ce mot do 
aEusoç qui n’est pas rasé ; à, Evpôr — Evpis, rasoir, Eïpouœa, je me rase ; 
Edw — Eiw, je râcle, je gratte, je frotte, je rase de près, j’effleure); on y 
adorait mèmo Jupiter sous le nom de ”Aëvpo (Sans-barbe ou Intonsus). 


— 234 — 


GAËTE), ainsi nommée, disait-on, parce que les vaisseaux d'Énée y 
furent brûlés (xxlw, je brüle, je fais bräler) (1); FORMIÆ (FORMIES), 
anciennement HORMIÆ, COLONIE LACÉDÉMONIENNE, qui devait son nom 
à l'excellence de son port (àtx ro edopuov; — Gpuos, port, lieu de sûreté ; 
chaîne; 6eué, ligne de pécheur ; fil de la ligne; eïpw), d'après Stra- 
bon (2}; et PYRÆ. Dans les terres : PEDUM (xréôov, sol ; surface de la 
terre; demeure, habitation ; roëç), ÆSULA (atovlos, criminel, coupable ; 
aïoa, sort, destin) ; PRENESTE, ville forte sur une montagne (zonvis 
— pavés, qui penche en avant; incliné, en pente ; rp6; — selon 
d'autres, sic dicta ab tlicibus : zptros, yeuse ; chéne vert), fondée, dit- 
on, par TÉLÉGONE, fils d'Ulysse, et nommée d'abord lokvatésavov 
(qui a plusieurs couronnes) ; ARICIE (&gzxés, martial; "Aonçs), CORA, 
qui devait son nom à CORA, femme de Bacchus ou à Proserpine (xéen, 
jeune fille), et SORA (©wpax ; — owpsia, las, Monceau; owpés), sur le 
LIRIS. 

La Campanie. — Cette contrée était séparée du LATIUM par le 
LIRIS (Aetpis ; — hetpréets, de lis; blanc comme un lis; fleuri; charmant; 
Xelprov, lis; fleur de lis; Asap6s, délicat, tendre, pâle ; Asïoc). Parmi Îles 
villes qui s’y trouvaient, nous remarquerons, dans les terres : CAPOUE 
(Karën) dont les délices furent si funestes à l'armée d'Annibal (3); NOLA 
(N&ka ; véx; véos, jeune; nouveau ; récent ; adkf — aula, cour ; enceinte 


Mais le nom d'ANXUR paraît plutôt dériver du punique natsun (le Rocher), 
et il fut donné à cette ville parce qu'elle était sur une montagne formée par 
une roche, ou à cause de sa situation sur des rochers que leur hauteur et 
leur blancheur font découvrir de loin. 


(1) Virgile suppose que cette ville dut son nom à la nourrice d'ÉNÉE. 
Mais Strebon nous dit avec plus de raison que le nom du core de GAËTE 
vient du mot Gnec Kaira qui, dans la langue des LACÉDÉMONIENS, 
signifie creux, enfoncement. Le radical de ce mot se retrouve dans les 
mots suivants : Kaurans, qui est duns un fond, dans une vallée; qui a 
des vallées profondes ; xr1iraçs — xaiddas, fosse souterraine où l'on jetait 
les ciiminels à Sparte ; xaux, creux, trou, fosse. 

(2) Ce mot peut dériver aussi àno +%5 opuñs (our, mouvement pour 
s’élancer ; élan ; impétuosité), et on pourrait croire qu'il a été donné à 
la localité dont nous nous occupons, soit à cause des Champs PHLÉ- 
GRÉENS qui étaient dans le voisinage (xvpès pur), soit à cause du mou- 
vement des flots (xvpavos ur). Mais il est plus probable qu'il faut le 
rattacher à pes, port, comme PANORMUS. 

(4) Le nom de CAPOUE dérive d’un mot Étausque qui signifiait plaine 
(LATIN, cawpus) auquel se rattache aussi le nom de CAMPANIA. Ce mot se 
retrouve peut-être dans le grec xänos = xinoç, jardin, enclos, champ, 
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fermée; maison ; étable ; — yaÿha, vablas et vaÿhoy — véfla, va6las, 
va&6kov, instrument de musique à cordes) où l’on croit que les cloches 
(nommées en latin NOLÆ el CAMPANÆ) ont été inventées; et ABELLA 
(AGE AG ; ? dGEAlov — dGelor — &6dekov, bas, humble, faible), qui 
abondait en fruits à noyaux et qui donna son nom aux AYELINES (nuces 
AVELLANÆ ; — en patois languedocien, aBéLANos — noisettes). Cette ville 
s'était d'abord nommée MOERA (potpa, part, portion; uelpouat, je par- 
tage). Sur la côte on rencontrait : SINUESSE (Zivécosa; — otvôw, 
glvoua, je ravage, je dévaste, je pille) qui aurait été fondée par la 
NYMPDE SINOÉ (Xtvôn), mère de Pan; CUMÆ (Cumes, Kôua; — xüua, 
flot; vague ; ligne onduleuse : cymAISse, ornement d’ARCHITECTURE ; xÜw), 
COLONIE de CHALCIS d'EUBÉE, fameuse par l’anTne et les oracles de la 
Sibylle. Dans les environs : le lac AVERNE ou AORNUS et le lac 
LUCRIN. Non loin de là étaient les champs PnLéGnéexs, dans lesquels 
on trouve la Solfatare. Après CUMES, sur la côte, on trouvait : BAIÆ 
(Bzix) qui avait reçu son nom de BAIUS (6xé6<, petit, peu considérable, 
faible; — 6ais et Gxiov, feuille ou rameau de palmier ; 6ausv, espèce de 
goujon), pilote d'Ulysse, lequel y avait son tombeau (1); MISÈNE 
(Mionvév), ville et cap ainsi nommés de MISÈNE (Mionvos, peut-être 
comme prontis, celui qui haît, qui délesle; uoëw, je haïs, je déteste, 
j'ai horreur), compagnon d'ÉNÉE, qui s’y noya ; PUTEOLI ({lorlohot et 
Movréokot ; auj. POZZUOLI ou les Petits-Puits ; lat. PUTEUS ; — rôtos, 
boisson, breuvage), cocoxie de CUMES, à qui elle servait de port et 
d'entrepôt de commerce (2); NAPLES (N:a-xokç, ville-neuve; au). 
NAPOLI), sur le core CRATER (3). A l'ouest de NAPLES : le mont 


cxzrru, Je creuse, je fouis, j'enfouts). Cette ville aurait été fondée par le 
troyen CAPYS (Karvg ; — xaniw —xarru, je mange avec avidité, je dévore; 
j'aspire fortement; je souffle) qui suivit ÉNÉE en ITALIE. Les monnaies 
de CAPOUE offrent un sanglier (rampes ; — xdnupes, dévorant, brûlant). 

(1) La tradition uYruoLocique plaçait en ce lieu la fameuse NÉCYOMANTIE 
d'Hvmèére. | 

(2) La ville appelée PUTEOLT par les ROMAINS, avait été d’abord 
nomméc DICÉ et DICÉARCHIA (Atxatapyia ; dixauç, juste, équitable, dixn, 
justice, apxñ, commandement, domination; principe, origine) à cause de 
DICÆUS, fils de Neptune. 

(8) Cette ville nommée d'abord (NMapôcvônn ; — mapfives, vierge, jeune 
fille; ônn, ANTRE, caverne; trou, ouverture; fenétre; Scoop) du nom 
d'une Sirène qui se précipita de cet endroit dans la mer. Pres de là était 
PALÆPOLIS (xadlaoç, élus) qui fut plus tard enclavée dans l’enceinte 
de NÉAPOLIS. : 

Le CRATER (Kporrp, CRATÈRE, grande coupe ; CGRATÈRE ou bouche d'un 
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Vésuve dont les éruptions ensevelirent les deux villes : HERCULANUM 
ou HERACLEION, appelée dabord RÉTINÉ (£ntlvn, RÉSINE; féw), et 
POMPÉII (Nouzsta), fondées par Hercule. Le nom de cette dernière 
aurait été donné à l'endroit où le nénos GnEc avait célébré ses victoires 
par un Triomene solennel, comme l'indique ce mot (op, procession, 
cérémonte religieuse; féte, sacrifice; marche POMPALE ; POMPE ; escorte, 
cortège; mission ; envoi ; r£urw, j'envoie). 


$ III. — La grande Grèce. 


La partie ménipioxaue de l'ITALIE était appelée grande GRÈCE 
(h ueyän ‘Elac), à cause de la multitude des coLon1Es que les GRECS 
y avaient établies. La grande GRÈCE se divisait en quatre parties : 
l'APULIE, la LUCANIE, le BRÜUTIUM et la Sicile, que l'on regardait 
comme unie à J'ITALIE. Nous avons déjà donné la description de cette 
ile. (Voy. pag. 494 el suiv.). 

Apulie. — L'APULIE (la Forét située près de l'eau ; de ara, eau; 
voy. APIA ; — 5kr) comprenait, au nord, le pays des DAUNIENS 
(Oa3voç — dxükos — dar, épais, louffu, sombre); au milieu, les 
PEUCÉTIENS (habitants des forêts de pins : =e54n, pin maritime ; LAT., 
PICEA, pin; torche de pin; flambeau); et, au sud, les MESSAPIENS 
(uécos ; Apla), les CALABRES (pulchré ornati : 22145, beau, bon ; &ëp6s, 
délicat, doux, agréable ; efféminé, riche ; précieux ; mou, tendre ou 
toucher ; &rropx) et les IAPYGES qui devaient leur nom à IAPYX 
(Tézuf ; — laxtu, je jette, je lance; je frappe ; — DoniEN, à78w — rôu, 
je crie, je parle ; je vocifére, je fais du bruit). 

Villes. — Sur la côte oRtENTALE : HYRIUM (’Yptov, petile ruche), 
SIPUS ou SIPONTUM (Xiroës ; otrus et sirôn, huche, coffre à serrer le 


volcan; bassin d’un fontaine ; xpariw, je liens, je saisis, je reliens; je 
m'empare de; je suis maître de; xpéroeçs; — où de xiparwwupt, je méle, je 
mélange ; — — dans ce cas, un cRATÈRE serait une coupe où l’on mélait 
lc vin avec l’eau) était le bassin connu sous le nom de sinus cumaxus ou 
PUTEOLANUS. Les anciens l'ont d'abord confondu avec l'OCÉAN. A une 
cerlaine ÉPOQUE, ce pays élait regardé comme formant les extrémités de la 
terre. 

Non loin de NAPLES, on voit la grotte PAUSILYPE (xavatluro, qui 
apaise ou dissipe!? chagrin; maÿsw, cessalion, fin; repos, soulagement ; 
rabw, je fais cesser, je lermine, ÿ'apaise;j'adoucis, je calme ; }üxn, afflic- 
tion; douleur; tristesse, chagrin) qui doit son nom à la beauté et aux 
agréments de son sile. 
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pain et la farine ; survie, pelite huche) nommée d'abord Enntoës (onzla, 
séche, animal marin; ofzw), fondée, dit-on, par Diomède ; BRUNDU- 
SIUM ou BRENTESIUM (auj. Brindisi ; — fBpévra, IONIEN pour Bouts, 
tonnerre; — fpévdos, espèce d'oiseau aquatique, faste, arrogance, 
orguei!) dont le port était le plus fréquenté pour passer en GRÈCE ; 
HYDRONTUM (auj. OTRANTE) ou HYDRUS (%ôvosç, aqualique, 
humide ; ôcws el T5os, sueur ; Sw ; — Toçcuatç, l'action de faire asseoir, 
d'établir, de bâtir ; établissement, siège ; ôp5w, je fais asseoir; j'établis ; 
je fonde ; — drpuvrôs — dTeuVT, tinsligalion, incitalion ; àTtcisw, j'ercile, 
je pousse ; w0éw), avec un port qui était aussi très-commode pour la 
navigation entre la GRÈCE et l'ITALIE. Dans le coure de TARENTE : 
CALLIPOLIS (x&Ados, beauté; 2166, beau ; 76), TARENTE {Tépaç ; — 
tipavtos — tépavôos, renne ; animal semblable au cerf), fondée par TARAS 
(<aoisow, je bouleverse, je confonds, j'agite, je trouble), fils de Neptune. 
Dans les terres : ARPI ("Apzo:) nommée aussi ARGOS HIPPIUM (’Apyos 
"zztov et ARGYRIPPA (’Apyéptzza; la ville du cheval blanc) fondée 
par Diomède (1); ELPIA (Exzla; — Ekrouæ, j'espère, j'attends) ; 
Venusia, patrie d'Horace ; GÉNUSIUM (yevréw, je produis, j'engendre ; 
yeved el ysvôc, naissance ; race; ylyvoua, je naïs, je deviens ; j'existe), 
MÉSOCIIORON (uécos ; y&ous, lieu, place) et HYRIA. La position de 
SALENTE (5%h0ç — Cikn, agilation des flots; mouillage, lieu où les 
vaisseaux se tiennent à l'ancre ; Kéw, je bouillonne ; èvT6<, Évdov), fondée 
par Idoménée, n'est pas bien connue. Sur la côte de l'APULIE, on 
voyait aussi un port nommé AGASUS (ayas6s, LACÉDÉMONIEN pour 
&y206ç). La CALABRE nous offre encore auj. CHORIO (yrelov, oppidum), 
CONTOFANI (Kovtopawf, sudibus, hastlis illustris seu clara; zovt6s, 
perche ; pieu; bois d'un javelot ; épieu ; zevtéw ; pavés, brillant, éclatant; 
calvw), ROGUDI (ff, fwyés, fente, crevasse ; Effwya, parf. pass. de 
bhyvout) et AMENDOLÉA (äuuyôakéa, amygdalus, amandier ; auvyèdAn, 
amande). 

La Lucanie. — Des coLoNIES GRECQUES vinrent fonder dans la 


(1) Le nom d'ARGYRIPPE se rapporto au culte de Séléné, déesse qui 
voyageait sur un cheval blanc. A la colonie AnGIENNE de Dioméde se 
rattache aussi la fondation de Venusia, appelée d'abord APHRODISIA, et 
fondée, selon la tradition MYTHOLOGIQUuE, en expiation de l'outrage que 
Diomède avait fait à Venus-APUHRODITE. On attribue également à 
Dioméde la fondation de CANUSIUM (caNIs, xt) nommée aussi CYNÉ- 
GÉTICUM (xuwmyerexés, qui concerne la chasse : xiur, äyw), parce que ce 
prince avait l'habitude de chasser dans ses environs. 
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LUCANIE {pays des loups ; Xÿxos) des villes qui devinrent florissantes. 
Sur la côte occiDENTALE : SALERNE (Z#kcovov ; — oxkoç; Épvos, jeune 
branche; branche, rameau); PÆSTUM ou POSIDONIA qui devait son 
nom à sa consécration au dieu [looeô&v; ÉLÉE (HÉLÉE ou VÉLIA 
pour FÉLIA; Eos, marais), célèbre par l'école du PniLosorse Zénon 
(différent du sroïcten); le cap PALINURE (Naklvougos ; — rallvwpos, 
qui revient à la méme heure ou à la méme époque; rékiv, de nouveau ; 
au rebours; en sens contraire; en arrière; pa; — oÙpos, garde, pro- 
tecteur ; Ggouaæt ; — oùpos, bon vent; vent favorable; côpa, queue), qui 
devait son nom au pilote d'ÉNÉE ; et le promontoire PYXUS (r6£0s, 
puis) avec une rivière et une ville du même nom (dite aussi BUXEN- 
TUM) ; enfin LAUS (ke, pierre, rocher), près de laquelle était le monu 
ment génroïQce de DRACON, un des compagnons d'Ulysse. LAUS 
donnait son nom à un ruisseau qui séparait la LUCANIE du BRUTIUM. 
Sur la côte ORIENTALE : MÉTAPONTE (Mezazvriov ; — petarévrioc, au 
milieu de la mer; usé, révro:), HÉRACLÉE, sur le ruisseau ACIRIS 
('Amnpts; — dmpés, faible, chélif; — à, augin. ; #tp:, sorte d'oiseau de 
mer, en latin ciris; zttpw, je londs; je ronge ; je dévore); SIRIS ou 
SEMNUS (oeuvés, respectable, majestueux ; o£uw, je vénère; j'honore) à 
l'embouchure du SIRIS (1); SYBARIS (Sé6aots ; pour & Bapiç; — 
aw, gén. de ot6s — 0c6s, dieu ; — ot6v, sium ou berle, plante ; 64pr, 
tour, maïson fortifiée, muraille; grand bâtiment ; barque; navire; — 
To6apes, persil confit dans du vinaigre; obtagice, vie voluplueuse, luxe; 
ov6igtQw, je vis dans la mollesse) à l'embouchure du SYBARIS et près 
du CRASTIS (#péotts — ypäotte, foin encore vert, herbe, gazon; ye&w, 
je ronge, je mange). Cette ville était très décriée pour les mœurs 
corrompues de ses habitants. Les SYBARITES s'abandonnèrent à une 
mollesse qui est passée en proverbe. Leur ville fut détruite par les 
CROTONIATES. Près des ruines de SYBARIS s'éleva la ville de 
THURIUM, fondée par les ATHÉNIENS (2). Dans les terres, on trouvait 
PANDOSIA. 

Brutium, — Le BRUÜTIUM (Bgertix et Bpouttla ; — rphttew — 
Rpittw —= rpésow, j'agis, j'opère) devait son nom à BRETTUS, fils 


(1) Le mot SIRIS est le nom même d'IRIS (‘lh, déesse ; 1R1S ou arc- 
en-ciel). Les monnaics de cette ville offrent la forme mâle de cette déesse, 
c'est-à-dire une tête de Mercure avec un caducée. 

(2) Cette ville est ainsi appelée de Ocwes ”Aprs. Le mot Bcücç indique 
l'impétuosité du Dieu des combats (Bowpoœ, tmpélueux, violent; prompt ; 
brave). 
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d'Hercule. En parcourant les côtes de celte contrée el en commençant 
par l'occibenT, on trouvait : TÉRINA (Tépiva; — tépnv, tépaiva, ev, 
friable ; tendre, frèle; telpw), TROPÉA (rporaïos, qui est relatif à la 
fuite ou à la déroute ; qui est un monument de vicloire; vpoz, tour, 
conversion, révolution ; tpézw), NICOTERA (vlxn, victoire ; tépas, signe, 
SYMBOLE; tnpéw, j'observe, je surveille), ORESTIS, à l'embouchure du 
METAURUS (usvd, entre, parmi, dans ; adça, vent léger, brise). Près du 
détroit de Sicile : SCYLLA (©#5Xx ; — oxtkdkw, j'écorche ; je déchire, je 
tourmente, je fatique ; oxvoy, dépouille ; proie ; butin ; — oxwkos, pieu, 
bâton pointu; ÉCUEIL ; — oxok6ç, courbé, oblique, tortueux; difficile, 
embarrassant), rocher ou écueiz dont les POÈTES ont fait un monstre 
funeste aux NAUTONNIERS (1). Sur le détroit, au-delà du promontoire 
CÉNIS (CÆNYS; Kaïvus ; xalvuuar, je l'emporte sur; — raivés, nouveau, 
récent) : RHÉGIUM (‘Phytov), ainsi nommée, à ce que l'on croit, du 
verbe grec éÂyvuu (je brise, je romps, je déchire ; fnyA — peyua, rupture, 
fracture), parce qu'il semble qu'en cet endroit une rupture ait eu lieu. 
Suivant une tradition, la Sicile tenait à l'ITALIE, et elle en fut arrachée 
par un tremblement de terre (Enéid. liv. III; — Sil. Il., lib. XD). 
L’uistorns n'a pas conservé de tradition positive sur cette révolution 
GÉOLOGIQUE. On rencontrait ensuite le promontoire LEUCOPÉTRA 
(Asvxés, blanc; rtrpa, rocher ; PIERRE) où se termine l’Apennin. Sur la 
côte méridionale nous pouvons mentionner DÉCASTADIUM (ôéxæ, Dix ; 
o7éôtov, STADE) ; PÉRIPOLIUM (reotr6ktov, banlieue d'une ville; fort qui 
défend une ville, territoire autcur d'un temple ; zepl, r6Ax) et SCYLA 
(r40ov, dépouille, butin). Sur la côte oR1ENTALB, après avoir doublé le 
cap ZÉPHYRIUM : LOCRI ÉPIZÉPHIRIL, coLonig des LOCRIENS qui 
furent distingués des habitants de la MÈRB PATRIE par l'ÉPITIÈTE 
d'ÉPIZÉPIHIRIENS ; CAULONIA (Kavlwvla ; — xavk6çs, fige des plantes ; 
jeune pousse; chou, légume), COCYNTHUM (Kôzuw0os ; x6xx0ç, graine, 
pepin ; espèce de chéne vert; — xérrv, coucou; ëvr6ç), SCYLACIUM 
a20) ak, jeune chien; petit d'un animal quelconque ; chien; orvA&ztov, 
petit chien; oxEouat, je gronde ; je grogne ; Llarztw, j'aboie ; je crie, je 


(1) Du côté de la Sicile, il y avait un gouffre nommé CHARYBDE 
(Xopvédi) qui en s’ouvrant engloutissait ou avalait les vaisseaux (yo, 
large ouverture: goufre; cnaos, mélange confus des éléments: yaivw, je 
m'ouvre, je m'entrouvre; je suis béant ; pubdiw = pabiw, j'avale, j'englou- 
tis avec un bruit analogue à un sifflement ; je grince, je fais un bruit 
aigu, je siffle; poibos, grincement, sifflement ; grognement ; bruit d'un 
corps qui se meut avec vilesse; impéluosilé). 
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vocifère ; t\äw, j'abote}, CERCINES et la petite rivière nommée CRO- 
TALUS {266+:x10v, tnstrument qui produit un cliquetis; cliquetle, grelot ; 
bavard ; xpoziw, je fais claquer ou retentir ; j'applaudis ; xpôtos, claque- 
ment, bruit que l'on fait en frappant; xpoôw, je heurte, je frappe ou je 
touche un peu fort; je fais sonner en frappant). Après avoir doublé le 
cap LACINIUM (ls, déchirure faite avec bruit; pièce; morceau ; 
Adorw), on trouvait CROTONE (Kp5-wv, ricin ; tique, insecle; TYMPAN 
de l'oreille ; — “xcoséw, je frappe sur l'enclume, je forge), près de 
l'ESARUS (Aïoac ; — a'ox, sort, destin), PÉTILIA (UsrnAla ; — zérrdoc, 
IONIEN pour zétalos, déjà grand; rérakov, feuille d'une plante; 
nevévwuu!, je déploie; j'étends; j'ouvre), fondée par Philoctèle; et 
CRIMISA (zxoïux, jugement, arrét; »glvw). Dans les terres: CHONÉ 
(Xwvn, creuset pour fondre les mélaux ; yéw, je verse, je fais couler; 
2 répands), CLIBANUS (xAl6avos — #pi6xvos, four de campagne; 
four ; trou de rocher : xgt — »o1ûf, orge ; Eaïvos, forge, fourneau, che- 
minée), PHYSCUS (255406, andouille, boudin ; s594w) et SAGROS Rayez, 
instrument de supplice ; appellation injurieuse). 


ARTICLE V. — Colonies grecques dans les Gaules. 


Les GAULOIS ou GALATES occupaient le pays compris entre les 
ALPES, le RHIN, les PYRÉNÉES et l'Océan. On a dérivé leur nom de 
y#h2 (lait) et l'on a supposé que ce nom désignait la blancheur de leur 
leint (1). Les PHOCÉENS fondérent MASSALIE (Massalla) dont le 


(1) D'autres prétendent que ce nom indiquait que les GAULOIS vivaient 
de lauitage. On a dérivé aussi ce nom de xak/ces (beauté, ornement, parure). 
Strabon dérive le nom des CELTES (quasi KELETÆ, bons cavaliers) de 
xilns (cheval de selle; cavalier; vainqueur à la course du cheval; x:}w, 
je cours vile; je me meus avec vilesse; — en lat. cELER, rapide). De ce 
mot, on aurait fait Ki?crou, et, par SYNCOPE, Kidr. À la suite de ce GÉo- 
GRAPHE quelques HISTORIENS modernes se sont livrés à des ÉTYMOLOGIES do 
FANTAISIE relatives à certains noms de notre pays. Dupleix a rattaché le 
nom des BASQUES au verbe 6aoxw = 6aivw, je marche). D'un autre côté 
Éaoxw — 6drw, je parle; et Éasxañw signifie je fascine, j'ensorcelle par mes 
regards ; je jalouse, je dénigre; 6doxaves, fascinateur; sorcier ; malveil- 
lant). Les BASQUES pourraient, dés lors, passer pour des parleurs ou 
pour des sorciers. Pour certains nisroriENs, Jes BITURICI sont des 
Butyrici (évrupo, beurre; 6c5s; ruoës, fromage; svponaës, qui fait des 
fromages), les BOII ou BOIATES (à bobus) sont des Bouviers (ésuos, de 
bœuf; grand, gros), les SEDUSII sont des ZYTHUSII ou buveurs de 
bière (Gü00o:, décoction d'orge; bière; &iw), les BORBONII sont les habi- 
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nom, au moyen d'un r grassayé, à formé celui de MARSEILLE (1). 
Cette ville avait un port nommé LACYDON (Aaxsôwv ; — Aa, beaucoup, 


tants d'un pays marécageux ou bourbeux (56p6:p«, boue, fange, bourbe). 
On a aussi dérivé du Gnec lo nom des FRANCS. Ce peuple aurait été ainsi 
appclé parce que Astyanax, son premicr roi, était surnommé oéyyos (à 
ferendo gladio : vipu, je porte ; tyxes, lance, pique, javeline; épée). Selon 
d’autres ÉTYMOLOGISTES, les FRANCS auraient dû leur nom à leur lance 
OU ANGON (ipw ; ayxwv, coude; bras; courbure; extrémité recourbée ; — 
l'arme était un bras prolongé : le latin AnyA se rattache à l'allemand An, 
bras), Ceux-là sont moins heureux qui ont dérivé le mot FRANC de 
ppaxrd; (forlifié, barricadé, clos ; gpasaw, je clos, je ferme, je fortifie, je 
garnis de remparts). Ni les GAULOIS ni les FRANCS n'ont su se forti- 
fier et s'établir définitivement sur le RISIN. Les PniLoLoGUES GRÉCOMANES 
feraient micux de dériver le nom des FRANÇAIS de gipiyyvos (qui offre 
des garanties ; valable; solvable; wipw; iyyôn, caution, garantie; lv, 
yoiev, membre; main ; pied ; extrémité du corps). Les ROMAINS l'avaient 
compris; les anciens FRANCS (les Porte-glaives), les BURGUNDIONES 
(Hupyo-d'oudes, Destructeurs de puncs ou de lieux fortifiés; népyes, tour; 
citadelle; rempart; asile, refuge; deiw, je brûle : j'allume; je consume; 
d'aiouat, je partage, je divise), les GOTIIS (en allemand, gut; en anglais, 
good signifient bon; en grec, à-ya0-é5, bon ; ymiw, je me réjouis; -— ou 
plutôt de yônç, nres, sorcier; tinpos{eur; yoaw, je gémis, je me lamente), 
et beaucoup d’autres l'ont constaté. Pendant mille ans nous avons dù nous 
défendre contre l'empire des ALLEMANDS ('Alñpons = Errants; alépur, 
coureur, vagabond ; a)aopot, j'erre, je mène une vie errante; &r, course 
errante, égarement, erreur). Tout est maintenant à recommencer, si nous 
ne voulons pas travailler pour le compte du roi des BORUSSI (Gopés, dévorant, 
gourmand ; 6spiier, ventre farci, sorte de mets; 6pa, nourrilure ; proie; 
— 6tpuos, boréal; — cpu; = êpus = ôpuË, oryr, animal sauvage d'Afrique ; 
dp0aaw, je creuse, je fouille; je mine, je sape en dessous). C'est la pers- 
pective qui s'offre à nous si nos divisions persistent, et si nous ne parve- 
nons pas à nous unir pour faire face à l'ennemi commun. 

(1) Le nom de MASSALIE viendrait, dit-on, de ce que les PHOCÉENS 
auraient accosté un pêcheur qui se trouvaitsur la côte en lui disant : Macs’ 
aueo (Pécheur, amarre !). D'autres prétendent que le fondateur de cette 
ville s'appelait MASSALIEUS (paocow, je touche, je palpe, je serre dans 
les mains ; je presse, je prends; je pétris; œhevs, pécheur ; matelot ; &). 
On peut encore raltacher ce nom aux mols CELTIQUES MAT Où map (bon ; 
tout objet désirable ; pou = paiopai = p@ = püpaœ, je désire, je cherche) 
et cil (GOLPE, port; lat. CŒLUM; GREC, xoïhcç, creux ; — cELo, je cache). 
Il s'est trouvé un ÉTYMOLOGISTE qui a dérivé lo nom moderne de cette ville 
du nom du niEu MARS : 


Là, depuis on à fait une ville impareille 
Qu'on a depuis nommé la cité de Marsellle, 
Comme disant de Mars celle ville a le nom. 


46 
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fort; x550ç, gloire, honneur) où HALCYDON (&kc, xü0oc), el une compa- 
gnie de Denpaopuores (Apporteurs-de-bots : Givèpov, arbre ; tronc ; pépw) 
qui fournissaient les matériaux pour la construction des vaisseaux. De 
MARSEILLE sortirent diverses cOLONIES qui formèrent des villes, des 
BourGs, des comptoirs. La côte MARSBILLAISE s'étendait jusqu'à MONOECUS. 
Les villes situées entre ces deux extrémités étaient : CITHARISTE 
(Kiapioris, joueur de ciTHARE où de LYRE : x:04px, CITRARE ; LYRE ; tout 
instrument à corde), ville consacrée à Apollon et nommée auj. CICIER 
ou CÉRESTE ; TAUROENTUM ou TAUROEIS (Tavpése, Fertile en 
TAUREAUX ; Ou le lieu du Taungau ; raüpos; etç, vsés) dont les vaisseaux 
porlaient un TAUREAU pour insigne, d'après Strabon ; TELO (aujourd’hui 
TOULON) qui doit son nom à TELO (<ëék:o$ — <éketos, parfait, achevé; 
entier ; final; qui termine ; télos, fin, terme; accomplissement ; achève- 
ment ; résullat ; impôt ; tribut) MARTIUS, son fondateur, ou au droit 
de péage (rehwvioy, bureau de percepteur ; sekwvrs, fermier des impôts ; 
+006, wvéouat) établi à l'origine sur les marchandises ; OLBIA ('OX£ia, 
L'heureuse ; ®@Gtos, heureux ; riche; &60ç, bonheur, richesse), au). 
EAUBE, HÉRACLÉA CACABARIA (xaxrd6n, marmile à trois pieds ; 
perdrix) ; ATHÉNOPOLIS (’Aüfvnç, zôluç), la ville d'ATIÊNÉ, ou 
de Minerve; FORUM JULII ou Marché de JULES (ronux — xépos. 
passage ; lieu où l'on peut passer ; défilé d'une montagne ; gué; pont ; 
voie, chemin ; PORB; moyen pour se procurer quelque chose ; gain, 
profil, secours ; ressources ; xtipw, je traverse; je pénètre ; je passe), 
auj. FRÉJUS (1); le port des OXYBIENS {vivant sur les hautes terres, 
Montagnards : os, aigu, pointu; 065x, hétre ; filos, vie, manière de 
vivre) ou OXYBIUS Portus, nommé aussi ÆGITNA (ax); ANTIPOLIS 
(Avrirokç, auj. ANTIBES) dont le nom indique une position en face 
(äv<t) d'une autre ville (zéA). Cette ville voisine se nommait NICÆA 
(Nixaa, lu Viclorieuse ; qui donne la Victoire; auj. NICE) à cause 
d'une victoire {vixn) remportée par la cOLONIB PROCÉENNE sur les anciens 
habitants du pays. On remarquait encore sur la côte le Port d'IIERCULE 
MONGCECI (Portus HERCULIS MONOECI ; Mévotzoçs où Movolxou Av), 
ville qui avait été, disait-on, fondée par HERCULE et où ce mEu pro- 
tecteur de la navigation avait un temple. Le nom de la localité indi- 
querait qu'il n'y avait d'abord qu'une maison isolée (u6vo, seul, unique, 


(1) De FORUM JULII on a aussi fait le nom de FRIOUL. Le mot 
FORUM entrait dans la composition de plusieurs autres noms propres : 
FORUM APPIT, FORUM SEMPRONII, FORUM POPILIS, etc. 
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solitaire; otros, maison; cabane; temple). Selon d’autres, ce nom 
signifierait que le temple d'HERCULE ne contenait l'image (els, image ; 
effigie, représentation ; aisxw, je fais ressembler, je rends ressemblant ; 
j'assimile, je compare ; je juge ; Ëouxx ; etdoum) d'aucune autre divinité. 
Dans les terres, nous trouvons encore CÉMÉNELIUM (Keuevékeow, 
l'Envelope de l'ANTRE des animaux féroces : xtuux, gîle d'une béte fauve ; 
etat ; xeude, faon, jeune biche ; èver}£w, je roule dans ; j'enveloppe dans ; 
je rassemble dans ; ëvelAnuzx, enveloppe ; ëvelAnais, action d'envelopper ; èv, 
etkéw), auj. CIMIEZ. Chez les LIGURES (Alyu:s ; — à suavitate vocis ; Aryu- 
pôs, qui rend un son clair;-perçant, MÉLODIEUx ; souple, flexible ; agréable; 
As, clair, en parlant du son ; aigu, perçant, MÉLODIEUX ; Ru, je vibre, 
je retentis ; je siffle en effleurant ; j'effleure) (1), on rencontrait GENUA 
(T'évoux ; — yévvs, hache ; scie ; lame tranchante; mâchoire, menton). 

Les MASSALIOTES possédaient encore, après le STOMALIMNÉ (arôua, 
Aluvn) ou Marais des Bouches du RHODANUS (£o5xv6s — fûts, 
prompt; vile; leste; agile; léger; mince; simple, tendre, délicat; 
B6toc, qui fait un bruit de vagues, bruyant, impétueux ; £6006, 
bruit des vagues, bruit tlumullueux, mouvement rapide; £éw) : 
RHODANUSIA ou RHODA qui devait son nom au fleuve. On 
voyait ensuite le cap SÉTIUS (£hztov; — ons, gén. acéoçs OU ontés, 
ver, leigne ; ontäouar, je suis rongé de vers; — otetoç, de l'année ; ofzeç 
—= ste, celle année ; 10 ëtos), auj. cap de CETTE ; AGATHA (’Ay&ün ou 
’Aya)r Tôyr, la Bonne-Fortune ; àya06<, bon ; brave, honnéte, estimable), 
auj. AGDE, et LEUCATAS (Azvzdtas) ou Aeuxn ’Azxtf la (Blanche-falaise) 
dont le nom se retrouve encore auj. dans celui de LEUCATE. Ce nom 
était dù à la blancheur de la côte qui se détachait sur le vert sombre 
des masses forestières. 

Dans les terres, les GRECS fondèrent aussi ARLES dont le nom aurait 


signifié un peuple de MARS (”’Apns, kaç). Mais les MASSALIOTES l'appe- 
la ieniTHÉLINE ou la nourricière {04An, mamelle ; 0éoux), parce qu’elle 


(1 Le nom des LIGURES dérive plutôt de l'ancien cELTIQUE LuG, eau, 
maritime. C'étaicn! les hommes du littoral de la mer. Lui, en KYNRIQUE, 
veut dire flot, marée; 11, en irlandais, signifie la mer. Dansles DIALECTES 
CELTIQUES, GWR, GOUR © GUR (—=LAT. Vin.) signifient homme. D'un autre côté, 
Strabon nous dit que le mot LIGUR signifiait montagnard (liv. VIII, p.296), 
et nous devons reconnaitre que, en DASQUE, GORA veut dire montagne. En 
KYMRIQUE, GOR Ssignilie encore aujourd'hui ce qui est élevé. Le pays des 
LIGURES aurait donc été appelé HMaritime-AMontugneur. Nous nommons 
auj. une partie de cette contrée les Alpes Maritimes. 
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était située dans un lieu fertile. On a pu regarder aussi comme des 
COLONNES MARSEILLAISES : TARASCON qui aurait dùû son nom à un monstre, 
la TARASQUE (rxpiosw, je trouble, je remue ; j'agite), qui jetait la désola- 
tion dans la contrée; CABELLION (Kañskkubv ; — xaznheïov et xxx lov, 
boutique, cabaret; xä7nkoç, bouliquier, marchand au détail; cabaretier) 
auj. CAVAILLON ; N ÉMAUSUS (vêuos, bois, pélurage; lat. NEMUS, 
bois ; quelquefois bois sacré; vêuw, je divise ; je consacre ; véuos, loi), au 
nom de laquelle les ROMAINS rattachèrent le culte de la déesse NÉMÉ- 
SIS; et ALAIS dont le nom proviendrait, d'après Diodore de Sicile, de 
la course errante de l'HERCULE GAULOIS (ëxrise rôktv edusy{0n +nv 
dvouaouéunv a7d th ratà nv orpareiav &Anç "Adnslav. — lib. IV, 49 ; — 
&An, course errante, erreur, anxiélé). Le nom de la DROME pourrait 
tout aussi bien se rapporter à ôséuss (cours rapide ; course). Si nous 
voulions ajouter foi à quelques ÉTYMOLOGISTES, nous trouverions « par- 
tout des noms donnés par les PoÉTIQuES enfants de la GRÈCE. » Nous 
devrions croire, par exemple, que les MARSEILLAIS auraient remonté 
le Rhône et fondé en mille endroits des EMroniA ou comploirs commer- 
ciaux. C'est ainsi qu'on a rapporté le nom moderne de LYON aux mots 
GRECS eïov (plat; Acïos, a, ov, lisse, poli, uni, aplani) ou Añïov (champ 
de blé ; guéret; moisson ; blé). Mais nous ne pouvons pas attribuer aux 
COLONS HELLËNIQUES une extension aussi considérable et un dévelop- 
pement POLITIQUE aussi démesuré. 

L'imagination n'a pas, du reste, inanqué l'occasion de se permettre 
quelques jeux de mots, quelques ÉTYMOLOGIES risquées, à propos de 
l'ONOMATOLOGIR GÉOGRAPHIQUE des GAULES. On a dit que TOULOUSE 
(TokGoz), la cité PALLADIENNE, devait son nom à la boue (0o6w, je rends 
trouble, bourbeux, sale; 0o26<, boue, vase, bourbe, limon) qui se formait 
dans ses rues (1). Son territoire possède ENCAUSSE (+ ; xaüots, chaleur 
brülante ; action de brüler ; raïsos, chaleur extrème; sol brülé; terrain 
volcanique ; xalw, je brûle ; je fais brüler). Les ATACINS (’AtéEot — 
AUDACES ; atäktos, irrégulier, déréglé ; àtxkia, confusion, tumulte, faute 
contre la discipline ; &taxtos, qui n'est pas réglé, indiscipliné; qui ne 
garde pas les rangs : à; réocw, je mets en ordre; j'ordonne, j'arrange ; 


(1) Cette ville était la capitale des TECTOSAGES (riyw = otiyw, je 
couvre, je cache; j'abrite; je protège; +iyxs toit, couverture; cayn, 
armure; harnais, selle, bât ; axyos, SAIE OU SAYON, sorte de casaque ou de 
Manteau ; caxxç, éloffe grossière ; SAC, SACHET; oaxos, bouclier ; sartrw, je 
charge ou je mets le bdt à une bète de somme; j’équipe; J'arme; 
J'accable, je bourre; je presse; je comble ; je rassasie). 
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je régle) habitaient sur les bords de l’'ATAX (’Ataë, l'AUDE). Dans l’AQUI- 
TAINE (@4 ; tatvla; relvw), on trouvait AUGUSTA, nommée aussi civitas 
Ausciorum METROPOLIS (Adyoüatra Adazluwv), auj. Auch (1), et CONDOM 
(château-neuf : zuvée, nouveau; G6noç, construction ; maison; demeure; 
ôtuw). Non loin de là, les TARBELLI (0e, béte sauvage; 66hk0s, jet, 
action de jeter ; coup de filet ; filet; capture; 64\)w) chassaient les bêtes 
sauvages. Leur capitale est auj. la ville de TARBES (Tép6oç, trouble 
causé par la crainte; effroi, épouvante ; tap6xtos, timide, craintif; 
effrayé, épouvanté; lerrible ; <apiosu). Ces divers peuples avaient devant 
eux la chaîne des PYRENÉES dont le nom se rattache à la langue de 
l'HELLADE, sans que nous ayons besoin de recourir à la fable de 
PYRÈNE, fille de Bébryce (zeÂv — roeuv — repris, éminence, sommet 
d'une montagne; 7pwv, pointe qui s'avance; cap, colline; montagne, 
Apn’ñs, qui penche en avant, penché, incliné; pô ; — en CELTIQUE, 
BRENN, COLLINE, éminence; élevé; supérieur; chef; — le mot BRENN 
était le nom commun des chefs militaires dans les GauLes). En remon- 
tant vers le nord, nous trouverions aussi des noms GÉOGRAPHIQUES 
rapportés à l'itoue Grec. Ainsi, on a vu dans le CHER, nommé CHARÈS 
par Fortunat, un mot de la langue Gnecque (yzpiete, gracieux, agréa- 
ble; yäpis, grâce; agrément; y«lcw) et on s'est figuré qu'ÉTAMPES 
était une vallée de TEMPÉ. Le nom même de LUTÈCE que quelques 
PHILOLOGUES ont dérivé de la boue (à luto), a été transformé par 
d’autres en Xzvxitnç (blancheur). On pourrait l'expliquer par kevxéteuyta 
(Muraille blanche: Âsv26ç; seïyos, mur, rempart; retranchement ; 
camp ; fort, BOURG; totyos, mur, muraille ; cloison, barrière ; flanc d’un 
vaisseau; paroi d'un vase; teoyw) et supposer que la capitale de la 
FRANCE avait reçu cet ancien nom, soit à cause de la blancheur de ses 
murs; Soit parce qu'elle était située sur des carrières à plâtre dont la 
couleur est blanche (ab albis lapidibus). C'est ainsi qu’un Érrwoocisre 
a dit : 
Lutletiü nomen cœnum non fecit : ab albo 
Leucetiam at dleuxñy nomen habere puta. 


(1) Le nom d'AUGUSTE (AUGUSTUS — Agrandi : aïkw = avfave — 
AUGEO, J'AUG-mente; j'accrois; j'agrandis; je fortifie; je produis) se 
rapporte à des AUGUSTES, c'est-à-dire à des empercurs nowains. On le 
retrouve fréquemment dans la ropoGrarmiEe ancienne : AUGUSTO-ounux, 
AUGUSTA Rauracorum, etc. Cette dernière ville était peu éloignée de 
BALE (jadis BASLE ; all., BASEL), appelée autrefois Civitas BASILIEN- 
SIUM (Sardeis, roi, empereur, prince). 
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Mais ces conceptions ne sont pas fondées : c’est à d’autres langues qu'il 
faut demander des renseignements plus certains. Nous en disons autant 
du mot PARIS dont on chercherait vainement l'Érrmoocie dans 
raffnola (franc-parler; franchise; confiance ; rapa, flw), dans un 
composé de rapé (auprès de) et “Iostov (temple d'Isis) ou dans tout autre 
mot cac. Nous ne serions pas plus heureux, si nous voulions rattacher 
le nom des MELDI et de la ville de MEAUX à pédw (je fonds; j'amollis 
par le feu; je fais cuire) et le nom de la ville de PÉRONE à repévn 
(agrafe ; boucle). Il serait plus facile de rapporter aux ÉrTYrMoLoGies 
GRECQUES le nom du RHIN. Ce mot signifie le Courant : le radical fetv 
(couler ; ftw) se retrouve dans le CELTIQUE RINNEN (en KYMRIQUE, RUEN, 
torrent) et dans l'allemand REeNNEN (courir). Dans les provinces RHÉNANES, 
nous pourrions signaler à l'attention : EMS (ËuSasis, entrée, embarcation ; 
lieu d'embarcation; entrée dans le bain; bain; baignoire; chaussure; 
pied ; iu6alvw, je marche dans ou sur; j'entre dans ; je m'embarque sur ; èv, 
Galvw), ville renommée pour ses bains; COLONIA AGRIPPINA qui 
devait son nom à une fille d'AGRIPPAS (&yptos, sauvage; Trroç, cheval) 
et SPIRE (oxeïpa, SPIRALE, enroulement ; entortillement; tresse de 
cheveux ; cordage ; cable; corps de troupes ; cohorte) où résidait jadis 
un détachement d'une légion Roxane (ibi olim cohors prætoria sedes 
häbuit) (4). On sait, du reste, qu’une partie de la GAULE se nommait 
GALLIA COMATA ou Chevelue (:6un, chevelure; xoufrns, chevelu ; 
xopéw, j'ai de longs cheveux). Rappelons enfin que l'on a dérivé le 
nom des DRUIDES, Pnêrees des anciens GAULOIS, du mot cnec 5püc 
(en ceLTIQUE, DERU, chéne), parce que cet arbre était en grande vénéra- 
tion parmi eux. On a cru aussi que, pour le même motif, ils avaient 
été surnommés SARONIDES (oapwvis, vieux chéne creux ou pourri). 


ARTICLE VI. — Colonies en Espagne. 
L'ESPAGNE (’loxavla et Yravix) était nommée aussi HESPÉRIE 


(1) Vers les frontières de notre chère Alsace, dans l’arrondissement de 
Château-SALINS, est un village renommé par ses antiquités et appelé 
TARQUINPOL (rapixttor, lieu où l’on embaumait les corps; =apiytve, 
J'embaume les corps; je mets dans la sAUMURE ; je sALE la viande, etc. ; 
räpiyes, Corps embaumé, momie; SALAISON, viande sALÉE; nous). Des 
vestiges d’une voie antique et des tronçons de colonnes, de TOMBEAUX 
(rÜH$%, TOMDE, TOMBEAU, lertre élevé sur un TouBEaAu) attestent en cet 
endroit l'existence d’une ancienne cité GALLO-RoMAINE. Cette ville peut 
avoir reçu son nom des salatsons que l'on y préparait. 
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(‘Esrepla — la terre occipENTALE) et IBÉRIE (‘I6npla) ou le pays des 
IBERES (1). 

Villes. — Les MASSALIOTES avaient étendu leurs coLonies dans ce 
pays. Ils occupèrent RHODÉ (auj. ROSAS ; 663ov, ROSE, ROSIER), fondée 
par les RHODIENS qui lui avaient donné leur nom. Nous trouvons 
ensuite EMPORIÆ (’Epropla, les Marchés, où ’Euxoplov, marché; 
halle ; foire, entrepôt ; Europos, passager sur un vaisseau ; voyageur ; 
commerçant ; Europevouat, je marche dans, j'entre dans ; je fais le com- 
merce; je trafique; je fais le commerce de; je trafique sur ; èuxopla, 
commerce par mer; commerce ; marchandise ; èv, r6pos, passage ; — 
auj. AMPURIAS) qui fut, comme son nom l'indique, un entrepôt de 
commerce. Cette ville formait un PENTAGONE régulier divisé en deux 
sections par une muraille ; ce qui lui avait valu le nom de DIPOLIS 


(1) Le mot HISPANIA a été rattaché à amartoç, a, ov, rare; en pelile 
quantité ;- précieux ; ce qui est précieux est rare; omavo;, rare, menu; 
chétif. L'ESPAGNE aurait été une contrée précieuse. Mais il est plus 
probable que le nom de ce pays vient des PIHLÉNICIENS, chez lesquels 
HI- ZEPHONI Signifiail pays obscur, SEPTENTRIONAL el OCCIDENTAL. Le nord 
et l'ouest forment le côté ténébreux (Eyes, obscurité, ténèbres; le soir, 
l'occivenr, le royaume de la nuit, les eNFEnSs, — voy. p. 8). En uÉDrEu 
Hi (+N) signifie terre, pays, côle, île ; el Tsapuan veut dire tl a caché, il a 
couvert, il a couvert en enveloppant. Le dérivé TSEPHOUN désigne un 
endroit caché et TsAPuon signifie plus spécialement Î0o SEPTENTRION, 
c.—à-dire le pays couvert où la lumière est faible par rapport au côté du 
jour. La situation de l'ESPAGNE, contrée reculée vers le couchant, lui 
avait d'ailleurs valu chez les GRECS le nom d'HESPÉRIE (Hesperia 
ultima) qui avait le même sens. Le nom d’ IBÉRIE lui venait de sa posi- 
tion au-delà des PYKENÉES ou de ce que ses habitants avaient passé les 
monts. En CELTIiQUE, uDEn signifie passer ; en GREC, vnip = l'allemand 
üsen, sur, par dessus, de l'autre côté. L’ IBÉRIE est, relativement aux 
COLONIEs nouvelles, le pays d'au-dela : les IBÈRES sont les Ultérieurs, 
les hommes qui habitaient au-dela (du mont, du fleuve, ou les Supérieurs, 
ceux qui occupent un pays situé au-dessus d'un autre. Enfin le nom 
d'IBÈRE a pu signifier que l'homme qui le portait avait passé (le mont, 
le fleuve). C'est le nom qui désigne aussi les HÉBREUX (HIBRI ou 
HIBERI— HÉBREU). Ce nom indiquait qu'ils étaient venus du pays situé 
au-delà de l'EUPHRATE, ou qu'ils avaient traversé et passé ce fleuve. 
Dans la langue hébraïque, napar signifie il a passé, il a traversé, il a 
dépassé. De co radical sont dérivés les mots : HEBER (passage; lieu où 
l’on passe) et uasar (au-delà). L'idée de passage est unie à celle du 
point de départ et du point d’arrivée (au-dela). Abraham fut appelé 
HÉBREU, parce qu'il venait d’au-dela de l'Euphrate, ou parce qu'il avait 
traversé ce fleuve. 
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(Ville double : dlzokx, qui a deux villes ; ôle, rékw). Plus loin, les 
MARSEILLAIS avaient fondé HÉMÉROSCOPION (‘Huepoorxortov = 
nueposrozetov, lieu où est placée la sentinelle de jour ; fuéça, jour ; 
sroréw, je regarde, j'examine), ville dont le nom semble indiquer une 
position sur un lieu élevé, ÉTYMoLoG1E que confirme Strabon. Elle pos- 
sédait un temple de DIANE qui fit donner à cette ville le nom 
d'ARTÉMISIUM, que les ROMAINS traduisirent par celui de DIANIUM. 
Une cozonie de ZACYNTIIENS fonda, en ESPAGNE, la ville de 
SAGONTE ou ZACANTHA. Près de SAGONTE, on voyait ALTIIÉE 
(’\X0alx, Bonne. pour la santé ; — àä)0w — à)]0xlvw, je guéris; je 
recouvre la santé ; je me guéris ; à\0xlx, guimauve, plante). On attribuait 
à Bacchus, surnommé IACCHUS (’lzryns ; — léyw, je crie, je retentis ; 
je résonne ; je fais retentir ; ixy%, cri, clameur, grand bruit; ia, voix, 
bruit, cri, clameur), la fondation de JACA, petite place forte bâtie au 
sommet d'une redoute naturelle qui domine une riche vallée. Enfin, les 
GRAVII qui habitaient sur les bords du LÉTHÉ (fon, oul li), passaient 
pour une coconiE des GRECS. Les HELLÈNES vinrent, du reste, 
jusqu'aux colonnes d'HERCULE (äyzo5 srrkdwy où rcs taïç ‘IlpaxAstarg 
gmfhats). Une de ces colonnes était la montagne de CALPÉ qui devait 
peut-être son nom à sa forme (x%kzn, urne ; vase ; urne cinératre ; trot 
du cheval ; — à ce radical se rattache le mot français caor). Cette 
montagne était située auprès de CARTÉRA (29:04 — rpiros, force, 
puissance), ville qui avait aussi été appelée HÉRACLÉA, parce qu'elle 
élait censée avoir été bâtie par HERCULE. Près du détroit, on trouvait 
encore une ville nommée CALATIIÉE (K4}20n ; — xéhados, corbeille ; 
panier ; vase où l'on tenait l'eau au frais ; creuset pour la fonte du fer. 
L'autre colonne était la imontagne d’Abila, en AFRIQUE. 


CHAPITRE SECOND. 


LES CONTRÉES DE L'ASIE CONQUISES PAR LES GRECS. 


Ce chapitre se divise naturellement en trois sections. Les deux 
premières ont pour objet l'ASIE-Mineure et J'ASIE méninioxaze. Dans 
la troisième partie nous décrirons rapidement l'ASIE SEPTENTRIONALE. 


ARTICLE PREMIER. — Asie Mincure. 


L'ASIE-Mineure, nommée auj. NATOLIE (le Levant}, forme une 
grande presqu'ile bornée, au nord, par le PONT-EUXIN ; à l'ouest, par 
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la mer ÉGÉE ; au sud par une portion de la même mer; et, à l'ouest, 
par la Colchide et l'ARMÉNIE. 

Montagnes et fleuves. — On remarquait dans l’ASIE-Mineure : 
le mont IDA (1), dont les sommets principaux étaient le COTYLUS, 
le PHALACRA et les monts GARGARES (lépyapx ; — yépyapa, vè, 
foule, multitude ; abondance ; Yapyalpw, je suis plein; je regorge ; je 
grouille, je remue ; je vibre ; je brille) qui étaient très- fertiles ; le mont 
OLYMPE ; le MIMAS (Muas ; — puuäs, actrice qui joue la PANTOMIME ; 
utUOoS, MIME, bouffon ; utuéoua, j'imile, je contrefais), terminé par le 
mont ou cap CORYCUS (xwguxos, sac de cuir; besace; ballon); le 
TEMNUS (Täuvoy ; — téuvw), le TMOLUS (Tuüdos et Tüpwhos ; — ? le 
Moue de Teut ; — 0eëç ; u&hoç, travail pénible; guerre, combat ; mous, 
jetée ; digue ; uwlaf, sorte de vin, en LynieN) dont les coteaux produi - 
saient d'excellents vins et où le PACTOLE prenait sa source ; le SIPYLE 
(Solos — Geérvoc, Porte de Dieu: ciôs — O:6ç, Dieu ; 70106 — rüAn, 
porte, veslibule, entrée ; — si75n, huche à serrer le pain) qu'on appelait 
aussi CÉRAUNUS, parce qu'il était souvent frappé de la foudre (2) ; le 
MESSOGIS (Méoswyts ; pésos, qui est au milieu ; yÿ — yaix, terre), le 
LATMUS (Ad&ru06 ; — Àäç, téuvw) où SÉLÉÈNE (la Lune ou Diane) 
visitait Endymion (3) ; le mont MYCALE qui formait, dans une pres- 
qu'ile, située vis-à-vis de SAMOS, un promontoire appelé TROGILIUM, 
près duquel la flotte des GRECS vainquit celle des Perses le jour même 
que Pausanias détruisit l'armée de Mardoniusà PLATÉE ; le mont 


(1) Nous avons déjà rencontré ce nom et nous avons dit qu'il pouvait 
avoir élé donné à une montagne, parce que de son sommet on découvrait 
un Honizox plus vaste. Mais le mot JDA est peut-être pour "Yoda (dos — 
towp, eau) et il peut avoir trail aux eaux qui découlaient de la montagne 
TROYENNE. Cette montagne est appelée par Homère nounidaxcç "ldns, c'est- 
à-dire : « arrosée par une foule de sources. » Ovide donne à l'IDA l'eri- 
THÈTE d'nomine (Metam. lib. X. 71). Strabon et Sénèque le TRAGIQUE (in 
PHŒN, ac{. 4) parlent des caux qui descendent de cette montagne et attri- 
buent la fertilité de la plaine aux neiges de l'IDA: Dives solum quod 
XANTHOUS ambit nivibus inæis lumens. 


(2) Au sommet du SIPYLE (peut-être cinez — Montagne) se trouvait 
un Hiénon de CYBÈLE et un mur PÉLASGIQUE qui unissait deux rochers 
appelés {es Mamelles. 

(3) Le nom de LATMOS indique peut-être la montagne où l’on se cache 
(asiw, je me tiens caché; Ann, oubli). Ce radical se retrouve dans le 
nom du mont LATYMNOS, près de CROTONE, en ITALIE, désigné par 
Théocrile comme profondément sombre (520oxes;), 
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PAHOËENIX,, au sud-ouest de la CARIE ; le CRAGUS, dans la LYCIE, avec 
un volcan qui a donné lieu à la fable de la CHIMÈRE (en hébreu, caman, 
il a brûlé; et caaman, ÿ/ a bouillonné, fermenté) domptée par Bellé- 
rophon ; et l'ANTICRAGUS (’Avrixpzyos). Dans la partie MÉRIDIONALE, 
le mont TAURUS forme une longue chaîne, coupée par l'EUPHRATE 
et prolongée bien avant dans l'ASIE. Remarquons encore dans l'ASIE- 
Mineure : l'ANTI-TAURUS, le mont DIDYME ou DINDYME, consacré 
à CYBÈLE:; le mont ARGÉE (’Apyaïov ; — äpyôs, blanc), dans la 
CAPPADOCE, un des plus élevés de l’ASIE-Mineure; l'ARCTON 
(’Apxtwy 8poç ; — &prtos, ours), dans la MYSIE, près de CYZIQUE; 
dans la CARIE, la montagne des PHTHIRES {‘betp&v 6pos) qui devaient 
leur nom aux pins (s0elo — zitvç) qui s'y trouvaient en grand nom- 
bre (4); le mont PÉLÉCAS iflekexä, montagne du pivert : rekex&e, 
pivert, oiseau ; — ou de la hache : réksxuç, hache), dans la MYSIE. 
Dans la même contrée, on trouvait encore le mont TÉRIÈS (Troins ; — 
npéw, j'observe, je surveille), près des villes de TÉRÉIA et de ZÉLÉIA. 

Les fleuves de l'ASIE-Mineure qui se déchargeaient dans la PRO- 
PONTIDE étaient : le GRANIQUE (lpavtzos et l'pÂvixos ; — de lo, 
conducteur d’une coLonie, et de vlan, victoire ; — Sirabon, XIII, 582 ;: 
— ypäsos, Suint de la laine des brebis ; odeur de bouc ; — Ypaüs, vieille 
femme ; espèce de crabe ou d'écrevisse de mer; odeur de bouc; — ou 
de Yypäs — xpäç, léte), célèbre par la première victoire d'Alexandre en 
ASIE ; l'ÉSÈPE (Aïonxos ; — aïsa, destin, sort, lot ; Eros, parole ; nr10<, 
doux ; — disoç — &visos, inégal; partial, injuste ; &, Tooç ; — àtsow, 
je m'élance, je bondis), qui portait le nom d’un nénos TRoYEN ; le 
MACESTUS et le RHYNDACUS. Ceux qui coulaient vers le PONT- 
EUXIN étaient : le SAGARIS (£éyapis ou Eiyyapis; — adyapis, cou- 
telas ; dague à deux tranchants ; épée ; espèce de trait) ; l'IIALYS 
(Ads ; — ab errando ou à salibus), qui prend sa source dans la 
CAPPADOCE, coule de l'est à l'ouest, puis, tournant au nord, va se 
jeter dans la mer; et le LYCUS (Aÿxos, loup) (2). Parmi les affluents de 


(1) Les habitants de cette montagne secoururent Priam. Les PHTHIRES 
devaient peut-être leur nom à PHTHIRON (#6cipu; — pli, je fais 
périr ; je détruis ; üip, pou, vermine ; poisson de mer qui vit attaché 
aux autres ; petite pomme de pin; le milieu du gouvernail), fils d'Endy- 
mion. 


(2) On donne le nom de LYCUS à plusieurs rivières qui coulent à 
Wravers des pays montagneux : leurs flots resserrés dans des ravins pro- 
fonds semblent hurler à la façon des loups. Peut-être ce nom était-il dû 
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la mer ÉGÉE, nous nomimerons, vers l'ouest : le CAIQUE, l'HERMUS, 
le CAYSTRE (Kéüarpos — 6 Giù sexavuévns féwv), près duquel se trou- 
vait la plaine dite Kaÿotpov reôlov (xaüatpa, lieu où l'on brülait les 
cadavres ; xavsinp6s, ardent, dévorant; xalw, je brüle) el dont les bords 
fréquentés par des cyGxes, ont fourni une des belles comparaisons de 
l'Iran ; et lo MÉANDRE (Maiavôpos), célèbre à cause des sinuosités 
(ÉAltrwv puplas xapréç ; — ualavôpos, sinuosilé, détours, entrelacement ; 
replis torlueux ; méanone) de son cours (1), l'un des fleuves les plus 
considérables de l'ASIE-Mineure (LYDIE). Au sud : le CESTRUS et le 
CYDNUS (Kiôvog ; — xuôvés — xbütuos, illustre, glorieux; brillant ; 
x300ç, gloire, honneur), fleuve de la CILICIE. 

Divisions. — On peut diviser l'ASIE-Mineure en trois parties. La 
partie SEPTENTRIONALE comprenait de l'ouest à l’est : la MYSIE avec la 
TROADE, la BITHYNIE, la PAPHLAGONIE et le PONT ; à l’ouest, les 
COLONIES GRECQUES (ÉOLIDE, IONIE, DORIDE). La partie MÉDITERRANÉE 
possédait au cENTRE et à l’est : la LYDIE, la PHRYGIE, la PISIDIE, 
la LYCAONIE, l'ISAURIE, la GALATIE, la CAPPADOCE et la Petite 
ARMÉNIE. Enfin la partie MÉRIDIONALE comprenait la CARIE, la LYCIE, 
la PAMPHYLIE et la CILICIE. 


aux ravages occasionnés par ces fleuves. Il y avait dans la MYSIE xmEni- 
DIONALE une rivière nommée LYCUS, laquelle sortait du mont DRACO. 
Mentionnons encore en Assyrie un fleuve nommé LYCUS ou Zabus qui 
prend sa source dans les monts du CHILIOCOMUM (Xdicxwpov) et se jette 
dans le TIGRE. Le CUILIOCOMUM était une plaine, située prés d'APA- 
MÉE, et dans laquelle se trouvaient de nombreux villages (x, mille ; 
xwur, DOURG, Village). 

(1) Ce fleuve se nommait d'abord ANABÆNON ('Avabaivur ; — avabaivw, 
je monte; je gagne la haute mer; je pousse, je crois, en parlant des 
plantes ; ävo, 6aivw). Plus tard, NÉANDRE (poicuai, je me porte avec 
ardeur ; je m'élance vers ; pau = pô = püpœu, je désire, je cherche ; avñp, 
homme ; mari, époux), fils de Cercaphe, devenu furieux, se serait jeté dans 
les flots et lui aurait donné son nom. Mais il est plus probable que ce 
fleuve a pris le nom d'une divinité dont le culte était établi dans la contrée 
qu'il parcourait. En effet, MANDROS est 1o nom d'une divinité qui était 
adorée en PHRYGIE. MANDROPOLIS (Mordpôrous) ou la ville de 
MANDROS était située dans la PHRYGIE méniDionaLe. Divers personna- 
ges ont porté des noms dans lesquels celui de celte divinité entre comme 
élément. On connaît les noms de MANDRODORE, MANDROCLÉS, 
MANDROGÈNE, MANDROPOMPE et MANDROBOULOS. Le nom de 
la MANDRAGORE (® pavdpayépas, MANDRAGORE; boisson soporalive faite 
avec celte plante) est dû à un homme qui était ainsi appelé (Le manpnos 
de l’Assemblée; — comme Pythagoras, Athénagoras, etc), et qui avait sans 
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La Mysie : Troade, Petite Mysie, Grande Mysie. — La MYSIE 
(Mosix) fut habitée par des PÉLASGES et par des THRACES (1). On la 
subdivisait en trois parties principales : la TROADE, la Petite MYSIE 


et la grande MYSIE. 
La Troade. — On comprend sous la dénomination de TROADE 


(Tewxe) la partie de la MYSIE qui formait le royaume de Priam. Ce pays 
avait reçu son nom de la ville de TROIE (Tpuix et Tpwta), sa capitale. 

Montagnes et cours d’eau. — La principale montagne était l'IDA, 
dont le nom pourrait indiquer que de son sommet la vue s'étendait 
au loin ou qu'il en découlait de l'eau en abondance. Les cours d'eau 
les plus connus étaient : le SCAMANDRE (Exzuzavècos) où X ANTHUS 
(Exv0és, jaune) et le SIMOIS {Stuésts ; — otu6s, creux, cave, renfoncé ; 
cauus, CaMAnD}, auj. KIMARRA (yzu22£ou:), ruisseaux qui deviennent 
quelquefois des torrents (2). 

Villes. — TROIE, assise avec sa citadelle PERGAMA, sur un des 


doute découvert quelques propriétés de celte plante. Mais il s'agit d’expli- 
quer le nom de MANDROS et de découvrir la divinité qu'il désigne. On a 
cru qu'il se rapportait au Dieu MEN ou Lunus (l’Époux de MAIA). Mais 
il est facile de voir que le. mot Mavdpe; — Maia:dpo se rapporte à CYBÈLE 
la Grande-Mère. Le mot MANDROS ou MATANDROS signifie : la Aère 
de l'Homme. Les LYDIENS donnaien' à Rhéa le nom de Mä, ct ce mème 
mot Mx était une abrévielion pontoce de Muarrp. La « Mère des dieux » 
se nommait Mx (= Maïta, MÈRE; granTl'MÈRE; patttw — pativopai, j'aide à 
faire naître; je mets au monde; pow, je désire vivement). En persan, 
MaAIA Signifie le principe, l'origine de toutes choses, et en zend, mar signifie 
la lune. Enfin, av3ps est le génitif de avnp (homme). Les noms de MÆAN- 
DRE ct de MANDRO ou MANDROS s'expliquent donc très-aisément, 

Ainsi, le MÉANDRE ne doit pas son nom aux sinuosités (ob cvnos et 
MÆANDROS variosque flezus) de son cours. Mais il a lui-même donné son 
nom aux MÉANDRES. Nous croyons peu fondée l'ÉTYMOLOGIE qui rallacherait 
le nom de ce fleuve à pa'epa (je me porte avec ardeur) et à évdrper (bord 
d'un fleuve ou de la mer ; lit d'un canal; quai; levée, chaussée; amas de 
terres relevées ; terrasse ; planche ou plate-bande d'un jardin). 

(1) Celte contrée devrait peut-être son nom à quelque crime (püro;, 
chose affreuse, abomination; horreur; crime abominable; purès == purapés, 
détestable, abominable; sale, obscène, honteux; pôw, je ferme la bouche; 
je me tais; je ferme les yeux) pires, haine; — pn, non; sos, égal). D'après 
Strabon (liv. XIL, c. 8) et d'après Hésychius, le mot pücer (ou püscs) signi- 
fait hétre (5451), dans la langue des MYSIENS. Leur pays aurait dés lors 
dû son nom à l'arbre qui y croissait en abondance. D’autres estiment 
que la MYSJE renfermait beaucoup de rats (pù, rat, souris). 

(2) Le nom de SCAMANDRE a été porté par un fils de Teucer ou par 
un roi de TROIE que l'on avait divinisé. Le TORRENT avait participé aux 
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gradins inférieurs du mont IDA, dominait une belle plaine que bai- 
gnaient le SIMOIS et le SCAMANDRE ou XANTIIUS. Cette ville avait 
été bâtie par DARDANUS, fils de Zeus ct d'Électre, dont elle porta 
d'abord le nom (Azxpèavla). TROS (1) et ILUS (2), deux de ses rois, lui 


honneurs divins du nÉRos ÉPONYME, ct il est appelé dix et Gros. Le nom 
du DIEU-TOnnENT peut signifier MÉANDRE ombragé (oxaid; = oxu0ç$ = 
exup3;, ombragé, ombreux ; opaque; sx14, ombre, lieu ombragé; Mordpx = 
Matavdpos). On peut aussi trouver dans co nom lo sens d'excavation 
d'homme (oxappa, fosse; creux; arène; combal; oxamtw, je creuse; 
avrp; — Ou: crcavation profonde; avdpôs, pour api, grand, gros, abon- 
dant, serré, épais; large). Ce ruisseau avait été, disait-on, creusé par 
Hercule. D'après un autre uYTuE, SCAMANDRE, fils de Corybas, se serait 
précipité dans ce torrent par un fanatisme inspiré par la prétendue mère 
des dioux. Quelques ÉTYMOLOGISTES ont rapporté le nom du SCAÂMANDRE 
à son cours tortucux (quærens homines sinuosis flexibus : Mary roûs dvdpas, 
La première sYLLADE de ce nom à aussi été expliquée par l'adjectif oxaoç 
(gauche, situé à gauche ; oxa6w, je boîte; je suis inégal). 

(1) Le nom de TROS se retrouve dans les mots allemands rrors (hardi; 
audacieux ; insolent) et pneisr (osé, hardi, courageux); ainsi que dans 
les mots cnecs Opases == Oapaos, altique Gappos (hardiesse, audace; témérité ; 
présomption), @pasès (hardi, audacicux, vaillant, courageux). Ces mots 
se ratlachent eux-mêmes aux verbes: rpaw (inusité), rerpaw, rirpnp et 
rixpaivw (je perce, je trouc; je perfore ; — Île latin Tnosa, TRUIE, animal 
qui fouille laterre); rpow {je blesse), rirpwsxw, je blesse, j'endommage; 
el tcipw ( j'écrase, je tourmente, je fatigue). Les rois sont établis à la tôte 
du peuple pour le défendre et pour combattre ses ennemis. En allemand 
DROsT signilie chef, gouverneur. En suédois, puoTT, et en vicux danois, 
pnor signifient roi, seigneur. En hollandais, pnossanr signifio chef de la 
justice, sénéchal, maréchal. Dans les anciens DiALECTES germaniques, 
DRoT a eu le sens de roë, chef, seigneur. Ce mot se rattache à DAOREN 
(menacer) et à DREuEN (faire tourner, tordre). D'autre part, le souverain 
doit être le Trosr ou la consolation de son peuple. 

(2) Le nom d'ILIUM a été dérivé de la bouc (ILIUM à luto : té, fange, 
bourbe, limon). Mais on doit le rapporter à ILUÜS qui bâtit la citadelle. 
Le nom d'ILU signifie bieu, en assyrien. On sait que ce nom est donné 
par les Chaldéens au pieu que les GRECS ont identifié avec leur CRONOS 
et qui joue un rôle dans le déluge. On représente ILU comme le dieu de 
l’inondation. Nous pouvons toutefois voir dans lo nom d’ILUS une forme 
de # ou uéoL (le soleil 3 TVuw), ILUS est pout-êtro aussi le nieu Bienveil- 
lant (Thcoç = Tlruwç — Thu, propice, favorable, clément, bienveillant ; 
Uaoxouai, j’apaise ; je rends favorable ou propice). Le nom d'ILIUM ne 
désigne pas seulement la citadelle de TROIE : il devint aussi le nom de 
la ville elle-même. Lelicule plus élevé de la cité (msi &xpn) où était la for- 
teresse (l'ACROPOLE), se nommait PERGAME (Uipyapa,=à) ou les Hauteurs 
(Berc, Bunc). Virgile emploie quelquefois ce mot pour désigner TROIE. 
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donnèrent les noms de TROIE et d'ILIUM. Nous remarquerons dans 
cette ville, les portes SCÉES (Exztal) ainsi appelées à cause de leur 
position à la gauche (onxués, gauche ; — Sinistre ; — lat. scævus ; 
oxätw) de celui qui, du haut de la citadelle, regardait vers la plaine (1). 
Il y avait aussi à TROIE une localité nommée BRENTHIS (Bpévûte, 
laitue ; — Boév0os, espèce d'oiseau aqualique ; orgueil, faste, luxe). La 
ToPoGRaPRiE de la plaine TROYENNE comprenait deux localités connues 
dans l'ILIADE, et désignées par deux arbres : PHÉGOS (Dnyés. hétre), 
près des portes SCÉES, sur lequel Minerve et Apollon se posèrent 
sous la forme d'oiseaux, lorsqu'ils assistèrent à la moNomacuie d'Hector 
et d'Ajax. L'autre localité se nommait ÉRINÉOS (’Esrveés ; figuie sau- 
vage ou plantation de fiquiers). Près d'ILIUM, sur le SIMOIS, étaient les 
coLLINESs nommées CALLICOLONE (Kzkxolwvn; z#)Xoç, beauté ; 
xolwvn, hauteur, coLuixE), les Deux-Sources (finyzi dotal) et le Tumulus 
d'ÆESYÊTES (atsns — x'ouuvhens — aïouuvés, chef, prince, magistrat ; 
aioa, véuw). On voyait au nord : le TowBgau d'Ajax. Sur la côte 
SEPTENTRIONALE, à l'embouchure du SCAMANDRE : OPHRYNÉUM 
('O2pôrerov ; — d2pbç, sourcil; air hautain; escarpement ; tertre, hau- 
teur), et puis ACHÆIUM, lieu où campèrent les GRECS. Sur la côte 
OCCIDENTALE, On remarquait : les Tuinuli d'Achille (l'ACHILLÉUM, 
’AxOeov) et de Patrocle ; le cap SIGÉE (Xlyctov) avec une ville de 
même nom (Siyn ; — 51, silence; repos), SMINTHÉ (Zulv0n ; — oulvBos, 
rat, souris), LINON (Alvos, lin) el AGAMÉA (’Ayduea ou ’Ayéun, la 
Vierge ; — äyauo:s, non marié, célibataire ; virginnl, vierge; à, yéuo, 
Mariage ; yauew, je Me marie), port où des vierges furent sacrifiées à 
un monstre marin. Dans les terres nous mentionnerons encore : 
THYMBRA (Uufox, sarrielle, plante AROMATIQUE ; Ü5w, je parfume), 
arrosée par le THYMBRIUS ; POLICHNA, POLISMA (rékoux, ville ; 
BOURG ; rôt<), MYRINE (uvoivn — uupolun, MyaTE, arbuste ; — ce mot 
s'emploie aussi pour uo35lvn, porcelaine) et SCEPSIS (Yxkhs, prétexte, 
allégation, excuse, retard ; irruption ; ofrtouæ, je m'appuie sur ; je 


(1) Ce fut par celte porte qu'on introduisit le fameux cheval de bois. 
Quelques auteurs disent que cette porte était du côté de la ville habitée 
par les SCÉES , peuple runAcE qui s'était joint aux TROYENS. Aprés la 
destruction de TROIE on rebätit une nouvelle ville de ce nom, à 30 srapes 
à l’ouest des ruines de l'ancienne. Alexandre la visita. Dans cette cir- 
constance, le nEnos GREC donna son propre nom à une ville de la FROADE, 
Située sur la côte, et qui fut depuis connue sous le nom d'ALEXANDRIA 
TROAS (auj. Eski-STAMBOUL). 
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lance avec force ; je tombe de tout mon poids ; je m'excuse ; je prétexte ; 
j'allègue ; sxÂnrtw, j'appuie fortement ; je m'appuie) où l’on adorait une 
pierre tombée du ciee et où l’on retrouva les écrits d’Aristote (4. Il y 
avait aussi, dans la TROADE, une contrée nommée ADRASTEIA 
(’AGpéatea) avec une ville de même nom où ADRASTE ("Aôpaatos, 
l’Infaligable ; à ; dpéw, j'agis, ‘je fais; je sers ; — dôpasros, inévitable ; 
qui n'évite pas ; à, àtdodaxw, je fuis ; je m'enfuis ; — &dpastos — &dparos, 
qui n'est pas fait; qui nest pas achevé; qu'on ne saurait faire; 
impossible ; &, Gpéw) bAtit un temple à Némésis. 

Petite Mysie. — Cette contrée était située entre la TROADE et la 
BITHYNIE. Le fleuve le plus connu était le GRANIQUE. On y trouvait 
encore l’'HEPTAPORUS (‘Ertiropos ; — Erté, SEPT; nrôpoç, passage, 
gué), l'ÆSÉPUS, le MACESTUS et le RHYNDACUS (‘Puvôaxés ; — 
Buvôtan et fivdarxo;, espèce de colombe). Les villes de la petite MYSIE 
étaient, sur la côte : ABYDOS ("AGuèos, la Profondeur : &6vdoç — ä6ubos 
—= &6vsao;, sans fond, profond; dont on ne peut trouver le fond ; anime ; 
& ; Bu06ç — Buosés, fond, profondeur ; Gä0os, profondeur; cavilé pro- 
fonde ; gouffre ; Bad, profond), ville dont l’abordage était rendu très- 
facile par la profondeur de la mer (2); PERCOTE (fspxwtn ; — répxos, 
tacheté de noir ; moucheté ; sorte de faucon), LAMPSAQUE (Adubaros ; 
lauhs, clarté, éclat ; Aaurw; Alav, oéw où où), qui avait été d’abord 
nommée PITYUSA (3); PÆSUS (Matoés et ’Azatsôs, la ville du jeu : 
ralÇw, je joue comme les enfants ; je joue, je m'amuse ; je joue d'un 
instrument ; je chante ; je danse ; zaïs, enfant), sur un ruisseau du 
même nom ; PARIUM (Néptov), bâtie par PARIUS (fMéptos; — raplnut, 
je laisse passer ; je laisse entrer ; j'introduis ; je laisse ou je mets de 
côté ; j'omets ; je néglige ; je laisse faire; je permets ; j'intercède), fils 
de Jason; CYZIQUE (Kü%ixoçs; — nüoos — xûtos, cavité ; creux ; ventre ; 
xdw ; elxwç, convenable ; naturel ; raisonnable, semblable) qui devait 
son nom à (:YZICUS, roi d'une tribu réLASGIQUE de la THESSALIE (4) ; 


(1) Peut-être le nom do cette ville se rattache-t-il à oxius (observation ; 
examen, recherche; réflezion!; délibération ; consultation) et à oxénropat 
(je visite, jeramine). 

(2) Cette localité était située en face de SESTOS. Elle est célèbre par 
le pont de bateaux quo Xercès y jeta pour passer cn EUROPE. 

(3) On y adorait Priape, et les nœurs do ses habitants étaient si corrom- 
pues qu’Alexandre avait formé le projet de la détruire. 

(4) Cette ville était située dans une petite ile ou à l'endroit qui joigaait 
l'ile au continent. 11 y avait deux ports, l'un appelé PANORMUS, et l’autre 
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PLACIA (Taxla — &urhanlx, égarement ; erreur ; faute ; dvaraxlonw, 
je m'écarte de ; je suis frustré de ; je manque ; je m'égare ; àv&, r\&w ; 
— Fhaxéas, aplati, large el mince en forme de PLAQUE ; qui forme un 
large plateau ; 7X%, , tablette de pierre ; dalle ; PLAQUE, croûte ; tout 
ce qui est large et plat : plaine ; champ ; vaste plateau), et SCYLACÉ 
(orslan, fém. de ox5ka%, chien ; chien de chasse; chaîne de fer ; collier, 
attache). Dans les terres : ZÉLÉA (Z£kex ; —Yédeta, fragon nYPOPRYLLE, 
arbrisseau ; C£An, eau agitée; agilation de l'eau; Kéw ; — Craïos, 
jaloux, envieux ; Kikos, émulation ; rivalité, jalousie; envie; haïne ; 
désir ; passion ; empressement ; zèLE ; Kéw, je suis bouillant ; je m'agite; 
je bouillonne) où l'on vénérait HÉLIOS (K£Alw, ancaDiEN pour 64A1w) 
ou le mieu qui lance les traits; TIIERMÆ, POEMENUS (xotpévios, 
pastoral ; rouÂv, berger, pasteur); et HIËRA GERMA (isp5s, sacré; 
saint, vénérable ; l'éoun — ‘’Éoun ; — Epurviüw, j'interprète, j'explique ; 
epouxu, je me fais dire ; je questionne ; etpw, je dis, je parle). 

Grande Mysie. — Le CAIQUE (Kaïxés, le fleuve obscur, ténébreux 
ou ardent ; »alw, je brûle ; je fais brûler ; je consume ; et par suite, 
je noircis, j'enfume ; — voy. le lalin cæcus) arrosait la partie MÉRIDIO- 
naze de cette contrée. Les villes principales étaient, sur la côte : 
ALEXANDRIA TROAS, LARISA, CHRYSÉ, ASSUS ("Asoos, primitif 
duquel dérive ä5s0v, plus prés), située à l'est du cap LECTUM (Aextév ; 
— Àextôs, recueilli; rassemblé, choisi ; dit, prononcé ; \fyw), près de la 
mer et en face de LESBOS ; GARGARA (yécyapa, à, foule, mullitude; 
yapyalew, je grouille ; je me remue ; je vibre, je palpite ; je suis plein ; 
je regorge ; je brille); ANTANDRUS qui dut son nom à ANTANDROS 
("Avravôpos ; — dvravèpços, remplaçant, suppléant; qui lient la place 
d'un homme ; vit, ävie), chef des ÉOLIENS. C'est dans les environs de 
cette ville qu'ÉNÉE aurait équipé sa flotte. Non loin du CAIQUE, on 
trouvait PITANE (Mitävn ; — dont le radical se trouve dans zfrus, pin, 


CLYTAS (xvrcs, fameux ; qui se fait entendre ; x»). On pêchait à 
CYZIQUE des THoxs (xahxrüs, poisson de mer appelé la dorée) que l'on 
marinail ct dont cette ville faisait un grand commerce. C'est pourquoi ces 
médailles représentent une HAnriE (dprn, croc ; faux ; äpri;n, HARPON, 
croc ; aprayn, enlèvement avec violence , rapt ; voracité ; äpraïw, j'ac- 
croche, je ravis ; je pille) ravissant un Ton Cette HARPIE était considérée 
comme protectrice d'un commerce fructueux. Le xalxvç diffère du xaixi; 
(finte ou alose, poisson de couleur cuivrée), poisson de la même famille, 
mais plein d'arètes. Euthydème mentionne le xalxu vs dans son livre sur les 
conserves de salaisons (ncpè Tapiyu). Heraclides en parle aussi dans son 
Parfait cuisinier (‘Ofaprunxés). Voy. Athénée, Deipnosophistes, VII, 398. 
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arbre ; xirvnu:, j'élends, j'étule ; je penche ; rlrvw, j’élends, je jonche ; 
et quelquefois — rlrtw, je tombe; xetarvm ; je déploie; J'élends ; 
j'épanouis, je dilate) où l'on fabriquait des briques qui surnageaient sur 
l'eau. Dans les terres : COLONÆ (Koïwval ; — xokwvn, hauteur, coLLina), 
NÉANDRIA (la ville des jeunes hommes : véos, jeune ; àvfp), PÉDASUS 
(rAôxsx, lieux pleins de sources ; marécages ; rrnddw, je saute, je bondis ; 
je jaillis ; ridx%, source, eau jaillissante), ADRAMYTIUM (dont le nom 
peut se rapporter à 4:6ç, plain, riche), ERGASTERIA (ipyasrrptov, 
lieu où l'on travaille ; atelier; fabrique ; boutique; ?pyätoua, je tra- 
vaille ; je fabrique; j'exploite; jexerce; ëpyov), MANDRÆ (udvôpa, 
élable ; grange ; tout lieu fermé par des cloisons : cloître, monasrèrs) 
el PERGAME (Tépyæuov, citadelle, place forte ; lieu fortifié; du radical 
Benc, conservé en allemand, duquel on a fait Bunc — z5gyos, TOUR, 
châleau fort ; ASILE ; refuge) (1), près du CAICUS, qui devint la capitale 
d'un petit royaume. On inventa dans cette ville le PARCHEMIN (zepyauevr, 
sous-ent. yép=n ou àt+0icx, peau de PERGAME). ÉLÉE lui servait de 
port. On trouvait encore dans la MYSIE : PIONIE où l'on adorait 
PION (ziwy, gras; abondant ; niCuE j — rw, part. aor. 2. de rivv, 
je bois; j'avale; je consume; j'absorbe), descendant d'Hercule, son 
fondateur ; ÆTHALOEIS (x0aldets, noir; brûlé; brûlant; aïlw) et 
HARPAGIA (‘Aozayu), ville qui empruntait son nom aux HARPIES (2). 
Mentionnons encore un peuple de CÉTÉENS (K#zstot; — xÂtetog — 
xnTwôns, CETACÉ, de GÉTACÉ ; semblable à un ceracé ou à une baleine ; 
xñtoç, baleine ; cÉTaAcÉé ; gros poisson de mer) qui habitaient auprès 
d’une rivière appelée Knretoç. 

La Bithynie. — Cette province avait pour bornes, au nord, le 
PONT-EUXIN ; à l'est, le PARTHÉNIUS ; au sud et au sud-ouest le 
RIHYNDACUS ; à l'ouest, le BOSPHORE de THRACE et la PROPONTIDE. 

Montagnes et cours d’eau. — On y remarquait le mont OLYMPE 
surnommé le MYSIEN, pour le distinguer de l'OLYMPE de la THES- 


(1) Le même radical sa reconnaît aisément dans le mot PERGE, ville 
de la PAMPILYLIE. BERG (Bunç) a signifié une enceinte fortifiée, À cette 
IDÉE so raltache le mot LATIN PERGULA, el les mots grecs népxex, panier 
rond pour la péche; nasse; nid; nôp»ns, anneau qui lient le fer de la 
lance attaché à son buis. 

(2) Ces divinités étaient alors considérées comme des divinités bienfai- 
santes : les HARPIES ravisseuses, et donnant ce qu'elles ont raw. Le 
mot -&prn (la HAuPÉ, ou mieux le wanpon) désigne l'arme avec laquelle 
Persée tua le monstre qui allait dévorer Androméde. Ce mot forme le 


radical de àpraëw et de ses congénères. 17 
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SALIE. Cette montagne donnait le nom d'OLYMPÈNE à une petite 
contrée située sur le ocre CIANUS. On y voyait aussi les monts 
ARGANTHONIUS (’Aoyavdwv; — apyés, blanc; &0os, fleur) et ORMINIUS 
(doutvos, onuiN, espèce de sauge). Parmi les cours d'eau, signalons: le 
RHYNDACUS, le SAGARIS et le RILÉBAS (‘PH6zs ; — fuéée, courbe ; 
tortu; cagneux ; falw, je casse, je brise ; je fais échouer ; je détruis). 

Habitants. — Cette contrée reçut le nom de BITHYNIE lorsque les 
BITHYNIENS ou THYNES, sortis de la TIRACE, vinrent s’y établir. 
Les TIIYNIENS (Ouvol ; Impétueux : Uvw — Vw, je m'élance, je bondis ; 
je me précipile avec fureur ; je bondis ; 0lw, je cours ; je fais une course) 
devaient leur nom à leur force (3x, force; puissance ; violence) et à 
leur tmpéluosité (Oüvos, tmpétuosilé ; — selon d'autres : à fix et Oüvos ; 
— quôd vim passi é solo suo exiverint). 

Villes — Sur la PROPONTIDE : DASCYLIUM (Ausriou — Pelite 

forét ombragée ; dio:os, très-ombragé, louffu ; dx —Ta; on; üAn; 
bois, forél), APAMÉE fäzaudw, je moissonne ; je coupe; àr6; du), 
CIUS, qui reçut son nom de Klos (le Marcheur ; #w, je vais), son fon- 
dateur ; PRÆNÉTUS :Tpalveroc ; — xpaivu, je finis, j'achève ; je perce, 
je traverse ; réoxç, fin; terme; extrémité ; but ; zelcu), DRÉPANÉ, 
nommé plus tard IÉLÉNOPOLIS (la Ville d'Ilélène) où naquit HÉLÈNE 
(Ekén — o:kévn ; An), mère de CONSTANTIN ; ÉRIBOLUM (’Egléwos, 
très- fertile ; èpr; Polos, glèbe; molte; champ), ASTACUS (astra, 
écrevisse de mer; homard) ou OLBIA qui donna son nom au GoLrFE 
ASTACENUS ; NICOMÉDIE (Nio-u#3stx ; — vlan, victoire ; pñèos, 
pensée dont on s'occupe; soin; étude; u#ôoux), DACIBYZA (ôäixoç, 
morsure ; animal qui mord; Gärvw ; fifa ? — (5x, hibou; GXuw, je 
crie comme un chat-huant), PANTICHIUM (Mavilytos ; ravtrn, com- 
plètement ; räs; yeïta, ANTRE profond ; retraile cachée ; yïov, mesure pour 
les vins, plus forte que le yoÿs ; y£w, je verse ; je répands ; j'amasse). et 
CHALCÉDOINE Kaanôwv ; yakxf, POURPRE, Coquillage; CHRYSANTUÈME, 
fleur; yakzzwv, lieu où l'on travaille le fer, forge; axés, airain, 
cuivre, bronze; pux ; hauteur ; ville), non loin de BYZANCE, coLonie 
MÉGARIENNE, Célèbre par le 4° concile ŒcuuÉNiQue. Près de cette ville était 
Je cap HÉRAION où la déesse HÉRA avait un temple. 

Sur le BOSPHORE : CHRYSOPOLIS (Xps3670ok6, la Ville de l'or ; — 
Levs6s, or; rôli ; — aujourd'hui Scutari) en face de BYZANCE. 
Cette ville était ainsi appelée, parce que les Perses y rassemblaient les 
tributs des villes qui leur étaient soumises. Sur le PONT-EUXIN : le 
cap MELÆNA (MELÆNA ac), CALPÉ, CHÉLÆ (Knkal; — yni, 
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pince ; pied fourchu des animaux; griffe, serre ; lenaïlle; éperon ; jetées 
d'un port; promontoire; — yndés, coffre, bahut, pour serrer des 
vivres, etc.) ; RIIOÉ (Go, cours, écoulement, ruisseau; flw), à l'em- 
bouchure d’une rivière. Plus loin, dans la partie nord-est : HYPIUS 
(Yrta Gpn ; — dré, sous), DIOSPOLIS (Atés, de Jupiter ; rés), et 
HÉRACLÉE Pontique ou Maritime (rovztx6ç, de mer ; révros, la mer, le 
profond asiwe). On montrait auprès de cette ville une grotte par laquelle 
on supposait qu'Hercule avait amené Cerbère sur la pointe appelée 
ACHÉRUSIA. Non loin de là on voyait Agamos ('Ayauñs; — dyaua, 
j'admire, je vénère ; je loue, j'approuve ; je suis jaloux, je suis 
envieux) (4). Dans les terres : PRUSA (Tçoëüca, dont l'existence est 
antérieure ; ro6, &v, usa, dv, étant; existant; vwrai, réel; el) et 
NICÉE (Nlrata ; ven), nommée d'abord ANCIIORÉE (’Ayxon ; — dyz0ç, 
vallon, coude de montagne ; montagne ; Gpa, soin, attention , dpoua), 
située près du lac ASCANIUS (la Joie du nieu AS ; yévos, joie, sérénité ; 
éclat, blancheur) et célèbre par le premier concile oœcuuéxique. On trou- 
vait encore dans la BITIHYNIE : ACONZÆ (’Azôvat; — dxévn, queux, 
pierre à aiguiser ; incitation, verve ; ärÂ), CRÉNIDES, AMAXA ("Aua£a ; 
Œuabx et äuxïa, chariot, voiture), LYRA (A5ça) qui devait son nom à la 
LyRE d'Orphée ; JULIOPOLIS où était adorée Démêter ornée d'épis (2), 
et une localité appelée Mecpüov où il y avait un temple de la Aféère 
(CYBÈLE ). 

La Paphlagonie. — Ce pays était situé entre la BITHYNIE et le 
PONT. 

Nom, habitants, montagnes, cours d'eau. — La PAPHLAGONIE 
devait son nom à Hashaywv (zapAatw, je bouillonne, je suis en ébulli- 
tion; je suis dans unc grande agitation; je bredouille ; o&w ; je bouil- 
lonne; je bredouille ; je me déchire avec bruit; je tombe en lambeaux; 
okäw — 0dw, je froisse, je broye; je pétris; j'avale ; — La syLLABE ra 
pourrait n'être pas un redoublement ; elle remplace peut-être le mot 


(1) Auprès d'HÉRACLÉE se trouvait aussi ODIOUPOLIS ('Odioëxohig), 
ville dont le nom rappelle une ÉPiTRÈTE de Mercure dieu des chemins 
(ivédios où éditos, qui est d’un heureux augure pour les voyages; qui pro- 
tège les voyageurs ; des, route, chemin). 

(2) Cette ville tirait son nom de ‘oulx — oo, gerbe, botte de blé; 
oo, serré, épais; compacte; dru ; fort; touffu; frisé; crépu). La déesse 
qu'on y vénérait était connue sous le nom de OÙka. Une ville d'Espagne 


nommée ULIA, avait aussi sur ses monnaies une tête de femme ornée 
d'épis. 
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rä, qui serait accompagné d’un primitif okdyw — pAfyw, j'enflamme ; 
j'allume; je fais briller, je rends illustre; de la sorte le mot PAPHLA- 
GON voudrait dire: Tout-enflammé). Parmi les habitants de ce pays, 
nous remarquerons : les HALIZONES (‘Al%üves, ceints par la mer ; — 
&AXuvos, entouré par la mer comme par une ceinture: &Xç, Çwvr; 
&XKw, je sale, j'assaisonne de sel; — &\Kw, je rassemble; &lñç, rassem- 
blé, réuni; nombreux ; &At, assez, en abondance), qui vinrent au 
secours de TROIE (et qu'il ne faut pas confondre avec les ’Aha%üves) ; 
les CAUCONES (Kaœïtwveg ;, habitants d'un pays creux: du primitif 
xxxn qui se retrouve dans xa540ç = 6x540ç, sorte de jalte ou d'écuelle ; 
xavzt6v, coupe, vase à boire; xavxév, sorte de légume) et les VÉNÈTES 
ou HÉNÈTES ('Everol et ‘Evetol ; — ëvetos, reçu en dedans, introduit ; 
aposté ; suborné; èvinu). Parmi les montagnes de la PAPHLAGONIE, 
nous nommerons le POŒMEN (le Berger); et parmi les rivières : le 
PARTHÉNIUS, l'AMNIAS (äuvés, agneau) et l'HALYS (’Advs; &ks; — 
ou, selon d'autres, "Alus, vie errante; àkïw et &Aw, j'erre çà et là, je 
suis agité, troublé; äkéoux) qui lirail son nom des saLINES d'une région 
qu'il traversait, ou de sa course errante. Il servait de borne à l'est au 
royaume de Crésus, lorsque l'oracle lui dit : « si vous traversez l'HALYS, 
vous renverserez un grand empire. » 

Villes. — Sur la côte : SÉSAME (Efoauos; — onsdun, SÉSAME, 
plante dont la graine donnait de l'huile et servait à faire des gâteaux), 
nommé depuis Armmastris (à cause d'Amastris, mère de Darius), 
ERYTHINI (ép0îvos — égupivos, rouget;, écrivain, poisson de mer), 
CROMNA (Kçüuva; — xpouak, tas de pierres), CYTORIUM (xiros, 
creux, cavité; ventre; kw ; ôpos, montagne), ÆGIALI ; le cap CARAMBIS 
(xxpau6tos, sorte d'escarbot; xspéuêts — xepéuêur, capricorne, insecte à 
longues antennes; xäpa6os, langouste; xépaçs), ABONITICHOS (’Aëwvou 
tetyoc; — à, Gouvés, colline, tertre ; teïyos, muraille), CINOLIS (xtvéw, 
je mets en mouvement ; j'agite; &hoç, bourbe, limon), STEPHANÉ 
(otepévn, COURONNE ; bandeau ; casque; créneau; corniche; attow, je 
COURONKE; j'environne, j'enloure), le cap ACRA LEPTÉ, ARMÉNÉ, 
SINOPE (Zvwrn, Trou de perdilion ; — èz4, trou, ouverture ; oivouat, 
j'endommage; je nuis; je ravage; je ravis), qui devait son nom à 
SINOPE (visage ravissant, &b, œil ; visage), fille d'ASOPE (4). Dans les 


(1) D'après Apollonius de Rhodes, celte villa dovait son nom à l’tvro- 
gnerie ou à un vin que les Thraces nommaiïent cavamn (voy. Hésychii 
LEx1CON). En allemand Scunars signifie petit verre d'eau de vie; goutte 
(scuNarreN, ouvrir la bouche pour happer; KNeire, cabaret, gargotte, 
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terres : POMPÉIOPOLIS, SANDARACOURGION (Exvôapazobpyto, mine 
d'arsenic rouge ; cavoapéan, ARSENIC rouge; Sorle de vermillon ; SANDARA- 
Que, espèce de gomme, substance RÉSINEUSE ; Épyov, ouvrage, travail) et 
GANGRE (y& = yñ, terre ; yepa6s, vieux, respectable), mkTnoPoue de la 
PAPHLAGONIE. 

Le Pont. — Ce royaume situé le long de la mer (révros) étail borné 
au nord par la Colchide et par l'ARMÉNIE; au sud, par la CAPPA- 
DOCE,; et à l'ouest, par la PAPIILAGONIE ; une partie de cette contrée 
se nommait le PONT POLÉMONIAQUE à cause de POLÉMON (row, 
j'excite à la guerre ; rékeuos, guerre, combat), roi du BOSPHORE. 

Montagnes et cours d'eau. — Les principales montagnes étaient 
le mont PARYADRES (Nzpu4ôpns ; — répuôpos, situé auprès de l'eau, 
aquatique ; rapä, Üwp) et les monts AMAZONES qui devaient leur 
nom aux femmes guerrières qui s’y étaient établies. Les rivières les 
plus considérables étaient l'IRIS , le LYCUS , le SCYLAX qui se per- 
dent dans l'IRIS; et le THERMODON (6:puwôwv ; — 0épun, chaleur ; 
Eôw, je mange; do, dent; dentelure, crochet, appelé d'abord 
Kouatalkos (glace, congélation ; effroi qui glace ; cnisraL ; verre ; xp5oc). 
Le nom de Thermodon provient peut-être de ce qu'on vénérait sur ses 
bords un dieu du feu, un donneur (ôlôwu) de chaleur. 

Habitants. — Il y avait dans ce pays différents peuples, parmi les- 
quels nous nommerons : les MACRONES ou MACROCÉPHALES qui 
avaient la téte très-allongée, sans doute par une compression artificielle ; 
les CITALYBES (Xzkv6es) qui se servaient du fer (x4kub, acier) tiré de leurs 
mines (1); les LEUCOSYRIENS ou SYRIENS Blancs (keürés) (2), les 


taverne). Le radical de ces mots se rotrouve dans le bas-breton Hanar 
(coupe) et dans le vieux français HANAP (tasse, grand vase à boire, sorte 
de broc\. On disait: « vider un nanaP » et La Fontaine exprimait très 
bien, dans les vers suivants, le sens de ce mot : 
cu. Voir nos vins de Champagne 
Profanés par des Allemands : 
Ces gens ont des HANAPS trop grands ; 
Notre NECTAR veut d'autres verres. 

(1) Les CITALYBES (xa)%5n, hulte, cabane; xalürrw) étaient aussi nom- 
més CHALCIDIENS etils s’appelaient eux-mêmes Chaldéens. Strabon regarde 
ce dernier nom comme le seul vrai. Leur pays est rempli de mines de 
fer, et ce peuple possédait l’art de le convertir en acier. Ce métal leur a 
même emprunté son nom. 

(2) Ces SYRIENS so distinguaient ainsi des MÉLANOSYRIENS 
(SYRIENS-Noirs ; pélas) qui habitaient la SYRIE proprement dite et qui 
étaient appelés noirs, parce que le soleil avait noirci leur peau. 


— 262 — 


MOSYNOECI (Mossy-otxot ; uéouy el u6ssuv, cabane ; hutle, maison de 
bois, tour de bois ; roun ; rempart; estrade ; siége ; oïxos) qui demeu- 
raient dans des arbres, dans des maisons ou dans des Tours de bois, et 
qui étaient aussi nommés HEPTACOMÈTES (Ëx:é, xwun), parce qu'ils 
avaient seer bourgades principales ; et les DRILES. Les CISSIENS 
occupaient la partie ORIENTALE du PONT. Sur les Lords du THERMODON 
vivaient les AMAZONES (1). On trouvait encore dans le PONT des 
peuples appelés Maxoo-zwyuwves (Longues-barbes : uargôç, long ; rwyuv, 
barbe ; rilxw) et les PHILYRES (dlwgec), peuple qui habitait une île 
(h Pouwpits visos) située sur la côte du PONT-EUXIN, laquelle devait 
son nom à PHILYRE (205pa, tilleul, arbre), mère de Chiron. 

Villes. — Sur les côtes du PONT-EUXIN : CONOPEUM (zwvwzetov, 
rideau pour se défendre des moucherons ; rüvw%, cousin, insecte ; x&vos, 
&b), AMISUS (’Autoës ; duos qui n'esb point odieux ; chéri ; à, piooç; — 
âuls, espèce de navire; pot de chambre; äun, vase, seau à puiser; 
faucille; bèche, hoyau; äuaw, je moissonne; je récolte ; je coupe; 


(1) On a supposé que co peuple était composé de femmes qui se privaient 
volontairement de la mamelle droite (a; paÿo;, mamelle, sein; passopa, 
je MACHE; je mange, je dévore) pour tirer de l'arc avec plus de facilité. 
Selon quelques auteurs, ces femmes élaient ainsi nommées parce qu'elles 
n'ailaitaient pas leurs enfants et qu’elles les nourrissaient do. lait de 
cavale. Quelques autres ont cru qu'elles ne mangeaient pas de pain, et ils 
ont dérivé leur nom de à priv. et de päï a (pdte, masse de pâte; galette ; 
pain). Quelques ÉTYMOLOGIiSTES ont pensé que ces femmes gucrrières 
vivaient ensemble (&pa, Eaw, je vis). D'autres ont imaginé qu'elles portaient 
une ceinture et des armes comme les hommes (äpa, &wsn). On peut sup- 
poser, du reste, que les AMAZONES formaicnt une société GYNÉcucrA- 
TIQUE. C'était un peuple chez lesquels les femmes avaient une prépon- 
dérance absolue. Les hommes avaient sans doute abandonné les affaires 
aux femmes, pour vivre dans la mollesse. LA GYNÉCOCRATIE est une orga- 
nisation sociale dans laquelle les femmes sont chargées de nourrir les 
hommes, et do gouverner la famille et l'état. Pour expliquer le mot 
AMAZONE, ON a eu aussi recours à des ÉTYMOLOGIES lirées des langues 
BARBARES. Ainsi, On a vu dans les AMAZONES un peuple d'adorateurs de 
la lune (maza. en tcherkesse, signifie lune); ou des femmes fortes, parce 
que, en kalmouk, AEMÉTSAINE (AEMÉ, femme; ‘'SAÏNE où SsAÏiNE, forte; 
courageuse) a celte sigaification. La sigrification de « femmes armées de 
glaives » est donnée par les mots sorabiques mecz (épée, glaive) et zoNA, 
en persan ZEN (femme). Les AMAZONES possédaient une ville nommée 
ACONTOBOLE (axov-056)os, qui lance des traits ; dur, javelot, trait, dard ; 
am; 6%, jet, l'action de jeter; 6iw, je jeite, je lance}, parce qu'elle 
appartenait à Hippolyte, reine de cette nation, qui était toujours en guerre 
avec ses voisins. 
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j'amasse ; %ua), surnommée EUPATORIA à cause de Mithridate EUPA- 
TOR; THEMISCYRA (Gsnisruga ; Dés, ordre éternellement établi; loi 
divine, loi éternelle ; loë, droit, justice; juridiction ; tlürpr ; rvpela — 
xuple, ccmmandement, aulorilé ; xptos, qui a aulorilé; maîlre, seigneur), 
près de laquelle avaient habité les AMAZONES; SIDÉ ou POLÉMO- 
NIUM; COTYORA (Kotüwpz, sù; on a dit aussi Kotiwgov, Kutéwgoy 
et plus tard Kôtwgzx; — 16106, rancune,; ressenliment ; haïine; 2070, 
cavilé, creux; üços montagne) où s'embarquèrent les dix mille dans 
leur retraite; CÉRASUS (Kegaooës) qui devait sans doute son nom aux 
pointes de rochers (xécas, conxe) qui l’environnaient {1}; CORALLA, 
CORDYLE où l’on pêchait des poissons de ce nom (xopô5An, massue; 
pilon; petit TnoN, poisson), HERMONASSA (épua, soulien; support ; 
colonne ; rocher, écueil ; &asoa, reine, princesse ; dame ; &iaë, chef, roi ; 
avacow, je commande, je rêgne; &w pour äviw, j'achève ; je mets fin ; 
j'accomplis, j'exécule ; je viens à bout de ; je fais périr ; je tue, je détruis ; 
je réussis, je profite), TRAPÉZUS (TpareKoës — Trébizonde) qui devint 
sous le Bas-Empire la capitale d'un royaume 6nrec (2), et OPHIUS. 
Dans les terres : AMASÉE (autw, je moissonne), non loin du confluent 
de l'IRIS et du SCYLAX, PaATRIE du GÉOGRaPnE Strabon, située auprès 
d'une plaine nommée XtA6-xwruov reôloy (plaine aux mille villages; 
gikot, mille); LAODICÉE, MÉGALOPOLIS, NÉAPOLIS, TIIERMEÆ, 
EUPATORIA ; NÉOCÉSARÉE, sur le LYCUS, PATRE de saint Grégoire 
le THAUMATURGES qui en fut le premier ÉVÈQUE ; COMANA (Kémava, peut- 
être pour zouñins, ombragé, louffu ; chevelu ; coNÈTE, xou%, chevelure; 
crinière; feuillage des arbres; touffe; gazon) dans les environs de la- 
quelle Chrysostôme termina ses jours ; EUDOXIAS, el ZÉLÉE (Zñha; — 
Choc, émulalion ; rivalité; jalousie; ardeur ; zÈL8 ; Çéw), sur le SCYLAX, 
connue par la victoire que César ÿ remporta sur Pharnace, et dont il 
rendit compte au Sénat par ces Lois mots : Vent, vidi, vici. On remar- 
quait encore dans celle contrée : HYSSOULIMEN ("Yocov Auñv — Pont- 


(1) Il y avait peut-être des tavernes où l'on donnait à boire (xtpaç, 
adv. en mélant, en mélangeant; xipaspa, mélange; mixtlion; xpsvvpi). 
Cette ville avait sur ses monnaies une tête de Céiès. Ce fut de son terri- 
toire que les premiers plants do CcERISESs (xepaséa — xipasix — vicacoç, 
CERISIER ; xtpzoto, CERISE) furent envoyés en EUROPE. 

(2) TRÉBIZONDE est bâtie sur une colline plato et unie À son sommet. 
Elle cest plus élevée que les deux autres collines qui sont à l'est et à 
l’ouest, de sorte qu'elle présente la forme d’une table ou d'un plateau 
(rparba, {able à quatre pieds ; table; boutique de changeur; tablette, 
plateau). 
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sur-YSSE), non loin de TRÉBIZONDE et à l'embouchure de l'YSSUS 
(bso6, javelot, pique); SÉBASTE (Z:6x514), ainsi nommée en l'honneur 
d'Auguste ; TIOS (Tioc), nommée d'abord TITHIUM (rt:0lov, mame- 
lon) (4); RHIZÉE (‘Pitoüc ; —flKa, racine; tronc ; souche ; origine), CISSA 
(r£soa — xitra, pie, oiseau ; dégoût}, CROSSA (Kp650a; xo95a9at, créneaux), 
ARAZOS (dpitw, je grogne, je gronde; à, É&w, j'aboye, je crie; je 
déblatère contre quelqu'un ; Éw — fytiw, je grogne comme un chien en 
colère; foXtw, je grince ; je siffle ; je fais un bruit aigu; je grogne; je 
gronde; je ronfle; j'engloutis; $oï%os), TRAPHÉ (Tcdsn — trpaoepés, 
nourrissant, nourricier, fertile, <pécw, je nourris) et une place forte 
nommée CÆNUM (Katvoy oposptov ou xwplov). 


$ 11. — Colontes yrecques établies sur les côtes occidentales 
de l'Asie-Mineure. 


A l'ouest, l’ASIE-Mineure comprenait diverses COLONIES GRECQUES : des 
COLONIES d'ÉOLIENS, d'IONIENS et de DORIENS. En les nommant 
dans l'ordre de leur situation GÉOGRAPHIQUE du nord au sud, nous indi- 
quons aussi l'ordre CuRoNOLOGIQUuE de leur établissement. Quoique parlant 
également le GREC, ces CoLontEs avaient dans la même langue chacune 
un DIALECTE différent. 

Éoliens. — L'ÉOLIDE (\tokl, sous-ent ywpa; voy. Aïoloç — 
ÆOLUS), comprenait une partie des côtes de la MYSIE, les iles de 
LESBOS et de TÉNÉDOS, avec le groupe d'HÉCATONNÈSE. La con- 
fédération éoLIENNE, les ÉOLIENS (oi Atokeïs) possédaient douze villes 
sur Ja terre ferme, savoir : CYMÉ, nommé à tort CUMES (Kôun ou 
KRôua ; — xüua, flot, vague, soulèvement de la mer ; pour xirua, fœtus, 
EMBBYON ; /rutt, rejelon ; xôw), appelée aussi PHRICONIS (borwvls ; — 
peurwôns, hérissé, raboteux ; qui a ou qui donne le FRissonN; ozlxn, 
FBISSON ; FRISSON de la peur, de la fièvre ; oplé, FRISSON, frémissement 
d'une surface qui se hérisse ; souffle du yent qui ride les flots; flot, 
vague ; oploaw, je me hérisse; je suis hérissé ; je frémis, je FRISSONNE) 
ou PHRICONITIS ; LARISSE, NÉONTICHUS (Néov reïyns, le Nouveau- 
Mur ou Fort) sur l'HERMUS ; TEMNOS (2), CILLA (Ka; — #10, 


(1) On a dérivé le nom de TIOS d’un mot qui signifie respecter, estimer 
(fx 03 ripäy Aïa ; — +iw, j'estime, j'évalue, j'honore, je respecte). Mais le 
nouveau nom de celte ville n’était peut-être qu'une altération du premier: 

(2) D'après Etienne de Byzance le chef des ÉOLIENS, nommé Omalus, 
aÿant reçu d'un oracle l’ordre de fonder une colunie aux lieux où l’essieu 
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âne; BOURIQUE ; x£A AW), NOTION (Nôéttov; — vétiov, concombre sauvage ; 
— vôrios, humide, mouillé ; maritime; MÉRIDIONAL; votls, humidité ; 
vôros, vent du midi; orage venu du midi; pluie; le sud), ville qui 
servit plus tard de port à COLOPIION ; ÆGIROESSA (’Atyt06:90a, 
fertile en peupliers ; aïye:pos, peuplier noir), PITANE que nous avons 
déjà mentionnée; ÆGÉES, MYRINE (uupivn — pupslin, MYRTE), 
GRYNIA (lpôvex; ypuvés, vieille souche pour le feu, büche ; tison, 
torche; incendie; Yp5vn, encens ; yYpüvoy, concombre sauvage) avec un 
temple d'Apollon surnommé l'evveïos ; et SMYRNE qui fut enlevée aux 
ÉOLIENS par les IONIENS. A ces villes, il faut joindre ÉLÆA (’EXala) 
située non loin du CAIQUE (1), CANÉ (Kävn — xévve, roseau ; jonc; 
natte de roseaux), ATARNÉ (’Azäpvn = dorévn, corde, lacet pour 
pendre ou pour se pendre; filet; piège; voile; àpräw; je pends, je 
suspends ; aïpw), PALÉ-GAMBRION (fadkat-yau6plov ; — réka, autre- 
fois, jadis; yauBptos, nuplial; de gendre, d'époux ; Yau6p6ç, gendre ; 
beau-frère ; époux ; yautw), CISTHÈNE (Ktoûñvn ; — xlo0oç — xloxo, 
CISTE, arbrisseau ; xlotn, panier, corbeille), ADÆ ("Adu, ville riche, 
abondante ; äônv, assez; à satiété) et une montagne nommée AUTO- 
CANEÈS (Aèrozévme; adr6é, méme, de soi-méme ; #dvrs, corbeille ou natte 
de roseaux, de joncs, d'osier ; räwva), située près de PHOCÉE. 

lonie. — Les IONIENS ("lwvec) s'étaient réfugiés du PÉLOPONÈSE 
dans l’'ATTIQUE. Mais ne voulant pas trop surcharger le pays, diverses 
COLONIES, Sous la conduite des fils de Codrus, s'emparèrent des côtes 
OCCIDENTALES de la LYDIE, des îles de SAMOS et de CHIOS, et y fon- 
dèrent une confédération de douze villes. Ils fixèrent sur le mont 
MYCALE un lieu d'assemblée que, pour ce motif, on nomma PANIO- 
NIUM (Mavwoviov ; ra; ; ’Iwvia). On s'y réunissait de toutes les villes de 
lIONIE pour offrir des sacrifices et pour délibérer sur les intérêts 
communs. 

Montagnes et rivières. — On remarquait dans cette contrée : le 
MYCALE (Muzikn, Mugissement de la mer; uvxdoux, &As), cap et 


de son char se briserait, vit la prédiction accomplie sur le territoire de 
TEVNOS (Tä#uvx) et donna cn conséquence à cette ville un nom propre 
à perpétuer le souvenir de l'événement auquel elle avait dù son origine 
(répvu, je coupe; je tranche; je fends; je divise). 

(1) Les médailles de cette ville portent une torche enflammée (pour 
arlaia; — oilaç, éclat; lueur; feu; éclair; fn) entouré d'une couronne 
d'olivier (tata, OLIVIER; oLIvVE). On croit que cette ville fut bâtie sur les 
ruines d'ÆGIROESSA. 
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montagne de la côte, en face de SAMOS ; le CORAKION, montagne et 
Cap situé près de COLOPHON et loujours couvert de corbeaux (46526, 
corbeau ; xopéxtov, petit corbeau), le mont TIHORAX (Owpaë, poitrine ; 
tronc, buste; Tuonax; cuirasse ; mur, rempart; ; et le cap TROGILIUM 
(l'pwylto ; — TowyAn, trou, creux, ANTRE, caverne), près de MYCALE. 
Le principal fleuve était le MÉANDRE. On voyait aussi entre PRIÈNE 
et MYCALE, le SCOLOPOEIS (Yxndozéers ; — onô2ob, pieu, palissade), 
et l'HALES ("Aàns; — &kfç, pressé; abondant, copieux ; iAlw), qui se 
jette dans la mer près de COLOPHON. 

Villes. — Les douze villes de l'IONIE étaient : PIIOCÉE (Pézata ; 
EWxn, PIHOQUE ; veau marin, lrès-commun dans le ocre de SMYRNE), 
la plus ssprexTRioNaLr (4); LEUCÆ, SMYRNE (Énspva = puo£x — 
Myaane ; arbrisseau ; parfum tiré de cette plante ; =—7acà 10 puelÇw..…… 
À zapk td püpoy ; — uucWuw, je parfume ; uiçov, parfum), fondée par des 
habitants d’un quartier d'ÉPIÈSE nommé SMYRNA (2); CLAZOMÈNES 
(KAxGousval ; Les Retentissantes ; zxkäçw, je crie; je pousse un cri aigu ; 
je relentis ; je fais retentir), qui dut sans doute son nom au bruit des 
flots qui venaient se briser sur la côte voisine (3); ÉRYTHRÉES 
(ÉRYTHRÆ, ’Epv0eat), fondée par ÉRYTHROS, chef d'une coconiE 
cnéroise, et célèbre par la naissance d'une ancienne Sibylle (4) ; TÉOS 
(Téws, jusque là; jusqu'à cette époque; en attendant; pour quelque 
temps ; — Éws, jusqu'à ce que, tant que), PATRIE du POÈTE Anacréon et 


(1) PHOCÉE fondée par les GRECS de la PHOCIDE, fut prise par les 
Perses. Ses habitants l'abandonnèrent pour échapper à la vengeance de 
Cyrus, vers la fin du VI® siècle avant J.-C. [ls se retirérent aux iles 
ŒNUSSES (golfe de MESSÉNIE) et ensuite dans l'ile de CYRNOS 
(Corse). 

(2) Selon d’autres, cette ville aurait été bätie par l'AMAZONE SMYRNA. 
Le MÉLÉS (Médns, le Chanteur ; — piles, MÉLODIE ; cadence ; SOn MUSICAL ; 
chant LYRIQUE : chanson; membre; articulation ; — pilw, j'intéresse; je 
suis un objet de soins; je soigne; je prends soin) coulait près de ses 
murailles. Ce petit fleuve est représenté sur des monnaies, comme Apollon, 
avec une LYRE à la main. On a prétendu qu'IHomère était né sur ses bords, 
et on a donné, pour ce motif, au grand poëre le nom de MÉLÉSIGÈNE. 
SMYRNE a été la patrie de Bion. Elle fut rebâtie par Alexandre le 
Grand. 

(3) Sur les ruin:s de CLAZOMÈNES, on bâtit plus tard la ville de 
CHYTRIUM (Xérptor ; — xuspior, pelit pat de terre; xürpos et xürpa, pot 
de terre; marmite; xtw'. CLAZOMÈNES fut la PATRE du PHILOSOPHE 
Anaxagore. 

(4) Codrus y conduisit ensuite une cocoxig d'IONIENS. 
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de Pnistonen Hécalée ; LÉBEDUS, célèbre par le culte de Bacchus et 
par ses bains qui élaient tout à la fois salutaires et magnifiques (Aëé6r, 
chaudron ; chaudière ; Xel6w) ; ÉPLIÈSE (*Ezecoc), où Ilercule permit, 
dit-on, aux AMAZONES, de résider (t2£oua, je suis assis sur ou prés de ; 
Je m'appuie sur ; je perche ou je suis perché sur ; je m'établis dans ou 
sur; xl, Eoux) (4), près de l'embouchure du CAISTRE, ville renommée 
pour son temple de DIANE, qui passait pour une des sept merveilles 
du monde ; COLOPHON (Kolozüv ; —zokozwv, faîle ; sommet ; comble, 


(1) On dit que les AMAZONES y trouvérent un asiLe. Le nom 
d'EPHESE serait dérivé, d'après quelques érymouocistes, do &yroi 
(délivrance ; action de renvoyer; de ldcher; de laisser partir: renvoi; 
congé; aginpt.) Mais il n'est pas probable qu'on ait substitué and, à êré. 
On aurait pu tout aussi bien dire que lo nom d'ÉPILÈSE rappelait l'irrup- 
tion (iprrwx, choc; attaque; action de lancer; élan, essor; désir; 
permission; aulorisation; appel; ipinu:) des AMAZONES, ou la permis- 
sion qui leur fut donnée de résider en cet endruit. Cette villo s'appela 
aussi MORGÈS (mépyos, rebord d’osicr dont on entourait une voiture pour 
charrier la paille}, ORTYGIA, SMYRNA-TRAGHÉA, SAMORNIUM 
(capes, hauteur ; &prov, pelit oiseau; &pns) et PTÉLÉA. On croit toutefois 
que ces noms se rapportaient à différents quartiers de la ville. TRACHÉE 
(Taxis, tx, dpre, rude, raboteux) indiquait le flanc de la montagne 
CORESSUS (K:pno5; ; l'habitation de la Jeune fille : .cpa, jeune fille, vierge), 
aux environs de laquelle était située l'ancienne ville. Celle-ci s'étendait 
vers l'ATHÉNÉE et vers la fontaine HYPÉLÆUS (üxs, sous ; fates, OLIVIER 
sauvage; fav, huile d’ouve; huile; Üaia, OLIVIER; OLIVE ; — drihator, 
sédiment de l'huile) qui nous apprend par son nom qu'elle coulait sous 
un olivier. Le lieu nommé SMYRNE était entre TRACIIÉE et LÉPRÉ- 
ACTÉ (knpès, âpre,raboteux; écailleux ; ax:n, rivage), nom par lequel on 
désignait Jo mont PRION (Mpiuwv) qui dominait la ville. L'ÉrirnëèTe de 
LÉPRÉ convenait à cette montagne. Ses contours découpés et rudes lui 
avaient fait donner le nom do *+iur qui, en GRec, signifie une scie (rpiw, 
je scie; je coupe avec la scie; j'étreins; Je serre). Il y avait, près de 
SARDES et près de Carthage, des montagnes qui, pour la mème raison, 
portaient le même nom. Dans quelques auteurs, la montagne d'ÉPIÈSE 
porte le nom de PION, lequel aurait exprimé la fertilité de la contrée. 
Mais le nom de PRION paraît être le véritable. ÉPHÈSE était nommée 
PTÉLÉA à cause de l'orme (nzsia, orme, ormeau) autour duquel les 
AMAZONES avaient “jeté les premiers fondements du temple, ou à causo 
des plantations d'ormes qui, autrefois, couvraient le terrain occupé depuis 
par ce quartier de la villo. Dans lo territoiro d'ÉPHÈSE se trouvaient lo 
torrent CENCHRIUS et la fontaino ALIPIA ('Adcirrs : — aigu, je graisse ; 
j'oins, j'enduis; à, Mnos, graisse, huile; — ou qui est entière, pleine, 
à laquelle rien ne manque; à, Jiixw — où de ifw, je verse goutte à 
goutte; je répands) qui devait son nom à ses eaux grasses. Erostrate 
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achèvement ; — xuv, rameau, rejelon ; säwv, brillant, part. de çäw — 
qxivw, je brille; — ou zoûn oxvoÿaa), sur le territoire de laquelle 
croissait un arbre dont la nésixe prit le nom de COLOPHANE (1); 
PRIÈNE (fguivn ; — rpnwv, roche escarpée ; renvÂs, qui penche en 
avant), au pied du mont MYCALE, Patrie de Bias ; MYUS ou MYONTE 
(Myoûs, oûvroç; — pÜs, gén. pos, ral; souris ; muscle ; espèce de 
TÉTRODON, poisson ; moule, coquillage), sur le MÉANDRE ; et MILET 
(MAntos ; — plAros, minium ; vermillon ; rouille des blés ; — pllaf — 
ouihaË — pos — autos, 1f, sorte de chéne, qui doit son nom à Ja 
forme de ses feuilles ; sulAn, ciseau ; tranchet ; suiw) dont le nom 
rappelle celui de MALTE et veut dire Refuge. Cette ville devint la 
MÉTROPOLE de soixante-dix à quatre-vingts coLonies. Elle était très- 
riche. Mais le luxe y fit perdre le goût des bonnes mœurs. MILET fut 
la patate de Thalès et d'Aspasie. Branchus, jeune homme de MILET, 


brûla le fameux temple d'Artémis. Mais les ÉPHÉSIENS en bâtirent un 
nouveau plus magnifique que le premier. Cette ville était la PATRIE du 
PHILOSOPHE Héraclite, et des peintres Apelles et Parrhasius. L'APÔTRE 
saint Jean habita longtemps à ÉPIHÈSE et il y écrivit son ÉvANGise. 
C'est même du nom de HAGIOS-TIIEOLOGOS (le saint THÉOLOGIEN : 
œyux, Saint, pur ; AUGUSTE; vénérable ; Golôy, THÉOLOGIEN, qui raisonne sur 
la nature de Dieu ; Oio;, DIEU ; Xp, yo), sous lequel il était connu dans 
ces contrées, qu'est venu à ÉPHÈSE le nom rowaïque d'AIO-SOLOUCK 
(A10S-oLoucK) qu'on lui donne aujourd'hui. Ce nom n'est qu'une altéra- 
tion, une transcription altérée de "Azroç Crkoo; (A10S-LOG), c'est-à-dire de 
l'ÉPITHÈTÉ que l'ÉGI1SE GRECQUE donne à Jean l'ÉVANGÉLISTE, fondateur do 
la cunériexTé d'ÉPHÈSE. Saint Paul prècha dans cette ville pendant 
prés de-trois ans. On croit que Timothée y fut lapidé pendant les CATA- 
60GIES ou fêtes de DIANE. 

(1) On a imité depuis cette substance avec de la TÉRÉBENTHINE cuite. 
Cette ville avait été fondée, à l'embouchure de l'HALESUS (”Axr;), par une 
CoLONIE de CRÉTOIS que Rhacius conduisait. Son excellente cavalerie a 
donné lieu, d'après Strabon, au proverbe : CoLopmoNem addere. Elle fut 
la PATRIE du POËTE et MUSICIEN Mimnerme et du PgILOSOPHE Xénophanes. 
Non loin de cette ville était CLAROS (Kiapos ; — xäpoç, dorien pour xñp:ç, 
l’action de’tirer au sort ou au cLair ; sort, objet qui sert à lirer au sort ; 
lot, patrimoine, fortune ; divination par le moyen du sort ; x\'w, je 
brise, je romps, je casse ; — je brise des petits brins de bois pour tirer 
au sort) où Apollon avail un temple et un oracle. Cette localité devait son 
nom à une ÉPITUETE du pi&u, qui offrait le sens de la divination et de la 
clarté. La signification de cLain, brillant, s'est conservée dans le mot 
LATIN CLANUS. AUSssi la villa de CLAROS a-t-elle reçu l'ÉPITHÈTE de atyhrcowx 
dans un aymNe d'Homère. 
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éleva près du cap POSIDONIUM, à DIDYME (Aivua), un temple à 
Apollon et à Diane, nommé temple DIDYMÉES ou des Jumeaux (:d 
fepov v Atôümotat) et qui valut à Apollon le surnom de 6 Atôvuztos. On 
trouvait encore dans l'IONIE : NAUSTATHME, ÉRÆ ('Epal; ëpz, 
terre), fort silué non loin de TÉOS ; SANIDIA (Yavicla, Fabrique de 
planches : aavls, planche, ais, tablette ; battant de porte ; porte ; plan- 
cher; daloux, je partage; je divise), entre PRIÈNE et SAMOS ; CYSSUS 
(Kuasoës ; ruoadç — xua6ç — x0o0oç —= x0tos, trou, cavilé ; rw) et SIDOUS 
(Ztôoûs, pour atdceus). Ce bourg est auj. nommé Narlikeui (en turc, 
Village-des-Grenades), parce qu'on admire, dans ses environs, une 
forêt de grenadiers (olèn — foa, grenade).- La confédération IONIENNE, 
comprenait aussi la ville de SAMOS, située dans l'ile de ce nom, et 
PATRIE de l'ASTRONOME Arislarque et de Pythagore. 

La Doride. — La DORIDE (Awpts) était aussi nommée HEXAPOLE 
(Awptéwv “Eféroks), parce qu'elle comprenait une réunion ou association 
de six villes. Elle était située sur les côtes de la CARIE, et elle ren- 
fermait aussi les îles de COS et de RHODES. La confédération avait un 
temple commun à TRIOPIUM (Tptéztov ; — zptézns, à TROIS yeux; TREts ; 
ëY; — Ôr1, trou, ouverture), promontoire de la presqu'ile de CNIDE 
où il y avait une ville et un temple d'Apollon TRIOPIEN. Les villes 
de la confédération situées sur le continent étaient : HALICARNASSE 
(‘Altxapvasés — habitation cARIENNE située près de la mer; &kç; Kapla ; 
valw, j'habite), située sur une presqu'île formée par les cores BAR- 
GYLIE (Bzçgyôlia; &syôpios — dpyôgeos, d'argent; — fapis, pesant ; 
lourd ; génant ; Yup6s, arrondi, rond ; Yüpos, TOUR, CERCLE) et CÉRA- 
MIQUE (1) ; et CNIDE (Kwlôoç ; — xvlèn, orlie, plante piquante ; ortie 
de mer ou MÉDUSE, ZOOPRYTE ; ACTINIE ; xvÜuw, Je gralle; je chatouille ; 
je pique ; rvdw, je gratte ; je pique), célèbre par son temple de Vénus et 
par la statue de cette déesse, ouvrage de Praxitèle. Cette ville fut la 
PATRIE de l’ASTRONOME Eudoxe et de l'msroriEeN Ctésias. La confédération 
possédait aussi COS, dans l'ile de ce nom ; et, dans l'île de RHODES : 
IALYSSUS (’l&hugos ou ’IfAuoos ; —idAlw, j'envote ; je lance, je jette; je 
cours ; je vole ; nur ; —takkos,-moqueur, railleur), CAMIROS (Képtpos ; 


(1) HALICARNASSE fut exclue, plus tard, de la confédération, et lo 
nom d'HEXAPOLE fut changé en celui de PENTAPOLE. Cette ville donna 
naissance au PoÈTE Callimaque, à Hérodote et à l'Hisronien Denys. 
MAUSOLE (de l'HÉDRÉO-PHÉNICIEN MESOL, roi, Souverain) y régna, et sa 
femme éleva, à sa mémoire, un monument nommé (MAUsoLEUM, Mavsælto), 
d'après lequel on a donné le nom de MAUSOLÉE à tous ceux de ce genre. 
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— rauipa, voile ; cintre ; chambre voütée ; — *4utvos, fourneau, four- 
naise) et LINDUS (de l'inus. Mvèw = éwkkdopa, je combats ; je lutte ; 
&livôtw, je roule ; je fais vautrer dans la poussière ; — au passif, je me 
vautre ; à\lw, je roule). 


6 III. — Contrées Méditerrances. 


La Lydie. — La LYDIE {Avôla) qui devait son nom à LYDUS 
(Audés ; — Avréc, délié, délivré, résolu ; Xw), touchait, à l'ouest, aux 
COLONIES GRECQUES ; à l'est, à la PHRYGIE; au nord, à la MYSIE ; et 
au sud, à la CARIE, Celle province avait aussi porté le nom de MÉONIE 
(Maæovix), à cause de MÉON (Malwv ; — uxlouæ, je me porte avec ardeur ; 
je m'élance avec ardeur) ou de MAÏIA (Maïz, Marsvzpia, déesse qui pré- 
sidait à Ja naissance) ou à la MÈRE (uaïa, grand-MÈèRE ; MÈRE ; 13 — 
p#=ns). On avait donné à la partie onExTALE de la LYDIE le nom de 
CATAKÉKAUMÉNE (zalw, je brûle) ou Brülée, à cause de la nature 
volcanique de son terriloire. 

Montagnes et rivières. — On y remarquait le TMOLUS, qui 
donnait d'excellent vin, renfermait la source du PACTOLE (1) et était 
célèbre par l'aventure de MIDAS (2) ; le SIPYLE, le TELMISSUS (-£uz, 


(1) Le PACTOLE (Taxru):;, la Flûte ajustée ou le Canal arrété ct firé 
dans certaines limites : ados, flûte, canal ; raxros = rnxrés, firé ; assem- 
blé ; ajusté ; formé de parties solidement unies ; fiché; planté; arrété; 
coagulé ; caillé : rarréw, je rends compacte, solide, fixe, assujetti ; 
#ñpugt) charriait des paillettes d'or. 

(2) Le nom do MIDAS (Midas) peut se rapporter à uudsw — pudidw (je 
ris, Je souris; je suis riant ; gracieux ; pridos, sourire, rire) où à pidu 
(je règne sur ; pivdouno, j'ai soin de ; je MÉDITE, je désire, je veux ; pniopou, 
j'ai soin de, je m'occupe de). Ce mot pourrait aussi avoir le sens de 
Rongeur ou de AMungeur (pidas, espèce d’insecte qui ronge les grains ; 
puceron ; coup de dés au jeu de dés) et se rattacher au radical inusité piw 
(= io0is, je mange; je dévore; je consume ; puow, j'amoindris, je 
diminue; pti, moindre). Un fils de CYBÈLE était appelé MIDAS. Le 
roi de PHRYGIE qui portait aussi ce nom et qui est devenu si célèbre à 
cause de ses « orcilles d'âne, » possédait une localité nommée ONOUOTA 
('Oxiwra, Oreilles d'âne; &xes, dne ; 55, évo;, plur. da, oreille ; anse, 
poignée, manche ; wres, duc, oiseau qui a sur la lête deux aigrettes en 
forme d'oreilles ; imbécille, butor) ; ce qui permettait de dire : Midaç êveu 
wa fyu. C'est sans doute sur une puérile ressemblance de sons et sur 
l'inintelligence d'une locution PHAYGIENNE qu'est basée la parlie du MYTuE 
de MIDAS à laquelle nous faisons allusion. 
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marécage\, près du XANTHUS, et le DRACON. Les rivières de la 
LYDIE se nommaient : l'HERMUS qui avait sa source dans la PIHRYGIE 
ÉPICTÈTE, recevait le PACTOLE (ruisseau qui roulait des paillettes 
d'or, surnommé CIIYSORRIHOAS) et l'IYLLUS, et se rendait dans le 
GoLre de SMYRNE; le CAYSTRE (auj. Kitchik-MEINDER = Petit- 
MÉANDRE, et Kara-Sou — Eau-Noirc), fleuve très-rapide, qui se pcrdait 
dans le coure d'ÉPHÈSE ; le MÉANDRE qui commençait à CELÆNES 
et bornait la LYDIE au sud. 

Villes. — Les principales villes étaient, du nord au sud : THYATIRE 
(OuXcerpa ; — Odov, encens, parfum ; Übw ; Telgw, je consume, j'épuise), 
cocoxie de MACÉDONIENS ct de MYSIENS qui reçut son nom de 
TIYGATIRE (Ovyäreipa ; — Ouyéinp, fille, par rapport au père ou à la 
mère; jeune fille; servante; esclave), fille de Seleucus Nicator (4); 
MAGNÉSIE (Mayvnsla ; — M& est une contraction de Maïa qui signifie 
nourrice el mère ; yvnola, véritable ; YvAstoc, d'origine légitime; légitime ; 
naturel, véritable ; AUTRENTIQUE ; vrai, non fardé; ylyrouai) du mont 
SIPYLE (2); SARDES, capitale du pays, sur le PACTOLE (3); PHI- 
LADELPHIE (Muizôékçerx, Amitié fraternelle) qui dut son nom à Attale 
PITILADELPILE (2ûos, ami ; aimé, chèrt; aàdshoës, frère ; à pour &ua 


(1) On aurait pu croire, d'ailleurs, que ce nom, ainsi que celui de 
THYANE avaient trait à Bacchus dont une fête s'appelait TuyiA (Ovta, ra, 
fètes de Bacchus; — via, Tuuia, arbre odoriférant ; — Ouia, mortier à 
piler ; Oüe) chez les ÉLÉENS. 

(2) Cette ville était située au confluent du PITRYGIUS et de l'HERMUS 
(Esp) qui devait son nom à HERMÉS (ou plutôt qui dérivait de ‘po, 
fut. fpw, je dis: ce verbe à eu, comme p », le sens de couler et de dire; — 
ipoiw, je coule, je m'échappe impétueusement ; ipvw, je tire, je traîne). Le 
fleuve HERMUS recevait le KRIUS. HERMÉS ct le bélier (xpiés) sont liés 
dans le culte et dans les arts. MAGNÉSIE a donné aux LATINS la mot MAGNES 
qui signifie aimant. On tirait ce mÉTAL du mont SIPYLE près de MAGNÉ- 
SIC. Agésilas, roi de Sparte, vainquit les Perses près de cette ville, et 
Scipion y remporta une victoire sur Antiochus le Grand. 


(3) Elle fut prise par Cyrus et brûlée plus tard par les ATHÉNIENS. 
Malgré ce désastre, elle resta une des premières villes de l'ASIE sous les 
ROMAINS et sous les empereurs Gnecs. Mais Tamerlan la prit et la ruina. 
C'est, dit-on, de cette ville que le nom de SAnNDoINE (oapdèvuk ; aopdiér, 
ôvvb) fut donné à unc pierre précieuse qui se trouve dans ses environs. 
Quant au nom de SARDES, on doit le rapporter à ccpdo; qui signifiait le 
soleil. SARDES était une ville bâtie en l'honneur du soeei, et ses habitants 
se regardaient commo Îles compagnons de cet ASTRE, ainsi que nous 
l'apprend Nonnus (Zapduç... nrino cum). 
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el GeAo, sein; — porté dans le même sein), frère d'Eumènes ; 
MAGNÉSIE du MÉANDRE, près du confluent du MÉANDRE et d’une 
petite rivière, appelée LETHÉ, ville où mourut Thémistocle ; DIOS- 
HIÉRON (As; tepév, enceinle sacrée; temple); HYPÆPE ("VYraza, 
sous la hauteur ; 0x6, aïzoç) qui était située au bas du TMOLUS (1); 
AROMA (’Apôua, tà ; — dcoua, champ labouré ; ouvrage du laboureur ; 
labour ; äpéw; je laboure), près du mont MÉSOGIS; et AURELIOPOLIS 
qui avait sur ses monnaies des GRIFFONS, gardiens de l'or, consacrés à 
Apollon ou au soceiL (%). 

La Phrygie. — La PIIRYGIE (Dpuyla) a reçu son noin d'une colonie 
de PHRYGES qui passa de la TIIRACE dans l'ASIE-Mineure (3). Cette 
contrée se divisait en trois parties : La grande PIIRYGIE (à usyaAn), la 
petite PHRYGIE (ñ uxpx Ppuylx), et la PIIRYGIE de l'HELLESPONT 
(h y ‘EMnazévzw Dpuylx) qui comprenait là TROADE. C'est à cause 
de cette division que Virgile donne souvent aux TROYENS le nom de 
PHRYGIENS. 

Montagnes et rivières. — On y rencontrait les monts CADMUS, 
DINDYMUS et TYMÉNÆUM (Tuuévatov). Les principales rivières de la 
PHRYGIE étaient, dans la partie occinexrace, vers le nord, l'HERMUS ; 
et vers le midi, le MÉANDRE et le LYCUS. 

Villes. — Au nord-ouest : SINAUS (S5vans ou Xivuaoc ; — av, 
vaôs, temple ; vaiw, j'habite) (4), ANCYRA, AZANI et JULIOPOLIS, 


(1) Selon d'autres, HYP ÆPE devait sou nom à HÉRA considérée comme 
tisscuse (paire, je tisse ; — Üyos, tissu). Cette ville était la PATRIE de la 
fameuse tisseuse Arachné qui lutta contre Minerve. 

(2) Festus et Paul Diacne disent que la famille sabine AURELIA devait 
son nom au SOLEIL (AUR — awç, l'aurore ; aëpies, matinal, nos), 


(3) On a dérivé le mot PHRYGIE de ypt (je torréfie; je fais rôtir; 
je dessèche; je brûle); PPÜTeS, a, ov, Sec, desséché ; ppôyior — ppüyavor, bois 
sec) et Hésychius dit : Ppuyia n ppSyovasa (PHRYGIA, hoc est Torrefaciens). 
Ce serait plutôt la Brûlée, parce qu'elle avait vu ses forèts, ses plaines et 
ses monts réduits en cendre. La partie de cette région voisine de la LYDIE, 
nommée KATAKÉKAUMÉNE (la Brûlée ; xaraxaiw, je brûle entièrement), 
était une plaine qui paraissait couverte de cendres et où l'on voyait trois 
CRATÈRES de volcans éteints. Il est toutefois plus probable que la PHRYGIE 
était la terre des FREIE, FREIEN, FRYEN (FREIE — ;aïa) ou le pays 
d'un peuple libre dont nous parlerons plus explicitement ailleurs. 


(4) Cette ville porte sur ses médailles deux personnages dont l'un est 


Tyrcué et l’autre paraît être la ville, avec l'inscription Zwaur&r ou les 
Associés (oûr ; atinç —= airnç — dorien àïra;, ami, compugnon). 
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PATRIE de Cléon. Au nord-ouest, DORYLÉE (AocsAdios ; — S6pv, bois ; 
pique ; javelot ; Aaïoy — Afiov, moisson ; champ de blé ; faucille ; Xcla ; 
— hatéç, &, 6v, gauche; qui est à gauche), MIDAIUM où résidait 
MIDAS ; TRICOMA (zpeïe, xwun), COTYÆUM, PRYMNESSUS ou 
PRYMNÉSIA où l'on adorait un vaisseau considéré comme un TYr£ de 
la vie humaine (zp9uva et rpôuvn, poupe; vaisseau; rpuavés, qui est 
au bout, à l'extrémité, au bas d'une chose; zpuuviaia, rà, sous-ent. 
cxolva, cables qui tiennent le vaisseau attaché au rivage, amarres ; 
dernières ressources) et NACOLÉA (Naxôketa; — véros, peau garnie de 
son poil; Loison ; Xeïos, a, ov, lisse, poli; uni, aplani; chauve; — Xela, 
butin). Au sud des précédentes : AMORIUM (’Apôptov), PATmE d'Ésope 
et de l'empereur Théophile (1); DOCIMÉUM ou DOCIMIA (Aortula ; 
dértuos, éprouvé, essayé, de bon aloi; de bonne qualité; qui a fait ses 
preuves ; estimé ; juste ; probe; Goxtw, je semble; je paraïis ; je crois ; je 
pense ; je parais à propos, je parais bon), fondée ou rétablie par DOCI- 
MUS, lieutenant d'Antigone ; et SYNNADA (Z5vvaôa), nommée d'abord 
SYNÆA (Euvala ; — oùv, aïa — yaia, la terre), parce que ses fondateurs 
avaient, d'après Étienne de Byzance, rassemblé (auvvalw, j'habite avec ; 
aûv, valw) des cocons de différents peuples (äro 176 ouvaywyñç xal 
guvotxfaewc). CONSTANTIN fit de cette ville la capitale de la PHRYGIE. 
On voyait dans ses environs le CAYSTRON-PÉDION. Près de SYNNADE 
se trouvait aussi : IPSUS (’lÿos, liège; thés, lierre; — 1%, ver qui 
ronge le bois; Trtw, je presse ; j'accable; j'opprime; je lèse; j'endom- 
mage ; je gûle; je blesse) où Antigone fut battu par Ptolémée Séleucus 
et Lysimaque. Cette ville était sur le PARTHÉNIUS. Nous rencontrons 
ensuite POLYBOTUS (zoÀ60oros, qui abonde en pâlurages ; xoÂ5ç, 66o4w), 
EUCARPIA (eüxapros, fertile; ed, xäproç); ACMONIA, qui eut pour 
fondateur ACMON (&xuwv, enclume; tinfatigable; à; xéuvw); ITÉA, 
SÉBASTE, EUMÉNIA (eduevs, bienveillant, bien intentionné, doux; 
eduevla, bienveillance, bonté, clémence; ed, mévos), vers les confins de 
la PHRYGIE Brulée. Vers l'est : EUPHORBIUM (edvop6la, pâture abon- 
dante; e5pop6os, bien nourri; gras ; e, oép6w), HOLMI; ANTIOCHE 
de PISIDIE, c'est-à-dire voisine de la PISIDIE, méraoroce de la PHRYGIE 
sous les ROMAINS; et TYRIÆUM (tupés, fromage). Vers le CENTRE : 
PELTÆ (rtlen, petit bouclier; javelot) et APAMÉE (’Axapela ; — du 


(1) Les médailles de cette ville portent l'inscription ‘'Apoptovs (Des 
Inséparables ; à, pripopai, je partage, je distribue) qui désignait l'union 
de Tycué, la première des Mæres, avec la ville. 

48 
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nom de ’Arduz ou ’Ardun, femme de Séleucus Nicator; érapaw, je 
moissonne ; j'enlève; är6, audw), surnommée CIBOTOS (Ki6wrés, Coffre, 
magasin ; malle; boite; en srrie eccLés. l'arche de Noé; xl6oç, boîte, 
caisse), ville devenue célèbre par son commerceet à laquelle les anciens 
donnaient la première place après ÉPHÈSE (4); HIÉRAPOLIS ou la 
Ville-sainte (2), LAODICÉE (Aaoôlxex; Aaës, peuple; dlrn, justice, 
équité, droit ; lot échu à chacun; sort; condition; àretv), sur le LYCUS 
(n red; ou ërt 1& Aûxw), qui avait dabord été appelée DIOSPOLIS et 
RHOAS (fo, eau courante; cours, écoulement ; f£w ; — poä, grenade) ; 
COLOSSES, TRAPEZOPOLIS, ÉRIZA (eu, je querelle ; je dispute ; je 
suis en lutte épi), SÉBASTOPOLIS et CIBYRA (KlEupa; — #60, boîle, 
caisse; Gus — »l6taic, sorte de besace ou: de havresac; — dont le 
radical se retrouve dans Île LATIN ciB-us et dans x€wptoy — CIBOIRE), 
capitale d’un canton appelé TÉTRAPOLE, parce qu'il renfermait quatre 
villes. Mentionnons encore dans la PHRYGIE : PHILOMÉLIUM 
(DrhoutAtoy ; — cthéurdos, qui aime les pommes, les fruits ou les brebis; 
oÙXoç; pihou; — mihoufhetoc, de rossignol, ctlouf}a, rossignol, oiseau ; 
plhos, uñhos pour pélos, chant), situé vers les frontières de la LYCAO- 
NIE; APIHNÉION (’Agveov; develos, riche, opulent; &cevos, richesse, 
gain; revenu annuel; à76 ; .Evos, d'un an; l'année), MANDROPOLIS 


(1) APAMÉE devint l'entrepôt du commerce de l'ASIE-Mineure. Elle 
avait pris de ce fait le nom de K6wré;. On a des médailles d'AÂPAMÉE 
dont on s'est servi pour prouver que le souvenir de l'arche de Noé s'était 
conservé en ASIE parmi les nations païennes. Antiochus Soter transporta 
dans celte ville les habitants de CÉLÆNES (Koatvai = Molavai — Îles 
Noires ; xdosç, noir ; obscur ; sombre ; le THÈME primitif de ce mot se 
trouve dans le sanscrit KaLA, noir, et dans Île latin caz-idus). CÉLÆNES 
était la PATRIE du MOSICIEN MARSYAS (Mapouëas pour Maphüas ; — paprtw, 
fut. paphw, je prends, je saisis ; j'atteins, je touche ; pipn, main), inven- 
teur de la flûte, ot dont les larmes, suivant la Fable, formèrent la rivicre 
MARSYAS. APAMÉE était assise sur les bords du MARSYAS et du 
MÉANDRE. Cette ville est nommée auj. Aphiom-Kara-Ilissar ou Ché- 
teau-noir de l'opiuu, parce qu'on en recucille dans ses environs. 

(2) Elle devait ce nom à la multitude de ses temples. Non loin de cette 
ville était l'ANTRE de CHARON (Kopoévaw), par lequel on descendait aux 
ENPFERS. C'était une cavorne d'où sortait une vapeur empoisonnée qui 
tuait ceux qui la raspiraient. On trouvait un ANTRAE de même nom à 
ACHARAKA ('Axépaxa ; — àäyapéxwros, qui n'est pas garni de palissades ; 
&; xapaxow, je garnis d’échalas, j'entoure de palissades; yop:£, 
pieu, pal; xapässw), en LYDIE et près de MAGNÉSIE. Strabon a 
vanté los eaux THSRMALES d'HIÉRAPOLIS. L'APôÔTRE saint Philippe fut 
enterré dans cette ville. Elle-fut la PATRIE du PuILosoPHE Épictète. 
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(pour Maiandro-polis), MÉLISSA (pélisoa, abeille), où Alcibiade fut 
enseveli : STROUTHIA (Zzpobleta ; — otpoulñs, moïineau, passereau), 
vers les frontières de la LYCAONIE; ainsi que TÉMÉNIA (Tépever ; 
téuevos, englos ; champ séparé ; stuvw), LÉONTOCÉPHALE (Acévroneozkov 
et Aesvrwv xepal ; —  Afwv, LION; xegakf, léle) et ABROSTOLÆ 
('AGpéstoka, à; — à6pos, tendre au toucher; mou; délicat, doux; 
agréable ; riche, beau; ärroua; otôAn, habit, costume; robe traïnante; 
ÉTOLE; — départ; voyage; expédilion; o16koç, expédilion militaire ; 
troupes d'expédition; flotte; voyage; troupe; réunion, assemblée, 
famille ; att)w, je prépare pour une expédition ; j'arme ; j'équipe, j'orne, 
j'habille ; je fais partir ; j'envoie). 

La Lycaonie. — La LYCAONIE (Avzzovla) avait formé autrefois la 
partie onIENTALE de lo PHRYGIE. Ce pays, peu connu, était habité par 
un peuple sauvage et guerrier. Son nom qui vient du @nec Ados (loup), 
indiquait saus doute qu'on y trouvait beaucoup de loups. Ses prin- 
cipales villes étaient : LAODICÉE, surnommée KATAKÉKAUMÉNE (ñ 
Katarexauuévn ou Combusta), ICONIUM (’{xéviov) qui était la capitale (4); 
LYSTRE (Aüstpz ; — levorip, celui qui lapide ; scélérat ; brigand ; xedw, 
je lapide; k:5< pour À&; ; — Aotpuv ; battle, outil pour battre et aplanir 
la terre ; pelle, béche ; poële à frire), rate de saint Timothée ; et DERBÉ 
(Aép5n ou Afoun ; — dépux, peau, cuir; dou) ou plutôt DELBÉIA d'un 
Mot LYCAONIEN AéA6cta, qui veut dire genévrier (äpxevos). 

L'Isaurie. — La LYCAONIE comprenait un canton nommé ISAURIE 
(’lazvpla). La capitale de cette petite province était appelée IS\URA 
(‘Isaspa ; (sos, égal, pareil ; uns ; aplani; juste ; «dpa, vent léger, brise; 
vent ; änw)-et surnommée EUERCES (edepzÂç, bien clos, bien fortifié; 
ed ; Épxos). On trouvait aussi dans ce pays : ISAURA velus (ñn zalai) et 
LARANDA (Adoavda ; — Aa — Xlav, trés, fort; farrés, %, 6v, arrosé, 
humecté ; palvw, j’arrose ; j'asperge ; je fuis jaillir ; j'éclabousse ; je jette 
çà et là, je répands ; Étw). 

La Pisidie — La PISIDIE (ñ Mio, ñ [liotèla; la Part des eaux : 
à cause des lacs qui se trouvaient dans le nord de ce pays: loca, 
lieux aquatiques ; — xlooçs, pois, légume; — rloox, poix, nÉSINE tirée 
du pPicéa; ôl2n, lot; sort) était bornée à l'ouest et au nord par la 
PHRYGIE; à l'est par la LYCAONIE ; et, au sud, par la PAMPHYLIE. 


(1) Elle devait son nom à une effigie (nixév, image ; effigie ; représen- 
Lalion ; description ; 1DÉE, similitude ; isxw) de la tête de la Gorgone, placée 
sur une colonne à l'entrée de la cité. Persée avait, dil-on, agrandi cetto 
ville, ot ses habitants lui rendaicat un culte. 
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Villes. — Au nord : APOLLONIE sur l'HIPPOPHORAS (‘Izroçépas; 
Trroç, cheval; mot qui a eu d'abord le sens général de courant; 
rap, je vole ; je m'envole.; je cours vile; çopéc, adj. fém., qui porte; 
op, action de porter; port; transport ; œépw) ; SÉLEUCIE de PISIDIE, 


surnommée SIDÉRA (ñ aènpä; — olènços, fer; glaive, lance; soc de 
charrue; marché au fer ; on trouve le pluriel neutre olôrpa) où Ferrea ; 
BARIS (Bïpw, barque, navire, vaisseau; grand bâliment; édifice ; 
maison fortifiée), SAGALASSUS (Sayalassis) où AGALASSUS (o&yn, 
bdt, selle, harnais ; — àyéw, j'orne, je pare; j'honore, j'illustre, je 
célèbre) et PETNÉLISSUS (1). Au sud CREMNA (Kçfuva; — xpnuvés, 
lieu escarpé; précipice), place forte où les ROMAINS établirent une 
COLONIE; et SELGÉ (££iyn), ville fondée par les LACÉDÉMONIENS, 
dans le voisinage du mont TAURUS et près de l'EURYMÉDON (2). On 
trouvait encore dans celle province: SOZOUSÆ (Euwtousat ; — owto, 
je sauve, je conserve, je garde) et PÉRA (lMfçæ, sac de cuir; bourse, 
poche). Les PISIDIENS formaient un état fédératif composé de quatre 
villes et qui, pour cette raison, se nommait TÉTRAPOLE. 


(1) Le nom de Hrrmlisocç semble indiquer que cette ville, comme Irsow:%, 
était consacrée à CYBÈLE (K61}n, la déesse des sorts). On peut le dériver 
de rérm = nicrôs = nisoës, jeton ; dé à jouer, à tirer au sort; et de 
fasspa, verbe qui, d'après Hésychius, signifiait je suis adjugé par le sort, 
je tombe en partage. Cette ville porte aussi le nom de Irdriosés, qui 
pourrait se rapporter à nidor (sol ; contrée ; pays)et &1x, cheval, en CARIEN. 

(2) Cette ville était assez considérable du temps do Denys le Périégète 
qui lui donne l'ÉPITHÈTE de pryalévupos (qui a un grand nom; illustre; 
péyas, 6wpa). Les SELGES étaient un peuple guerrier qui ne se soumit à 
aucun des grands empires qui se succédèrent en ASIE. Les ROMAINS 
seuls en TRIOMPHËRENT. On a cru que du nom de cette ville s'était formé 
le mot asédyca (conduite déréglée, insolente ; débauche, obscénité ; 
aorlyrs, déréglé, mutin, indocile ; licencieux, débauché; ab à imiraruxs, 
inlendente significalione, et SELGA. Fuit enim SELGA urbs, cujus 
cives lurûs et perditionis nomine fuerunt infumes). Mais le mot asélyria 
paraît provenir de à privatif et de @rkyw (je charme, je fascine). D'autres 
le dérivent de &on (dégoût, nausée) et &) yes (souffrance ; douleur. — Quèd 
abusus voluptatum ad languorem et dolorem ducat). Quoi qu'il en soit, 
les monnaies de SELGÉ sont ornées de l'image d'ARÈS, et on y voyait 
aussi un sanglier que l’on a regardé comme un signe CARACTÉRISTIQUE de 
l'impudicité des habitants de celte ville. Nous rattacherions volontiers le 
nom de SELGÉ à coayiw& (je rayonne , je brille; sie, plur. de soda, 
éclat ; lumière ; feu ; fn, &yw) ou bien à 65}; (je charme, j'enchante, je 
fascine). Ajoutons enfin que oilyn = yélyn (r5, marchandises de peu de 
valeur ; broutilles ; chiffons ; marché aux chiffons ; — pluriel neutre de 


r6yos ; — yidye, je leins). 
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La Galatie. — Celte contrée avait d'abord fait partie de la PHRYGIE, 
Les CELTES ou GAULOIS, nommés GALATES (ou GAEL-LATINS, 
c'est-à-dire GAULOIS occinenrTaux), firent la conquête de ce pays et 
d'une partie des contrées situées en deça des montagnes du TAURUS. 
Ils furent aussi nommés GALLO-GRECS. La Galatie (lahatla) était 
arrosée par le SAGARIS et par l'HALYS. Les villes remarquables étaient : 
ANCYRE (‘Ayxvpa, croc, crochet, ancre de vaisseau, de salut; appui, 
soutien; äyxbloc, recourbé; crochu; àÿxwv, coude), méTnoroL de la 
GALATIE (1), PESSINUS ou PESSINONTE (lecaivoës), célèbre par le 
culte de CYBÈLE ou d'un aAËnOLITHE qui était tombé dans ce pays (Ëx 
TOÙ =e9s% ; — rirtw, fut. rescodbua, je tombe; je suis abattu, renversé; 
je suis lué; résos, chute, corps tombé; cadavre; reoabs, jeton, pièce 
avec laquelle on joue à certains jeux; dame à jouer ; pièce du jeu des 
échecs; pierre de forme CUBIQUE Où PYRAMIDALE) (2), et GORDIUM 
(Técôtov) fondée par GORDIUS et connue par le nœud GoRDIEN (xop5ôw, 
je tords en forme de conne; au passif, je roule, j'entortille; 1opèñ, boyau, 
convE à boyau; conne d'une Lynë, d'un arc) qui fut coupé par Alexan- 
dre. Cette ville prit sous AUGUSTE le nom de JULIOPOLIS. 

La Cappadoce. — La CAPPADOCE (Karraôozla, le pays des chevaux : 
d'un primitif 426 qui se trouve dans za6dAknç, cheval de somme ; et d’un 
autre radical que nous offrent les mots Goy%, réceptacle, réservoir, et 
déyouat, je reçois) s'étendait à l'est jusqu'à l'ARMÉNIE; au nord, elle 
était couverte par une chaîne de montagnes qui la séparaient du 
royaume du PONT. Au midi, le mont TAURUS la séparait de la 
CILICIE. Du TAURUS se détache une branche qui s'étend vers le cENTRE 
de la CAPPADOCE. Au milieu de cette branche on distingue le mont 
ARGÉE (’Apyaïov ou mont Blanc), dont la cime est toute l'année 
couverte de neige. L'ANTI-TAURUS est une autre branche qui se 
sépare du TAURUS et s’avance vers le nord-est. Les rivières étaient : 


(1) Les MÉDAILLES de cette ville portent un ANCRE. On dit que Midas et 
quelques-uns de ses sujets avaient trouvé un ancre de navire en creusant 
les fondements d'ANCYRE. 

(2) Cette ville devait son nom à une picrre {ombée du c1eL, à une déesse 
PIERRE. L'iDÉE do jet, de sort est liée aux noms de la MÈRE des DiEUXx. 
PESSINUS et CYBÈLE (x5$0ç, CUDE, figure HEXAËDRE ; dé à jouer; jeu de 
dés; chance du jeu; risque, hasard; pain de forme carrée; — ños) 
présentent une grande ANALOGIE avec les mots employés en 6nec pour 
désigner les instruments des jeux de hasard (moacs, et xv6cs). CYBÈLE 
était aussi nommée Téxn (Sors et Fortuna). 
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VHALYS, le MÉLAS, qui se perd dans l'EUPHRATE, et le SARUS 
(Zépos; en langue sémitique, Princier, Royal ; — oäpoç, balai ; balayure ; 
tout ce qui est balayé ou ballotté par le vent, par la tempête, etc. ; 
salpw) qui traverse la CILICIE et se jette dans la Méditerranée. 

Villes. — MAZACA (du mot uaïéx, la hache, en cappadocien) qui 
reçut de Tibère le nom de Césarée (1); TYANE (Tôava, rè) qui avait 
d’abord été nommé Gôéava, à cause de THOAS (Oüas ; — 0oûç, prompt, 
rapide), son fondateur. Cette ville fut la PATRIE d'Apollonius, PHILOSOPHE 
pythagoricien et magicien célèbre. 


S IV.— Contrées méridionales. 


La Carie. — La CARIE (Kaol2) est bornée au nord par le MÉANDRE 
qui la sépare de la LYDIE ; à l'est, par la LYCIE; au sud et à l'ouest, 
par la mer. Les CARIENS doivent peut-être leur nom à un chef nommé 
CAR (de l’inusité xép — xdpn, téle, cime, sommet). 

Montagnes. — Les principales montagnes de ce pays sont : le 
LATMUS (Adtuos ; — Antoula, LATOMIE ; carrière; \atôuos, {ailleur de 
pierre ; Àäç, téuvw), célèbre par la fable d'Endymion, et le MESSOGIS 
(u£50ç, yaïæ). Il y avait aussi une montagne nommée PHTHIRA qui 
devait son nom à PHTHIR (ip — o0elo, poisson de mer qui vit attaché 
aux autres; pou, vermine; o0tigu, je fais périr ; je détruis, j'endommage, 
je nuis), fils d'Endymion. 

Villes. — Au nord : MASTAURA (Méoctavupa, la ville de la MÈRE : 
M& — Maïa; otaipwus, clôture faite avec des pieux, palissade ; atavpôs, 
pieu, pal; — selon d’autres, de M& et de taupos : ce dernier mot indi- 
querait le raureau que l'on sacrifiait à la MÈène), ANTIOCHE (ANTIO- 
CHIA ad MÆANDRUM; ‘’Avridyetx rpoç Matdvôpw), fondée par 
ANTIOCHUS (’Avtloyos ; qui se tient contre ; évrioyedw, je voiture contre, 
à la rencontre ou à mon tour : àvtl; dyebw — êyéw), Pèng de SÉLEUCUS ; 
HARPASA (”Apraca; — Gpraç, ravisseur; celui ou celle qui ravit, 
qui pille; &prétw ; &pxn) sur une rivière nommée HARPASUS (2) ; 


(1) Césarée était la capitale de la CAPPADOCE. Elle était située près 
des sources du MÉLAS. Elle fut la PATRIE de Pausanias et de saint Basile 
qui devint son ÉVÈQUE. 

(2) Cette ville était sous le PATRONAGE d'ATHÉNÉ, déesse du vol et du 
brigandage, ainsi que nous l’apprend Tzetzès (ad Lycophr. Cass. v. 356): 
Aappia EniSiror eñç "ASnväç. ”Hror Aapupia n dycuoa +à 1x +03 noMpov Àapupæ 
zai iv ovyronñ Aagpia. “Oporor dé io +5 ‘Ayuia, fre n dyovsa Miay. 
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NYSA (Nôsa; — vosoa, borne placée au bout de la carrière ; orbite ; 
carrière; but, fin; vôoow, je pique, j'aiguillonne), près du mont 
MESOGIS ; Tralles (Tpakkets), fondée par les ARGIENS, et nommés 
aussi ANTHÉA. Au centre : ALABANDA (’AAd6avôa, la victoire du 
cheval) (1); COSCINIA (Kooxlvtæ ; — xéovov, crible; xoaxlvtov, petit 
crible); LAGINA (Aayiva) où Hécate avait un temple très-renommé (2). 
À l'ouest : MYLASSA (Môkacoa ; — plat, pierre MEULIÈRE; grosse 
pierre ; rocher ; bÿAn, MeuLE), sur la pointe d’un rocher, auprès d’une 
campagne très-fertile ; PASSALA (zdosalos, pieu, cheville; clou), 
CARYANDA (Kapôavôa et Kapünvôa ; — xdépos, sommeil lourd ; engour- 
dissement ; LÉTHARGIE ; — xdpov, CARVI Où CHERVI, plante ; Évôov), PATRIE 
de Scylax, voyageur Grec que l’on a confondu avec l’auteur du PÉRIPLE ; 
et MYNDUS (Müvios ; — uuvô6s, muet ; mÜw ; — ce nom rappelle peut- 
être MENDÈES). Au sud : STRATONICÉE (Xtpatovlxeta) qui reçut son 
nom de STRATONICE (Z=parovlxn, la Victoire de l'armée ou du peuple : 
otpatés, armée; corps d'armée; peuple, assemblée ; vlan), femme 
d'ANTIOCHUS SOTER ; PÉDASUS (rHôasa, rà, lieux marécageux; 
F10a% ; rnèdw), CÉRAMUS (Képauoc, terre à potier ; argile; poterie ; 
vase ; pot ; tesson ; tuile; toit ; xepärvum), PHYSCUS, PSILIS (4, 
fougère), CAUNUS (xaüvos) qui devait son nom à CAUNUS (xaüves, le 
sort ; le lot échu par le sort ; — xauvôs — xavpéçs, timide ; lâche; — 
xa0p0ç, lièvre; —yaëvos, mou, lâche, spongieut; roREUx, sans consistance; 
vain, frivole, présomptueux ; yalvw, je m'ouvre ; je m'entr'ouvre), fils ou 
frère de Milet, son fondateur ; CRYA (Kp5a ou Kapôz; — xpuès, froid ; 
gelée; glace ; — xapôa, noyer), CLYDÆ (KAGDa ; — zAbs, gén. vôoç — 
2À60wv, gén. wvos, agitation des flots; flot, vague ; tempéte; trouble ; 
agitation, tumulte ; x\ÿÇw, j'arrose; je baigne; j'inonde, je lave), 
CALYNDA (Kalvvôx; — xaX6ç, beau ; Gdwp — uNDA, l’oNDE); le promon- 
toire CYNOS-SEMA , auprès duquel étaient LARYMNA (Adçupva ; a; 
Buuvés == Épuuvôs, fortifié ; en état de défense; sûr; en stûreté ; Epuua, 
abri, défense ; — febuevos; Ééw, je coule) et PHOENIX. Citons encore : 


(1) En camEN, &e signifiait cheval (de ce nom dérive peut-être Ie nom 
des ALANI); et 6arda élait, dans la même langue, le nom de la victoire. 
Les habitants de cette ville firent l’APoTHÈOSE de ROME et consacrérent 
un temple à la capitale du monde comme à une DIviINITÉ. 

(2) On dit que les CARIENS étaient occupés à bâtir un templo à cette 
déesse, lorsqu'ils virent un lièvre (}ayss) s’y réfugier. Cet événement leur 
aurait indiqué lo nom qu’ils devaient donner à leur ville. Hécate se nom- 
mait aussi Aayeriris. 
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PYRINTHE (Nsp0os, la ville du feu : x5p, Evèov), MÉLIA (uella, fréne ; 
lance de bois de fréne), ORTHOSIA (’Oplwola ; — dplwsia — 6p0wons, 
l'action de rendre droit, de dresser ; direction ; conduite, gouvernement ; 
bonne action) qui devait son nom à DIONYSIOS ORTHIOS ‘520106, 
droit ; éplés, droit ; juste, équitable); HIÉRACOME (‘léparoun ; feços, 
xbun), sourG célèbre par un oracle d’Apollon ; CANÉBION (Kavk6tov ; 
— xavôç, Go) nommée plus tard KYON (Kôov, la ville du Chien : 
xüwv, chien), TERMÉRA (Tépusp2), ville de CARIE ou de LYCIE, selon 
d'autres (1); STAUROPOLIS (stavpés, pieu, pal ; :6k1) et LABRANDA 
(Aä6pxvôa ; ville de la hache ; en carien, A6pu: signifiait hache) où il y 
avait un temple de Jupiter Martial (AaSpzvôets). Ce Jupiter ne lançait 
pas la foudre ; il tenait une cognée en guise de sceprne. Dans la CHER- 
SONÈSE CARIENNE, il y avait une ville nominée Cyrnus qui avait été 
fondée par l'aRGIEN CYRNUS {Kipvos, — l'intelligence solaire : xôpos, 
soleil, en persan ; yügos, CERCLE; yugés, rond ; xôptos, Seigneur ; voos — 
voüs, esprit, dme, intelligence ; pensée). 

La Lycie. — La LYCIE (Asxtx, le pays de la Lumière, le pays où 
on adorait Apollon Avxetos) devait son nom à LYCUS-Apollon, fils de 
Pandion, roi d'ATHÈNES, qui vint s'y établir. Cette contrée était 
baignée de trois côtés par la mer. On trouvait dans la LYCIE le mont 
CRAGUS (Kpéyos — 6énuz, cri, clameur, d'après Hésychius; — xp4Xe, 
aor. ëxpayov, je croasse; je crie ; je vocifére), couvert de forêts (2), et 
sur lequel on plaçait la fable de la CHIMÈRE et de Bellérophon. Dans 
le canton d'ÉPHESTION, il y avait un ravin nommé CIHIMÆRA 
(zep336006, qui coule en hiver; lorrent ; yeïua, féw), près duquel on 
voyait des feux qui sortaient de terre. Les POÈTES en ont fait un mons- 
tre vomissant des flammes. Ils disent que la CHIMÈRE était fille de 
TYPHON et de l'HYDRE. 

Villes. — Les villes se nommaient : TELMISSUS (Temocés; — 
tiua, endrail marécageux ; mare, bourbier) renommée par ses devins ; 
PINARA (zivapéç, gras; crasseux, sale; rlvos, graisse; crasse; mal- 


(1) Cetie ville devait son nom au brigand TERMÉRUS (Tipp:pcç ; — 
réppa, borne au bout de la carrière; borne, limite, frontière; TEnuE, 
eztrémilé; fin, but; :pws, amour ; amitié; désir ; Cupidon ; ipaw, j'aime) 
qui fut terrassé par Hercule. 

(2) Le nom de CRAGUS rappelle les mots celtiques KRA1G et Khe1G (rocher , 
KREAC'H el CRAGH (fertre), 11 y avait en CILICIE un mont CRAGUS qui 
D'était qu'un rocher énorme et escarpé de tout côlé (xpa%o;, sec, desséché, 
friable). 
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propreté), XANTHUS, capitale de la LYCIE, qui devait son nom à 
XANTHUS (Eav06s, jaune; d'un blond foncé), fils de Triopas, qui 
amena dans ce lieu une coLonie de PÉLASGES (1); PATARA (fdzapz; 
en LYCIEN, Ce mot signifiait lon, panier, corbeille, cisra; le radical de 
ce mot se retrouve dans : ratévn, sorte de plat ou d'asstelle ; raréAka, 
coupe, vase à boire; el dans les mots LATINS : PATELLA, PATINA, PATENA, 
PATERA; — français, PATÈNE el PATÈRE) où se voyait un temple d'Apollon ; 
PHELLUS et ANTIPHELLUS (éeAdés, liège ; — ou : Endroit pierreux : 
pékka, pierre; écorce ; peau), MYRA (Müpa, ra, pluriel de ôpov, parfum 
liquide ; parfum ; lieu où l'on vend les parfums; u5pw, je coule goutte à 
goutte ; je distille ; je coule), qui devint mérnopoce de la LYCIE sous les 
ROMAINS et qui fut illustrée par l'Épiscopar de saint Nicolas; le cap 
CHÉLIDONIUM (KekÔovia &pa) en face de plusieurs petites îles nom- 
mées Xeldovtat viaot (yeMtôwv, htrondelle); LAMYRA (Aduvçaæ) sur un 
ruisseau du même nom (Azuvpés, creux; profond; vaste; glouton ; 
vorace; effrayant ; terrible; hardi, effronté; Xduoç) ; CORYDALLUS 
(ropudahdés, alouette huppée ; x6pus) et PHASELIS ((baonkiç; — gés — 
p&wv, brillant ; Atos, le soceir) dont les monnaies offrent une tête de 
SOLEIL planant sur un vaisseau /2). Au nord de la LYCIE se trouvait 
BUBON (£ov6wv; — 6ov ou 6oûs, et 6ouvés : la Colline du bœuf ou la 
haute colline; — 6Govêwv, aine; tumeur dans l'aine; toute espèce de 
tumeur où de BUBoN ; — en latin, nuso, hibou). 

La Pamphylie. — £a PAMPHYLIE (HxzovAlæ; Omnium gentium 
terra : räs ; œuAñ, tribu ; — ou pour PAMPIIYLLIA — tota frondosa: 
pu ov, feuille ; evXlx, olivier sauvage ou, selon d'autres, alaterne, sorte 
de nerprun ; giw, je fais pousser, je fais croître) s'étendait le long du 
rivage de la mer. La PISIDIE la bornait au nord. De la chaine des 
montagnes qui règne, du nord-est au sud-est, dans cette contrée, cou- 
laient quatre rivières principales: le CATARACTE (Katapértne — 
xatapéirins, qui jaillit, qui s'élance; — cascade, chute d'eau ; rarapstw, 


(1) Cette ville était située sur une riviéro du même nom. Assiépés par 
Iarpagus, général do Cyrus, les XANTHIENS enferméront leurs femmes 
et leurs enfants dans la citadelle et y mirent le feu. Puis, ils se précipi- 
térent sur leurs ennemis et ils se firent lous tuer, 

(2) Les habitants de cette ville avaient inventé une espèce de bâtiment 
à voile que les Romains appslaient phaselus (oasro;, longue chaloupe, 
brigantin ; haricot, rÉsoLE, légume à longue cosse : le LATIN PASEOLUS, 
PASÉOLE ; haricot ; légume). Cette ville, située auprès d’un lac, avait 
trois ports. Elle servit longtemps de retraite aux PIRATES. 
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je coule d'en haut; je coule de; ra, biw) ou la Cascade, qui a l'impé- 
Luosité d’un Tonnenr et qui se précipite, avec un grand bruit, du haut 
d’un rocher; le CESTRUS (Kéozpos, sorle de trait ou d'épieu; pointe, 
STYLET; germe OU EMBRYON d'une graïne; xéotpov, tourel; xevtÉw), 
VEURYMÉDON (eèpôc, large; vaste; uéèwv, roi, chef; ulôw, je rêgne 
sur ; péoua, j'ai soin de; je MÉDITE; je projetle, je désire, je veux), 
célèbre par deux victoires que Cimon, général des ATHÉNIENS, rem- 
porta non loin de ses rives sur l’armée des PERSES ; et le MÉLAS. 

Villes. — Sur les côtes : OLBIA, ATTALIA (en zyotex, la ville du 
Repos), bâtie par ATTALE (arakôs — érakôç, jeune, tendre, délicat, 
mou; gracieux, aimable ; àtéklw, je saute, je bondis de joie ; je saute 
comme un enfant ; je folâtre; je m'élève; je crois, je grandis) PHILA- 
DELPHE, près de l'embouchure du CATARACTE; SIDE où était un 
fameux temple de Minerve et CYBIRA minor. Dans les terres : ASPEN- 
DUS (’Aoxevôos, ville libre, qui n'était pas liée par un trailé avec les 
GRECS ; à; oréydw, je verse goutte à goutte; je verse en forme de Lisa- 
TION ; je fais des LiBATIONS; je conclus un traité), coLoni8 d'ARGOS, 
située auprès de l'EURYMÉDON ; CYNOSTHRION (Kuvés-Oprov; — züev, 
chien; Uplov, feuille de figuier), non loin du CESTRUS, et SYLÉUM 
(ESAetov; — obAn, proie, dépouille, butin ; suktw et ovAéw, je dépouille, 
je pille, je vole) avec une plaine nommée SYLÉUS campus; XYLINE 
(Ekov, bois), PERGE (Tlépyn; — du radical BERG, montagne, qui se 
retrouve dans zrépyos, citadelle, fort, mourc), CRÉTOPOLIS et TER- 
MESSUS major (Tepunoo6és), ville située au milieu des défilés du TAURUS 
et dans laquelle on adorait le Dieu ténébreux (tépuwv, TERME; borne, 
limite, le dieu TERME ; tépua), le TERMINUS des ROMAINS. 

La CGilicie. — La CILICIE (Ktzla) devait son nom, d'après quel- 
ques ÉTrMOLOGISTES, à CILLUS {x{Aoç, dne, BOURIQUE ; xékw, je cours vite, 
je me meux avec vilesse; 4{\w — uw, je roule ; — ik et XXE, bœuf 
qui a une corne retournée ; #1Alxtoç, de CiLicie ; dur, grossier ; r1Axïonuos, 
débauche, onc1e), conducteur du char de Pélops, qui dirigea une 
colonie dans l’ASIE-Mineure (1). Cette contrée était bornée au nord et 
à l'ouest par la chaine du mont TAURUS; à l'est, par le mont 
AMANUS; et au midi, par la mer. Elle s'étendait jusqu'à la SYRIE, 


(1) Les habitants de la CILICIE fabriquaient ane étoffe grossière dont 
les anciens faisaient un vêtement de deuil, appelé ciLiCE (xlxwv, étoffe 
grossière de poils de chèvres; habit fait avec cette étoffe; cinice), et des 
habits pour les matelots et les soldats. 
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avec laquelle elle communiquait par un défilé qu'on appelait les Portes 
SYRIENNES (Xuolat füka). La CILICIE était divisée en CILICIE 
TRACHÉE (ñ Tpzyxetæ, Apre ou Montagneuse, en lat. Aspera) et CILICIE 
Champétre (Kia n (leôlas, CILICIA Campestris) où CILICIE pro- 
prement dite (ñ tôlws). Le sol de la première était inégal, raboteux et 
rebelle à la culture ; la seconde était plus unie et offrait de vastes 
plaines. On y remarquait surtout l'ALÉIUS Camrus (’Akftov reûlov, la 
Plaine de l'égarement) où Bellérophon tomba du cheval Pégase et erra 
jusqu'à sa mort (An, course errante ; — ou bien pour oùx éywv Afia; 
&Añtos, stérile , sans moisson, pauvre ; — &, Afïiov, moisson, blé ; champ 
de blé ; guéret ; reûlov, plaine ; réôov, sol ; surface de la terre; roûs). 

Montagnes et cours d'eau. — On y trouvait les monts CRAGUS 
et AMANUS (‘Auavos; — à; qravlx, folie, passion violente, MANtE; 
palvoua, je suis fou, furieux; äâuavlirs, AMANITE ou champignon de 
l'Amanus) où Oreste trouva, dit-on, l'inoce d'ARTÉMIS et guérit de sa 
folie. Les principales rivières étaient : le SÉLINUS, le CALYCADNUS 
(Kaküraôvos, fertile en roses ; x4)vé, cALICE ou bouton de fleur, surtout 
de rose ; fleur, bourgeon ; xak5rtw ; &ûtvés, dru, serré, abondant ; &ènv), 
le CYDNUS (xvôvés, illustre, glorieux ; xÿèos) qui prend sa source dans 
le mont TAURUS (1) ; le SARUS et le PYRAMUS (Nüoauos ; — Gta td 
ROÀÙ rupov ; — rupés, blé, froment ; àuiw, je moissonne ;, je coupe, 
j'abats ; — ou pour rupépivos — roptros, rouge comme le feu ; de feu; 
igné, ardent; de blé, de froment ; semblable au blé; xdp; 7vp6s). 
Mentionnons encore le LAMUS (Aauoc, creux, trou ; ABÎME). 

Villes. — Dans la CILICIE TRACHÉE ou occiDENTALE, on trouvait : 
SÉLINUS ou SÉLINONTE (oélwvov, hache ou persil), nommée aussi 
Trajanopolis, parce que Trajan y mourut ; ANÉMURIUM (’Avepoüptov ; 
— dveuos, vent, souffle ; 8pos, montagne ; äveoëpiov, girouetle ; obpos, 
bon vent), ARSINOË, CÉLENDÉRIS (Kekévôegiç ; — xeXévôpuov, long 
morceau de chéne; xekéov, ôpüc), CRAMBUSA (KpauGouoa ; — rpéu6n, 
chou, rave ; — xpdu6oc, rôti, sec, desséché); le cap CRAUNI (Kpauvol 
dxpa ; — peut-être pour xpouvol ; — xpouvés, jeb d'une source; canal; 
xpoiw), PITYUSA, HOLMI (Oluot ; — 8Auoç, COrps CYLINDRIQUE, pierre 
ronde), SÉLEUCIA TRACHÉOTIS ou SÉLEUCIE TRACHÉE, fondée 
par SÉLEUCUS Nicator; CORYCUS (K@puxos, sac de cuir, besace ; 
sorte de coquillage ; sorte de navire), près de laquelle était un anTRE 


(1) C'est en se baignant dans ce fleuve qu'Alexandre fut saisi d’un froid 
qui le mit presque au tombeau. Frédéric Barberousse s’y noya. 
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remarquable par de belles pétrifications, et dont les monnaies portent 
un Mercure avec une coupe dans sa main ; ÉLAJOUSSA (’Ekxto590a ; 
EXalæ, OLIVIER ; outvE) nommée plus tard SÉBASTE ou SÉBASTOPOLIS 
et située dans une petite île ou presqu'ile ; POMPÉIOPOLIS (rouxebs, 
guide, conducteur ; celui qui accompagne où qui escorte; zouratos, 
envoyé ; conduil ; réprw, j'envoie, je députe ; je porte ; je conduis), SOLI 
(26) dont le nom se rattache au culie du soLeiL (o60ç, DISQUE ; 
DISQUE de forme CONIQUE ; masse de fer ; toute masse compacte ; sékotxos, 
qui est en masse brute ; massif ; grossier ; lat. SOLOX, brut, grossier) (1); 
et ANCHIALE ('Ayziéhr), située près de la mer (&yyx, &Aç). Dans la 
CILICIE des Plaines, Champétre où ORIENTALE, on trouvait : TARSE 
(Tésooç ; — rapsôs el taf£és, claie où l'on fait égoutter, sécher les fro- 
mages ; claie; natte de jonc; rangée de rames, rames; rangée de 
grandes plumes au bas des ailes d’un oiseau ; plumes ; rangée des doigts 
de la main ou du pied ; plante du pied ; carpe de la main; cils ; pau- 
pière; tépow, je sèche, j'essuie; je fais égoutter) où Bellérophon se 
blessa le pied. Cette ville fondée par Triptolème et renouvelée par 
Persée, élait située à l'embouchure du CYDNUS. Elle fut la PATRIE de 
l'APÔTRE saint Paul, du PuiLosoPpne Athénodore et du rnérern Hermogène. 
Sur la côte, nous remarquerons encore : le cap MÉGARSUS (Méyapsos ; 
— péyapsis, envie, haine; peyaotéc, envié ; haï ; ueyalpuw, j'envie; je vois 
d'un œil jaloux ; je déteste ; je fascine, j'ensorcelle ; — péyas ; desos, 
prairie; pré; &osw — àpèw, j'arrose ; — ägstg, élévation ; action d'élever ; 
atpw), MALLUS (MaXGs, toison, flocon de laine ; chevelure ; aïñhov), sur 
le PYRAMUS, avec un oracle d'AMPHILOQUE et de MOPSUS ; £GÆÆ 
(Aîyaal ; — aïyes), ISSUS (’Iscos ; — toés, égal, uni, aplani ; pareil ; 
fuste, équilable), près des défilés appelés Portes SYRIENNES, connu 
par la seconde bataille gagnée en 333, sur Darius par Alexandre ; 
BAIÆ et ALEXANDRIA. Au nord et au nord-ouest, dans les terres : 
MOPSUESTIA (Môbou Estla ; — Estla, foyer ; maison ; asile; autel ; 
TOMDEAU) dite aussi Mio zôkç (la Ville de MOPSUS)\, fondée par 
MOPSUS (Méos ; — nu — pôwh, Myxors, qui a la vue basse; qui 
cligne les yeux; éperon; taon, mouche qui pique les chevaux et les 


(1) Cette ville fut fondée par des ACHÉENS et des RHODIENS. Par 
suile de leur mélange avec les CILICIENS, les GRECS de SOLES com- 
mettaient des fautes de langage auxquelles on donna le nom de SOLÉ- 
CISMES (sk, qui parle comme les habitants de SOLI ; incorrect ; 
contraire aux règles de la grammaire:; gauche, maladroit, grossier ; 
absurde ; sixi;, semblable ; convenable). 
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bœufs ; pÜüw, &}; puta, mouche, insecte), devin, fils d’Apollon et de 
Manto, qui fut mis au rang des dieux (1); ADANA ("Aüava ; ädav, 
dorien — dènv, adv., assez, à satiété ; en abondance ; — &ôiv, glande, 
corps glanduleux), aux environs de laquelle se trouvait l'ALÉIUS 
Campus (2); ÉPIPHANIA (érioéverx, apparition, manifestation ; éclat ; 
illustration ; apparence extérieure ; surface ; air ; visage ; nl, çqaivw), 
ANTIOCHIA ad TAURUM et DOLICHÉ (ôokyés, long). On trouvait 
encore dans la CILICIE : LAERTE (Atptn, Qui unit le peuple : as, 
peuple ; etpw, je noue ; j'attache ; — ou Qui soulève le peuple ; &epréÇw 
et dcotäw, je lève souvent ; je lève; je soulève; &elpw; — ou Très- 
élevée ; Àx, très, fort), place forte, PaTaie de Diogène dit de LAERTE ; 
et NAGIDUS (Näyiôos, la ville de la toison ; véxos, peau garnie de son 
poil ; toison ; fourrure) ou la ville du liévre (3). 


ARTICLE II. — L'’Asie méridionale. 


Nous comprenons sous ce titre les contrées bornées à l'ouest par la 
Méditerranée et le core arabique ; au sud, par la mer ERYTHRÉE; à 
l'est, par Je Gange; et au nord, par la mer Caspienne et le CAUCASE 
INDIEN (SYRIE, PHÉNICIE, PALESTINE, Arabie, MÉSOPOTAMIE, 
ASSYRIE, BABYLONIE, MÉDIE, SUSIANE, PERSE, HYRCANIE, 
PARTHIE, ASIE, MARGIANE, Bactriane, Sogdiane, CARAMANIE, 
GÉDROSIE, INDE, SÉRIQUE et CHERSONËÈSE d'Or). 

La Syrie. — La SYRIE (Evpla; — oûpw, je tire; j'entraîne avec 
violence; oeip&, chaîne; eïgw, Je noue; oûpiyk, chalumeau; flûte; 
ovptochs, joueur de chalumeau ou de flûte ; siffleur ; ouelKw, je joue du 


(1) La ville de MOPSUCRENÆ (Méÿcv xprivai, Fontaines de MOPSUS : 
xprm, Source, fontaine) qui était aussi dans Ja CILICIE champétre, devait 
son origine à la même émigration. 

(2) Les monnaies d'ADANA offrent une image d'Hermès porteur d’une 
bourse. On considérait peut-être ce DIEU comme préservant des maladies 
(adnvis, sans malice; simple ; sans expérience ; inhabile à ; imprévu ; non 
médité ; à, d'ivos, conseil, pensée, projet). Mais le nom de la ville indique- 
rait plutôt que Mercure est le distributeur des richesses (à, augm. ; davo, 
DON ; didupu). C'est ainsi qu'à TARENTE, Héraclés était adoré sous le nom 
de ‘'Enidavarag. 

(3) On peut croire que vayss est ici pour la;ws. Les lettres » et À se 
prennent quelquefois l’une pour l'autre. Les ATHÉNIENS, par exemple, 
mettaient souvent À pour ». Jls disaient : Xrpor pour virpoy et #Mvuer pour 
AV UOT, 
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chalumeau ou de la flûte; je siffle ; j'imite les SYntENS ; — Evo6s, aigu, 
tranchant ; Evpéc, rasoir ; Ew et Ew) était bornée au nord par le mont 
TAURUS; à l'est, par l'EUPHRATE et par l'Arabie ; au sud, par l'Arabie 
et par la Palestine ; à l’ouest, par la mer et par le mont AMANUS. 

Montagnes et rivières. — Outre le TAURUS et l'AMANUS, qui 
en est une branche, il faut remarquer : le TRAPÉZON (Tparetwv, le 
mont Table), le CASSIUS (Käotov; xaola, faux cannelier ou laurier- 
CASSE ; — x4otç, frère où sœur), et, vers le midi, deux chaînes de mon- 
tagnes très-célèbres, le LIBAN (Al6zvos, encens, arbre qui produit 
l'encens) et l'ANTI-LIBAN. Le pays qui se trouvait entre les 
montagnes du nord et du sud était nommé COELÉSYRIE {Koln 
Evota, SYRIE. creuse; xuthoc, creux, concave ; xutAla, creux, cavité 
du ventre ou de l'estomac; — c'est ainsi que nous disors : les Pays- 
Bas). La principale rivière de la SYRIE était l'ORONTE (’Opévins ; 
dpobw, je m'élance, ëpvuu:) nommée aussi DRACON, TYPHON (ou, 
tourbillon de vent mélé d'éclairs ; TYrnon ; trombe ; ouragan ; foudre ; 
tonnerre ; tÜ2w, je remplis de fumée ; j'enfume ; je fais fumer ; j'allume ; 
j'embrase) et AXIUS. Les Arabes le nomment aujourd’hui el Asi ou le 
Renversé, parce qu'il coule dans un sens contraire à l'EUPHRATE. Cette 
rivière recevait l'ARCEUTIIUS ("Agxevdos, genévrier, geniévre, arbris- 
seau) et le LABOTES (Ax@wzrns; — Aa, très, fort; Gwrns — Gvô:ns, 
bouvier ; de bœufs, qui concerne les bœufs ; 6o5s). 

Villes. — Sur la côte, du nord au sud, on trouvait ALEXANDRIE, 
vis-à-vis d'ISSUS (xxrà ‘’Isaév), SÉLEUCIE (Ÿekeñ::x), surnommée 
PIERIA ([eplaç; — h èv Tlupla), bâtie par SÉLEUCUS (Y£keuxoc ; — 
gebw; je meus;je pousse avec rapidité; je me meux ; je me précipile ; 
je m'élance; oëlw, je remue ; Àesx6s, blanc; brillant; — Lux, lumière) 
Nicator, auprès du mont PIÉRIUS ; MÉLIBÉE (M:A£otæ; — mehl2, 
fréne; 6vÿs), située dans une île de même nom, à l'embouchure de 
l'ORONTE, célèbre par sa belle teinture en pourpre ; le cap POSIDIUM ; 
HÉRACLÉE,; LAODICÉE-sur-Mer (Aaoîlrsux h êrt ou pos Oakécor), 
fondée par SÉLEUCUS Nicator qui lui donna le nom de LAODICE 
(Auodixn ; — Axbdtxos, 06, ov, jugé par le peuple; abs, ôlxn), sa mère ; 
BALANEÆ (fBzlavetov, salle de bain; bain); et ARADUS (”Apadoc, 
agitation, mouvement violent ; äpaôtw, j'agile ; äpésaw), dans l'ile de ce 
nom. En remontant l'ORONTE, on voyait le sounc de DAPHNÉ (Aäovn, 
laurier) (1); ANTIOCHE la Grande, surnommée ad DAPHNEN (à x? 


(1) DAPHNÉ était un endroit trés-agréable, entouré de bois de lauriers 
et arrosés d'eaux jaillissantes. Les Arabes appellent auj. cette localité 
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Adevr) et connue aussi sous le nom de O:05xokt6ç (1); APAMÉE; ÉPI- 
PHANIE, ARÉTHUSE et HÉLIOPOLIS (#ltos, 76) qui conserve des 
restes inexplicables d'antiquité. Dans la COELÉSYRIE, on rencontrait : 
CHALYBON, BÉRÉE (Bépoie) et CHALCIS ad Belum. En suivant le 
cours de l'EUPIIRATE, nous remarquerons ZEUGMA (Zeüyua, jonction ; 
liaison ; pont ; passage; lien; chaîne; Kebyvou, je joins, j'unis), ainsi 
appelée à cause d’un pont qui la joignait à APAMÉE de SYRIE, et 
parce qu'elle était le passage le plus fréquenté par les ROMAINS pour 
aller dans les contrées on1BxTaLes. EUROPUS venait ensuite. A quelque 
distance du fleuve, on trouvait BAMBYCE (Bäpôven ; — fau6imov — 
Bou6vrov; espèce d'insecle bourdonnant ; cocon de ver à soie ou de 
chenille ; fPôubué, insecte bourdonnant ; ver à soie; Géu6os, bourdon- 
nement ; bruit sourd ; fauñärtov, coton), appelée plus tard HIÉRAPOLIS 
(la Ville sacrée), célèbre par le culte que l'on y rendait à la grande 
déesse {Alergalis), sur laquelle Lucien a composé un traité. Dans le 
nord, on rencontrail CYRRUS (Kôgspos ; — xüpos, pleine autorité ; 
le point principal), capitale de la CYRRESTIQUE. Vers l'Arabie, on voyait 
Palmyre (Näkuvez, la ville des Palmiers), célèbre par les richesses que 
lui procura le commerce avec l'oR1ENT et par les qualités nÉnoïQues de 
Zénobie. Mentionnons encore : DIUM (Aïov), fondée par Alexandre ; 
MYRIANDROS (Mogi-avôpos, de dix mille hommes ; — uvptos, trés- 
nombreux ; innombrable ; au nombre de dix mille; grand ; ave), située 
aux frontières de la CILICIE ; et RAPHANÉÆ (’Pagavéat ; — fdyauos, 
rave ; chou ; firvs, rave ou navet). 

La Phénicie. — La PILÉNICIE {borvizn) était bornée à l’ouest par 
la mer; au nord et à l'est par la SYRIE ; et au sud, par la Palestine (2). 


Beith-el-ama (Haison d’eau), à cause du grand nombre de sources qui s’y 
trouvent. 

(1) Cette ville fut fondée par SÉLEUCUS Nicator qui lui donna le nom 
d'ANTIOCHUS, son père, et qui en fitla capitale de ses états. C'est à 
ANTIOCHE quo les disciples de Jésus-CHRIST prirent le nom de 
cHnéTIENS. L'ÉGLISE de celte ville etait très-florissante dès le temps des 
APÔTnESs, ce qui lui fit donner le nom.do THÉOPOLIS ou Ville divine. 

(2) On a supposé que lo nom de la PHÉNICIE signifiait le pays des 
Palniers (palmosa, a palmis : puvi&, palmier ou duttier, branche de 
palmier ; palme; duatte ; couleur rouge ou pourpre, commo celle des dattes ; 
PUNICEUS Color; PHÉNIX, oiseau ; œowvixsos, de palmier; rouge, écarlate; 
poirios, rouge, pourpre; rouge comme dusang ; teint de sang, sanguinaire, 
cruel; pôs;, meurtre, assassinat, carnage). Mais il est plus probable que 
les PILÉNICIENS (beinx) étaient ainsi appelés parce quo leur teint était 
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Ses rivières étaient : l'ÉLEUTIÉROS ou le fleuve Libre ; le LYCUS ou 
le Loup, fleuve que les Arabes nomment Nahr-el-Kelb (le fleuve du 
Chien), le LÉON (Atwv) et l'ANAURUS (dvaupos, sans brise, sans air ; 
& priv., et aëex). Les villes remarquables étaient, sur la côte et du 
nord au sud : ORTHOSIAS, TRIPOLIS (Tpirok:s ; — toeïc, rékc), 
composée de trois villes, qui avaient chacune leurs murs et qui étaient 
composées d'autant de colonies de Tyr, de Sidon et d'ARADUS (1) ; 
BOTRYS (Bérevs, grappe de raisin; grappe; boucle de cheveux), 
BYBLUS (B56%0ç, BYBLUS OU PAPYAUS, plante d'ÉGYPTE; écorce de 
PAPYRUS ; PAPIER fait avec celle écorce ; — au pluriel, a fBi6hot, les 
livres), célèbre par le culte d’Adonis et voisine d’une rivière qui portait 
Je nom de cette divinité; Béryte (Bngitôs — +à péata, en HÉBRÉO- 
PRÉNICIEN, c'est-à-dire les Puits), Sidon, Tyr dont le nom ontENTAL 
Tsur signifiait Rocher ; PTOLÉMAIS (Nrokeats ; rrékeuos — r6kenos, 
guerre, bataille; combat) et SYCAMINON (Evxauivov, müre, fruit 
du mürier ; osräuvos, Mürier), qui n'était éloignée de la ville pré- 
cédente que de la largeur de son port. Au midi de PTOLÉMAIS, 
on trouvait BOUCOLONPOLIS ou la ville des Bouviers (Bouxékwy rés ; 
— Bouxéos, bouvier). Entre Tyr et Sidon était la Ville des Oiseaux ou 
ORNITHON-POLIS (’Opv{wy rôti ; Gpvts, otseau ; épwwv, voliére ; 
poulailler ; basse-cour). Dans les terres : PALÆOBYBLUS ou la Vieille- 
BYBLOS. Mentionnons encore DIPHRES (Atzçor, les Chars ; ôlepos, 
siége dans un char pour deux personnes, le conducteur et le combat- 
tant; char, siége ; chaise ; dl, deux fois, à deux reprises ; üw, ptpw) ; 
ENYDRA (au milieu des eaux), SPANYDRION (eau-rare ; ozaviç, rare ; 
en petite quantité ; menu, chétif; arivos, rare; précieux ; Gôüwp, eau) 


brun et sombre (pouf — god; — ipupoç). Les GRECS ont traduit dans 
Jeur langue le nom de ces peuples qui s’appelaient Homérites, Himyarites 
ou Homayriens (c'est-à-dire Rouges, de AHHMAR, étre rouge). Les Homé- 
rites avaient d'abord habité vers le golfe arabique, mer Rouge ou 
ÉRYTHRÉE. Cette mer devait son nom à la couleur rouge des terres qui 
bordent Je golfe et les côtes méridionales de l’Arabie. Toutefois la mer et 
les riverains peuvent avoir reçu leur nom des algues de couleur rouge 
que l’on ramarquait en divers endroits. La colonie qui vint se fixer sur 
les bords de la Méditerranée aurait reçu un nom approprié à la couleur 
locale de leur ancienne PATRIE. 

(1) On bonorait dans celte ville Artémis +avponélos où voyageant sur 
l'animal symBoLique de la lune (ravponéhos, {rainé par des TAUREAUX, par 
un char attelé de TAUREAUX ; raûpos ; xokiw). Le terme spiiç aurait trait aux 
trois empires de la déesse : le cigL, la TERRE et les ENFERS. 
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où se cacha saint Épiphane; MARSIPPE (Mäépoixros, pépnroç el 
päpouros, sac de cuir ; valise, porle-manteau ; sac ; bourse ; hapalztov 
et papaôxov, pelit sac, bourse) et SOZOUSÆ (owtw). Le LIBAN se ter- 
minait, près de TRIPOLIS, par un promontoire appelé THÉOU- 
PROSOPON (Oenû zpéawrnv, la Face de Dieu : 0:66, Dieu ; zpéswzov, 
visage; face; figure; npparence; masque; personnage; personne ; 
r06ç, db). | 

La Palestine. — Nous donnerons ailleurs une description détaillée 
de cette contrée. Il nous suffira de mentionner ici quelques noms que 
les GRECS y introduisirent. Remarquons d’abord quelques divisions 
de la Palestine (Halatot{vn) appelées : la TRACHONITIDE, la DÉCA- 
POLE (A:xi-rokç) ou le pays des Dix-Villes; et la PÉRÉE (Nepala), 
située à l'oniENT du Jourdain et ainsi nommée parce qu'elle était située 
au-delà (récz et réçav, au-delà; plus loin ; outre, au-dessus de ; xepaños, 
ultérieur, situé au-delà; x:püw, je passe ; je traverse) de ce fleuve. Le 
Jourdain traversait une longue vazLéE nommée AULON (aëlwv, VALLON 
creux entre deux montagnes ; ravin, canal; aÿk6s). On recueillait beau- 
coup de bitume à la surface de la mer morte, que l'on appelait aussi, 
pour cette raison, lac ASPHALTITE (ñ ’Acçgakttrié Aluvn; — dopañtos, 
ASPHALTE; bitume solide, mou et luisant ; — quôd firmet ædificiorum 
strucluram; — dasalñs, ferme, solide ; inébranlable ; qui ne peut tom- 
ber ; &, s2&Adlw, je fais lomber, je renverse ; je jette à bas ; je supplante, 
je séduis; — le verbe raizuin en dérive). Près de ce lac se trouvait la 
contrée désignée par le nom de PENTAPOLE (xévte, rôdiç), à cause des 
cinq villes qui furent plus tard ensevelies sous les eaux. Parmi les villes 
de la Palestine, remarquons : Jérusalem avec la montagne des ouivrers 
("Opos =&v ’EAaluv) et le torrent du CÉDRON (— le Noir; — adpov, 
lieu planté de cèvres ; xtôgos, cèbRe, arbre) (14); Samarie appelée, par les 
GRECS, SÉBASTE, Sichem ou NÉAPOLIS, auj. Nablouse ; SCYTHO- 
POLIS où s'établirent quelques tribus venues de la SCYTHIE ; GAZA 
(l'aXa, trésor; richesse), DIOSPOLIS, ÉLEUTÉROPOLIS, Emmaüs ou 
NICOPOLIS ; CALLI-RHOÉ où se trouvaient des sources d'eaux chaudes; 
TARICHÉE (Taptgsia), sur le lac de Génésareth, ainsi nommée du 


(1) On lit dans l’errmococicuu magnum : Kndap : onpaivu +0 oxorrtvôv* rap 
+è xmdw, so xuuwuai. Plus loin le LExICOGnAPHE, auteur de ce livre, ajoute : 
xndo : onpaivra ro Oanrw. On sait que 0axrw signifie j’ensevelis, j'enterre. 
Le sens classique de id (je m'afflige, j'encommage, je blesse; xndopœ, 
je m'occupe de, j'ai soin de; je m'afflige de ; je suis affligé, tourmenté; 
xñdoç, soin, inquiétude, chagrin) se rattache à cette signification. 
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poisson salé qu'on y préparait (réptyos, poisson salé, séché, fumé). 
D'après Josèphe, ACANTHON-AULON (’Arav0üv ablwüv, — Vallée 
d'épines; äxavlos, adkwv, adkés) élait une localité où Tile établit son 
camp. Non loin de Jérusalem on trouvait le mont SCOPOS (£xorés, 
but que l'on vise, auquel on tend; but, objet, intention ; oxëérroux, je 
regarde attentivement, je considère) et le BounG AMYGDALON (’Ausy- 
Oxlov; — auvyôdAn, amende; äu5oow, j'égraligne, je déchire ou j'écorche 
légèrement). On rencontrait encore dans la Judée (’fouôalx) SYCAMI- 
NONPOLIS (Evxaplvwv z6ke) ou la Ville des Müriers (suxéuvos, mürier). 

L'Arabie. — L'Arabie (’Apzx6ta) était divisée par les anciens en trois 
parties : l'Arabie PÉTRÉE (% Texpxla), l'Arabie Heureuse (n ’Evèaluwv) 
et l'Arabie Déserte (n "Epnuoc). On remarquait dans l'Arabie PÉTRÉE : 
PÉTRA (Nétp2), ville royale qui ne fut sans donte d'abord qu'un 
rocher naturellement fortifié et rempli de cavernes habitables ; BÉRÉ- 
NICE et HERMOPOLIS. L'Arabie Heureuse était une contrée où 
abondaïent les anowares, les parfums, la Mvnre, l’ALoÈs, etc. On y 
voyait : HIPPUS, avec une montagne du même nom, siluée auprès du 
GoLre Élanilique ; CHERSONÉSUS, LEUCÉ-KOMÈ (le Bourg-Blanc), 
située presque vis-à-vis de BÉRÉNICE TROGLODYTICA (ÉGYPTE), 
AMBÉ (du6n, bord relevé ; rebord; avatalvw) où ACMÉ (&ru%, pointe, 
tranchant ; a»*); le cap PALINDROMOS ([zhlvôpouos drox; — 
raAvôpouos, qui revient sur ses pas ; qui se replie sur soi-méme ; 
r&liw, de nouveau ; de rechef; une seconde fois; au rebours; en 
sens contraire ; ôpôuos), à l'entrée du Gore arabique. Sur la mer 
ÉRYTHRÉE : le port MOSCHA (Môoya; méoyos, veau; génisse; petit 
des animaux ; jeune garçon ; jeune fille ; rejeton des plantes, bouture, 
scion, marcotle ; uosxeix, boulure ; 1055, pour uoszén, sous-entendu 
Gop4, cuir de veau), auj. MASCATE, non loin du cap SYAGROS 
(Eéxypos, sanglier; oùs, dypa, chasse où péche; ce qu'on prend à la 
chasse ; gibier, butin ; Xyp'os, sauvage}, un des promontoires les plus 
élevés. On rencontrait ensuite le cap DIDYME ou Gemelli. Sur cette 
même côte était le mont CLIMAX. On trouvait encore dans l’Arabie 
Heureuse : CRYPTOS LIMEN {le Port-Caché). L'Arabie Déserte com- 
prenait des habitants appelés NOMADES et SCÉNITES (Zxnvitai ; 
oxnviems, de tente ; qui vit sous la tente; qui paraît sur la scène; 
ornvé, tente, baraque construile à la htc; pavillon; dais, baldaquin ; 
habitation, demeure ; lieu ombragé ; la scèNg, partie du TRÉATRE ; ce qui 
est représenté sur la scène ; mensonge ; fiction ; oxt4), c'est-à-dire Pasteurs 
et vivants sous Ja fente. On trouvait dans ce pays la ville de PAREMBOLE 
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(TapeuGoA, camp, stalion mililaire ; disposition de lentes ; introduction 
ou insertion furlive; intercalation; pPARENTHÈSEe, membre de pnnase ; 
espèce de croc en jambe; attaque ; rapsu641lw), appelée aussi Castrum 
Saracenorum. Dans le coire arabique on remarquait les îles suivantes : 
les îles des PHOQUES (PHOCARUM insulæ), l'ile des Vautours 
(‘eozwv ; — d'après Ptolémée ; — mais il interprète à sa façon le nom 
d'un peuple, les Tarachæi ou fils de la Lune, qui occupaient cette île) ; 
l'ile des DÉMONS; l'ile CHÉLONITIS, remplie de tortues ; l'ile 
MYRIKÉ (Muplan, tamaris; bruyère) ; les îles d'ADAN (’Aëdvou vñaot ; 
— ddnvhc, simple, sans malice ; imprévu), et l'ile de DIODORE. Dans 
la mer ÉRYTHRÉE : les îles des ASCITES (’Aozïte ; — doxñç, outre ; 
peau écorchée el gonflée ; sac de cuir), dont les habitants n'avaient que 
des radeaux soulevés par des outres. On trouvait aussi dans celte mer, 
l'île de DIOSCORIDE (Auñs, Zeôs ; 200906). Le nom de cette île est formé 
du mot Diosocotra, lequel provient du sanscrit DIUPA SUKHATARA et 
signifie l'Jle Heureuse (auj. Socotora). Dans le GOLFE PERSIQUE étaient : 
l'île OGYRIS (Syvpts, lac, marais ; amas d'eau ; àyelpw) et l'île TYLOS 
(Tüos, durillon ; bosse dure ; bosse ; protubérance ; bosse d'un chameau ; 
cheville), remarquable par la pêche des perles que l'on arrache aux 
pieds des rochers avec les nacres qui les renferment. 

Mésopotamie. — Le nom de MÉSOPOTAMIE (Mecorotaula) qui 
signifie entre les (deux) fleuves (utoos, qui est au milieu ; roraués), fut 
donné à une contrée située entre le TIGRE (Tlypt6, la Flèche; +lyex, 
TIGRE, animal féroce) et l'EUPHRATE (Eèsparis, le Fertilisant ; — eüoopos, 
fertile ; qui porte ou supporte aïsément ; facile à porter où à supporter ; 
ed, offw). Les principales villes de ce pays étaient, en descendant la 
rive gauche de l'EUPHRATE : APAMÉE, NICÉPHORIUM (N:#ngéptoy ; 
vrnppos, Viclorieux, qui remporte la victoire; vlen, victoire; otpw), 
bâtie par Alexandre, à laquelle SÉLEUCUS CALLINICUS donna le 
nom de CALLINICUM (yxkkivoçs, qui remporte une belle victoire, 
illustre, vainqueur ; 2akkos, beauté, bel objet ; vtr), et qui fut plus 
tard nommée Kwystavrlra et LÉONTOPOLIS. Dans les terres, au nord : 
ÉDESSE, nommée d'abord ANTIOCHE (4); ANTHEMOUS (’Avepoûs ; 


(1) Elle était distinguée des autres cités HOMONYMES par l’ÉPITRÈTE Ou 
parle surnom de CALLIRRHOÉ ( 'Av-iéyua =pèç ra)psnr). D’après Etienne 
de Byzance, cette ville était située près du marais CALLIRRHOÉ {xados, 
Pr, cours, écoulement; pi). Les GRECS l’anpelèrent ÉDESSE, en mémoire 
de la ville de MACÉDOINE qui portaitce nom. Le GÉOGRAPHE Etienne 
prétend que l’impéluosité du cours de la rivière sur les bords de laquelle 
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— àvüeubes, fleuri; &vdos), BATNÆ (Bi-va; — Bétivos, de ronce ; 
Béstov, ronce ; Sävos, ronce ; buisson épineux ; toute plante grimpante ; 
Balvw ; — ou pour DPérvx ; pérn, créche, râtelier, mangeoire) el 
ICHNÆ, qui avait reçu son noi d'une ville de MACÉDOINE. En 
avançant vers le sud, on trouvait TIHÉODOSIOPOLIS (0soôostx, offrande 
à Diru; Oc6;, Dieu ; nieu ; Ôôsuç, l'action de donner ; bon, largesse ; 
pose ; potion ; didwt ; xôkS, ville). En descendant la rive droite du 
TIGRE : CÆNÆ (Katval, Nouvelles ; — ralvos, nouveau, neuf, extraor- 
dinaire, étrange). On voyait aussi en MÉSOPOTAMIE : DIOSPAGÉ 
(Ads, Zs5ç; réyn, filet, rels; piège, ruse ; hauteur, éminence ; zayos, 
gelée , glaçon ; toute espèce de croûte formée par une matière condensée ; 
rocher, ÉCUBIL, éminence, COLLINE ; 7ryôs, COM-PACTE, épais, solide ; 
myvuuu, je fixe, je cloue, j'altache, j'ajuste) et DOURA (Ao5pz ; — 
Boüpx, pour ô6paræ, nominatif pluriel de ô6sv, bois, tronc, tige, lance, 
javelot ; sc&pTRE ; guerre, combat). 

L'Assyrie et la Babylonie. — Dans l'ASSYRIE (’Acouplx ; — 
ASSUR — 6 oëlp:oç — 5 %hos, le soL&iL ; silctos, brillant, chaud ; l'ASTRE 
brélant, le souæiz ; l'éloile sinivs ; la caNicuLe ; se:p6ç, brûlant, chaud ; 
oelp, SOLEIL ; Uépos, élé ; Vépw, je chauffe, je brûle), nous remarquerons : 
Ninive (New) ou la ville de Ninus ; MESPILA (Misztha ; — ueozln, 
néflier, arbre), non loin de la ville précédente ; ARBÈLES ("Agér)a, 
rà, Ou la ville de Bel ; — äcônkos, tranchet de cordonnier ; — chez 
Nicandre et Viète, &p6ndos signile un espace renfermé entre trois arcs 
de cEnCLE ; — &p6vAn, gros soulier ; chaussure commode pour les che- 
mins boueux ; talonnière ou partie du char où s'emboitaient les pieds 
du conducteur ; &pw, j'attache, j'ajuste; 6nÀ6ç, soulier, chaussure; — 
littéralement, instrument qui S'HARMONISE), célèbre par la victoire 
d'Alexandre sur Darius (1). 


ello était située donna lieu à ce rapprochement de nom. Il y a, en effet, 
de l'ANALOGIE entre le cours de l’'ÉRIGON à EDESSE, en MACÉDOINE, 
et celui de SCIRTUS ioriprés, sauleur ; oupréw, 7e saule, Je bondis; je 
danse; je trépigne ; je tressaille; oxaipu ; je saute, je bondis) sur lequel 
était située l'ÉDESSE de la MÉSOPOTAMIE. Les fréquentes inondations 
de cette riviére juslifiérent son nom. L'HISTORIEN Évagre en mentionne 
une qui détruisit la plupart des édifices de la ville. D'après Cédrénus, on 
aurait, après ce désastre, délerré une inscription en langue GRECQUE qui 
prédisait d'avance les funestes effets du SCIRTUS : Zxipres morapéç oxiprriott 
roxù ouprmpapara mokirais (Hist. compend., pag. 170). 

(1) Du moins c’est dans cette ville que Darius se retira aprés sa défaite. 
Le lieu où se livra la bataille se nommait GAUGAMÉLA (Tavyéuma, +3; - 
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Dans la BABYLONIE (B26vAwvla) : BABYLONE {Bx6vlwv, la ville de 
la Confusion ou la Porte de Baal — Bel ; — 6x6dAtov, to, et 6a6aktaripta, 
à, berceau d'enfant; 6añatu, je bégaïe ; je naBiLe ; je saule, je danse ; 
64tw; 6alvw), sur l'EUPHRATE; et sur le TIGRE : SÉLEUCIE, construite 
par SÉLEUCUS Nicator ; CTÉSIPHON (K:noiçgüv ; — xtots, acquisition, 
possession; ce qu'on possède ; bien, fortune ; xroua, j'acquiers, je gagne, 
j'obtiens ; ewv, pour oäuv, brillant; participe de o&w, radical de oalrw, 
je brille) et OPIS (‘Ori = oùzw, surnom de DIANE et de NÉMÉSIS; 
ëb; wreç, les yeux), au confluent du PHYSCUS (s6940ç — wbsen, le gros 
inlestin ; andouille, boudin ; ovséw, je souffle ; je respire; je souffle dans 
où sur; je gonfle; j'enfle) et du TIGRE, qui servait de marché à la 
province. Vers l'embouchure de l'EUPHRATE et du TIGRE, dans la 
MÉSÈNE (Mecvn; — brd :üv Gto rorauüv Ebppérou xal Tiyprèoç 
pesaTouévn ; — uéaos) : APOLOGUS (’Arxéloyou; — àréloyos, compte- 
rendu ; récit; conte, misToinE; fable, APOLOGUE, PARABOLE; àx6, Myw, 
A6yoc), FORA (oct, action de porter ou d'apporter; port, transport ; 
portée; rapport; revenu; tribut; impôt ; gépw), Sur l'EUPHRATE ; 
TÉRÉDON (Tepnôw, ver qui ronge le bois, en le perçant comme avec 
une tarière ; carie des os; ticpalvw ; — où de trptw, j'observe; je sur- 
veille; rnontés, surveillant; observateur), AMPÉ (‘Aurn; — ä&u6n, 
bord relevé; rebord) ou AMPIS (160€, vase à bords relevés, pot, coupe; 
écuelle; — avec l'article arabe, ALAmBIc) et CHARAX (Xüpaë, la Ferté; 
Xép2£, pieu; pal, pilotis, échalas ; rang de pieux ; palissade; retran- 
chement, camp, yapässw), surnommée Tlaslvou où Exaslvou (ordou, 
action de tirer; tiraillement; convulsinn; spasmg; action d'aspirer, 
d'avaler; oraw, je tire, j'arrache; j'extrais ; j'aspire, j'avale; je bois; 
j'absorbe), dans une contrée que l'on appelait CHAR ACÈNE (Xapaxnvés). 
Dans le nord: CHALA (X&la — ynan, pied fourchu; griffe; serre; 
tenaille; bras; jetée d'un port; bras d'une montagne), capitale d’une 
contrée appelée CHALONITIDE, et APOLLONIE. À 500 stades de 


gau = yaîa, terre; contrée; xapnlos, chameau; câble, gros cordage). 
D'après Strabon, Darius avait destiné ce lieu à l'entretien d’un CHAMEAU 
qui avait porté ses bagages pendant une expédition contre les SCYTIHES. 
ARBÈLES se trouvait prés du LYCGUS, dans une partie de l'ASSYRIE 
nommée ADIABÈNE ('’AdSnm). Cette contrée était ainsi appelée parce 
qu'on la traversait difficilement (à, diaËaivw, je traverse ; je passe; dia, 
Gairs), ainsi qe l’observe Ammien Marcellin : Quôd inter Onam et Tigri- 
dem sila, navigeros fluvios, adiri vado nunquam possit (lib. XX1IT, 6). 
On trouvait aussi en Palestine une ville du nom d’Arbêles. 
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BABYLONE : Cunaxa (Koëvaka; — en persan KuNUz, pluriel de 
KANz, signifie les Trésors), ou Artaxerxes Memnon vainquit Cyrus 
le jeune. 

Médie, Suziane et Perse. — La MÉDIE (Mrôla) dont le nom 
dériverait, d'après les poètes, de MÉDUS (Mñdos, pensée ; soin ; étude ; 
u#üouau), fils de MÉDÉE, était bornée au nord par l'ARAXE ('Apaëns ; — 
&pas, action de heurter, de frapper ; &pados, agilalion, mouvement 
violent ; dpisow), fleuve très-rapide, et par la mer Caspienne ; à l'est, 
par la PARTHIE et par la CARAMANIE; au sud, par la SUSIANE,, à 
l’ouest par l’'ASSYRIE et la BABYLONIE. Les principales villes étaient 
Ecbatane et GAZA. 

La SUSIANE (Eovatavi) devait son nom à SUSE (XYoüsa, tà, les Lis ; 
coücov, lis, plante; — aoû, élan, impétuosilé ; ooïuat — cedopu, je 
m'élance; je me hdte), sa capitale (1). Cette ville était située sur 
l'EULÆUS (EÿAaos; — ed; Adïos, sorte de grive, oiseau; — Xatés, 
gauche, qui est à gauche). Il y avait aussi dans la SUSIANE une 
rivière nommée HÉDYPNUS (Doux-sommeil : #05, doux, agréable ; 
d0ç, plaisir, charme; fdw ; Grvoç, sommeil), à cause de son doux mur- 
mure qui provoquait le sommeil. 

La PERSE (Iepols) devait son nom aux peuples Ravageurs qui l’occu- 
paicnt ou aux nombreux chevaux qu'on y élevait (2). ACHÉMÈNE 
('Axauévns; — ’Axatés, ACHÉEN; uévos, constance; persévérance; 
valeur, courage; uévw), fils de PERSÉE, aurait fondé dans cette contrée 
la prnastie des ACHÉMÉNIDES. On trouvait dans ce pays : PERSÉ- 
POLIS et Pasargadæ, dont le nom signifie, d’après Strabon, I:coùv 


(1) Mais le nom persan de la SUSIANE est uvaz'a, c'est-à-dire le pays 
des AUTOCHTHONES. Celte appellation n’est qu'une traduction de l’ancien 
nom piBuique ’Elam Antique) ou Élymais. En HÉBRAEU, sCHOUSCHAN signifie 
lis, et le nom de SUSANNE se rattache à celui de cette plante. La 
langue HÉBRÉO-PHÉNICIENNE a donné aux GRECS le nom du lis. 

(2) Ou traduit ordinairement le mot PERSE par cavalier; et il est 
vrai quo FARAS, en PERSAN, Signifie cheval. Mais il faut remarquer que, en 
zend, le mot pars, a le sens de PUR (LAT. PUAUS, PUR, blanc, clair, saint), 
brillant. On pourrait donc croire que le nom des PERSES a eu d'abord 
la signification de pur. Comme, du reste, leur pays abondait en chevaux, 
on a pu donner à ces animaux le nom de la PERSE. Nous devons recon- 
naître aussi que, dans la langue persane, rARS signifie {ueur, pillard ; 
nourrissant ou dressant des chevaux. Le sens de tueur et de pillard, 
nous ramène au THÈME GREC *ipÜw, fut. népow, je ruine, je ravage; je 
saccage, j'extermine. 
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atpatéreôov Où le camp des PERSES. La PERSE nous offre encore une 
ville.et une rivière nommées IS ("T6 ; — Ts, impéluosité; violence; force, 
vigueur ; fibre ; NERF). 

L'Hyrcanie, la Parthie, l’Arie, la Margiane, la Bactriane et 
la Sogdiane. — L'HYRCANIE (‘Ypxavla} borde la mer Caspienne (1). 
La principale ville de cette contrée était SYRINGIS (Z6ptyé, roseau d 
tige creuse; tout corps long et creux ; tuyau, canal; flûte, chalumeau; 
oûpw) où IIYRCANIA. 

A l'est de l'HYRCANIE était la PARTHIE ou pays des PARTHES 
(Cavaliers ou Destructeurs) qui ont fondé un empire redoutable, même 
aux ROMAINS (?). On remarquait dans celte contrée la ville nommée 
HÉCATOMPYLOS (ixatév, cent ; rôAn, porte), séjour du roi des PAR- 
THES. 

L'ARIE (’Apla) était à l’est de la PARTHIE. Les villes principales de 
ce pays étaient : ARIA, dans le voisignage de l’'ARIA Palus; ALEXAN- 
DRIA ARION et SOTIRA (Zwtetpa), construite par ANTIOCHUS 
SOTER (£wtfp, sauveur, protecteur, libérateur; outw et swouu, je 
sauve, je conserve ; oùs —.060ç, sain et sauf; entier; qui subsiste ou 
qui survil). 

La MARGIANE devait son nom au fleuve MARGUS (uäépyos, fou; 
extravagant) qui se perd dans les déserts de la SCYTHIE. On trouvait 
dans cette contrée ALEXANDRIA MARGIANA dite aussi ANTIOCHIA 
Irrigua. 

La Bactriane était bornée au nord par le fleuve OXUS. Les princi- 
pales villes étaient : Bactre ou Balk (en pensan, BALku signifie, élevé, 
fier, superbe; c'est aussi le nom d’une espèce de chêne) située à dix 
PARASANGES (rapaoéyyns, MESURE ITINÉRAIRE (e trente STADES ou de six 
KILOMÈTRES environ) de J'OXUS , et aussi vénérée par les anciens PLRSES 
que la Mecque par les Mahométans; AORNOS et EUCRATIDIA 
(eüxpatos, mélangé dans de justes proportions ; bien réglé; tempéré; qui 
a une bonne température ; £b, xepévvum). 


(1) C'était le pays des VARKES {les Extilés ou les Loups; — en sans- 
crit, unkas signifie chassé, loup; — cfr. äpx-voç, Ours, el apxiw, je repousse). 
Aujourd'hui, cette contrée est nommée GOURKAN. Ce mot veut dire en 
PERSAN, le pays des loups. Le nom de l'HYRCANIE pourrait aussi se 
raltachor au mot PERSAN WORUGH qni signifie obscurité, ténèbres. 

(2) Le nom de PARTHES est le même que celui des PERSES. UapGoç 
et Uipons sont des transcriptions du mot Frs. On sait que lo 8 s’adoucit et se 
prononce presque comme un s. Les ÉOLIENS disaient oéç pour Océs. 
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La Sogdiane était traversée par le POLYTIMÉTUS (Nokétiuntos, 
très-honoré ; très-honorable ; précieux ; zoXëç, rudw; — peut-être 
pour zo6runros, coupé en plusieurs morceaux ; téuvw). On y trouvait 
PÉTRA, roche fameuse, assiégée et prise par Alexandre; et ALEXAN- 
DRESCHATA (’Ak:%avôpéoyara), ville dont le nom a été interprété par 
les GRECS comme s’il signifiait ALEXANDRIA Ultima (’AAckävôpta 
syata — ALEXANDRIE-la-plus-reculée ; Ecyaroc, le dernier ; le plus 
éloigné ; placé au bout) et qui du reste était située à l'extrémité la plus 
éloignée du monde connu par les anciens {1). 

Au sud de la PARTHIE et de l’ARIE s’élendaient les déserts de la 
CARAMANIE (Kapuaxvla) et de la GÉDROSIE (leôpwala). Les noms de 
ces contrées ne paraissent pas pouvoir S'HARMONISER avec les significations 
que fournirait l'ONOMATOLOGIE GRECQUE (yaçuov#, joie, réjouissance ; 
yapua, sujet de joie ; joie, réjouissance ; yalpw ; — yaïa, terre; dpésos, 
rosée). La CARMANIE possédait dans les terres, APAMÉA RAPHANÉ 
($4pavn, rave, chou; bäxvs, rave, navet); et sur la côte, HARMOZIA 
(puétw, j'adapte; j'ajuste; je fixe; j'assujétis; &çués, emboîlement, 
jointure ; äpw). Les côtes de la GÉDROSIE, sur la mer ÉRYTHRÉE, 
élaient habitées par les ICHTHYOPHAGES ou Hangeurs de poissons (2). 


(1) T1 peut se faire cependant que la terminaison oyara ait été un mot 
INDIGENE. En HÉDREU, SCHADEIT où SADÉH signifiait un champ cultivé, un 
lieu arrosé, une plaine (campus, ager). Ce mot a pu facilement avoir aussi 
le sens d'enclos et do ville. Nous obticndrions de la sorte la vraie signifi- 
cation du mot Kwpiayara, qui n'indique pas la dernière CYRIE, mais la ville 
de cynus ou K:po5rohs. Au lieu de ayara, on rencontre quelquefois Eara el 
gara, Ainsi, nous pouvons mentionner, en Arménie : ’ApraËara (nommée 
aussi 'Aprakixoara), Ebdoikara et ‘Apuésara, Nous pouvons rapporter encore 
au même radical chaldéo-nHépreu le nom de SAMOSATE (Zapocara ; — 
Pour ScnemEscu-SADEH = le champ ou l'enclos-du-soleil; en assyrien, 
sAMASCH, le soleil}, ville située sur l'EUPHRATE. 

(2) Les GRECS se sont quelquefois contentés de distinguer les peuples 
par l'espèce de nourriture qui leur était ordinaire. Ainsi les ICHTHYO- 
PHAGES vivaient principalement de poissons (ix@ÿ, poisson). Les 
OPHIOPHAGES étaient un peuple d'ÉTHIOPIE qui mangeait des 
serpents (êg, Serpent; couleuvre); les CRÉOPHAGES se nourrissaient 
de chair (xpas, chair ; viande ; corps); les STRUTHOPHAGES mangeaient 
des moineaux ou des AUTRUCHES (orpouÜds, Moineau ; AUTRUCHE); Îles 
CHÉLONOPHAGES, des tortues (xd, tortue; xéus, tortue; luth, 
LYRE ; poitrine ; xeüosopoœu, j'expectore); les ÉLÉPHANTOPIIAGES, des 
ÉLÉPHANTS (ilipas, ÉLÉPHANT ; tvoire), les ACRIDOPHAGES, de sauterelles 
(exp, sauterelle), les HYLOPHAGES, des fruits qu’ils trouvaient dans les 
bois (%n, bois, forét) et les MOSCHOPIIAGES, de bois tendre (pésxes, 
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L'Inde. — 1! ya, dans cette contrée, deux grands fleuves : l'INDUS ou 
SINDUS et le GANGE (ou le Courant). L'INDUS recevait : l'ACÉSINES 
(’Axeslvns) qui, d'après Hérodote, devait son nom à sa vertu curative 
(&xsots, cure, guérison ; réparation ; raccommodage ; artouu, je guéris; 


veau, génisse ; rejelon ; tige ; rameau). D'autres peuples ont été appelés 
PIITHIROPHAGES ou Mange-pouz (#0ip, pou, vermine), SCORDICES 
ou Mangeurs d'ail (oxépdov et oxépodov, ail, plante), SPERMATOPHAGES 
(exépua, graine, semence ; ontipw, je sème), LOTVOPHAGES (deroç, LOTOS 
et Lotus, arbres), BALANOPHAGES (6>lavxç, gland), RIZOPHAGES 
Piba, racine ; source, origine), OMOPHAGES (œuds, cru; vert; dur ; 
tnhumain) et GALACTOPOTES (;oa, gén. yalaxros, lait ; mve, fut, rwcu, 
de l'inusité réw, je bois, j'avale). Les HIPPOPHAGES étaient un peuple 
SCYTHE qui se nourrissait de viande de cheval. Dans la SCYTHIE 
d'ASIE il y avait des HIPPÉMOLGUES (‘irrmpohyoi ; — nos, M 
jument, cavale ; apélyw, je trais ; je suce ; amipyw, j'extrais ; j'exprime ; 
je presse) el en ÉTHIOPIE des KYNAMOLGUES (Kuvapolyoi ; x0ur, n; 
chienne). Les AGRIOPHAGES ('Ayscpagor ; &ypros, sauvage ; &ypa, chasse 
ou péche ; gibier) se nourrissaient de la chair des PANTRÈRES et des LIONS ; 
et les PAMPHAGI dévoraient tout ce qui leur tombait sous la main. 
Enfin, ceux qui avaient la BARBARE coutume de se repaitre de chair bumaine 
étaient connus sous le nom d'ANTIIROPOPHAGES ('Ardpuropayer ; 
&pwros, 0, homme, — », femme; c'est-à-dire celui ou celle qui a la 
figure humaine; avnp, 84 ; — a»0p est pour &dp : dans la promière partie 
de ce mot le d, introduit à cause du p, est remplacé par un 6; — ap, 
ad pô; ; — en sanscrit NRI el Nha, vir, homo ; — selon d'autres ÉTYmoLo- 
GISTES, &»6pwno; se rattache au port dressé du visage de l’homme, de dre 
aôpc, regarder en haut, et de &Ÿ). Certains autres noms de peuples 
étaient tirés de quelques usages, de quelques habitudes qu'on leur con- 
naissait ou qu'on leur supposait. Les SCÉNITES, par exemple, étaient 
ainsi appelés parce qu'ils habitaient sous des tentes (oxnm, tente) ; les 
TROGLODYTES, parce qu'ils séjournaient dans des cavernes (rpéyln, n5,n, 
caverne ; trou, ANTRE ; düw, d'uvw, düpi, j'entre, je descends). Les Myrmi- 
dons habitaient dans des trous à la façon des fourmis (püppes el püpuré , 
fourmi ; ddos, forme ; figure ; espèce ; taille). On leur apprit ensuite à 
bâtir des maisons et l'on publia que des fourmis avaient été transformées 
en hommes. D'autres peuples habitaient sur des chariots ou dans des 
tours en bois ; tels étaient les HAMAXOBIENS et les MOSYNŒCI. 

Les PYGMÉES durent leur nom à leur petite taille (muypaîos, qui a 
une coudée de haut ; xuypa, poing ; CESTE, gantelet; PUGILAT ; coudée ; 
muyæv, coudée ; nvë, avec le poing). On supposait que les SARMATES. 
devaient leur nom à leurs yeux. Certains peuples étaient connus sous le 
nom de MACROCÉPHALES. Une largeur énorme do la bouche avait peut- 
être valu à quelques tribus de l'ÉTHIOPIE le nom de GAMPHASANTES 
yaupoi Cl yanprhai, joues, mâchoires ; museau, grouin ; xapru ; &oavcog, 
inflexible ; qu'on ne peut gagner par des caresses ou par des flatteries ; 
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je répare). Le Gange (léyyns) roulait dans ses eaux des diamants très- 
estimés (Éyyaryts), GANGITS, pierre des bords du Gange ; ëèv, l'éyyns). 


à, caiw, j'agile ; je remue; Je trouble ; je remue la queue comme les 
chiens qui caressent ; je flatte, je caresse). 

Les THRACES étaient nommés MACHÉROPHORES, à cause des armes 
qu'ils portaient (payoipa, couteau; sabre ; épée; paxn, combat). Les 
MÉLANCHLÉENS devaient leur nom à leurs vélements noirs (pilaç, noir ; 
Xdaïva, lunique, manteau ; d'où le latin LÆNA, manteau d'hiver ; xhaive, 
J'échauffe ; xliw, je suis doux, tiède). Homère donne aux ATHÉNIENS 
le nom de CHALCOCHITONES (Xalxoyirorsç, cuirassé d’airain; xakxc, 
airain, cuivre, bronze ; yivov, tunique ; vétement). Les LYCIENS étaient 
surnommés aptrpoyitevté, , parce qu'ils ne portaient point de Hirpa ou de 
ceinture sur la cuirasse (pi=pa, bandeau, ceinturon ; ceinture ; bandeau 
servant de coiffure; DIADÈME, MITRE, TIARE ; {urban ; piroç, fil, trame 
d'une étoffe). Les BÉOTIENS étaient désignés quelquefois par le surnom 
de CROUPÉZOPHORES {xpouribepépos, qui porlte des sabots : rporbou, 
sabots de bois ; xpoiw, je heurte ; je fais sonner en frappant; je fais 
retentir ; niba, cheville ou plante du pied ; pied ; nmoÿs ; ipw). D'autres 
peuples de la GRÈCE se distinguaient par des surnoms qui avaient trait 
à leurs mœurs. Les SPARTIATES étaient appelés BRACHYLOGUES 
(6payédoyos, concis, LACONIQUE : 6paxüs, court; petit ; bref ; \iz«, parole ; 
discours ; langage ; Xyw). Les habitants de DELPHES étaient désignés 
par le nom de CARYCOPÉES (Faiseur de sauces ; cuisiniers : xapvxemcio, 
cuisinier, faiseur de sauces : xapvxn, espèce de sauce; civet, ragoût 
délicat ; xuiw), parce qu'ils prélevaient leur portion des victimes et étaient 
comme les cuisiniers des DiEux. Dans les temps modernes, les Turcs ont 
donné le nom de CLEPHTES (ximrnç, voleur ; xlérru, je vole, je dérobe) 
aux PIRATES de l'ARCHIPEL. Les MACHLÉENS (ndydos, lascif, lubrique : 
emporté ; effréné) formaient uno peuplade des INDES. Les ACÉPHALES 
comprenaicnt diverses sectes ou des hordes de sauvages du nord de 
J'EUROPE qui vivaient sans chef et sans subordinätion (à, xcpaln, téle, 
chef ; homme ; sommet, faîtte). Mentionnons encore les MACROBIENS ou 
Hommes à longue vie, et les ABIENS, c'est-à-dire les Pauvres (Sans- 
avoir ou Sans-arc ; a, 6tos, vie, choses nécessaires à la vie ; vivres ; — 
Gé, arc) ou les Pacifiques (äfros, doux, pacifique ; sans violence ; &, Gta, 
force, violence : — &6rxs, qui n'a pas ou qui ne procure pas de quoi 
vivre ; pauvre, indigent ; non civilisé). 11 y avait enfia des peuples fabu- 
leux. Les ÉNOTOCŒTES étaient des peuples auxquels on supposait des 
oreilles assez longues pour leur servir de matelas (ir, duns ; os, œrés, 
oreille ; aïw; xaivn, el xeïros, lil, couche ; — d’où couette ou plutôt co1Te; 
xutpo ; xiua). D'autres peuples MYTHOLOGIQUES appelés SCIAÉ'ODES (Exta- 
modiç ; euë, Ombre ; nox%, nod5;, pied ; jambe) étaient censés se couvrir de 
leurs pieds, en guise de parasol, pendant les chaleurs de l'été. On les nom- 
mait aussi MONOSCÉLES, parce qu'ils couraient avec une grande vitesse 
sur une seule jambe (névos, seul ; ox, jambe). Les GRECS plaçaient 
dans le nord de l'EUROPE des peuples à pied de cheval (‘Innènodus). 
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Habitants. — Parmi les peuples de l'INDE, nous mentionnerons les 
ASPII (&szis, bouclier ; abri; protection ; défense), les OXYDRAQUES, 
SUDRAQUES ou HYDRAQUES (‘Yôpéxa — les Riverains) qui habi- 
taient entre l'ACÉSINES et l'HYDASPE (1) ; et les HYLOBIENS (‘YX6- 
Gtor) qui vivaient dans les. bois (GAn, 6los; DX6GtOS, qui vit dans les 
foréts ou des fruits des foréts). Les GRECS donnèrent à une caste 
de PuiLosopnes le nom de GYMNOSOPHISTES ou de SoPuisTEs nus 
(Tupvocomtaths ; — yuuvés, nu, sans vélements ; désarmé; oopiotis, 
homme ingénieux; fécond en expédients ; primilivement, sage, PuiI- 
LOSOPBE ; plus lard, soPaisre, RHÉTEUR, déclamaleur ; aosôç, sage; 
habile ; instruit, prudent ; adroit, rusé), parce qu'ils ne portaient point 
de vêtements. 

Villes. — Sur les bords de l'INDUS, on remarquait, à l'est : 
ALEXANDRIE, NYSA dont on attribuait la fondation à Bacchus 
Dionysios (2) ; et EMBOLIMA (’Eu5%ktpa; —u6sAuos, inséré; intercalé; 
interpolé ; ëu6slov, épieu ferré ; javelot pour la chasse ; sorte de filet ; 
Eu6okoç, verrou ; levier ; Eu6zklw, je jette dans ou sur ; j'insère, j'inter- 
cale ; iv, 6&1kw). A l'ontEenT du fleuve : XYLÉNOPOLIS ou la Cité de 
bois (EAov, réks) près de laquelle Alexandre fit construire des vais- 
seaux. Sur les bords de l’Hydaspe : BUCÉPHALIE (Bouxtyalla) où 
mourut BUCÉPHALE (Bouxéoxloçs — Téle de bœuf ou Grosse Téte ; 
Eoûç ; 6ou ; zeoxki, téte), cheval d'Alexandre. De l'autre côté du fleuve 
était NICÉE (Nixata ; — vien, victoire), que le conquérant MACÉDONIEN 
avait fondée pour perpétuer le souvenir de sa victoire sur Porus. On 
voyait enfin sur la rive gauche de l’Hyphase, les Autels d'ALEXANDRE 
(’AXetdyôpou Bwuol ; — 6wu6s, autel; temple, sanctuaire; COLLINE; 
6alvw) ; monuments qui furent élevés pour marquer le terme des con- 
quêtes du HÉROS HELLÈNE. 

La £Sérique et la Chersonëse d'Or. — En dehors Je ces contrées 
que les GéoGRaPpñnes Grecs ont très-peu connues, il y avait encore en 
ASIE de vastes régions dont ils ignorèrent même les noms. Les anciens 
ne connurent la SÉRIQUE que par le nom de deux sortes d'étoffes 


(1) Le mot cnec HYDRAQUE est la traduction ÉTYMOLOGIQUEMENT iden- 
tique de l'inieN XUDRACA. Dansl'INDE, le çoupra ou soûpra est 
l'homme qui demeure sur l’eau ou sur le fleuve. Ce mot est identique 
avec Üdpaïos (aquatique; qui se forme ou qui est dans l’eau, Tduwp). 

(2) Il y avait auprès de cette ville un mont MÉROS (Mnp&, cuisse, 
jambe) sur lequel Bacchus, dans son expédition de l'INDE, s'était retiré 
pendant que la peste ravageait les plaines voisines. 
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(serica matenes ou la laine du Tibet, et SERICUX, la soie, étoffe ou 
vétement de soie, qui venait de l'INDE). On croit que Îles SÈRES (Cäpes) 
étaient des INDIENS par lesquels les vers à soie furent introduits en 
EUROPE (op, ver à soie; — op — Oo, béle féroce). Le nom des 
SÈRES peut se rattacher à aetplos == 8 flioç. La partie onIBNTALE de 
l'ASIE a pu très-bien être désignée par un nom qui avait trait au SOLEIL 
levant (fo — xp, le matin; le printemps; commencement ; prémices). 
Les ÉTYMOLOGISTES qui ont recours au PHÉNICIEN SIABRau (lever du soleil), 
pour expliquer le nom des SÈRES, ne s’éloignent pas de notre opinion. 
En nésnev, scuanan signifie aurore, lever du sousiz. La CHERSONÈSE 
d'Or (ñ Xps7% X:psévnsos) ou presqu'ile de Malaca, n'était quelque peu 
connue que dans la parlie SEPTENTRIONALE OU jusqu’au cap que Ptolémée 
nomme le Grand Promontoire. Les anciens se formaient une 1DÉ8 
étrange de la partie MÉnibioNALE de cette contrée : ils supposaient qu'elle 
allait se raccorder à l'AFRIQUE. 


ARTICLE III. — L’Asic septentrionale. 


La partie SBPTENTRIONALE de l’'ASIE comprenait : la COLCHIDE, 
l'IBÉRIE, l’ALBANIE, l'ARMÉNIE, avec la SARMATIE et la SCYTHIE 
ASIATIQUES. 

La Colchide. — La Colchide (Kokyls) est célèbre par l'expédition 
des ARGONAUTES. Cette contrée, riche en mines d'or et d'argent, était 
couverte au nord par le CAUCASE ; à l'onenT, par les branches de 
celte montagne qui se prolongent vers le midi. Elle s'étendait sur la 
côte du PONT-EUXIN, depuis DIOSCURIAS jusqu'à l'APSARUS. 

Habitants. — Les peuples les plus connus de la Colchide étaient : 
les LAZES (Aaÿol ; — Adtoua, je prends, je saisis, je m'empare de ; 
A&w, je chasse à coups de pieds ; j'insulte; ÀùE, en frappant du pied; 
à coups de pieds), les MOSCHI (Môoyot; — pisyos, veau; petit des 
animaux ; jeune garçon; jeune fille; lige, branche, rameau), les 
DRILES, les MOSYNOEQUES, qui devaient leur nom à des palissades 
en forme de tours ; et les HÉNIOQUES (‘Iloyot — Cochers), qui des- 
cendaient des écuyers de Castor et de Pollux (1). 


(1) Cette nation remontait aux cochers (nwoyes, celui qui tiens les rénes, 
qui dirige un char ; cocher, conducteur ; #ia, courroie; cordon de soulier ; 
bride, réne; ïyw) des DIOSCURES qui, séparés par un coup de vent de 
la flotte des ARGONAUTES, avaient été poussés sur la côte où ils fondé- 
rent la ville de DIOSCURIAS. 
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Montagnes et rivières. — La montagne qui s'offre à nous dans 
la Colchide est le CAUCASE, où Jupiter avait, selon la Fable, attaché 
Prométhée. Nous nommerons seulement une de ses branches, le mont 
AMARANTE (’Auapavrä Gpn; — äudsa, rigole; conduit; canal ; 
aqueduc ; égoul ; source, ruisseau ; — dudpavros, tmmorlelle; qui ne 
se flétrit pas ; à, papalvw, je flétris, je dessèche ; je consume, je détruis), 
où le PHASE prend sa source. La principale rivière se nommait le 
PHASE (äois) qui devait son nom à PHASIS (oéaç, mot, parole ; 
proposilion ; sentence ; délation ; bruit, rumeur, renommée ; — oaatavés ; 
délateur, SYCOPnANTE ; apparition, songe, vision, ruAsE ; onul, je dis, je 
parle ; je prononce; oalvw, je fais voir ; gûw, je dis; je montre; je 
brille), fils de Colchos {41}. Au sud, on trouvait le BATHYS (Bale, 
profond) ou ACAMPSIS (“Arawbis ; — äraubla, inflecibilité ; &rauxros, 
qui n'est pas plié ou courbé; qui ne plie pas, inflexible ; à, xdurtw, je 
plie ; je courbe ; je tourne ; xduhs, pli, courbure) et l'APSARUS (’Aÿapos 
et ”Avogfoc ; — d'Yopfos, qui reflue ; rétrograde ; äy, en arrière; féw) 
qui séparaient la Colchide du pays des CISSIENS. La Colchide possédait 
encore l'AKINASÈS (’Ariväons; — ? pour ‘Axivaxfç, dieu des SCYTHES ; 
— änvéens, cimeterre, sabre persan), l'HIPPUS (‘Izros, cheval) et le 
CORAX (Képaë, corbeau), qui traversait le pays des CORAXI. 

Villes. — Les villes remarquables étaient, sur la côte, du nord au 
sud : DIOSCURIAS (Atooxouprdç ; — Al6ç, oüços), fondée en l'honneur 
de Castor et Pollux, et appelée plustard SÉBASTOPOLIS (Ze6actérodts) ; 
PHASIS, auprès d'un bois sacré où PHRIXUS avait, disait-on, déposé 
la fameuse loison d'or. En remontant le PHASE : ÆA ou EA (Aix ; — 
aix, IONIEN et prononciation adoucie, pour yaia, la terre ; pays ; champ, 
domaine), résidence du roi Æétès, père de MÉDÉE ; CYTÆA (Kôtaia ; 
— xôros, cavité, creux), sur le GLAUCUS, patrie de MÉDÉE. On trou- 
vait encore, dans les terres : ARCHÆOPOLIS (’Apraéroks ; — äpxatos, 
antique, vieux ; àp4ñ, commencement, principe, origine ; r6kK, place 
forte et capitale des LAZES. 

L'Ibérie et l’Albanie. — La chaine du CAUCASE servait aussi de 


(1) Le PHASE se nomma d'abord ARCTURUS ('Apxroipos, ARNCTURE, 
étoile située prés de la grande ourse; &pxros, ours; oùpos, gardien) et 
AMARANTIOS. On l'appela ensuite RHÉON ('‘Piwv; — piuw, je coule, auj. 
RION). Les bords de ce fleuve étaient habités par des oiseaux qu'on 
apporta de cette contrée en EUROPE et que les GRECS nommaient asiaroi 
Bprus (8pveç Ex Paaidoç ; — pasiavis, FAISAN). Nous les nommons aussi FAISANS, 
du lieu de leur origine. 
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boulevard à deux autres contrées qui succèdent à la Colchide et que 
l'on nommait l'ALBANIE et l'IBÉRIE. Cette chaîne s'ouvrait toutefois 
dans un endroit, par un défilé célèbre, qu'on nommait Portes Caspiennes 
(Kéoxtat r6kx). La principale rivière était le CYRUS (Küpoç ; — xüpos, 
pleine autorité; objet principal ; -5ptos, qui a plein pouvoir ; dominant ; 
maître, seigneur) qui va se jeler dans la mer Caspienne au nord de 
l'embouchure de l'ARAXE, après avoir mêlé ses eaux à celles de ce 
fleuve. L'IBÉRIE (’l6npla) était le pays situé au-delà ou au-dessus 
(6xtp) du fleuve. Elle forme une partie de la contrée nommée aujour- 
d'hui GÉORGIE (yewpyie, agriculture, cullure ; champ cultivé; terre ; 
domaine ; propriété ; Y:wpy6s, qui travaille à la terre ; agriculteur ; 
yñ, teyov). L'IBÉRIE nous offre, aux frontières de la Colchide, la ville 
de PHRIXUS (belçov z6ktç), ainsi nommée de PHRIXUS (vp1t6s, hérissé ; 
oplosw, je me hérisse, je suis hérissé), fils d'Athamas. 

L'ALBANIE (’AX6avla, auj. Daghestan ou Pays des Montagnes) devait 
son nom, selon quelques auteurs, au fleuve ALBANUS qui sort des 
rochers de ce pays et que l'on nomme encore aujourd’hui, en ture, 
Ac-sou (Eau-Blanche). Mais le nom primitif se rattache peut-être non 
à ALB (blanc), mais à auP (haut). Dans ce cas, il signifierait ALPESTRE. 
Les anciennes villes de cette contrée ne sont connues par aucune cir- 
constance HISTORIQUE qui mérite d'être mentionnée. 

L'Arménie. — L'ARMÉNIE (’Apusvia ; — dpuevos, ajusté, arrangé ; 
préparé ; muni ; convenable, décent ; &cuevov, instrument, outil, voile de 
vaisseau ; &pw, äpaptozw, j'allache ; j'ajuste ; j'adapte) ou la contrée des 
Araméens (SYRIENS, Chaldéens), était bornée au nord par le CYRUS 
et le BATHYS (nom qui faisait allusion à sa profondeur ; — c’est ainsi 
que nous avons la Creuse en FRANCE ; — 6a05s, profond), qui la 
séparaient de la Colchide, de l'IBÉRIE et de l'ALBANIE ; à l'est, par 
la mer Caspienne et par la MÉDIE ; au sud, par le mont TAURUS qui 
la séparait de la MÉDIE, de l'ASSYRIE et de la MÉSOPOTAMIE : 
enfin, à l'ouest, par les monts PARYADRES et par l'EUPIIRATE, qui 
la séparaient de la CAPPADOCE et du PONT. 

Montagnes et fleuves. — Outre les montagnes dont nous venons 
de parler, il y en avait plusieurs autres dans l'intérieur de cette contrée. 
Les plus remarquables étaient J’'ABUS ("A6oç ; — à, 6uÿs), le NIPHATES 
(Nigémms ; — vip, neigeuse, couverte de neige; subst., neige qui 
tombe ; vlow, je neige, je fais tomber de la neige ; au passif, je suis 
couvert de neige ; vit, gén., vroés, neige) et le mont BARIS (Bépis ; — 
6äptç, barque, navire ; grand bâtiment ; édifice ; maison fortifiée). Les 
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fleuves qui prennent leur source en ARMÉNIE sont très-connus : le 
TIGRE, dont le nom signifiait Flèche, qui avait sa source au mont 
NIPHATES ; l'EUPHRATE qui prend sa source au mont ABUS ; 
l'ARAXE et le CYRUS qui se jettent dans la mer Caspienne. On trou- 
vait en ARMÉNIE un lac LYCHNITIS et le lac ARSÉNIUS (’Aponvi ; — 
dpsnv — &3$nv, mâle ; fort ; vigoureux) dont on ne pouvait boire les 
eaux à cause du nîrre qu'elles contenaient. C'est de l'ARMÉNIE que 
nous est venu l'abricotier, dont le fruit est appelé AnMENIACUM (sous- 
ent. MALUM) par les LATINS. 

Villes. — Nous remarquerons : ÉLÉGIA ('EXéyea; — )éyera, 
sous-ent. «50%, ÉLÈGIE ; — ëkeyos, chant lugubre ; ÉLÉGIE ; adj., plaintif ; 
Ëcos, pilié, compassion), près d'une branche de l'EUPHRATE 
nommée HARPAGUS (&crdtu, j'accroche ; j'enlève ; j'arrache de force) ; 
THÉODOSIOPOLIS, ATROPATIA (&tporcs, infleæible ; cruel ; immua- 
ble ; éternel ; à, tpérw, je tourne, je retourne ; je change), sur l'ARAXE ; 
ARTAXATA, capitale de l'ARMÉNIE; TIGRANOCERTA (4), bâtie 
par TIGRANE et qui fut prise par Lucullus ; ARTASIGARTA 
(’Aptaslyac=z), près de laquelle César fut blessé. On a compris plus 
tard dans la Petite ARMÉNIE des villes qui étaient situées dans la 
CAPPADOCE ou dans le PONT. C'est ainsi que la GÉOGRAPnIE ECCLÉ- 
SIASTIQUE, dont les divisions furent calquées sur celles de l'empire nomain, 
place en ARMÉNIE : NICOPOLIS, dont Strabon attribue la fondation 
à Pompée; SÉBASTE, mérnoroce de la première ARMÉNIE, et 
SÉBASTOPOLIS dont l'ÉvèqQuE Grégoire signa l'ÉPITRE SyNODALE à l’em- 
pereur Léon. Mentionnons enfin sur le NYMPHIUS, affluent du TIGRE: 
MARTYROPOLIS (Maprupiroks où la Ville des Martyrs : pépruo — 
uäotvs, lémoin ; — confesseur de la foi; mantyr ; réats). 


(1) TIGRANE (Tiyparns) devait son nom au TIGRE ou aux flèches. Le 
mot TIGRANOCERT A signifie Ville de TIGRANE. Ilésychius remarque 
que xipra signifiait ville, chez les ARMÉNIENS (Kipra * nôlig Uno 'Appiviur). 
Quelquefois, on trouve xapra, au lieu de xipra, comme dans le nom de 
Zadpa-xapre, ville située en HYRCANIE. Dans d’autres noms, le mot 
rare se transforme en zopra. C'est ainsi que nous trouvons encore en 
ARMEÈNIE une ville appelée ARTASIGARTA. Le THÈME CART OU QARTH 
appartient aux langues sémitiques et aux langues J4PHÉTIQUES. Les 
PIENICIENS employaient les formes CARTHA et cinTi que l'on retrouve 
dans CanTH-age et dans CinTHA, avec le sens de ville. En nÉbR&u, QERETH, 
QARTUA et QEnIAn signifient ville. D'autre part, PERSÉPOLIS se nommait 
cn PERSAN : PARSA-KARTHA. Chez les Allemands, lo même radical 
prend la forme GanT-en. On dit en Grec xcpros, enclos (Voy. pag. 19) et 
en LATIN, HONTUS, JARDIN, 
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La Sarmatie asiatique. — La SARMATIE ASIATIQUE (Zapuxzlx 
h àv ’Asla) était séparée de la SARMATIE EUROPÉENNE (ñ èv ou 
Ex’ Edezr) par le TANAIS, par le BOSPHORE CIMMÉRIEN et par le 
PONT-EUXIN. Au midi, elle était bornée par la Colchide, l'IBÉRIE, 
l'ALBANIE et la mer Caspienne. Elle s'étendait au nord jusque vers les 
monts HYPERBORÉENS. 

Habitants. — Sur les bords du BOSPHORE on trouvait les SINDI 
ou SINDONES et les ASPURGIANI ou habitants d'ASBURG, ville qui 
était probablement l'ASGARD d'Odin. Sur les côtes ontBNTALES du 
PONT-EUXIN étaient des COLONIES GRECQUES qui remontaient à l'expé- 
dition des ARGONAUTES. Trois peuples passaient pour être issus de 
ces navigateurs : les TYNDARIDES, les ACHÉENS et les HÉNIOQUES. 
Les CORAXI (Corbeaux ou riverains du CORAX) venaient ensuite. Au 
nord des HÉNIOQUES se trouvaient les ZYGI (Zuyof et Z5ytot; — 
Kôyros, bon pour le JouG ; Yuyôs, JouG ; tout ce qui sert à joindre deux 
choses ; sommet ou col d'une montagne; Kesyvou:). Les SUANI (ouavla, 
DORIEN pOur ovnvia, cochonnerie, malproprelé ; cunvéc, qui a les habitudes 
d'un cochon ; sale ; c35), habitaient non loin du mont STROBILUS 
(o=p66:1os, sabot ou toupie ; pomme de pin ; pin ; tout ce qui est de forme 
CONIQUE OU en SPIRALE; limaçon ; mouvement d'une chose qui tourne 
avec rapidité sur elle-méme ; ctpobtw, je tourne, je fais tourner ; o:pésw). 
On trouvait encore dans la SARMATIE asiarTiQue des HIPPOPHAGES et 
des PHTHIROPIIAGES (detpgo-oäyot) Mangenrs de poux ou Mangeurs 
de petites pommes de pin. Ces derniers avaient un port nommé PSORON 
LIMEN (Vowpüv Au#v, Scabiei portus ; — dwpés, galeux ; Wôça, gale; 
dartre, LèPRE, feigne) à cause de la saleté de ses habitants. 

Montagnes et cours d'eau. — On remarquait, au sud de cette 
contrée, le CAUCASE (Kaÿxasos, le Glorieux ; ravyaoua, je me vante, 
je me glorifie; je me réjouis; aïyéw, je me vante, je me glorifie; je dis, 
je prélends ; aïyn, jactance, sujet de jactance; eïyoux, je me vante, je 
me glorifie; j'adresse aux dieux des vœux, des prières ; je prie, j'implore; 
je désire ; je veux) dont une chaîne nommée CORAX (xépaE, corbeau) se 
prolongeait jusqu'au BOSPHORE (1). Une autre partie du CAUCASE 
se nommait aussi Käsztov pos ou Knonxasp (Montagne Caspienne ou 
Mont-chauve, dont la cime est dépouillée de végétation). 


(1) Le CAUCASE semble assis sur la terre avec la majesté d'un GÉANT. 
Les peuples qui habitent aujourd'hui les contrées voisines l'appellent 
souvent Shah-Dagkh ou Rot-Montagne. L'ÉTYMOLOGIE du mot CAUCASE 
pourrait se rallacher aux radicaux conservés dans le PEnsAN. Dans cette 
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Les principales rivières de cetle contrée étaient le TANAIS, les deux 
fleuves appelés RIOMBITES (‘Pou6lins ; — pouénthc qui tourne en 
rond ; 5y60ç, mouvement rapide d'un corps qui tourne), le grand (6 
péyas) et le petit (6 urxpéç ou 5 Elétrwv) ; le THÉOPITANIUS (Beopdvios ; 
Osis, DIEU ; pxlvew ; Deopaveux, apparition de Dieu), qui coule entre les 
deux précédents ; et l'HYPANIS ("Yzavs ou le Courant inférieur ; 0x6, 
sous ; &vinpu, je pousse en haut, je fais jaillir, je fais naître, je produis, 
je laisse aller; je déchaîne; ävä, en montant, en remontant, par, à 
travers ; nm). Ces fleuves se jettent dans le Palus MÉOTIDE Le RHA 
(‘Pa) ou RIIOS (‘Po — le Courant ; Poës — Bois, cours, écoulement ; 
cours d'eau ; f£w) se décharge dans la mer Casnienne. Le RHA (éa, adv. 
pour péx, facilement ; — $x, nnusanse, plante) donnait son nom à la 
auusaneg. Des caravanes allaient la chercher sur les bords de ce fleuve: 
La mer Caspienne recevait aussi le GERROS (léppos) (1). 

Villes. — Sur la côte du Palus : AZARA (ääpa, bouillie faite avec 
de la farine ou du gruau; pulpe ou graisse gélatineuse ; a0fo, épt ; 
barbe d'épi ; aréte de poisson, pointe ; piquant), TYRAMBÉ (Tupéufn ; — 
-voéc, fromage; &uëên, bord relevé ; rebord ; — 1vp6n, bruit, désordre, 
tumulle ; siow), GÉRUSA (lépouoa ; — yeposatos, qui convient aux 
vieillards ; honorable; et yépwv, twreillard), auj. Saint-GEORGIUS. 
A l'extrémité segrTexTRioxALe du BOSPHIORE : CIMMÉRIUM. Sur le 
BOSPHORE : ACHILLÉUM, PATRÆUS, PHANAGORIA, APATURGUS 
('Aréroupyos ; — äratäw, je {rompe ; je dupe ; Epyov, ouvrage, travail) 
que Pline nomme APATURON (’Azätougov ; oùpov, borne, limile) et où 
était un fameux temple de Vénus surnommée ’Azxätoupos ; et CORO- 
CONDAMÉ. Sur le PONT-EUXIN : HERMONASSA ('‘Eopuvaoax, la 
Reine de l'éloquence ; “Epnñs, l'interprèle des Dieux; Épunveiw, j'inter- 
prête, j'explique ; etpw, je dis: &vasaa, reine, princesse; va, roi ; 
àvéasw, je commande, je règne) qui devait son nom à la femme de 
Sémandros; le Port SYNDICUS (Xivôtos, qui est intéressé dans la 
méme cause ; qui sert la cause commune ; SyNDic ; avocat, défenseur de ; 


langue KoH, Kio ou CAU signifie montagne; et AsP veut dire cheval. Le 
CAUCASE serait donc liltéralement la Montagne-du-cheval. Les anciens 
parlent d'une vaste prairie voisine de la mer Caspienne et nommée HIP- 
POBOTOS ‘‘IxnéSoro;), où cinquante mille chevaux pouvaient paître à la 
fois. Cette contrée était située en ARMÉNIE. 


(1) Un autre fleuve de ce nom se jetait dans le TANAIS, On place aussi 
une contrée nommée GERROS (zippo, bouclier d'osier; claie; cloison, 
échoppe) près du BORYSTHENES. 


20 
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cv, èlxn, justice, équité, droit). On rencontrait ensuite GORGIPPIA 
(lopylrree ; — yopyés, qui a le regard vif, perçant ; vif; actif; rapide : 
impétueux ; véhément ; terrible ; Tzr0ç, cheval), la ville et le port de 
DATA (Bara, v&; 6dvrov, fruit d'une espèce de ronce ; 6450s, ronce : 
toute plante grimpante ; — 6x6, ñ, 6v, accessible ; praticable ; qu’on 
peut traverser; guéable ; 6alvw), HIÉRON Promontorium ; PAGRÆ 
(rdyeos — piypos, PAGRE, poisson très-vorace; pierre à aiguiser), 
TORICUS ; l'embouchure du PSYCHRUS (yc6s, froid) ; CERCÉTICUS 
(xcpxérns, pelile ANCRE, HARPON ; x£ozoç, queue) Sinus; ACHAIA Vetus ; 
TORETICUM Promontorium ; le TonreNT ACHÆUS, PITYUS (ztru, 
pin, arbre), ville commerçante ; OŒNANTHIA (Oivav0ix ; — olvavôr, 
fleur de la vigne; bourgeon ; grappe naissante, pampre ; feuille de 
vigne ; vigne ; oïvos, &v0os), auj. Sainte-SOPHIE ; TRACHÉA, KAR- 
TÉRONTICHOS (Kapzepov Teïyoç ; — 2aprepéc, fort, robuste ; puissant; 
violent, terrible ; »xoäros, force, puissance ; sétyoç, rempart ; mur d'une 
ville; fort) et le TonrexTr CORAX. Dans les terres, on trouvait 
EXOPOLIS (’Efwroks ; — ëtw, dehors ; au dehors; au-delà; 76), 
la plus sePTENTRIONALE des villes de la SARMATIE; et BATRACHÉ 
(Batçgayh ; — 6iTpxyos, grenouille), vers le sud, au pied du CAUCASE. 

La Scythie asiatique. — Cette contrée s'étendait depuis le RHA 
qui la séparait de la SARMATIE, jusqu'au pays des Sines. Elle était 
divisée en deux parties- : l’une en deça du mont IMAUS (’E:r0ç 
’fuéou 6pous; Cis où Intra IMAUM) ou SCYTHIE occipeNTaLE, et 
l'autre au-delà (èvros ’Iuxou Gpous; — trans IMAUM) ou SCYTIHIIE 
ORIENTALE. On trouvait dans la première l'OXUS ("Q£os; — Ets, 
aigu; pointu; tranchant, pénétrant; prompt, rapide; xs, vite; 
prompt, agile), affluent de la mer Caspienne. Parmi les peuples de ce 
pays nous mentionnerons les DAVES (Añat = Aïxnt — Adox) ou adora- 
teurs du Brillant (1), nommés par les LATINS DAVI et DAILÆ. Une 


(1) En langue scyrgique, le mot ravus signifie le soLeiL. Ce mot dérive 
du THÈME TAVA et TIVA (en sanscrit, Div), briller. Le mot scyTHE ravus 
correspond, du reste, au LATIN TAVUS (brillant, paon) et au cREc raw; (pour 
raëx, paon; pluriel, sac). D'après Hésychius, le nom des DAVES signifie 
chacal ou loup; et il est très vrai que dx = da Fo a le sens du macÉ- 
DONIEN et du PHAYGIEN 0 (chacal). Nous avons déjà fait connaître les 
rapports que l'on a trouvés entre les propriétés de la lumière (Lux ; devxeç, 
blanc, brillant, éclatant ; lim, aube naïssante) et les yeux du loup 
(üxes). Il n'est donc pas étonnant que les noms du soueir et du loup 
aient été rapportés au même radical. (Le sens de ce primitif se retrouve, 
du reste, dans les mots daïs = décs, torche, flambeau; lumière du jour ; 


— 307 — 


partie de ces BARDARES s'établit dans le nord et vers le MÉOTIDE. Les 
ATHÉNIENS en obtenaient des esclaves dont ils faisaient souvent des 
PÉDAGOGUES, comme l’indiquent le mot Ados (Dave), dans les cowénies 
GRECQUES, el le mot pavus dans les couÉDies LATINES. Ce nom désignait, 
au TAÉATRE, le personnage qui remplissait le rôle de ratôxywyôs (précep- 
teur, gouverneur d'enfants; PÉDAGOGUR; modérateur, gouverneur; raïx, 
#yw). Sous le nom de SCYTHES on comprenait aussi les SACES. Les 
PERSES donnaient même aux SCYTHES le nom  d eSACES. On peut 
remarquer, du reste, que le nom des SCYTHES et des SACES sont syNo- 
NYMES où du moins se rattachent à une 1DÉE commune. Le nom des 
SACES ou SAKES (Xéxx«) indique des Défenseurs, des Protecteurs (du 
mot oä10ç, bouclier d'osier revélu de cuir ; bouclier; edpuaaxns, qui a un 
large bouclier ; — ce mot dérive du même Tnèye que le mot omxés, 
lieu clos; parc fermé; habitalion, temple; enceinte sacrée; a&yn, bdt ; 
selle; harnais; armure; o4Yos, SA1B Où SAyoN, sorte de casaque en 
usage chez les BARBARES ; — osïw, je me précipite; je m'élance; je 
chasse, je poursuis ; je meus ; je pousse avec rapidité ; je lance). On a dit 
aussi que ce terme, dans les Jangues mongoliques signifie jaune. Quoi 
qu'il en soit, le nom des SACES fut porté plus spécialement par une na 

tion qui habita, au-delà de la mer Caspienne, dans la SCYTHIE as1aTique. 


le soLeiL ; d'aiw, je brûle, j'allume; d'aios, habile, instruit; c'est-à-dire 
éclairé). D'un autre côté les DAHÆ étaient les ennemis des GRECS et des 
peuples plus avancés dans la c.vilisation. C'est pourquoi, en Grec d&o, 
(DoniEN pour d%o; ou dnios, signifie ennemi, belliqueux, funeste ; à la lettre, 
un brûleur, un PÊTROLEUN, (das, combat ; daiopæ, je par!age, je divise). 
Mais en arrivant aux orcilles des GRECS, le nom des Aa avait perdu 
une de ses lettres. Le même mot se retrouve en sanscrit sous les formes 
DASYU (ennemi) et DAsA {esclave). Le-:mot paAsyu a un sens identique avec 
d'aïcs, d'utos et déos. La forme sanscrite s'est conservée dans le mot de:-+0ms 
(maître d'un esclave; maître de maison; propriélaire ; nEsPOTE). L'ennemi 
devenait souvent un esclave, et il était destiné à le devenir. Il n'est donc 
pas étonnant que le mot dæoç ait eu chez les GRECS, d'après Hésychius, 
ls sens d'esclave. On retrouve, en effet, ce mot dans le nom propre 
Aoyos qui voulait dire possesseur d'esclaves. Nous pouvons remarquer 
aussi la forme Davus que prit le même mot en passant de la coméDiE 
GRECOnNE sur Îla SCÈNE LATINS. L'aspiration intermédiaire (DanæÆ) que les 
INoous ont traduite par un s a été remplacée par le piGAuma. On à dit 
d'aFos, et ensuite pAvus. Enfin, la même aspiration à été remplacés dans 
Jes langues du nord par le G (GOTHIQUE, DAGs; anglo-saxon, bAG; allemand, 
TAG ; anglais, DAY; irlandais, DIA; LATIN, DIES; GNEC, die, DIVIN ct primi- 
tivement brillant). L'idée fondamentale du nom des DACES nous paraît 
être celle de la clarté, du jour, de l'éclat de la lumière solaire (en sans- 
crit, D30, DJAU, l'air, le GiEL ; en LATIN, sub D10, pivo}. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 


COLONIES GRECQUES EN AFRIQUE. 


Noms. — Le nom de l’'AFRIQUE {’Awpwr) est un mot ORIENTAL qui 
signifie le pays Séparé de l'EUROPE. Les GRECS connaissaient ce pays 
sous le nom de LIBYE (At65n). Toutefois, c’est surtout la contrée située 
à l’ouest de l'ÉGYPTE qu'ils désignaient spécialement par ce mot. Ils 
appelaient aussi la partie de ce vaste continent qui leur était connue : 
ESCHATIA (’Esxarié; — Ecyaros, le dernier, le plus éloigné), CORY- 
PHÉ (Kopus4, téte, sommet, extrémité), OPHIUSA (’Oztoüax — opt5eca, 
fém. de dptets, de serpent, infesté de serpents ; ds, serpent), ORTYGIE 
(Opruyla, ; optiE, caille), KÉPILÉNIA (Krgnvia; — xrofv, frelon, sorte 
d'abeille sauvage), OLYMPIA (’Oluxzla, AMMONIA (’Aupuvla) et 
OCÉANIA (’Qxeavia). 

Divisions. — L'AFRIQUE possédée, COLONISÉE ou connue par les 
GRECS n’embrasse que l'ÉGYPTE, l'ÉTHIOPIE, les côtes sEPTENTRIO- 
Naces (LIBYE proprement dite, MARMARIQUE, CYRÉNAIQUE, 
AFRIQUE proprement dite, MAURITANIE) et une partie des côtes 
OCCIDENTALES de ce vaste continent. La LIBYE iNTÉRIEURE (ñ èvros At65n) 
n'offrait que des déserts où se plaisaient les bêtes féroces, et que, pour 
ce molif, les GRECS nommaient Xwpa Onptwôns. Les LioNs, les LÉoPaRDs, 
les PANTHÈRES, les BYÈNES et beaucoup d’autres animaux APRICAINS avaient 
donné lieu au proverbe : &el A165n oépet st xatvév, ou : del séper tt AtËün 


LAVOY ZzaxOY. 
ARTICLE I..— L'Égypte. 


L'ÉGYPTE (’Atyuzzin, ñ Alyurtla px ou Aïyuztos) considérée dans 
sa parlie habitable est une longue vallée formée par de hautes monta- 
gnes qui laissent entre elles une largeur moyenne de vingt à vingt-cinq 
lieues (1). Elle s'étend da midi au nord et comprend un espace de 


(1) On a dit que le mot Atÿénrio; était SYNONYME de pédas, noir. Il n’est 
pas prouvé toutefois que ce mot ait signifié originairement brûlé. Eus- 
tatbe, il est vrai, interprète aiyvrriasat par érixaïsær, el DouS n'ignorons pas 
que l'ÉrruoLocicuu magnum dérive Afpvrco; de aïxw. Mais cette ÉTYMOLO- 
GIE ne nous paraît pas satisfaisante, et nous ne croyons pas que la signi- 
fication de noir donnée au mot ÉGYPTIEN, soit de la sorte suffisamment 
justifiée, Cette signification dérivée nous fait cependant connaitre le sens 
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cinquante lieucs. S'élargissant vers son extrémilé SEPTENTRIONALE, ce 
bassin a environ quarante lieues sur les bords de la mer. L'ÉGYPTE 
communique avec l’ASIE par l'isrnxe de Suez. Des bancs de sable très- 
étendus la séparent de la LIBYE. 


primitif. Le nom de l'ÉGYPTE peut, en effet, se rattacher à aîœ (terre) et 
à yüÿ (vaulour; — aiyéme: yunis +1, deux espèces de vautours; xürrw, 7e 
me baisse en avant, je regarde en bas). Les GRECS nomimaient aussi le 
vautour aiyrriôs (sans doute le Lxæmmergeier; atë, y6}). Il est possible que 
l’on ait inséré la lettre + comme cela arrive quelquefois après la lettre * 
(ainsi dans PTOLÉMÉE pour POLÉMÉE) et on a obtenu Afyvnres. ais 
pourquoi aurait-on donné à l'ÉGYPTE le nom du vautour? Pour répondre 
à cette question, il faut savoir que le vautour est un oiseau au plumage 
coloré d'une teinte brune ou noirâtre (vulturinus colour); et que, d’un 
autre côté, en ÉGYPTE, le fleuve, la terre et les hommes avaient une 
couleur sombre et noirdtre (ÆGYPTIL sunt fusci et nigri coloris. 
ÆGYPTUS omnia nigra et fusca habebat, homines, terram, fluvium. 
Hinc à GRÆCIS regioni nomen Aryvnrès indiclum fuisse). Ainsi, 
l'ÉGYPTE devrait son nom à la couleur noire des eaux de son fleuve ou de 
son terroir, ainsi qu'à la couleur basanée de ses habitants. Un ÉGYPTIEN 
pour les GRECS était un noir et Afysrruos élait omployé pour pilas. Cette 
contrée avait d'ailleurs reçu les ÉPITRÈTES de poapéwdos (dont le sol est 
noir, fertile; pidos, 6%10ç, glèbe, motte; champ; masse; lingot; BoL, 
pilule) et de podÿynos (dont la Lerre est noire; yñ), pays aux moftes de 
terre noires ou dont le sol est noirdtre. Elle avait aussi la dénomination 
de xwpa prlaproduv (peläpnous, qui a les pieds noirs; no%;), pays de ceux 
qui ont les pieds noirs ou qui habitent une terre noire (ridiw, plaine ; 
plate campagne ; nidov, sol; surface de la terre, contrée; pays, demeure). 
Les GRECS la nommaient aussi AÉRIA ('Atsia) ou Nuageuse (äipios, 
AÉRIEN; élevé dans L'AIR; vaporeux; nuageux; arpins, nébuleuz ; 
nuageux; ténébreux, obscur, sombre; amp, AIR; ATMOSPHÈRE; Vapeur, 
brouillard; — cette ÉPITHÈTE, d'uprès le scociasTE d’Apollonius, avait le 
sens de noire), ÆPIA (Arcia ; — ainûs, haut, élevé; aïme, hauteur; élé- 
vation), POTAMIA, à cause de son fleuve (rorapés), et OGYGIE ("Ryvyia), 
C'est-à-dire l'Ancienne ou l'OcEANIENNE. D'aprés ce que nous avons dit, le 
nom de l'ÉGYPTE signifierait Terre (couleur) de vautour, c'est-à-dire 
noirâtre ou tout simplement noirdtre. Il peut se faire cependant que ce 
pays ait tiré son nom du fleuve qui aurait d'abord été nommé Atyvrrcs OU 
Noir. On pourrait croire aussi que ce nom désigne un pays situé sous les 
eaux (oïycs ; Ünrtos, inférieur ; situé en bas; plat, uni: couché sur le dos; 
courbé ou renversé en arrière ; indolent, négligent ; endormi ; vxi). Nous 
no croyons pas pouvoir lui attribuer la signification de Terre des COPTES 
Konrisat; — aîa, Konre;). Le nom des (Coptes est une abréviation de 
Atqursoç (Turcé = Konré:). On pourrait croire aussi qu'il provient de Îla 
ville de Coptos (xon=éç, frappé; tapé ; xénrw, je frappe; je bats sur l'en- 
clume ; je forge; je cour, je tranche). 
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Productions. — Les anciens vantaient beaucoup la fertilité du sol 
éGyrrien. Le proverbe : ef vis ëv Alyémtuw ofrov dyet, équivalait à 
celui-ci : l'Aaüxæ eg ’Afvaç. Parmi les productions particulières de 
cette contrée, nous mentionnerons le LOTUS (Awtés, NYMPHÆA LOTOS, 
espèce de nénuphar) dont on mangeait la graine; le PApyRus (-ézupos, 
PAPYRUS; PAPIER fait avec cette plante ; livre, cahier), appelé aussi mpLos 
(6l6%0ç, écorce de PAPYNUS, PAPIER, Cahier, livre ; G6Alov, livre, cahier ; 
tablettes ; — rù B:61la, les saints livres, la BiBLe) sur les feuilles du- 
quel on écrivait; le LIN (Alvov) dont on fabriquait des loiles qui servaient 
à l'habillement des PrèrRes ; et une espèce d'AROMATE nommée xüot ou 
crrui. Homère attribue aux ÉGYPTIENS l'art précieux de guérir les 
maladies de l'âme au moyen d'un suc nommé NÉPENTRE OU NÉPENTRÈS 
(nrev0és, td) ou Sans-chagrin (vnrev04s, qui est sans chagrin; qui 
dissipe le chagrin ou la douleur; vn, part. priv.; rév0vs, douleur, 
affliction, chagrin). On suppose que le PoèTE a en vue l’oprux (bxtov, 
OPIUM, suC de pavot ; ôz6ç, suc qui coule des incisions faites aux arbres ; 
suc ; jus, sève ; Ünn, trou, ouverture). 

Nous remarquerons, parmi les animaux particuliers à cette contrée, 
le caoconicg (xpoxéôelos), animal amPniBie que les ÉGYPTIENS ado- 
raient; l'ICHNEUMON (lyvedpuuv ; — iyveuua, ce que l'on cherche à la piste; 
lyviopat — lyvedw, je cherche à la piste, j'espionne ; lyvos), espèce de rat 
avide des œufs du caoconiee, l’aiPPOPOTAME ou cheval de rivière (irror6- 
tauos; — Îrroç, rotauéc), le cyNocÉPHaLs (espèce de singe dont la tête 
ressemble à celle du chien (xiwv, xepxh#), et parmi les oiseaux, l'ints ("16t5), 
célèbre parce qu’il dévorait les serpents éclos après la retraite du NIL. 

Monuments. — Les monuments les plus célèbres de l'ÉGYPTE 
étaient les PYRAMIDES (rupauis), GIGANTESQUES constructions qui servaient 
de sépultures à des rois divinisés (1); un palais très-vaste nommé 


(1) On a cherché une ÉTYMOLOGIE GRECQUE de ce nom et on l’a trouvée 
dans les mots repos (blé) et pau (je ramasse, j'accumule ; je moissonne). 
On a conclu de ce rapprochement de mots que les PYRAMIDES avaient été 
ainsi nommées parce qu'elles essemblent à d'énormes tas de blé. 
D'autres ont supposé, d’après cette ÉTYMOLOGIE, que ces monuments avaient 
servi de greniers à blé. Quelques éTYMOLOGisTES ont eu recours au mot 
nr (feu) et ils ont expliqué le nom des PYRAMIDES par leur ressemblance 
avec la figure du côNe que la flamme affecte naturellement. Il est reconnu 
que ces constructions ne sont pas des silos. Les PYRAMIDES étaient des 
tombeaux royaux. On pourrait accepter l'ÉTYMOLOGIE qui rapporte le nom 
de ces MAUSOLÉS à L'ÉGYPTIEN Pi-RÉ (le soleil) et à MIE qui, en coPTE, 
signifie éclat, rayon. Les PynamiDes étaient regardées comme une des 
sept merveilles (‘Enrà +à Oräpara, du monde. 
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LABYRINTRE; des SPÉOS (570, ANTRF, caverne) où lemples souterrains, 
des TOMBEAUX (=6u60ç), des CRYPTES (xpôxtn), des CATACOMBES (raté, 20u6n, 
vase creux), desINÉCROPOLES (vexpôs, xékxç), qui renferment encore 
aujourd'hui les dépouilles desséchées du peuple qui construisit ces 
merveilles. On admirail encore, dans cette contrée, les zoD1AQuEs (1), les 
OBÉLISQUES (66£Xox0ç, pelite broche; épieu ; pointe de fer; OBÉLISQUE; 
06:66, épieu; broche; 6£hos, trait, FLÈCnE; lance; épée; blessure; 
douleur vive; 6311w), aiguilles quadrangulaires chargées d'&iÉROGLYPuES 
(rà fepoyAvorré ; — fep6s, yAbow), les avenues de spuinx, les PYLONES 
(rvkwv, grande porte d'un temple ou d'un édifice ; porche ; vestibule ; 
xÿAn) des temples et de nombreuses statues coLOssa Les. 

Fleuve. — Le seul fleuve de l'ÉGYPTE est le NIL (Neïkoc) qui l’ar- 
rose dans toute sa longueur, et qui, vers la partie inférieure de son 
cours, se partage en différents bras avant de se jeter dans la mer (2). 


(1) À la fin du dernier siècle, on voulut voir dans les ZoDIAQUES (Emdiaxée, 
qui contient douse signes d'animaux ; Gwdiov == Guïdiov, animalcule, 
figure d'animal ; Es) des CHRONIQUES des anciens âges du monde, les 
mouvements réels des ASTRESs et les PHÉNOMÈNES des saisons. La décou- 
verte de quelques-uns de ces prétendus tableaux du cree fut exploitée 
par l'ANTI-CURISTIANISME alors à la mode. On crut que los zopiaques pou- 
vaient servir de point de départ à des calculs aAsrnoNomiQuEs que l'on 
voulait opposor à la Bisze. Mais le véritable canacrÈne de ces signes ne 
larda pas à se montrer, et l’on vit bientôt qu'il n'était pas possible de leur 
attribuer un sens ASTRONOMIQUE. Les savants ont reconnu que la position 
GRAPHIQUE des constellations de ces zoniAquEs n'offre que des THÈMES 
GÉNÉTHLIAQUES, des opérations d'ASTROLOGUES et non d'ASTRONOMES. 1] n'y 
a là que des nonoscorzEs d’une date récente. — Champollion a ressuscité, 
de nos jours, la civilisation ÉGYPTIENNE. Les signes nIÉROGLYPHIQUES sont 
aujourd hui déchiffrés, et les ÉcrPTozocues s'efforcent de rétablir la vraie 
PHYSIONOMIE de l'ancien royaume des Pharaons. 

(2) En hébreu, NauaL signifie, TORRENT, fleuve, courant. L'ÉTYMOLOGIE 
tirée de véa iv; (Nouvelle-boue) nous paraît sans valeur. IL est vrai que 
le NIL, célébre par ses crues PÉRMODIQUES, est un fleuve boueur, limoneuz, 
qui laisse sur la terre, après son débordement, une nouvelle couche de 
limon. Mais il est à croire que c'est dans la langue HGÉBRÉO-PHÉNICIBNNE 
que le nom de NIL trouve sa vraie signification. Nous ne serions cepen- 
dant pas éloignés de croire que Naïles se rattache au sanscrit nÎLa (noir 
et bleu). Bruce soutient que le mot ni signifie encore bleu dans les con- 
trées qu'il a parcourues. La dénomination de Bann-EL-4znax (Rivière 
bleue) que porte aujourd'hui une branche du NIL, indiquerait la même 
origine. Co fleuve était nommé par les ÉrTaiopiENs ASTAPUS ('Acréxovs), 
Ce mot signifiait une eau dont les sources sont dans les ténèbres (AstTA = 
Asoun, en arabe, sombre, noir ; mou; = #0;, inusité et qui a signifié eau). 
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À cause de ses suer embouchures le NIL était nommé èz:és-ou0s, 
Ertéropes et Exréffoos. La plus OCCIDENTALE des bouches de ce fleuve 


élait appelée AGATHODÆMON (’AyaloSalunv, le Bon-Génie ; àyabse, 
Galuov). La plus ORIENTALE était la bouche PÉLuSIAQUE. On sait que le 
sol de l'ÉGYPTE doit sa fertilité au limon dont les débordements du 
NIL le couvrent tous les ans : Viridenm Ægyptum nigr4 fœcondat 


arend. 

Lacs et montagnes. — L'ÉGYPTE comprenait six lacs : le lac 
MOERIS (Mofpte) qui devait son nom au roi qui l'avait fait creuser (1); 
le lac Maréotis (Maçeürte), situé dans Île voisinage d'ALEXANDRIE ; 
le lac Butos (Boÿüros), non loin de celte ville; le lac de Tanis ; le lac 
Sirbon {Ztp$wvts ñ Aluvn), aux frontières de la Palestine; et les lacs 
Amers. On remarquait encore dans ce pays les bassins des six lacs de 


Une autre branche du Nil portait le nom d'ASTABORAS ('AsraSipas) qui 
offre le mûme sens (en arabe, BAHAR — e0tt ; en MÉBREU, DEOR et BOHR Ou: 
son — puits). D'un autre côté, les dérouvertrs HISTORIQUES de notre temps 
permettent d'ajouter foi aux traditions des GRECS sur la migration des 
INDIENS en Érmiorig. Quelques tribus iNboues ont pu se mèler aux 
Cuschites. On pourrait, dés lors, expliquer les noms de ces branches du 
NIL par les mots sanscrits AstTArAs (les eaux notres) et AsITAVARI (eau 
noire). Les ÉTHIOPIENS donnaient aussi au NIL le nom de SIRIS 
{Zïp) Ce nom n'est peut-être que le mot mépneu Sion avec une termi- 
naison GRECQUE. Isaie et Jérémie appellent le fleuve ÉGYPTIEN Sinon ou le 
Noir. Les GRECS l'avaient aussi nommé Méhaç (Noir ; — comme le Niger). 
On a dit que la couleur de ses eaux lui avait également valu le nom de 
"Acrés (Aigle). Mais il est possible que ce nom lui ait été donné, comme le 
dit Diodore de Sicile, à cause de la rapidité de son cours. Ce grand fleuve 


porta aussi le nom d'OCÉAN ('reavés ; — en ÉGYPTIEN 'Qxrépnç, mot que 
Jablouski explique par Thesaurus aquæ et qui offrirait aussi en ÉGYPTIEN 
et en copTE, le sens d’Abondant en eau ; — voy. pag. 12). Remarquons 


encore qu'en HÉBREU HAGAM Sigpifie étang, bassin. Ce nom pourrait, dés 
lors, avoir été donné au NIL à cause des marais qu'il formait à son 
embouchure. La partie sePrENTRiIoNALE de l'ÉGYPTE était, en effet, 
marécageuse : elle s’2s° formée par les altérissements du NIL, et ITérodote 
a dit, avec raison, que la Basse-ÉGYPTE est un présent du NIL. Les 
GRECS plaçaient les sources de ce fleuve dans les montagnes de la Lune 
(rô =%s Xuodrynç 62e). Les Arabes nomment encore aujourd'hui ces montagnes 
Diese-eL-Kaman, expression qui, dans leur langue, offre le même sens. 
On disait, du reste, que ce fleuve était fils de CRONOS et cn l'adorait 
sous le nom de Zi atyénreo. 

(1) Ce lac est situé dans l'ÉGYPTE moyenne, à l'ouest du NIL. Le nom 
du roi ÉGYPTIEN sigifiait Don du soleil (‘Hhod”pss ; — ucips, part; sort 
condilion, destin ; peipopai). 
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Natron, dont les bords sont couverts de cristallisations de sel commun 
(chlorure de sodium) et de natron {carbonate de soude). 

À l'est de la vallée du NIL s'étendait une chaîne de montagnes qui 
comprenait cinq parlies principales : le mont ALABASTRITES (’Ada- 
8xatolenc), le mont PORPHYRITES (Nopsuptrns, le mont Ajas (’Aïas), 
le mont Acabe (’Aréër) et le mont SMARAGDUS {Zuépzyôos). A l'ouest 
de l'ÉGYPTE s’élevaient les montagnes LIBYQUES. 

Divisions. — L'ÉGYPTE fut d'abord divisée en deux contrées : 
l'ÉGYPTE suPénieure (à &vw) ou THÉBAIDE, et l'ÉGYPTE 1NPÉRIEURE 
(n #&:w) ou le DELTA. Plus tard, on la divisa en trois parties : 4° la 
partie SEPTENTRIONALE, c'est la Basse- ÉGYPTE ou le DELTA ; 2° la 
partie située au milieu (+0 Meraëd ; peté, Esv — oiv), c'est l'HEPTA- 
NOMIDE ; 3° la partie MÉnIDIONALE, c'est-à-dire la Haute-ÉGYPTE ou 
la THÉBAIDE. On y joignit plus tard la TROGLODYTIQUE. Sous les 
Piolémées, l'ÉGYPTE comprit aussi la CYRÉNAIQUE. Au point de 
vue administratif, l'ÉGYPTE était, d'ailleurs, divisée en départements 
qui étaient appelés NoMes {voués, parlage, distribution ; province, dis- 
trict ; NOME ; habitation ; véuos, loi, droit, justice ; vtuw). Ceux-ci étaient 
d'ordinaire divisés en Topanciies (eis torapylats of xAeîotor tfpovro ; 
— Strabon). Les roPancuies étaient, à leur tour, partagées en ”Apoupat 
ou Campagnes (äsouça, champ labouré, champ; campagne, espace de 
terrain ; MESURE agraire, quart du rLèTune; terre ; la lerre; contrée ; 
pays ; &péw). Nous ne pouvons donner ici une ToroGnapmie détaillée de 
chacun de ces nowes. Nous nous contenterons de faire connaître les 
localités qui se rattachent plus particulièrement à l’oxomaToLocie 


GRECQUE. ; 
$ 1. — La Basse-Egypte. 


La Basse-ÉG YPTE était aussi nommée DELTA (Afkræ, =d, triangle 
équilatéral), parce qu'elle formait une espèce de TRIANGLE ou de A (DELTA). 
Ce TRIANGLE était compris dans les deux branches du Nil qui passaient 
à CANOPE et à PÉLUSE. 

Villes. — Nous trouvons d'abord, sur la côte, à l'embouchure 
d'un canal tiré du NIL : ALEXANDRIE (’Ahetävdpata), fondée par 
ALEXANDRE (’Al270006, secours, défense de l'homme; — surnom de 
la déesse IÉRA ; éEw, je repousse, j'écarte; &XËEtov, secours ; &\Eos, 
secourable ; &kz%, secours, défense ; àvip), l'an 332 avant Jésus-CHRIST. 
Cette ville comprenait trois quartiers et deux grands faubourgs. Les. 
trois quartiers étaient l'île de PHAROS (Päpos) qui fut jointe au con- 
tinent par une jetée ou moce de seer sranes (plus d'un quart de lieue, 
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environ 1300 mèrres) de longueur, et nommée à cause de cela 
Heprastaniux (1); 2° le BRUCHIUM (6poûüxos, larve de sauterelle, 
d'escarbot ; sauterelle ; espèce de serpent ; 6pôxw, je ronge, je dévore ; — 
Gpoyetov, lacet ; filet ; 6p64os, lacet, licou ; filet ; piége) qui renfermait 
le raéaras, le SomMA (oüua, corps ; homme ; personne; corps mort, 
cadavre), Toussau et temple où le corps d'Alexandre avait été déposé 
dans un cercueil d'or massif, le Musée, asize des savants, et la fameuse 
BiB8L10THÈQUE où les Ptolémées avaient rassemblé beaucoup de livres ; 
30 le RACOTIS (‘Parüztç ; — péeros, lieu escarpé, rocailleux ; £axtôs, 
escarpé, rocailleux ; fxrwèns, ridé ; déguenillé ; Éixwots, état d'un habit 
qui tombe en lambeaux ; élat d'un visage ridé ; f&xos, morceau d'étoffe ; 
chiffon ; haillon ; vieux débris ; ffyvuu) qui renfermait le SérapéoN 
ou temple du dieu SEaapis (2). La NECROFOLE (Nexpôroïs) ou Ville- 


(1) Ce MoLE séparait les deux ports d'ALEXANDRIE : le Grand Port et 
le Petit Port. Ce dernier était aussi nommé le Port d'EUNOSTE ou du 
Don-Retour (è roù Ebwiorou kpnv ; — ebvosro, dont le retour est heureux ; 
qui est d’un bon rapport ; «5; vésros, retour; voyage; rapport; profit, 
agrément: vioma, je vais; je viens; je me mets en marche). Le port 
d'EUNOSTE contenait un petit port appelé KIBOTOS (l'Arche; xbwrés, 
coffre; botte; l'arche Biptique) et creusé de main d'homme. C'est dans 
cette Île que se trouvait le PHARE d'ALEXAKDRIE, cette tour fameuse qui 
passait pour une des sepr merveilles du monde. Un PHARE était une élé- 
vation, une tour, au haut de laquelle on fixa d'abord une étoffe, un 
étendard (päpes, étoffe, pièce d’étoffe; voile; robe flottante; manteau; 
linceul; pa;:ax\ qui servait de signal et de guide aux marins. Plus tard, 
on y allumait des feux pendant la nuit, pour indiquer aux navigateurs 
l'approche des côtes (vzd%, brillant, clair, papos, FHARE, FANAL; — peut- 
être pour parpis — parivés —= paripôs — paris, brillant, éclatant; air; 
pa, lumière, éclat). Le pHARE d'ÂLEXANDRIE était une tour à plusieurs 
étages, au sommot de laquelle on avait placé un miroir d'acier poli 
disposé de manière que l'on y apercevait l’image des vaisseaux éloignés, 
avant qu'ils fussent visibles à l'œil. Pendant la nuit on allumait des feux 
au haut de cette tour. Stace en parle ainsi : 


Lumina noctivagæ tollit Pharos æmula lunæ. 


(2) Le Zrpastor était ie temple du DIEU Zépariç Ou Zdparis (oripios, chaud, 
brûlant; le soleil; sinus ou la canicule et Ami). Les GRECS ont expli- 
qué ce mot comme s'il avait signifié TOMDEAU (owpos, Las, monceau) d'Apis. 
On a dit que le bœuf Apis était peut-être un sxmBoLe du Nil. Cet animal 
aurait représenté l'instrument appelé NILOMÈTRE, qui servait à MESURER le 
degré d'accroissement des eaux du fleuve. En langue ÉGYPTIENNE, le mot 
Ari signifiait nombre (supés exprime aussi l'IDÉE de foule et de multitude). 
Le bœuf aurait représenté l'inée de fertilité. Lo nombre des coudées qui 
marquaient l'accroissement du Nil offrait aussi la même 1Dée. 


— 9315 — 


des-Morts (vixpés, adj. mort ; véxvç, adj. mort ; — subst. mort, cadavre) 
était un faubourg ainsi nommé à cause des grottes sépulcrales qui s'y 
trouvaient. Il s'élendait à l'ouest de la ville. Un autre faubourg, situé 
à l'est, renfermait l'Hirronroxs et les deux OBÉLISQUES ou Aiguilles de 
Cléopatre. ALEXANDRIE fut le siége des Lagides (Ptolémées) ou fils de 
Lagus, successeurs du néros MACÉDONIEN. Ptolémée Philadelphe réunit 
dans l'ile de PHAROS soixante-douze docteurs juifs qui composèrent la 
traduction Gnecque de la Bisce, appelée traduction des SEPTANTE. 
ALEXANDRIE devint célèbre par son école de PmiLosopnes et par la 
puissance que ses PATRIARCOES acquirent plus tard sur toute l'ÉGYPTE. 

Au sud-ouest d'ALEXANDRIE, on rencontrait PLINTHINE (fAvOlvn ;: 
— 7rAlvüivos, de brique; fait ou bâti avec de la brique; zAv0os, 
brique ; carreau ; tuile; carré long; puntne), ville qui était située 
aux frontières de la MARMARIQUE et qui donnait son nom au golfe 
PLINTHINITE. En avançant à l'est d'ALEXANDRIE, on voyait : 
NICOPOLIS où était un monument de la victoire d'Auguste sur Antoine 
et Cléopatre; BOLBITINE (BoïGitivn ; — 6oh6lrivos, de bouse ; de 
fumier ; 6616ro$ —= 66ktos, fiante de bœuf; fumier ; — ÉoX66s, oignon, 
BULBE, loule racine BULBEUSE), près d'une des embouchures du NIL à 
laquelle cette ville donnait le nom de BoX6lrivov atéua; CANOPE 
(Kävwros et Kaävw6oç ; — xävwrov, fleur de sureau), décriée par ses 
fêtes licencieuses et par les mœurs de ses habilants (4); PARALUS, 
voisine de la mer (répalos, maritime; rapé; &Xç), PÉLUSE (fnkobatov 
ou la Boueuse; rnkôs, boue, Bourse, limon, vase, anGiLe), qui était le 
boulevart et la cLer (xkeig 175 Ayértou xat elobdou xat êEoôou) de 
l'ÉGYPTE du côté de l'Arabie (2); GERRHA (les Boucliers ou les 
Echoppes : yép6ov, bouclier d'osier ; clate, cloison ; échoppe), PENTA- 
SCHOENON (fevtéogotvov — Cing-Scnènss ; révte, cinq ; syoîvos, jonc ; 
corde de jonc ; corde ; cordeau d'arpenteur ; ScnèNE, mesure équivalente 
à soixante ou à trente sranes) ; ÉCREGMA palus (ëxpeyua, ce qui a été 


(1) Les GRECS disaient que cette ville avait été bâtie par Ménélas et 
qu'elle devait son nom au pilote de ce roi qui y fut onseveli. Mais le nom 
de CANOPE est antérieur à ce roi et à son pilote. Il signifiait en ÉGYPTIEN 
Terre d’or, c'est-à-dire fertile : xpuoès idapo). 

(2) C'était une ville environnée de lacs et de marais. Strabon dit qu'on 
l'appelait aussi TELMATA, nom que l'on peut traduire par mares (rilua, 
endroit marécageux : mare, bourbier, fange). PÉLUSE ne conserva plus 
tard que sa position sTRATÉGIQUE. ALEXANDRIE lui enleva le commerce 
de la mer Rouge. 
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déchiré, arraché; crevasse; ravin ; débordement ; ëx-pfyvuut, je romps; je 
casse) où il y avait une ouverture par laquelle les maraiscommuniquaient 
avec Ja mer; OSTRACINE (észpéxtvos, n, ov, formé de coquilles ; fait 
de terre cuite; testacé; üstcaxov, coquille ; écaille d'un coquillage ; 
morceau de terre cuite; tesson ; Gstctov, HüÎTAB; loule sorte de coquil- 
lages ; animal testacé), à peu de distance de la mer ; et RHINOCOLURE 
(“Pivoxékoupa ou “Pivoxépoupz, tà, Les-Nez-coupés ; fivoxoloïo:nçs, cou- 
peur de nez ; bis, gén. Étvôs, nez ; bec ; museau ; canal, égout ; rokoüw, 
je mutile; je tronque; j'ampute; xékouços, qui a la queue coupée ; 
écourté, tronqué ; x6)0ç, tronqué, mulilé ; oùdp&, queue) ville maritime 
située sur les frontières de l'ÉGYPTE et de la Palestine. Elle avait été 
bâtie par un roi d'ÉGYPTE et peuplée de brigands qu'il y avait 
confinés et auxquels il avait fait couper le nez. Dans les terres, de l’ouest 
à l'est : SCHÉDIA (Zyedla, vaisseau fait à la hâte ; léger navire ; canot, 
barque ; construction faite à la hâte; pont volant); oyéô:oç, proche ; 
qui se fait de près ; improvisé ; qui se fait à la hâte; oytètov, livret 
pour prendre des notes; ouvrage fait à la hâte; brouillon; croquis ; 
oxeôôv, de près ; proche; auprés), près de l'embouchure caNoriQue du 
NIL, non loin d'ALEXANDRIE ; ANTHYLLA ("Av0vAa, — àvOuAXov, 
pelite fleur; &»5Ax, cresse, pelite plante des bords de la mer; — 
médicament que l'on débitait à ANTHYLLA ; &0oç), GYNÉCOPOLIS 
(Tuvarnérohs où luratr@v 76 ; — yuvf, gén. yuvaxés, femme ; épouse), 
HERMOPOLIS Parva (‘Eeus-rods, ñ u:xpé), consacré à HERMES ; 
NAUCRATIS (Naÿrparis, la Force navale : vauxpinçs, qui domine sur 
mer ; le pilote; vxsxpatla, empire de la mer; victoire sur mer ; vaÿs, 
xpézos, force; puissance; empire ; victoire), ville située près d'une 
branche du NIL nommée AGATHODÆMON. Cette ville, fondée par 
des GRECS en mémoire d'une victoire navale qu'ils avaient remportée 
sur Inarus, était le seul port où les marchands étrangers eussent la 
faculté d'aborder ; elle fut le premier point de communication entre les 
ÉGYPTIENS et les GRECS. Vers le sud, on trouvait : ANDROPOLIS 
(avip, rôkç), PROSOPIS (Mposwzls — 7poswroud4;, semblable à un 
Visage ; rposwrov, visage, face, figure ; etôos) Qui avait dans son ressort 
le pays de BYBLOS (B2619ç ywça); NITRIA (Necpla, NITRIÈRE ; vlrpov, 
NITRE, OU Plulôl NATnON, sorte de soude), auprès d'un marais qui four- 
nissait une gran je quantité de niTne; APHRODITOPOLIS (’Acpoëttérokts) 
ou la ville de Vénus; LÉONTOPOLIS (Xkuwv, xôlx) où le Lion était 
adoré et qui a conservé le souvenir de ce culte dans le nom moderne 
(Tel — Essabé — colline du Lion); Tanis dont le nom, en ÉGYPTIEN, 
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signifiait agréable ; PHACOUSA ‘“éxousa, à lentis ; gxx66, lentille). 
On coraprenait encore dans la Basse-ÉGYPTE : PHAGRORIOPOLIS 
(Paypwptôroks ; péypos, PAGRE, poisson vorace; pierre à aifuiser ; 
oäyw), HÉROOPOLIS (‘Hecwwv rékis) ou la ville des Héros, qui donnait 
son nom à l’un des bras du cours arabique (coure HÉROOPOLITE) ; et 
ARSINOË (’Apatrén) ou CLÉOPATRIS (Kkeozazpls) qui fut pendant 
longtemps l'entrepôt du commerce entre la mer ÉRYTHRÉE et la 
Méditerranée (4), et qui est très-connue aujourd'hui sous le nom de 
Suez ou Soueys. 


$S II. — L’'Heptanomide. 


L'ÉGYPTE cevrrace ou l'ÉGYPTE du milieu était aussi nommée 
HEPTANOMIDE (n ‘Extavouls), parce qu'elle comprenait SEPT NoxEs 
(Eté, SEPT ; vouoç, parlage ; distribution , province ; séjour ; habitation; 
pélurage ; vôuos, loi; vtuw), districts ou provinces. 

Villes. — En remontant le NIL on trouvait : LATOPOLIS (Aatérokç) 
où l'on adorait le poisson LarTos (4-05, variole), SCENÆ Veteranorum 
Senval, Les Cabanes; oxrnv, lente ; hutle ; pavillon ; habilation ; lieu 
ombragé ; on&), HÉLIOPOLIS (‘{Atoïzos), ville fameuse par son 
temple du soueiz (2); CERCASORIS (Kesxéswpos ; — zepris, pointe ; 
x020ç, queue ; owpôç, Las, monceau), située à la pointe du partage des 


(1) Le nom d'ARSINOÉ qui fut donné à plusieurs localités a été porté 
par diverses princesses. Il signifie : qui a l'esprit dans les ans, qui a la 
tête haute, comme il convient à une DÉESsE, hautaine (pour œpoiveos, hau- 
ain ; qui a l'esprit fier ou qui rend fier; — formé par contraction de 
ap en &p, AIR; datif, aipsi; — de, vox, espril, raison, pensée, — 
acpoippur, qui à La pensée dans les airs, orgueilleux ; aipailogos, qui a sa 
cime dans les aA1ns). Ou pourrait aussi rattacher le nom d' ARSINOÉ à 
aipois = dpsiç (élévation, action d'élever ; atipo = aïpw, je lève : j'élève ; je 
soulève) et le traduire par l'expression : qui lève ou élève la pensée, 
l'esprit. Le nom de CLÉOPATRE (Kiucmatpa), signifie la Gloire de la 
PATRIE ou de la famille (xkio;, bruit, renommée; gloire, illustration; 
:}dw; natpa, PATRIE, descendance, lignée: raznp). 

(2) Dans les environs de cello ville se trouvaient HIÉRA- BOLOS 

“ip” Bic; pos, sacré; 6&)os, glèbe, motte; champ; masse, bol, pilule) 
ou ÉRYTHRA-BOLOS ('Eptdpà Bo, la Motte-Rouge; — ipvips;, rouge ; 
Fesvdos, rubor, ab îpa, terrd; — on donne aussi ce nom à un cap do la 
LYBIE)et ACTIS. Cette dernière était consacrée à ACTIS ('Axri, rayon, 
trait de lumière; &yvvpi), fils d’ HÉLIOS et de Rhodé, fondateur d’'HÉLIO- 
POLIS. 
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branches récustaque et canoriQus ; BABYLONE d'ÉGYPTE pu le Vieux- 
CAIRE, appelée aussi Fostat (en arabe, la Tente) et située non loin de 
la ville nommée auj. le Nouveau-CAIRE ou simplement le CAIRE 
(EI-Kahirah, la Victorieuse, en arabe ; — il serait ridicule de dériver 
ce nom du grec xalptos, opporiun; qui se fail à lemps; convenable ; 
utile; important ; principal; rxp6çs, occasion ; lemps favorable ; endroit 
propice ; opportunité ; ulililé ; xelpw), et mieux Masr; MEMPHIS 
(Méporç ; — pôppis = pôuvos — pouf, reproche, plainte, grief ; 
péuoouu, je me plains, je suis mécontent ; j'accuse ; je blâme; je 
désapprouve), ancienne capitale de l'ÉGYPTE dont le nom, d'après 
Plutarque, signifiait Port ou Demeure-des-Bons (6ppos dyalæv) (1); 
les PYRAMIDES, situées dans les environs de la ville précédente ; 
ACANTIIE ("Azavlos, ACANTHE ; ACACIA ; G72V0a, épine ; plante épineuse ; 
aubépine ; chardon), ville que quelques exemplaires de Ptolémée nom- 
ment ’Axavtwv (— axavdewv, lieu plein d'épines; broussailles) et 
Kavdwv (x4/0wv, gros dne; escarbot), SCENÆ-MANDRÆ (oxnv4, lente ; 
uévdpa, élable pour les troupeaux ; grange), APHRODITOPOLIS, 
ANCYRONPOLIS (’Ayrvpüv z6lic; — dyrupa, crochet ; ANCRE; soulien; 
appui ; &yrxwv), PTOLÉMAIS, ARSINOËÉ (’Aocotwén; dfp; &elpw, vioc), 
nommée d’abord CROCODILOPOLIS (Kpoxoôsllwv 764), parce qu'elle 
était consacrée à un CROCODILE que l’on nourrissait dans un temple; 
LABYRINTHUS, qui servait de sépulture aux rois et aux CROCODILES 
sacrés; HÉRACLÉOPOLIS (‘Hpaxkeorokis) magna (h ueyédn), CÆNÉ 
(Katv4; — xavés, nouveau), OXYRINQUE (‘'Ofegvyyos) dont les habi- 
tants adoraient un poisson à la téle pointue (6E58£syyos, adj. qui a le 
museau pointu; subst. espèce d'esturgeon; 8E5<, aigu, pointu ; £5yyo:, 
groin, bec, museau ; nez, visage ; péyyw, je souffle avec bruit ; je souffle ; 
je dors) (2) ; MUSÆ (Moÿox, les MUSES ; — &uoë o5sx), CYNOPOLIS 
(Kovüv rés) ou la ville des chiens; ALABASTRA (’Ala6iotpz, ou 
"Alabästpuv rôkç) où ALABASTRUM (&)d6aotpov et &Ad6zotpos, vase 


(1) Ce nom peut aussi signifier sraTion de MEN ou MÉNÈS. Prés de 
celte ville, au bord du NIL, on voyait une localité nommée PHIALA 
(Bon, tasse, bol; espèce de coupe ; vase à boire) où se célébraient des 
fêtes en l'honneur d’APIS. On les commençait en jetant un vase d’or et 
d'argent dans le fleuve. J1 y avait aussi à MEMPHIS deux temples, connus 
sous le nom de THALAMÉ (Oclapn, gite, tanière des animaux; @alapcs), 
dans lesquels résidait le bœuf APIS. 

(2) 11 y avait aussi en ÉGYPTE une ville nommée LÉPIDOTUM où 
l'on adorait le poisson LÉPIDOTE (kriduwré;, Couvert d’écailles; LÉPIDOTE, 
poisson à écailles ; kenis = Méneç, écatlle ; écorce; peau; pelure). 
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d'ALBATRE ; ALBATRE; à, XaxË, anse) ; SPÉOS ARTÉMIDOS (az£os, ANTUE, 
caverne), ANTINOOPOLIS qui reçut son nom d'ANTINOUS (’Avtivoos, 
qui pense tout le contraire; avt, vo5s), favori d'ADRIEN ; la Grande 
HERMOPOLIS (‘Eopnôrokç ñ peyékn) et PHYLACÉ (Dulaæx, action de 
garder; garde; protection ; ov\éosw, je garde ; je veille ; je surveille). 


$ III. — La Thébaïde. 


La TIIÉBAIDE (On6xls), haute ÉGYPTE ou ÉGYPTE supérieure, 
comprenait les villes suivantes : HIÉRACONPOLIS (‘lepéuov rékç:; — 
t£pxg, épervier ; — espèce de poisson), LYCOPOLIS (Aëxwv ré) ou Ja 
ville du loup (A6xoç), HYPSÈLE (‘Yénkf; — bndés, #, év, grand, élevé : 
%yoc), ANTÆOPOLIS (’Avtaoëbzoks) qui devait son nom au GÉanr 
ANTÉE (’Avzaïos, adverse ; opposé; placé en face; adversaire ; ennemi ; 
contraire ; fâcheux ; suppliant ; ävra, en fuce ; par devant ; ävrl, en face 
de; contre) étouffé par Hercule ; PANOPOLIS (Tavézots) ou la ville de 
Tév (le nourricier ; xdw, néouat) DEMI-DIEU que les GRECS d'ÉG YPTE assi- 
milèrent plus tard à PAN GÉNÉRATEUR où à Ammon-Chem (Xeupls) (4) ; 
PTOLÉMAIS-HERMIU ; ABYDOS (&6udoç — à£u0os — XEvoaos, profond ; 
dont on ne peut trouver le fond; infini, immense; à, 6v06s — Gvoaés, 
fond, profondeur, asie) ou ABATOS (&6xros, inaccessible; impénétra- 
ble; infréquenté; désert ; sacré; ä6arov, sanctuaire; à, 6atés, 1, 6v, 
accessible ; praticable ; Gxlvw), ville située dans un lac où Osiris avait 
un temple dont l'entrée était interdite aux chanteurs et aux danseurs ; 
DIOSPOLIS (Aws, de Jupiter) Parva ; CHÉNOBOSCIA (Xnvoboazla ; — 
4n1066anov, lieu où l'on élève des oies; Av, oïe; xalvw, je m'ouvre ; je 
m'entrouvre ; j'ouvre la bouche; j'ai la bouche béante ; je baille ; 66oxw, 
je fais paire ; je nourris), CŒENOPOLIS (xavés); COPTOS (Kortés ; 
ontés, frappé; x67tw, je frappe; je bals sur l'enclume; je forge; je 
tranche; je cocre, j'enfaille; je grave, je asèle ; je fatigue par des 
secousses répélées; je lourmente; je lasse; x6ros, faligue ; lassitude ; 
travail ; coup que l'on se donne) qui, sous PTOLÉMÉE PHILADELPHE, 
devint l'entrepôl du commerce avec l’oRIENT, et dont le nom s'est peut- 
être conservé dans celui des COPTES ; DIOSPOLIS (Atéo-rokc). la 
grande (ñ pryéhr) ou la fameuse THÈBES (6%6«) aux cent portes 
(Éxatéprukos; — Éxatov, cent; rôdn, porte). Le nom ÉéGYrTIEN de cette 


(1) IT fut surtout adoré dans les srarions du désert, entro le NIL et la 
mer Rouge. 


— 320 — 


ville était Oph, et, avee l'article, Toph {la ville; Thaxt, ville), A l'ouest 
de cette ville était la grande OASIS (‘Oasis — Aüastç ; de l'EGYPTIEN 
OUAuÉ, maison, habitation, lieu habité; — on donne ce nom aux 
espaces habitables situés au milieu du désert), près du mont THINO- 
DÈS (@:v&ôns) ou Arenosus (livwôns, couvert de DUNES, de monceaux de 
sables; élevé en tas ; Oiv — 0, tas; monceau ; amas; amas de sable ; 
dune; bord; rivage ; COLLINE). En reprenant le cours du NIL, on 
trouvait : LATOPOLIS, ILITHYAPOLIS (EïkeQulas ôkç, ou la ville 
d'ILITHYE (Etelôuua, déesse des accouchements ; &]ñAs0a, parf. de 
épyoua: — l'inusilé, ékeü0w, je vais, je viens ; — siléw, je roule; j'enve- 
loppe), HÉRACONPOLIS, SYÈNE (Svfvn; — ounvés, 1, 6v, qui a les 
habitudes d'un cochon ; sale ; grossier ; où, porc; sanglier), sur le NIL, 
près de la petite CATARACTE (1). Auprès de cette ville était l'ile 
ÉLÉPHANTINE (’Ekepavrlivn) ou l'île des ÉLÉPHANTS (Ë)épx6, ÉLÉPNANT ; 
dent d'écéruant ; ivoire) et PHILÆ fbüar — amies ; ol)oç, n, ov, ami, 
chéri) dont le nom écvPrien Pilac signifie, en corte, frontière, lieu 
reculé (2); PAREMBOLÉ (fapeu6ok#, introduction, insertion furtive ; 
camp, slalion militaire ; rase161])w ; raçd, èv, 6ä)1w), château fort, et 
enfin HIÉRA SYCAMINOS (‘lecà Zurdurvoc; fepés, sacré; ouxäpuuos, 
mérier) qui appartenait à l'ÉTHIOPIE et que l'on peut regarder comme 
limitant la partie de l'ÉGYPTE nommée DODEUA -SCHOENUS. 


(1) Le nom de cette ville signifiait : « qui a la puissance d'ouvrir. » 
SYÈNE était la cer du royaume du côté de l'ÉTHIOPI£. Cette ville était 
célébre chez les GÉoGnAruEs anciens à cause de sa position voisine du 
TROPIQUE du cancer. Les corps n'y donnent point d'ombre à midi pendant 
le socsrice d'été. Le Disque du SoLEiL étail comme PHOTOGRAPHIE tout 
entier dans les eaux d’un puits. 

(2) Il y avait une pelitefle voisine qui portait le même nom. Dans la 
ville, on voyait le roumeau d’Usiris et d'Îsis. On confond quelquefois 
PHILÆ avec ÉLÉPHAN'INE. En arabe, ris signifie ÉLÉPHANT, ivoire. Ces 
îles étaient situées auprès des pelites CATARACTES (CATARACTÆ 
minores, ot xarafppaxtat — où ildrronç; — xarofpartenç — xaTapsxtrG, QU 
jaillit; qui s’élance ; cATARACTE, chute d'eau; xataffoocw — xarapz:ou, 
je me jette, je m'élance avec force; xarä, en bas; apacow, je frappe, je 
heurte; pasow, je heurte; je choque ; je frappe; je brise; je tombe ou 
jaillis avec fracas), ou CATADUPES (xa:cdouna, ra ; xaradcumie, je tombe 
avec fracas ; j'assourdis ; je romps la téle ; xara ; devniw, je fais du bruit, 
surtout en tombant ; je tombe; doëxos, bruit d’une chose qui tombe ; bruit). 
La grande CATARACTE (5 péyes où ptibuv) est en ÉTHIOPIE, au-dessus 
de Upipue n Upépis. On appelle CATARACTE une grande chute des eaux d'un 
fleuve, une chute d'eaux tumultueuses et mugissantes. 
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Villes situées sur les côtes de la mer rouge. — L'ÉGYPTE 
avait encore quelques ports sur les côtes de la mer Rouge; c'étaient, 
du nord au sud : ARSINOË, dont nous avons déjà parlé ; CLYSMA 
(Niaua ; — 2105u2, lieu baigné par l'eau ; ce qui sert à laver ; lotion ; 
lavement ; CLYSTÈRE ; x)sou6ç, inondalion ; zX8tw, j'arrose ; j'inonde ; je 
lave) qui devait son nom à une écluse (1); PAREMBOLÉ ; ARSINOÉ, 
située près du cap DRÉPANON ; MYOS-HORMOS (Muos 6puos, Port de 
lu Souris ou Hâvre-de-la-Moule ; uÿs, rat ; souris ; moule, coquillage ; 
6puos, port, rade), non loin du mont PORPILYRITÉS (2) ; PHILOTÉRA 
(Dilwzéoz ; — ouwripos — cthaltepos, compar. de ollocs, aimé, chéri), 
port sur la côte de la TROGLODYTIQUE, destiné surtout à la chasse 
des ÉLÉPRANTS que l'on dressait pour la chasse (glAoc, Onca, chasse ; Oo, 
béle sauvage); LEUCOS-LIMEN ou le Port-Blanc, et BÉRÉNICE 
TROGLODYTIQUE (B:se-l2n) fondée par PIIILADELPHE qui lui donna. 
le nom de sa mère (3). Cette ville était située au fond du çozre 
ACATHARTUS (Axäagros, Non-pur ; — äxä0xptos, impur; sale ; à, 
a0acés, pur, propre, nel ; xalalpw, je purifie; je nelloie; je lave; je 
purge ; j'expie ; xa0-atcéw, je fais descendre ; j'abaisse; je destilue; je 
renverse ; je délruis; je fais périr; xaté, alpéw) que Pline nomme 
Immundus. 

Villes situées sur le chemin de Coptos à Bérénice. — PHI- 
LADELPIIE voulant pourvoir aux nécessités du commerce, établit des 
caravanes, afin de parer aux interruptions occasionnées par les vents 
ÉTÉSIENS, C'est pourquoi il fit tracer une route commerciale entre 
COPTOS et BÉRÉNICE. Cette route était divisée en onze STATIONS où se 
trouvaient des ‘Yôpesuara (Aiguades), c'est-à-dire des puits, des citernes, 
des sources et quelquefois des maisons pour abriter les caravanes. Sur 
ce chemin pratiqué au milieu du désert, nous remarquerons les localités 
suivantes : PHOENICON, DIDYMI, DIOS HYDRÉUM (bôpeïov, lieu où 
l'on puise de l'eau ; fontaine ; seau, vase à puiser de l'eau ; Gèwe); 


(1) Les PTOLÉMÉES établirent des écluses sur lo canal de Sésostris. 
La dernière de ces écluses, à l'embouchure du canal dans le Gore, so 
trouvait à CLYSMA. Cette ville et son bassin étant devenus insuffisants, 
PHILADELPHE jeta les fondements d'un port considérable qu'il nomma 
ARSINOE, du nom de sa sœur. 

(2) Ce port d'embarquement élait à égale distance d'ARSINOÉ et de 
BÉRÉNICE. 

(3) Le nom de Bepe-vixn est une forme MACÉDONIENNE de rpivian ; — 
gtpivxoç, Viclorieux ; qui procure ou qui remporle la victoire; vipw, je 


orte; wxn). 
Poe 21 
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ARISTONIS ou l’Aiguade d'ARISTON (’Apictwv ; — äpiotoc, le meilleur ; 
le plus brave; ptotepés, gauche ; qui est à gauche ; sinistre ; formé, avec à 
négatif, de dpiotos ; —3ptot@v, partic. de äptotäw, je dine, je fais le repas du 
milieu du jour ; #ptotov, DÎNER ; déjeuner ; äpuw), PHALACRON (o2daxç6ç, 
chauve ; lisse; uni, glabre ; oxX66 ; &xpx), dans le voisinage du mont 
SMARAGDUS (ou4pzxyôoç , ÉMBRAUDE), APOLLINIS HYDREUMA 
(G5pevuz, lieu où l'on puise de l'eau; eau que l'on puise) et CÆNON 
HYDREUMA (rzxivsç, nouveau). 


ARTICLE II. — L'Éthiopie. 


Bornes et divisions. — L'ÉTHIOPIE (’Atdtozlx), prise dans son 
sens général, s'étendait sous là ZoNE TorRRiDe, depuis l'Océan ATLAN- 
TIQUE jusqu’à la mer ÉRYTHRÉE. Cette vaste région, qui comprenait 
toute la partie CENTRALE OU MÉRIDIONALE de l’'AFRIQUE, se subdivisait 
en ÉTHIOPIE occinenraue et ÉTHIOPIE ORIENTALE (xpds dUotv ral 7pds 
ävatokfv). La première était aussi désignée par sa situation au-dessous 
de l'ÉGYPTE (à 6xd shv Atyuztov ; f étw, ñ dxèp Xuhvnc). Les ÉTHIO- 
PIENS qui habitaient vers les côtes de l’'ATLANTIQUE étaient distingués 
par le nom d'HESPÉRII (‘Eczépto, occipenTaux). Les ÉTHIOPIENS 
ORIENTAUX se nommaient HÉOI (‘Eëx). Enfin il y avait une ÉTHIOPIE 
INTÉRIEURE (n évrôs) comprise entre les deux précédentes. 

Les ÉTHIOPIENS occiDENTAUX n'étaient presque pas connus des 
GRECS. Nous ne nous occuperons ici que de l'ÉTHIOPIE oRIENTALS, 
laquelle du reste n'avait pas de limites bien fixes. Homère donne à la 
THÉBAIDE le nom d'ÉTHIOPIE, et Festus interprète ÆGYPTINOS 
par ÆTHIOPAS. Les ÉTHIOPIENS (\t{oxes) ont été ainsi appelés parce 
qu'ils ont le visage brülé par les ardeurs du soLeiL (aï0w, je brüle; &! ; 
atôlob, nègre ; d'où le proverbe : Alt6zx oufyev). On trouvait en 
ÉTHIOPIE le cINNAME (rtvvéuwuov ; CINNAME OU CANNELIER ; CANNELLE ; 
xavya, TOSeaU ; JONC ; uwuov, AMOME, arbrisseau ; parfum tiré de celle 
plante ; parfum ; Apwuos, trrépréhensille ; à ; püuoç, reproche, bläme\, 
arbrisseau dont l'écorce odoriférante était très-recherchée. Quelques 
contrées étaient désignées sous les noms de REGI9Q CINNAMOMIFERA, 
AROMATIFERA, et LIBANOTIFERA. Sur la côte du «iore persique, 
on trouvait les TROGLODYTES et les COLOBIENS (Kolo6ol; x1066e, 
mutilé; tronqué, écourté, défectueux; xo)o6lwv, vélement court sans 
manches ; rokoïw, je mulile; *x6)0oç, mulilé, tronqué). L'INTÉRIEUR des 
terres était occupé par les BLEMMYES (Bképuwes), sur le compte des- 
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quels on a débité beaucoup de fables (1); et par les MEMNONES 
(péuvuv, dne, baudet ; piuvoxw, parf. uéuvnpar, je me souviens ; pvéom, 
je me souviens ; je pense à ; — pévw, je demeure; je suis fixe, stable) (2). 
Villes. — Les localités remarquables étaient, du nord au sud, sur la 
côte de la TROGLODYTIQUE : le mont PENTÉDACTYLOS, le cap 
MNÉMIUM (Mvnustov, monument ; souvenir ; TOMDEAU ; trésor ; archives ; 
uvhun, Mémoire; souvenir; mention; uvéuwv, qui a bonne mémoire; 
qui se souvient ; pv&oua:), le BATHYS LIMEN ou Port Profond, le cap 
ASPIS (&ozls, bouclier; abri), le cap des SATYRES (oétupos, espèce de 
singe à longue queue ; SATYRE, DEMI-DIEU rustique ; SATYBE ou plutôt 
SATIRE, pière de THÉATRE où ces DIEUX bouffons jouaient un rôle ;’ écrit 
mordant), le mont MONODACTYLUS; le Port-des-Dieux Sauveurs (Oéwv 
cuthpuwv Auñv) ; ÉVANGÉLON-LIMEN, edéyyekos, qui apporte une bonne 
nouvelle ; qui est soi-méme une bonne nouvelle ; eb ; &yyëhoc), PTOLÉ- 
MAIS, surnommée ÉPITHÉRAS (à ëri Ongas, pour la chasse ; — Ofga, 
chasse des animaux sauvages ; gibier ; Op) ou THÉRON (Onpüv) , parce 
qu'elle était destinée à la chasse des ÉLÉPRANTS ; SABÆ (£abai), ADULÉ 
(’AGoÿAn; &ônvkos, pauvre, indigent ; qui n’a point d'esclaves ; à, Goÿ)og, 
esclave), ORINÉ CHERSONÉSUS (Opevn yepoivnoos; dpervés, de mon 
tagne ; montagnard ; ëpoc), ANTIOCHI SOLEN (swy, canal ; tuyau ; 
rainure, tuile creuse), ARSINOÉ, le cap DIRÉ (Añon à Aelpn; — derpé — 
Ô£on, gorge, cou ; montagne, colline ; àtpw), et BÉRÉNICE distinguée des 
autres villes de ce nom par l’ÉPirsète de PANCHRYSOS (Néyypuoos ; — 
ras, evo6s), toute-d'Or, parce qu'il y avait des mines de ce mérTaL dans 
le voisinage. On la nommait aussi BÉRÉNICE % sat Za6xç, et BÉRÉ- 


(1) Pline raconte qu'ils n'avaient pas de tête et que leurs yeux et leur 
bouche se trouvaient dans la poitrine. J1 paraît que ces habitants de la 
Nubio oRIENTALE devaient le sobriquet que les GRECS leur avaient donné, 
à leurs rLÈècuEes inévitables (65)æpvor = 650, trail, flèche; blessure ; 
Elle ; — 6doppa, lésion ; dommage; perle; 6lanre, je blesse; je lèse; 
je nuis) ou à la férocité de leurs regards (ippa, regard; aspect ; visage ; 
Glcpraivw, je suis fier, orgueilleux ; je regarde d’un air féroce; 6liru, 
je regarde ; je vois). 

(2) La TROGLODYTIQUE {Tpwpofurum, Tpoylcdéus;) ou pays des TRO- 
GLODYTES (Habitants des Cavernes)formait la côte de l'ÉTITIOPIE surle 
Gozre arabique. Cette contrée comprenait une foule de tribus dontles unes, 
placées dans l'INTÉRIEUR, poursuivaient l’AUTRUCHE ct l’ÉLÉPRANT (STROU- 
THOPITAGES, ÉLEPHANTOPHAGES), tandis que les autres vivant aux 


bords de la mer, se nourrissaient de poissons et de racines (ICHTHYO- 
PHAGES, RHIZOPHAGES). 
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NICE ÉPIDIRÈS, parce qu'elle était voisine du cap DIRÉ. AUXUMIS 
(ASEoupts; — adkiués, qui croit où fait croître; ab£w) ou ”AEwuts était 
la capitale de l'ÉTHIOPIE. Les côtes de la mer ÉRYTHRÉE, depuis le 
cap des AROMATES (’Agrüpz=z, rà, OU To +@v ’Afuwpätuwv êuréprov al 
dxpwmciov; — dpupa, AROMATE, AROME; Odeur OU drogue AROMATIQUE ; 
au plur. épices ; — äpwux = äpouz, ouvrage du labour ; labour ; champ 
labouré ; äpiw) ou NOTI KÉRAS (Nozov répas, CORNE MÉRIDIONALE), jusque 
vers l'équateur se nommait AZANIE (’Alavlx; — atévw — aaivw, je 
brüle, je dessèche; Aa, suie ; noirceur d'un corps brie; uw, je sèche ; 
je brüle) (4). 


$ III. — Les côtes septentrionales de l'Afrique. 


Les GRECS nouèrent quelques relations avec les parties SEPTENTRIO - 
NALES du reste de l'AFRIQUE. Revenant donc sur les bords de la mer 
INTÉRIEURE, Nous pourrons parcourir les grandes divisions que compre- 
nait le littoral de cette mer. Ces divisions se présentent dans l’ordre 
suivant: Ja LIBYE, la MARMARIQUE, la CYRÉNAIQUE, la SYRTI- 
QUE, l'AFRIQUE propre, la NUMIDIE et la MAURITANIE. 

La Libye. — La LIBYE proprement dite (n tèlws At6vr) que l’on nom- 
mait aussi NOME LIBYQUE (vouds A:6%r<) commençait au lac Maréotis et 
s'étendait à l’ouest jusqu'à la chaîne de montagnes qui se termine par le 
grand CATABATHMUS (Kazä6aûnoç; zara6a0uéc, descente ; lieu par où 
l'on descend ; rara6zxlvw, je descends ; ra74, 6xlvw). On rencontrait d'abord 


LEUCASPIS (Aeñrasris), DERRIIIS, ainsi nommée, d'après Ptolémée, 
d'une tache noire placée auprès et qui ressemblait à une peau (ñésx, peau, 


(1) Quelques-uns des noms GREcS quo portent les localités de la mer 
Rouge leur ont été imposés par des navigateurs qui les ont découvertes ou 
qui y ont formé des établissements (les caps de DÉMÉTRIUS et de 
DIOGÈNE, les ports d'ANTIOCHUS et de MYS qui pourrait ètre ici 
un nom propre — M. Le Rat; les îles d'AGATHON, de TIMAGÈNE, de 
MYON, de DIOSCORIDE; l'autel de CHARIMOTRUS, Xapipétpou 
Bwuos, où plutôt Xapimôprou ; — yapiç, grâce, agrément ; pop:n, redevance 
d’un fermier ; priponæ ; — et l'ile d'ÉPIODORE dont le nom renferme une 
ÉPITHÈTE d'Esculape : rrcédwpos, qui fait de doux présents ; #nus, doux ; 
calmant ; düpov). Quelquefois ces noms sont dus au patronage de quelques 
divinités (’Aypodirns el ‘Acraprnç vfs0s, "AOnraäç Buuos, "loto êpos — Montagne 
d’Isis). D'autres localités portent des noms de rois ou de reines, tels que 
ceux de PTOLÉMAIS, de BÉRÉNICE, d'ARSINOËÉ et de PHILOTÉRA. 
Enfin quelques-uns de ces noms sont dus à des circonstances locales 
(Asvxd; et Baôv; Lurs, Euzpaydos, Mevredaxruhcr, Movodaxruloy, Zarüpwy 6poç, CIC.) 
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toison ; décé:«, peau garnie de son poil ; peau ; cuir ; 2ésw, j'écorche), le 
bourg ZÉPHYRION, ANTIPIRÆ (’Avzsipon ; — àvrisogé, opposilion ; 
comparaison ; rapport ; àvtl, oipw) ; l'ile PÉDONIA (Moule; — rnôéu, 
je saute, je bondis; je jaillis) et l'écueil nommé MYRDIEX, situés non 
loin du cap ZÉPHYRION ; PHOENICUS (dorrxoës kuuwv) qui devait son 
nom aux dattes (got, palmier ou dattier ; fruit du palmier, datte; 
couleur rouge) que l'on y récoltait et que l’on y vendait; HERMÆA 
ACRA et le CATABATIIMUS parvus ou minor (8 prpôs), petit défilé 
qui forme un passage entre des montagnes. Il est nommé auj. par les 
Arabes Akaba-el-Songhaïer (la Petite gorge). La côte offrait ensuite : 
LEUCÉ-ACTÉ (Rivage-blanc), qui devait son nom aux rochers blancs 
qui formaient ce promontoire ; GRÆAS-GONY (lpalas yévu, le genou- 
de-la-vieille ; — ypatos — yepatéc, vieux; ypaüs, vieille femme ; Yon, 
GENOU; coude ; courbure ; ANGLE ; coin) et PARÆTONIUM (Maparzéviov ; — 
ragätovos, étendu, allongé ; rapareirw, j'élends, j'allonge ; je m'étends le 
long de; rag%, reivw) où se terminait la LIBYE ÉGYPTIENNE. Au nord- 
ouest se trouvaient les îles PIOCUSÆ. La côte occ1DENTALE de la LIBYE 
comprenait encore : APIS, célèbre par le culte du Dieu qui portait ce 
nom et aussi parce que les pélerins ÉGvPTiENS quiltaient le rivage en 
cet endroit pour se diriger vers le temple d'AMMON ; SÉLINUS; le 
port d'ÆNÉSISPHYRA (Aïvnsiogupa, le Marteau célèbre ou vanté; — 
atvnats, louange, éloge ; «ivtw, je parle, je loue, je vante ; aïvos, parole, 
discours ; éloge ; — aivés, terrible; énorme; oçgüça, marteau, maillel ; 
houe ; élévation de terre entre deux sillons). Le grand CATABATHMUS 
(Major, 6 péyas) ou la grande Descente était une ville située auprès 
d'une vallée profonde. De l’autre côté du. Grand CATABATHMUS 
commençait la CYRÉNAIQUE. Cependant le port PANORMUS, nommé 
aussi PLYNOS (TMuvos, lavoir, lieu ou bassin dans lequel on lave ; 75%, 
je lave; je nettoye, je blanichis) est signalé comme appartenant au Xoxe 
LIBYQUE. Le Goure qui existe en cet endroit était nommé TÉTRAPYR- 
GIA, probablement à cause de quatre tours qui protégeaient la contrée. 

La Marmarique. — La MARMARIQUE (Mapuaptzn; — pépuapos, 
brillant ; paoualew, je brille, je reluis ; je suis éclatant) s'étendait depuis 
le NOME LInYQUE jusqu'à la CYRÉNAIQUE. On remarquait dans ce pays 
les NASAMONS (Nzoauüves, habitants des sables ; valw, j'habite ; &upos, 
sable), nommées d'abord NMeo-duuwves; — les peuples du milieu-des- 
sables; péooç; — ou plutôt: Serviteurs, Fils d'AMMON, qui s'avan- 
cèrent ensuite dans la CYRÉNAIQUE. Les villes de la côte étaient : 
PETRAS (6 uiyzs ou % u:y&kn, la Grande-côle-rocheuse ; auj, Acaba, 
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Dos ou défilé montueux), le Port de MÉNÉLAS (Meveldou Duphv; — 
pévos, constance, force, courage; pévw, je demeure, je suis fixe, stable ; 
Aaôs, peuple; foule; armée) où l'on croyait que ce roi avait abordé ; 
CATÆONIUM {raraéviov; — xaté, en bas de, sous, au-dessous de), 
PYRTANIUM (xüe, feu; rupés, froment; ratvla, langue de terre; ruban), 
ANTIPYRGOS (’Avrirupyos, comparable à une tour; avrl, rôpyos), 
PETRAS minor (Métpaç; — xétpa, rocher ; — à puxpôs où h puxpé, la 
Petite}, le port BATRACHOS (6atpæyos, grenouille), PALIURUS (fIæxlou- 
pos, PALIURE, arbrisseau épineux ; sorte de jujubier ; — räk = rä&hv, 
de nouveau; de rechef ; au rebours, en sens contraire ; oùpos, gardien), 
avec un temple d'Hercule situé sur une pointe qui s’avançait en mer ; 
et enfin PHTHIA ou PHÆA (Dalx ; — gas, brun, olivâtre ; noirdtre ; 
sombre; sourd, en parlant de la voix) et CHERSONESUS MÉGALÉ. 
En face de PALIURUS était l'ile PLATÉA (Tkatéa ou fMhateïæ; — 
rhatôç, eïa, 6, large ; spacieux) nommée aussi AÉDONIS (’Arôwvls) ou 
ile des Rossignols (anèwv, rossignol; &elôw). Il y avait encore dans la 
MARMARIQUE une localité nommée PNIGÉE (fiuyebs, four; étuve ; 
étouffoir, vase où l'on étouffe le charbon ; xv{yu, J'étouffe ; j'étrangle, 
je fais cuire dans un vase bien fermé). Mais nous devons mentionner 
surtout l'oasis d'AMMON, située au milieu des déserts sablonneux de cette 
contrée et dans le voisinage du NomE LIBYQUE. C'était là que se trouvait 
le temple de Jupiter AMMON (’Aupuv, ’Auoëv ou ’Auüv). Les GRECS 
croyaicnt que le nom d’'AMMON avait été donné à ce Jupiter à cause 
des sables (HAMMON GRÆCI putarunt sic dictum quod in arend, — 
&puoç — äupos, — LIBYÆ coleretur). À leurs yeux AMMON était le D1EU 
des sables. Il était représenté avec une tête de bélier. Sur la route qui 
conduisait à ce sanctuaire, on rencontrait le lac PICRA (ztxpés, amer, qui 
a une saveur désagréable; dur, fâcheux ; sévère ; sombre ; aigu; piquant) 
ou amer, qui devait sans doute ce nom à l'amertume de ses eaux. 
Cyrénaique et Pentapole libyque. — La CYRÉNAIQUE (ñ Kvupn- 
vax#h) devait son nom à la ville de CYRÈNE, sa capitale. Une grande 
partie de cette contrée est stérile. Dans les endroits cultivés, on remar- 
quait surtout une plante célèbre dans l’antiquilé et appelée siLpiiux 
(alAgtov). La CYRÉNAIQUE se nommait aussi PENTAPOLE (fevrérokç) 
à cause de ses cing principales villes (CYRÈNE, APOLLONIE, PTOLÉ- 
MAIS, ARSINOÉ et BÉRÉNICE) (1). L'ancienne CYRÉNAIQUE a 


(1) À quelques lieues de la côte, s'élèvent des collines qui se rattachent 
à de hautes montagnes. Ptolémée donne à celles qui sont à l’ouest le nom 
de Monts sablonneux d'Hercule (‘Hpaxhseug Oivas ; — Giy ou Üis, Las, monceau). 
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formé depuis la partie occipBATALE Qu royaume de Barca. Cette contrée 
était aussi nommée XÉROLYBYE (Enpés, sec, aride ; pauvre; frugal; 
austère), à cause des plaines arides et sablonneuses dont elle était 
remplie. 

Villes. — Nous remarquerons dans cette province, de l'est à l'ouest : 
Darnis (auj. Derne), près du ZÉPHIRION AKRON (cap du zÉPnIRE), 
l'ile APHRODISIAS, située à l'ouest de ce cap, célèbre par un temple 
de Vénus, et nommée aussi LÆA (Aaté; — us, gauche; qui est à 
gauche), CHERSIS (yxépoos, de terre ferme; sec, aride), ERYTHRÆ et 
NAUSTATHMOS (vaës; oraûuos, lieu où l'on s'arréte; habitation ; 
Tornp), importante STATION NAVALE. La PENTAPOLE zi8Yque commen- 
çait proprement à APOLLONIE, ville consacrée à APOLLON PYTHIEN. 
Cette localité formait le port de CYRÈNE. Elle prit, lorsque ses habi- 
tants se convertirent au CHRISTIANISME, le nom de SOZOUSA (outw, 
je sauve; je garde; — auj. Mersä Souza). Dans les terres, CYRÈNE 
(Kopñvn; — xépnua, ce qu'on oblient; ce qu'on rencontre; trouvaille ; 
xvpéw, je trouve par hasard ; je trouve; j'obtiens, j'acquiers), coLoNIE 
Gn&CQUE, fondée par des THÉRÉENS ou habitants de THÉRA, l'une 
des CYCLADES. Cette ville a vu naître le PHILOSOPHE Aristippe, Île 
POÈTE Callimäque, le GÉomèTRE Eratosthènc et le pniLosopue Carnéade (1), 


On les appelait aussi les coLLiNes aux Truffes (Bouvet xepauviot; — xepaurer, 
truffe, dont la production était attribuée au bruit du TONNERRE ; — 
mpavyds, foudre; éclair; bruit du TonNNEnns). Les COLLINES situées à l'est 
étaient nommées Olxa &pn. On trouvait aussi dans la CYRÉNAIQUE des 
montagnes nommées BUCOLIQUES (êpoç Bouxolixov ; — Gcuxolxos, relatif 
aux bouviers, aux bergers; pastoral ; 6cuxéhoç, bouvier; Soës; xo)itw, mot 
inusité dont le radical se retrouve dans xolabw, je contiens, je comprime; 
Je fais rentrer dans l’ordre ; je châtie ; je tourmente; dans xcloûw, xooç — 
et dans ä-*61-ov0oç, qui suit, qui accompagne) ou monts des Vachers. Ils 
sont connus aujourd'hui sous le nom de Djebel Akhdar {AMonts-Verts; 
c.-à-d. aux verdures ou aux prairies). La CYRÉNAIQUE produisait 
beaucoup de siLPHIUM {oipwy), plante quo les LATINS appelaient LASER 
OU LASERPITIUM. Elle se vendait à ROME au poids de l'argent. 


(1) On dit que CYRÈNE devait son nom à la fontaine CYRÉ (Kvpñ; — 
yvp6s, , év, rond; arrondi; arqué; voûté). Les GRECS, fondateurs de 
cette ville, vinrent sous la conduite de BATTUS. Le vrai nom de ce 
personnnge était Aristote. Celui de BATTUS n'était qu'un surnom qu'il 
devait à nn begaiement, lequel sans doutc lui faisait diro BA-TE-Tos au 
lieu de 6z+o$ (ronce; buisson épineux; mûre sauvage ; raie bouclée ; raie, 
poisson). BATTUS était bègue (en hébreu, sATAu signifio parler incon- 
sidérément, étre bavard). IL consulta l'oracle d’Apollon sur cette difficulté 
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On rencontrait ensuite, sur la côte, le cap PHYCUS (;5xes, algue ou 
FUCUS; fard que l'on composait avec une espèce de Fücus; fard; fausse 
couleur, faux ornement ; güw), avec unc ville de même nom, dans le 
voisinage de laquelle Scylax place le sarnix des JHESPÉRIDES ; PTO- 
LÉMAIS (T<okeuxt), située près d'un rocher isolé appelé MYRMEX 
(la Fourmi, l'Ecueil) (1); TEUCHIRA (<ù Teïyeca; — Tebyetpa; — 
revyhers, armé; veüyos, meuble ; uslensile ; au plur. armes, équipement 
militaire ; rebyw, je fabrique ; je construis), appelées plus tard, ARSI- 
NOÉ, du nom de la femme de PTOLÉMÉE PIILADELPHE; HADRIA- 
NOPOLIS ; et HESPÉRIS ’Eszzots dite aussi Ed:s7eplèes et BÉRÉNICE. 
Elle devait son nom primitif à sa siluation au couchant : elle était la 
plus occiDENTALE des COLONIES GRECQUES de la CYRÉNAIQUE. Le nom 
de BÉRÉNICE lui fut donné à l'Éroque de la réunion de la PENTAPOLE 
à l'ÉGYPTE (2). La ville des EVESPÉRITES (leszepiræ) se nomme 
aujourd'hui Benghâzi (— Fils-de-la-Guerre). On y voit une caverne 
profonde contenant une vaste nappe d'eau que l'on croyait appartenir 
au cours souterrain de la rivière LÉTHÉ ou LATIHON (}20uv, 0552, év, 
patt. aor. 2? de Lxwavw, je me tiens caché ; je me cache) qui, d’après les 
POÈTES, disparaissait sous la terre dans les environs du JARDIN des 


de parler. Le Dicu lui répondit de chercher un asire ailleurs. BATTUS 
passa donc en AFRIQUE, où l'aspect imprévu d'un miox lui fit une telle 
impression que sa languc se délia sur-le-champ. Mais le sobriquet qu'il 
s'élait attiré par son défaut de langue a donné aux Grecs les mots : 
Éacrokc,ta (bégaiement ; BATTOLOGIE), 6a=-chcyéw (Je bredouille. je balbutie; 
je bégaic; je bavarde), 6a:ropiopés (bredouillement, bégaiement. bavar- 
dage), Éastasitw (je bredouille, je bégaie ; je dis des niaiseries ; je mur- 
mure, je gronde); 6a=raic; (bredoutilleur ; homme efféminé) et 6ar-ariSop or 
(je suis cfféminé, débauché). On dit que chez les AFRICAINS DBaTTos 
signifiait roë. 

(1; Cette ville qui devait son nom aux PTULÉMÉES, servit d’abord de 
port à BARCÉ située à 100 srapes dans les terres. Les ciTovEns de cette 
dernière ville émigrérent dans la suite et transportèrent leurs demeures à 
PTOLÉMAIS. Les deux villes furent regardées plus tard comme nc for- 
mant qu'une seule ciTÉ. Dans la langue PUNIQUE, le mot BARCÉ signifiait la 
foudre. La sœur de Sichée, mari de Didon, se nommait pancé (la Bril- 
lante). 

(2) Cette réunion eut lieu par le mariage de BÉRÉNICE, fille de Magas, 
avec Ptolémée Évergète, en 239 avant J.-C. La reine BÉRÉNICE, Éro- 
NYME de la CITÉ agrandie et comme fondée de nouveau, devint sa DIVINITÉ 
protectrice, sa « Bonne Fortune. » On connaît la fable relative à sa 
chevelure (0 Bcperixnç rdôropceç où ÉSarpuyes) enlevée par Jupiter et placée 
parmi Jos ASTUES, 
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HESPÉRIDES (1). La CYRÉNAIQUE paraît avoir élé une des contrées 
OCCIDENTALES Où les GRECS placèrent ce fameux sanniN. Le cap BORION 
marquait la limite de la CYRÉNAIQUE. Dans l'intérieur de ce pays, on 
trouvait BARCÉ (B£p#n, dont le nom pourrail passer pour une forme 
de minrusA ; il signifierait alors ciadelle, en PnÉNicieN, comme en arabe 
le mot nonns — rôpyo; — Bunc) dont nous avons déjà parlé, CÆNO- 
POLIS (zauvéc, nouveau) et PHALACRA ((Déharpa ; — oxarpa, roches 
nues ; oxlazps, chauve). 

La Syrtique. — La SYRTIQUE (à oc) devail son nom aux deux 
GoLres que forme la côte entre la CYRÉNAIQUE et le promontoire 
HERMÆUM près de Carthage (2). Ces deux corses portaient les noms 
de SYRTES (ai Yorô:ç). Le GOLFE OnIENTAL se nommait la Grande 
SYRTE (ñ peyäan Siote, pettuv, Koprnvalov, rap’ “Ecxeolôxc, ebputépn et 
vot{n). Celui qui est à l'ouest se nommait la Pelile SYRTE (ñ pupé, à 
éAtsTuv, Eoreoln, Ovttxwztpa). La première s'étendait depuis le cap 
BOREÉUM (Bicstov) jusqu'au cap CÉPHALÆ (Keoxdal ; — vepad, léle, 
cap). La seconde était située entre les caps Zeitha et BRACHODES. Dans 
la partie que baigne la grande SYRTE, était un peuple appelé PSYLLES 
(FOXdot ; — bollos — YSAAN, puce ; puceron ; sorte d'araignée). Les 
anciens leur attribuaient le secret de charmer les serpents. D'autres 
peuplades de la SYRTIQUE étaient nommées LOTOPHAGES parce que 
leur nourriture se composail surtout de fruits du Lorus. Ce fruit est une 


(1) On découvrit là, en effet, une rivière nommée EKKIOS ('Exxnudç ; — 
ixyiw, je répands, je fais couler, j'épanche; ix, xiw). Pendant quelque 
teinps, on supposa que la terre habitable finissait en cet endroit. D'un 
autre côté, comme la contrée offrait un aspect merveilleux, l'imagination 
des GRECS trouva là une occasion d'appliquer ses conceptions mYTHoLo- 
aiques. Les vergers qui s'y trouvaient formèrent Je JARDIN des HESPÉ- 
RIDES: la rivière devint lo LETHÉ qui conduisait aux ENFERS ; on 
supposa qu'elle communiquait avec la mer par un luc TR1TON où Minerve 
était née el avait été élevée. La ville de BÉRÉNICE était située sur la 
pointe ou cap PSEUDOPÉNIAS (Yesdorevias; — Wiüdos, mensonge, 
faussel#; invention; fable; deëdw, je trompe; rtvia, pauvreté; besoin; 
réms, pauvre; rivoua, je travaille pour gagner ma vie; je suis pauvre). 

(2) Ces deux courses offraient alors une navigation très-dangereuse. On 
a dérivé leur nom de deux bancs de sable qui s’y formaient et qui entrai- 
natent les vaisseaux (ému xaraséporrat où méovssç; — à trahere; — quûd 
trahant limum, arenam et sæpè naves aquarum vorticibus absorbeant , 
aupw, je traîne; j'entraine; je lire avec violence; je ramasse, je nettoie ; 
edpsrs, Corde pour tirer; aûpuis, syntE; banc de sable). 


— 330 — 


baie farineuse de la grosseur d'une olive, que l'on pile et que l'on fait 
sécher au souei pour en faire des gateaux. 

Villes. — Les localités remarquables de la grande SYRTE étaient : 
le cap BORÉUM, ainsi nommé, d'après Solin, parce qu'il était cons- 
tamment battu par le vent du nord ; DIACHERSIS (Atéyeporg ; — Gta, 
1É0606 ; — dvxgwptois, séparation, éloignement ; Gtxywplw, je sépare, 
j'éloigne ; ôt&, ywpKw, je place ; je mets en place ; je sépare par des 
intervalles ; j'espace ; xwpz, place, lieu; wpls, séparément ; ou pour 
DIAKERSIS ; — Gtaxcigw, je tonds, je rase ; je dépouille ; je ruine) qui, 
enfoncée dans les terres, offrait un abri “ontre les vents impétueux, et 
que l'on a, depuis, nommée KERKORA (xépxoupos, espèce de vaisseau 
très-léger ; sorte de poisson ; x£pxos, queue ; oùpé), CHAMINUS (xépivos, 
fourneau ; fournaise ; cheminée) ; AMASTOROS (’Audoropos; — à, 
pistwp —= uasthp, qui cherche, qui recherche ; uxsrebw, je cherche; je 
désire ; ualoux), DRÉPANON ; le cap d'Hercule; SÉRAPÉUM, avec un 
cours d'eau nommé DIARRHOAS (Gtapfon — Gtépéota, écoulement, flux ; 
DIARRHÉE, lux du ventre ; ütxffiw, je coule à travers ; je glisse ou je 
tombe de ; je baigne ; j'arrose ; je m'écoule ; àt&, féw), APIS, mouillage 
au fond de la SYRTE, auprès duquel habitait, d'après la Fable, la 
cruelle LAMIA (ia ; Aduos, creux ; trou ; gouffre) ; le fort CÆNON, 
EUSCHOENOS (Eboyoivos ; — <ÿ, ogoivos, jonc; touffe de jonc), 
HYPHALI (Yockot 6ppot), îlot couvert par la marée montante (56, 
sous ; 4Xs), près d'une côte qui est aussi fort basse et souvent recouverte 
par les flots de la mer; CROCODILOS, DRÉPANON (la Faux) et 
AUTOMALACA (’Auroudhaë ; — adtôç, méme ; qui agit spontanément ; 
uakaxla, calme, bonace sur mer ; mollesse, faiblesse de CARACTÈRE ; 
padoow, j'amollis, j'apaise). Non loin de la côte, nous remarquerons 
les iles : SCOPÉLITES (ZxoreAltens ; — oxorelos, rocher, ÉCUEIL ; cime 
élevée d'un rocher ; orortw), rucher élevé; PONTIA (zévrios, marin) et 
MAIA (Mzïa, grand'mère ; mère). 

L'Afrique proprement dite. — L'AFRIQUE propre (AFRICA 
propria) embrassait tout le territoire de Carthage. On prenait toutefois 
fréquemment celte dénomination dans un sens plus restreint : 
J'AFRIQUE n'était alors que la contrée comprise entre la petite SYRTE 
et la NUMIDIE. On y trouvait la BYZACÈNE (Buïaxnvi ; — 6e, je 
suis dru, serré) et Ja ZEUGITANE (KÇeuylrns, mis sous le 3oU0G; uni; 
accouplé ; Keüyos et Guy, souc ; attelage ; sommet ou col de montagne ; 
Gebyvuu, je joins, j'unis ; latin, suGum; allemand Jocu, jonction, Joue, 
chaîne de montagnes qui unit d'autres montagnes). La BYZACÈNE 
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comprenail plusieurs ports où l’on fesait un commerce très-lucratif. 
Aussi a-t-elle été désignée quelquefois par le nom d'EMPORIÆ, c'est- 
à-dire de Marchés publics et de comptoirs (4). 

Villes. — La première localité que l'on rencontrait, dans l'AFRIQUE 
carthaginoise, se nommait les Autels de PHILÈNES (Aræ Philænorum, 
Draalvwy Bwpol ; — plhoc, ami; aivos, louange, éloge; parole, discours), 
qui marqua, à une certaine ÉPOQUE, la frontière de la CYRÉNAIQUE. 
Il y avait en cet endroit un monument élevé à la mémoire de deux 
frères carthaginois qui s'étaient exposés à la mort pour étendre jusque 
là les dépendances de leur patrie. On trouvait ensuite : HIPPOU AKRA 
("Izrou éxpa, le cap du cheval; — ou plutôt : ubbo-arna, le cap de la 
Baie), ANAKLYSIS (ävaxAütw, je baigne, je lave), lieu abondant en 
sources ; le bourg de PHARAX (çäpayE, ravin profond; précipice; 
vallée ; rivage escarpé), d'après Strabon : CHARAX (y@paë, palissade, 
camp) et d'après le réÉrirze: KORAX (xépaë, corbeau), — la Tour 
d'EUPHRANTAS (6 ’Evogévras rüpyos;s — ebspalvw, je réjouis, je 
charme ; &bopwv, gai, joyeux; edspavr6s, réjouissant, agréable ; ed; op, 
esprit, me, cœur, intelligence, pensée; DIAPHRAGME, PÉRICARDE) OU 
Macomades Selorum; DYSOPOS (Abowzos ; — Évswria, crainte, hésita- 
tion ; honte ; ôvowrtw, je fais mal aux yeux, je blesse la vue; je remplis 
de honte, je fais rougir ; je force à baisser les yeux ; j'éblouis ; j'effraie ; 
dus, Gb), ASPIS (&orls, bouclier, abri), le meilleur mouillage de toute la 
SYRTE, d'après Strabon ; TARICHÆA, ville où il y avait des sALINES et 
dont les habitants s'occupaient à sacen du poisson ; et le cap CEPHALÆ. 

Dans la TRIPOLITAINE, le cap TRIÉRON (Tpinpoy ; — tptpne, à trois 
étages ; galère à trois rangs de rames; trirème ; rgeïs) composé de TRois 
pointes ou formant trois étages ; l'embouchure de la rivière CINYPS ou 
CINYPHOS (Kivéb, Kivugos ; —véw, je mets en mouvement ; j'agile ; je 
remue ; Ln6ç — 066ç — xvo6ç, courbé ; u80, baie, en PRÉNICIEN) qui prenait 
sa source au p1p de la cocuine des CHARITES ou Grâces (Xaplrwv À690ç) ; 
LEPTIS la Grande (n Aértiç peyéAn ; — Aertéç, étroit; mince; menu; 
petit; maigre, gréle, faible; )}érw, je pêle, j'écale ; j'écorche ; en rné- 
NICIEN, LEBTA OU LEBATAN, dans le désert) ou Neézots, d'où partaient de 


(1) On a dérivé le nom de la BYZACÈNE du mot chaldéen niza 
(mamelle) qui aurait désigné, par mÉraruone, la fertilité du sol (o%0ap 
&povpns; en LATIN: ferlilis ubere campus). La ZEUGITANE devait son 
nom aux ZYGANTES, habitants des montagnes qui coupent la régence de 
Tunis. Le pic le plus élevé de cette chaine était appelé mont ZIGUENSIS. 
Les Arabes le nomment ZAGHWAN. 
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nombreuses caravanes qui s'enfonçaient dans les déserts et y faisaient un 
trafic très-avantageux ; APHORA (7 ’Agopz ; — d>6pos, stérile, qui ne 
produit rien ; à, otow), OŒA (’EGax, ORIENPALE ; éwos, matinal, ORIENTAL ; 
£ws, l'aurore) ou MACARÉE (Maxapala ; — uérao, heureux, forluné) 
nommée depuis (Nouveau) TRIPOLI ; ABROTONUM (’AGpérovov, AURONE, 
plante ; &696<, tendre au toucher ; mou ; délicat), Sabratha ou le Vieux 
TRIPOLI. Après la destruction de celte ville, le nom qui la désignait 
fut reporté sur le nouveau TRIPOLI. Les trois villes de LEPTIS, 
d'OŒA et d'ABROTONUM formèrent, au 4° siècle, une espèce de con- 
fédération. L'assemblée des rnors villes se tenait dans deux d'entre elles 
qui reçurent le nom de Tpizokc. 

A l'ouest de la TRIPOLITAINE se trouvait la petite SYRTE, dans 
laquelle était l'ile MENINGX (Mäñveyé ; — ufviy£, MÉNINGE; membrane 
qui enveloppe le cerveau; membrane très-fine; sédiment du vin; — 
pÂvr, la lune ; ÜvyE, bergeronnetle, oiseau qui servait aux sorliléges ; 
sorlilége; enchantement ; attrait, charme ; iw, je fais un bruit aigu ; 
je siffle ; iuya et ivyuds, cri aigu), nommée aussi Awrozaytrts el AuToptywv 
vas. Celle île est connue par le Loros dont parle Homère. Ses habitants 
étaient appelés LOTOPHAGES parce qu'ils trouvaient tout à la fois dans 
les fruits de l'arbuste nommé auamnus Loros leur aliment et leur boisson 
ordinaires. On rencontrait au nord, les iles CERCINITIS et CERCINA 
(xepxls, navelte ; pointe; aiguillon) ; et plus au large : LOPADOUSSA 
(AozadoSosx ; — kords, écuelle; plat ; poélon ; cercueil ; }é£tw, je LAPE ; 
je bois avidement ; — \oräs, maladie des arbres causée par l'humidité ; 
— Àoz6ç, écorce, écaille ; pelure ; peau ; curr ; Afzw, je pêle ; j'écaille ; 
g'écorche), la LAMPADOUSA des canTes modernes; et COSURA ou 
COSYRA (Kôcoupa à Késsoupa ; — rüaç — 2û6, génil. xwcos, loison, 
peau de brebis ; oùp4, queue). Sur les côtes de la petite SYRTE, nous 
mentionnerons : THÉNÆ (Géva ; — 2n PRÉNICIEN, figue), TAPHROURA 
(<éopoc, fossé, tranchée; retranchement ; 0554, plur. de oùpoy, borne, 
limite ; 6vos, borne, limite) et le cap BRACHODES (Bpxywôns ; — 6pay%s, 
court, pelil ; BREP ; — 6päyw, je craque ; je fais du bruit) dont le nom 
indique qu’il y avait, dans les alentours, des bancs de sables et des bas- 
fonds (en latin, caput Vada ; — Gpzyta, wv, bas-fonds, bancs de sable, 
écueils ; — pluriel neutre de 6pxy5). Dans les terres était le lac ou 
marais TRITON (Tptcovis) sur les bords duquel on croyait que la déesse 
Pallas s'était montrée pour la première fois (Tpiroyéverx) (1). Les 


(1) Ce marais alimentait la rivière TRITON :Trisuws), Le TRITON a 
désigné cinq ou six marais s:tués dans des contrées très-éloïgnées l'une de 
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MACHILYES (My; — nayhos, lascif, lubrique; emporté ; effréné) 
habitaient entre la petite SYRTE et le lac TRITONIS. 

En partant de la petile SYRTE, on remarquait : THAPSUS ; la 
petite LEPTIS, en face des îles TARICHEÆ; Hadrumetum et ASPIS 
(Aszls), nommée CLYPEA (xal6rtw, je couvre; j'enveloppe) par les 
ROMAINS (1). Après avoir doublé le promontoire de Mercure, on 
voyait l’île LGIMURUS (Aïyluopos) ou plulot les ÉCUEILS connus sous 


D 


le nom d'Autels d'EGIMURE {&'%; — aïyes; uépos, lot; partage; sort, 
destin; malheur ; pelpoux, je partage; je distribue, j'obliens par le 
Sort; — pôpos —= pépov, MURE, fruit du munien). Dans le GozFE voisin 
se trouvait Carthage que les GRECS nommaient Kagçynôwv (2). Au-delà 


l'autre. Ce nom est peut-être oniENTAL. Il significrait, d’après l'uéoneu, des 
licux aqueux, propres aux päturages. 

(1) Ces deux noms signifient tous deux bouclier. On a dit que cette 
ville avait été ainsi nommée parce que la couuiNE sur laquelle elle était 
située avait la figure d'un bouclier. 

(2) Son vrai nom était Carthah-hadthäah et. en PHÉNICIEN, il signifiait 
P'ille-neuve (raivi rôl;). C'était, en cffet, une coLontE nouvelle relativement 
à Utique dont lo nom rappelle le mot chaldéo-arabe ATIQ (vieux). La cita- 
delle de Carthage sc nomuniait sans doute 8oTsnAH ou BATsIn, mot hébréo- 
phénicien {en araméen, BIRTUA = BinTsa) qui signifiait Forteresse, château, 
lieu fortifié. Les GRECS transformérent ce nom en Büpoa (Süpsa, peau 
apprétée; cuir, d'où le mot français Bourse; anglais, PunsE, allem. 
BUERSE ; — parce que les BOURSES étaient ordinairement faites avec du cuir). 
La signification cnecquE de ce mot donna occasion à la fablo du cuir de 
bœuf que Didon aurail coupé en courroies’: Elissa {Didon) delata in 
Africæ sinum, empto loca qui corio bovis tegi posset, corium in tenuissi- 
mas parties secari jubet, ‘atque îta majus loci spatium quam pelierat, 
occupat; unde poslea ei loco Byrsa nomen fuit (Justin!'. Carthage avait 
un faubourg nommé MÉGARA (+> Mijapa), mOl PUNIQUE qui signifiait 
habitations. En dehors du grand port, il y en avait un plus petit creusé 
de main d'homme, et plus abrité. On le nommait le port COTHON 
(Kwuv, coupe des LACÉDÉMONIENS ; grande coupe, banquet, festin ; 
port de mer; goujon; — de l'IÉDRÉO-PIÉNICIEN CGATON, petit). Vis-à-vis 
de Carthage était l'ile BRACIIIUM (Bpaxriur ; 6paxia == en DIALECTE IONIEN, 
Éprxiia, sx, bas fonds}, parce qu'elle était entourée de bancs de sables. 
Les habitants des contrées soumises à celte ville étaient nommés LIBY- 
PHÉNICIENS (Aves), parce qu'ils formaient un mélange de 
LIBYENS et de PHÉNICIENS. Les villes qui étaient sous Ja dépendance 
de Carthage étaient nommées MÉTAGONIA (Merayéria) ou villes MÉTA- 
GONITIQUES parco qu'elles avaientété peuplées de coLons que l’on y avai 
transportés (ptrayw, j’emmène d'uu lieu dans un autre; je transporte, je 
transfère; pire, ax), 
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de ce core: Utica et, près du cap Candidum : Hippo-ZARYTUS ou 
Hippo-DIARRHYTUS (1). 

Numidie. — La NUMIDIE (n Nouutôla) s'étendailt à l'ouest de 
l'AFRIQUE propre, jusqu'au cap TRÉTUM (Tpntôv; — tpntés, {roué, 
percé; ciselé; urpalvo) ou le Troué (il y avait des cavernes creusées dans 
les rochers), qui la séparait de la MAURITANIE. Elle devait son nom à 
la vie errante de ses habitants. Les NUMIDES ou NOMADES (Noÿutôa, 
forme LaTiNe pour Nouddec ; — vouds, qui paît; qui pâlure; errani ; 
vagabond ; véuw, je partage; je distribue; je fais paître) étaient pour 
la plupart sans habitations fixes. Les villes les plus remarquables 
étaient : Hippo-REGIUS, illustrée par l'ÉpiscopaT de Saint-Augustin (2) 
et CIRTA ({a Ville; auj. CONSTANTINE), qui était le séjour des rois 
NUMIDES. 

Mauritanie. — La MAURITANIE (Mauptravla) s'étendait depuis la 
NUMIDIE jusqu'à l'océan, et comprenait la partie de l’'AFRIQUE où se 
trouvait l’'ATLAS. Cette haute montagne dont le sommet ne se dégageait 
jamais des nuages qui le voilaient était appelée « la colonne du cieL. » 
C'était la montagne la plus reculée vers l’occrpenT. On l'identifia avec 
le GÉANT ÂTLAS dont la tête portait, sans se fatiguer, l'immense URANUS 
ou OURANOS. Nous mentionnerons dans ce pays : ICOSIUM (’Ixéstov} 
que l'on a identifié avec Alger (3), MÉTAGONIUM (Merayoviov), située 
près d'un promontoire de même nom (4); Abyla (’A65Ân arm), près 


(1; Cette ville était nommée Hippo, parce qu'elle était située sur un 
GOLFE (UBO, en PHÉNIGEN). Comme, d'un autre côté, elle était auprès de 
quelques canaux qui donnaient entrée à la mer et formaient un é’ang 
navigable, on lui donna un surnom qui sigrifie bien arrosée (Arofpuse:, 
traversé pur une eau courante; — et par corruption Zapuros ; — did, Ya, 
pi). Les GRECS la distinguërent ainsi des autres villes qui portérent le 
nom d'Hippo. 

(2) Hippo REGIUS (‘Irrwér Gacuixss) fut une des résidences des rois de 
NUMIDIE. Elle était située prés d'un çoLre (ubo). Non loin de 1à s'est 
élevée la ville moderne de Bône dont le nom rappelle celui de l'ancienne 
Hippo. 

(3) On a dit que le nom de cette ville était formé du grec tixon (vingt). 
D'’aprés les MYTAoLOGUES, des compagnons de J'Hercule libyen, au nombre 
de vingt, quittérent l’armée de ce conquérant et se fixérent en cet endroit 
où ils bâtirent une ville. Pour qu'aucun d'eux ne se glorifiàt de lui avoir 
donné son nou, ils l’appelèrent d'un mot qui désignait leur nombre. Le 
nou moderne (Al-Djezair — les Iles, en arabe) provient de quelques îlots 
qui ont été joints à la terre ferme. 

(4) Le mot MÉTAGONIUM sigaifie une localité située près d'un cap 
(ner, avec, entre, parmi, dans; vers; yuvia, ANGLE, Coin, pointe ; yér). 
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du détroit de GADES (1), que les GRECS nommaïient (6 xatà taç Drhhac 
ropôués). Celte coLonns ou coLuixe formait avec CALPÉ les bornes de 
l'ancien monde (2). Non loin d’Abyla étaient les monts HEPTADEL- 
PHES ou des serT-frères (’Ertéôshoot 8pos : — Énté, ddeAoôç (3). À l'est 
des SEPT-Frêéres, sur la langue de terre qui les rattache au mont Abila 
se trouve un fort que l'on nomma ad SEPTEM Fratres, à cause des 
montagnes voisines. Ce nom fut, plus tard, abrégé et le fort fut appelé 
SEPTEM ou SEPTIENSE Castellum; puis SEPTUM, SEPTA et enfin 
CEUTA. Après le cap AMPÉLUSIA, remarquable par la beauté de ses 
vignes (äurekos, vigne, vignoble), commençait la côte occinBNTALE de 
l'AFRIQUE. 

Les GRECS n'ont guère connu l'existence des contrées qui bordent 
l'OCÉAN ATLANTIQUE, que par les navigateurs PHÉNICIENS. Ils 
ont transcrit les noms de quelques localités et ils les ont GRÉCISÉS d'après 
les indications de ces navigateurs. Nous mentionnerons, du- nord au 
sud : SALA (o&ha, agitation, trouble ; a&loçs, KéAn) et LIXOS (AlEos ; 
ÀTe — ÀéwY, LION; — Àlç — Aloon, LISSE ; — d'après Hésychius, AE — 
rAdyios Où Àl0os rhatç), célèbre par la victoire d'Hercule sur le GÉANT 
ANTÉE et par le sanniN des HESPÉRIDES. Le Périece d'Hannon men- 


Le mot ;wvia n'indique pas seulement un anGze, il signifie aussi une 
proéminence, un coin, un promontoire. C'est ainsi que l'expression 
axpoywriatos Mi0cç désigne la PIERRE ANGULAIRE. 

(1) Cette ville était située de l’autre côté du détroit. Ses habitants ado- 
raient HADÈES (rov Oavarov pover avÜponuy naiavibov-ai, — Philostrat. vita 
Apoll., lib. V,c. 4). La ressemblance des mots HADÉS et GADES a peut- 
être confirmé les GRECS dans la pensée que l'entrée de l'HADÈS (ENFER) 
était sur les limites de l'OcÉAN. 

(2) On a dit que Ile mot aniLa signifiait en PHÉNICIEN mons altus. On 
peut l'expliquer par les mots forét el élevée. 11 peut so faire aussi que 
ce nom ne soit qu'une forme de DJ3EBEL (montagne). Les anciens ont 
supposé que c'était une des montagnes élevées par Hercule pour consa- 
crer le souvenir du percement de l'isThwe. On nommait aussi ce rocher 
ABÉMA (à, 6ñpa, pas; enjambée; marche; allure; tribunal; chaire: 
Éairw) et CYNÉGÉTICON (xurryruxés, qui concerne la chasse ; xüur, &yw) ou 
mont Ces Chasseurs. Ce dernier nom provenait do ce que les contrées 
environnantès offraient un ASILE aux animaux sauvages et de ce qu'il y 
avait du gibier en abondance. 


(3) Ces montagnes, liées à Abyla par unc langue de terre, semblent 
avoir été rangées en ordre comme à dessein. Méla dit qu'elles sont ainsi 
nommées à cause de leur nombre et parce qu'elles se ressemblent (ob 
numerum septem, ob similitudinem fratres vocantur). Strabon les prend 
pour des monuments consacrés à la mémoire de sert frères. 
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tionne ensuite le Sinus EMPORICUS (coure du Commerce) qui était Lordé 
de comptoirs Pnéniciexs. Le plus remarquable de ces marchés se nommait 
THYMIATÉRION (Ovwarrptov, cassoletle, encensoir ; Duulaua, parfum, 
encens ; Oüx, sacrifice ; offrande aux dieux ; victime ; parfum brülé 
dans les sacrifices ; 0üw). On rencontrail ensuite le cap SOLOEIS 
(SYLOEIS) ou Promontorium SOLOIS que, par une légère altération, on 
a aussi nommé SOLIS Promontorium ("HAicu äxcov et “I lov ôpos). Après 
ce cap, on trouvait encore : KARIKON TEICHOS (Kapirov setyoc, le 
Fort-aux-brebis; voy. Hésychius, au mot z&p}, Gytte (ou zokupérvia ; — 
gelh — troupeau), Melilta ( — Malte — Refuge), Arambis (en PHÉNICIEN, 
la Montagne aux Raisins), le LIXUS méninionar ou Phut, et un îlot 
auquel fut donné le nom de CERNÉ (n Képvn ; — épvos, vase employé 
dans les sacrifices ; vertèbre saillante du dos; nsoûvium ; zépac). Les 
dernières localités mentionnées dans le PÉRIPLE, étaient : l'IIESPÉROU- 
KÉRAS (‘Eoxépou Képas) ou la Corne du Couchant, cap qui s'avance 
dans la mer et qu’on appelle aujourd'hui cap Verd (parce que les flancs 
de Ja montagne sont revêtus d'épaisses forèts et que l'on n'en trouve pas 
sur toute l'étendue de la côte), THÉON OCHÈMA (G:üv ëôyrua) ou le 
Char-des-Dieux (0:65 ; &ynua, véhicule ; char; voiture ; dyéw, je voiture, 
je transporte ; ëyos, voiture, char), haute montagne ; et enfin le NOTOU- 
KÉRAS (Nôtou Képaç) ou la Corne du Sud, que l’on nomme aujourd'hui 
le cap Roux. 

La céoGRaPgie ancienne ne nous apprend rien relativement aux con- 
tirées CENTRALES OU MERIDIONALES de l’AFRIQUE. Les GRECS n'ont 
connu, d'ailleurs, ni l'Amérique ni l'OCÉANIE. Quelques écrivains de 
l'antiquité paraissent avoir eu quelques pressentiments, quelques vagues 
notions relativement à l'existence d'un autre némisPnèse. Mais leurs 
connaissances posilives ne dépassaient guère les côtes du nord-ouest de 
l'AFRIQUE. Ici se termine donc notre tâche. 

Épilogue. — Strabon disait que la connaissance de la GÉOGRAPHIE 
est nécessaire au PuiLosoPne (4). Il n'est pas besoin pour adopter 
cette TuèsE de regarder le mot PHILOSOPHE COMME SYNONYME de savant et 
d'érudit : la GéoGRaArmE n'est pas seulement « un des yeux de l’nISTOIRE » ; 
elle n’est pas seulement utile aux diverses sciences qui ont la terre ou les 


(1) Le Trailé GÉOGRAPHIQUE auquel nous empruntons celte THÉORIE 
commence en ces termes : Ts vob purodpeu mpaypartias tivar vouibopuer, 
daxtp Any viva, xal sév yruypaqix niv, Nv vüv mponphutla irisxomitr, Lo sommaire 
du premier chapitre est ainsi conçu : "O=t eûx éxrèç qulcsogias n yreypaptxn 


xpayparttia. 
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choses de la terre pour objet. La priLosoPnie et la THÉOLOGIE trouvent 
aussi dans la contemplation et dans la description de la terre une occasion 
d'accroître notre admiration pour les œuvres du Créateur. Les merveilles 
que nous rencontrons à chaque pas réveillent et développent en nous 
la connaissance de quelques attributs de Dieu, sa puissance, sa bonté, 
son intelligence, sa sagesse : ’Aôpara adroù dro xrlaswç xéguov, Toïs 
rotuaot voobueva xalopärat, fre atètos abroë Güvauue xat detétns (rpds 
Pouxlous ëristok@ — xe2. A.) Les imperfections et les défauts inhérents 
aux choses finies ou amenées par des CATASTROPHES GÉOLOGIQUES, toujours 
providentielles, nous démontrent qu'il ne faut pas chercher ici-bas les 
champs ÉLYSÉES, le PARADIS, la Terre promise, le Bonheur pour 
lequel nous avons été créés. En parcourant par la pensée cetle vaste 
scène jonchée des débris de tant d'empires, nons comprenons mieux 
que le globe terrestre n'est que le rnéatre de nos courtes misères ; et 
nous nous trouvons mieux disposés à élever notre pensée vers le souve- 
rain Bien, à céder à l'attraction du Parfait, à reconnaître l'impossibilité 
d'être heureux sans Lui, et à tirer enfin les conclusions pratiques de 
cet irrésistible cri de notre cœur : Fecisti nos ad Te, et inquielum est 
cor nostrum donec requiescat in Te ! 


FIN. 
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Abantide, 62. — Abantis, Abas (à ;|(à, tapé; jalgw), 95.— Achéens, 
fut, 6alvw), 479.— Abatos (&6xtos ;| Achéus (&yos ; — dx), 36, 304. — 
&Garov; à, 6atôç, Galvw), 319. —|Achæus (306). — Achates (dy; — à; 


Abdère, (“Hpx), 209. — Abellalyatéw; 7atw), 495. — Acheloüs (à, 
(&Sekov — &6dehov), 2365. — Abèma 


(&, Gfua; 6alyw), 335. — Abia 
(&Gtos; à, 6la — dôros ; à, Glos) , 452. 
— Abiens (à ; 6los ; — 6166; — &@tos; 
— Gros), 298. — Abolla (à&65kka), 
497. — Abolus ( à, 66,06; 62kAw), 
496.—Abonitichos (à, 6ouvés; teïxos), 
260.— Aborigènes (ré ; üpos; YÉvos; 
ylyvouc et y{vouar), 31. — Abrostolæ 
(&ôpés ; Arrouar; arôÂn ; atéos ; atéi- 
\w), 276. — Absorus (&Yocbos; dy; 
ééw), 476. — Absyrtides, Absyrte 
(ärogipw; 476 ; ovow ; os; &rtw), 
224. — Abus (4; 6oûs), 302.— Abydos 
(600$ — &6u0os — 623006 ; &, Eub6s 
— 6va96s ; Ed0oç ; 62056), 255, 319.— 
Académie (droç; dzréopat ; ëñpaos), 
4133.— Acampsis ( azzubla ; dxautos; 
à ; rdurw ; zduhç) , 304 — Acanthe 
{ Gaav0a ; duavDos ; daavdewv; dx; 
&w0oc), 75, 348.— Acanthon-aulon 
(Srav0os ; ablwv, adA6ç), 290. — 
Acarnanie, Acarnan (&zapñs ; &zapt; 
à, xelpw ; — drapva —= &ropva; df), 
444. — Acathartus ( &xd0apros; à, 
2a0ap6ç; xalalpw ; nad-atpéw ; zatd ; 
aiptw), 324. — Achaia vetus (306). 
— Achæium (254). — Achaïe (4456). 
— Acharaka (dyapérxwros ; à; yapa- 
1ôw ; 4dpar; Lapasaw), 274. 


LG; —2y0ç, Aôw ; ay; Xoûw ; elAéw; 
«Abw), 43. — Achéménides (’Ayat6s; 
uévos, uévw), 294.— Acherdus (äyep- 
dos; pas), 439.—Achéron(à{0s, féw; 
— ày), #2.—Achérusia (47, 259).— 
Achétas (àyétas —myétns ; nyoc) 495. 
Achille (île d') (à; xethos), 222. — 
Achilléum (254, 305). —Achradine 
(ärpa ; lun; Otvos ; arep4divos ; &ypds; 
&; ypalvw = {pasw) 4197. — Acésia 
(reste; &xéouat), 492.—Acéphales (à, 
road), 298. — Acésinès ( dxeots, 
&réouœm), 495. — Acidalie (axls; &Xç) 
148. — Aciris (drtpô6; — à ; XEÏpis; 
relcw), 238.— Acis (axls ; àrn), 195. 
— Acithis (4xls), 196. — Acmé 
(ru ; à), 290.— Acmonia (äxpov ; 
&, #duvew ), 273. — Aconæ (&xévn ; 
&xf), 269. — Acontium ( dxévrtov ; 
Erwv; &x), 444.— Acontobole (äxov- 
+660k0ç ; &xwy ; dr ; 66105; 6alAw), 
262. — Acra (àrcoç), 58, 224. — 
Acra Lepté(260).— Acræ(140, 499). 
— Acræon-Lépas (Xéraç; Xexds ; 
Aérw), 499. — Acragas (dxpeys; à, 
2péÇw), 195.— Acrathos (dxpa; #xpoç; 
Athos}), 70. — Acréphiæ (axpatos ; 
&apa ; alvouæ), 449.—Acrit (dxpla ; 
2006), 468. — Acridophages (äxpls, 
296. — Acrillæ (ärpos ; ln ; TXAW) , 
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199, — Acritas (&xpos ; axn), 48. —[(200). — Ægiæ (168). — Ægicores 
Acrocérauniens (dxpov ; xepauvés; —|[(aiyixopebs; ait; mopévvuut), 426 — 
äxpos ; xépas ), 83. — Acrocorinthe Ægila (aïytos; ait), 458. — Æpilia 
(! &2). — Acrolissus (äxpos ; Lissus) (archos ; a ; aiyes), 497, 438, 183, 
227. — Acropole, Acropolis (äxpos ; | Ægilips (aix » kfru ), 477. — 
rl), 129, 213, 214. — Acroria| Ægimurus (ai; atyes; uôpos; paelpo- 
&xpos, 6pos) , 449. — Acrothoon ou|F%t; — HÉpos —= H6poy ), 333.—Ægi- 
Acroathon (äxpos, Athos), 78, 79.—|nium (x; —alyuvéers, ait), 86. — 
Acrurius (depos ; dun ; obgos — ëpo£), Ægiplanctus ( rylrhayasos ; ais ; 
104. rhdÇw), 440.— Ægium (xyetoç; ai), 
147.— Ægire (atyetpos ; — aie, eipw), 
447. — Ægiroessa (aïyetcos), 265.— 
Ægilium (ait), 408. — Ægitna («%), 
249. — Ægithalius (498 ). — Ægi 

thallos (aiy{0ækoç ; ait, &tsow ; 0axlog 
—0akoG ; D&AA& ;— xlyi0oc ; ait, Dos), 
195.— Ægasthène (ait; o0évos, shéve), 
141.—Ægos-Potamos (ait; roraué6s), 
209. — Ægusa (aïe), 200. — Ænaria 
(202).— Ænésisphyra (aivnots; alvéw; 
avg; —aivéc; awüpx), 326. — Ænia 
ou Ænéa (aïivos; — aivôs — Ôervs), 
77, 419. — Ænianes (xv6ç), 90. — 
Ænos (aivôç — detv6s ; — aivos), 210. 
— Ænus (aivos : aivôç), 477.— Æoliæ 
(200). — Æpéa (aïros), 452. — Æpia 
(airbçs; airoç), 309. — Æpolium 
(airélov; at; rokw), 222. — Æræ 
(aipa; aïpw; afpéw ; alwptw), 247. — 
Æsarus (aioa), 240. — Æson (zotoc; 
: ra — [atoa),74.—Æsula (c'ov)oç; aïaz),234. 
aÜpéw) , 230. — Adriatique, Adria — Æsyétès (tumulus d'} (aïsa), 254. 
(2ôp6s, &péos), 37. — Adulé (do>|__ Æthalé (x0w; adéAn), 202. — 
Xoç ; &, doëhos) , 323. — Æa ou Éa| Æthalia (x/04kn ; aï0w), 192. —Ætha- 
( aix — yaïa) , 304. — Æana, Éané|lides (xt0xA4os ; aï0w), 439. — Ætha- 
(alavñç; dei; à ; alé ; — aïa), 74.|loeis (aldaïéer ; aïlw }, 257. — 
— Æantium (alatoç; aix — yata; —|Æthices (ai0oç ; aïlw), 60.— Æthopia 
diogw ; aletôç; — aldtuw ; &l), 87. —|(alorla; at0ob; a0w ; 8L), 87. Voy. 
Ædepsus (&ôrbus; à, dla), 180. — Éthiopie. — Æxone (ait; dvi ; atEw- 
Ægæ ou Æges ( ait ), 84, 447, 480.|veûç; alEwveoua), 138. 

Ægææ (atyes), 284. — Ægaléus (ait; 
— alyialôs), 58,424, 454. — Ægates| 4. Aédonis (4nôv; &elôw), 326. 
(alyes), 200. — Ægées (265 ). —|— Aéria (xéptoçs ; deperç ; hp), 300. 
Ægéon-oros ( at), 489. — Ægilia|— Aéropus (dép, ému, &b), 59, — 


3. Actæa, Acté (ax ; dd; dyvout; 
dy4; Gutf; axtdlw; — dyav-axtéw ; 
Sn; êxroc; dY0Ëw;, — Xy0ouat; dyvu- 
pay 4706; dyav; &xréos; &yw), 423,426. 
— Acté (axt4), 79. — Actis (&xtls ; 
&yvout), 347. — Actium làxtA, dxf), 
442. — Acylia (dxvkoç; äx4), 231. 
— Adæ (äônv), 265. —Adana (&ôxv— 
dônv; — adnv; — ddnvhs ; à ; OAVOG, — 
& ; Sévos ; dlwut), 285.—Adanou-nisi 
(äônvds ; vñooc), 294. — Adelphon- 
nesos ( àüeAw6ç ), 493. — Adiabène 
(à; Gtabalvuw ; Gta, Gxlvw), 293. — 
Adramytium ( &ôp6s), 257. — Adra- 
num (à; Ôpaävos; Ôpaw), 499. — 
Adraslia (à; ôpéotnç ; Ôpéw ), 460, 
162.— Adrastéia (2; ôpiw; — &ôpaa- 
Toç; d, OtOpaoxw ; — dôpastos — 
dôpatos), 255. — Adria ( &ôpés , — 
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Aétos (&etés ; ärqu), 177. — Agaméal—— Albius (Alp.), 225. — Alcomenæ 
(äyauos ; à, yauos ; yauéw), 254. —]( dArw — AE ; EAxt ), 83, — AÏ- 
Agamos (dyaua), 259. — Aganippelcyons ( mer des ) (äkzwwv; &X; 
(ayavés ; à; yévos; Tnroç), 144. —[rxvovn — üua, xüoç, xüw ), 44, — 
Agasus (&ya06s), 237. — Agatha|Alcyonia, 161. — Aléa (dkéa et &a ; 
(ayad6s), 243. — Agathodæmon|— ga; dou), 473. — Aléius 
(dya06ç, Baluwv), 842. — AgathyrnalCampus (&An; &kfïoc; — à, Afiov), 
(ya06s ; Spvis), 498. — Agathyrses|283, 285. — Aléphantis (&An; oav- 
(dya06s, Obpaos), 220.— Agora (àyopd;|réÇe ; palvw), 145, — Alésies (X£w ; 
Gyopdopat; dyopeüw), 132. — Ago-|&eaic), 157. — Alésion (An; &kéo- 
raion-Teichos (äyopé ; yelpw; tetyos)| pat), 469). — Alexandrie, Alexan- 
241. — Âgra — Agræ, Agrotéra|dre, (&At£w; &Aéktov ; aXéEtpoc; dhxf: 
(dYpa; àyporepos), 134.—Agrianes oulévip), 313, 299, 284. — Alexandrie 


Agriens (dyptos; dypôç; — &ypatos ;|Kata Isson (286). — Alexandria 
Gypx; dypéw), 72, 209. — Agraïs|Troas ( 254, 256). — Alexandria 


(&ypa; àypéw, alpéw), 61. — Agrinion|Arion (295). — Alexandria Margiana 
(&yptos), 444.—Agriophages (äyptos ;|[(295). — Alexandreschata (ëcyatos), 
&yp2), 297. — Agryle, Agraule|296. — Alexandrou-bomoi (Bwués, 
(&ypés ; adA), 434.— Agylla (äyn ;|Bzlvw ), 299. — Alina ( äkevés — 
Syauar; — dyhs; dyvou; UAn, —|dcevés; akla ; aX£w ), 201. — Alion 
&yxbAn, &yrühos), 232. — Agyrium|(#lios — #Atoç), 149. — Aliphéra 
(#yvpte) ou Argyrium (äpyupos), 499.|dlipax —œhepx — dletoap ; dAelow ; 
_— Afrique (ÉAY-voux ) Pnx-tis 5 — Axos ) >» 471. — Alipia ( &kelow; à, 
PRANG-0, FREG-t, PRAC-Lum ; FUnC-a ; | AÎroG ; — d&, Aclrw ; — à, Asl6w), 267. 
PARQ-6S ; PARC; opt ; oplaow;—2pôyw;|— Allemands ( &kfuwy; a&ltouat ; 
OpYA-TÉS ;—FRIG-0, FRiC-us, FRIX-US ;|&An ), 244. — Almana (àkedpevn, 
— ya; ärtw), 22.—Aio-Solouck—|àkobpevn; aléouat = dkeüw ; dAéw), 
Hagios-Théologos (&yto6 ; 0016706; |80. — Almopie , Almops ( älua — 
Océs ; ôyos ; Xéyw), 267. — Akaké-|&koo;; &4), 82, — Alontium (&Xc), 
sium (à, xax5ç), 463. — Akinasès|198. — Alopé (An ; dr ; — dAoxos; 
(amivérnç), 801. — Akyphas (à; xu-là, 20765; Aézw), 97, 406. — Alopèce 
666; x0rtw), 400. (awrerla; d\wzexh ; AW7NE),134.— 
Alopécia, 224. — Alopéconnesus 

5. Alabastrum (4Ad620:pov et ald- (Ghdrns : vñgos ) » 241. — Aloros 
Gxatpos; à, Aa), 318.— Alabastri-|(&As ; Gptos: &pa; &poc; Bpos), 83. 
tes, 313. — Alabanda (en carien, — Alpénus (Alpes), 406. — Alpes 
ha, 64v0x), 269. — Alæsa ou Halæsa (aps; dpt — Shgutov ; 8X-06, 0x - 
(198). — Alagonia (&Anyns ; à, Afyw), ép), 60. — Alpes Cottiennes (xétros, 
469, — Alais (Œn), 244.— Alalco-[xottls etxétra ), 228.— Alpes Carni- 
mènes (&hakkéw — &Axéw — àkéfuw ;|ques, 225.— Alphée (&k\p6c ;— dos; 
ŒXxÉ 3 — 6%0G; EAxéew, 448. — Alapta|— ËAagos), 44. — Althée (@w — 
(2kardtw; à, Aardlw — Aardaow;|&Xalvw ,; — 410xlx), 248. — Altis 
Aértw ),76. — Alazones (&kdopat ; (ris —&Aaoç ; SAdw), 1 50. — Alysse 
Ein ; — katwv), 218. — Albanie ,[tAvacos ; &, Abdou = tra, Aüw), 470. 
Albanus ( Alpes et Albus ) , 302.[—Alyzia (uw = àAbarw — &kbaow 

23 
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Akbw ; dMouar ; EXubte ; — vas; à, [Amitrochitones (à, plspæ; pros ; 
Xôw ), 142. xtrwv), 298. — Amorgos ( äuopyos 
— dubpyr; duopyués, duéoyw; duf- 
6. Amanus (à; uavla; palvoua;|yw), 186. —Amorium (4, pelpoa), 
&uaviins ), 283.—Amantes, Amantia 273. — Amphissa (auols; duel), 408, 
(à, pévris; palvonat; — uavlave), 62. | Ampbryse (äu — àdvé; Gp — 
— Amarante (uipa; — duäpavrns ; 6pitw; Gpoats), 45. — Amyclées 
&, uapalvw ), 302. — Amathonte|(äuvréhat; äubaow ; auvyn), 457. — 
Amydon (äpuûtç; ua), 83. — 
Amygdalon (&uuyô4An ; usoow), 290. 
— Amymoné (auvuwv; & ; uwuos), 
4164. — Amyrus(d; uôpw ), 89. 


(dualos —= diuxlos — duuos; &ux), 
491. — Amasée (äudw), 263. — 
Amastoros (&, Häotwp — paotfp; 
paoteüw ; palouxt ), 330. — Amaxa 
( Œuakx pt Euaëa), 259. — Anrazones 
(à ; at6s ; pasiopat ; — à, pau; — 
Gua ; Caw ; — äux; Covr), 262. — 
Ambé ( &u6n ; ävaGalvw ), 290. — 
Ambices(äuêrt; &u6r; éva6alvw),200.|Anagogé (ävaywyy ; dudyw ; àvd; 
— Ambracie, Ambrax (œuol, 6c4yw;|dyw), 477. — Anagyrus (&væyupos ; 
—ivaopéouat ; dvé, opétouat ; ppaGw; |ovoyupos ; Évos ; YÜpos), 138. — Ana- 
opdais; — dvaspésow ; ppéaaw; —|klysis (2AÏw; avaxkitw), 834. — 
Analepsis (äv4Arbte, àvahau6ävw), 56. 
&ç), 68. — Ambrysus (àvx6p5w ;|— Anaphé (ävazalvw), 486.— Ana- 
avé, 6p5w), 404.—Amendoléa fäuvy-|phlystus (àvx215ow — évag)üw ; dvd ; 
dxléa; auvyôdAn), 237. — Amisus{z}5w), 458. — Anapos (196). — 
(duofs; à, uiaos; — duls; dun; |Anapus ou Eunapus (a, Ed; varos — 
dudw ; ua), 262. —Ammonia (308). |v&zn), 142.— Anareyrôn (ivépyupoc; 
—Amnias(äuvetos, auvôc),76,264.—\à@: &pyugos), 460.— Anatolie, Nalo- 
Ampé (ä16r) ou Ampis (&162€), 293.[lie (ävazohkt, àvatékAw), 20.— Ana- 
— Ampélos (&urekos), 49, 79, 489; |pauoménê (ävaraiw ; aävé ; raw, 
Ampélusia (335). — Amphanæ (4u-|7a5s:ç), 65. — Anaurus (4vausos ; à; 
galvw — avazalvw), 94. — Amphaxi-|aÿpa), 88, 288. — Anchesmus (&yyt; 
tide (dugl; ’AFt66) 80. — Amphialéoués), 424. — Anchesmus ( Voy. 
(&uçol), 452. — Amphicaia (ausl ;|Anchisou-limen), 62. — Anchiale 
#alw), 404. — Amphicléa (dust; l(äyyt; dyyw; &Xç), 209, 216,284. — 
*Xela — xhéoç ; xAelw ; zÀdw), 404.—}Anchisou-limen (&Yyyto=0s ; &yxt; 
Amphidoli (ol; d6hoc), 449. — ÉY{W; — Àyyos; dyabv), 62. — 
Amphilocus (aol; A6y06), 67.—|Ancône (&yxüv), 234, — Anchorée 
Amphimalla (auolualdos ; duol, (&yaos ; pa, Écouar), 259. — Ancylé 
aÂ6s; uflov), 189. — Amphipagus|(à/46X0c ), 439. — Ancyre (&yrvpa ; 
(ipotrayie; dust; rnyvuur), 476. — ayrwv), 277,272, 499.— Ancyron- 
Ampbhipolis ( duel; rôkç; — œuol,|polis (äyzupzx; &yxv), 348. — An- 
ro)éw), 83, 84. — Amphisciens/dana ( &vôdvw;, &ôw — #fôw), 162. 
(appt, oué), 7. —Amnilus (à; utAoç—|— Andropbages (àvip; payeïv), 249. 
guthoç = outhae; aulAn ; oudw ), 473.[— Angropolis ( äv4p ; ré), 316, 


- 7. Anabænon (äva6alvw; dvé, 
Gxivw), 251.— Anactorium (&vanss ; 
dvat; &véoow; ëprov, dcoc, 112. — 


âua, rpddgw; — àvarpioaw ; avé pa- 
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— Andros (dvôpetos ; ävnp), 184. —[l'Apocalypse ( 190 ). — Antron (&- 
Anémorée ou Anémolée ( äveuwhtoc,|tpov), 96. — Anthropophages (äv- 
dvepos), 404. — Anémurion (&veuos;|0pwros ; dvip, dvôpés; db; — àvu; 
Gpos; äveuobptov ; obpos), 283. — dOpetv ; &h), 297. — Anxur (&fpos ; 
Angéæ (&yyos; — dyros), 95. —|[4: fupév — Eupés; Eüpouat; Eu — 
Angites (äygos), 70. — Anigrus[fw), 233. — Aornus (&, ôpv; 
( aviypéç — dnapés; dné), 44. —|üprout( 62). — Aornos ( 295). — 
Anopée ( ävoraïa — ävorala; à; &ÿ,|Aonie, Aones (&ïwv— niwv; aiovéw), 
&h), 87. — Antæopolis (ävraïos ;|113. — Aonia ( 179). — Aoùûs (aws 
dvras; vtt), 319. — Antandrus| =mus — Ewç), 42, 226. — Apamée 
(dvravôcos:; durl, &vip), 256. —|(àrapdw; àr6 ; audw), 273, 258, 
Anthana (&v0o5), 467. — Anthéa|287, 291.— Apaméa Raphané (p4- 
(dv0oç), 453, 279. — Anthédon|oavn; fäxus), 296. — Apaturgus ou 
( Xv0oç; Éèw), 422. — Anthéla Apaluron (äratdw ; Epyov ; — obpov), 
(&v0fAn; av0fAtov; dos), 98. —1305. — Apennin (Penn.) 228. 
Anthemus (äv0euos—@epéets ; &v0s- 
pov ; &y0oç), 80, 291,— Anthémusal 9. Apérantia (ärépavroçs; 4; re- 
(190; — Anthémoussa, 201). —|palvw, répas), 61. — Apéropia ( àxe- 
Anthusa (&/0oç), 233. — Anthylla/sores = nrnpozeës ; nreportüw) , 
(&v0vA OV ; avOSAAS ; Ev0oç), 316. |182. — Apésas (doeatçs; apfnpt; àx6, 
ut), 160. — Aphètes { &zeros; 
8. Anticyre (&rrtmupla ; dvri ; zvplas éinu, àx6 ; fnut ), 98. — Aphidna 


40006 ; dvrixvotxév), 97. — Anticyre (4; où — oudéç; peid; veido- 
ou Anticirrhe (403). — Antinoopolis at), 436. — Aphnéion (&sveloc; 
( &vrlvoog; avti; voüs}, 319. —Anti-|Socvoc ; àr6, évos) , 274. — Aphro- 


cragus (250). — Antichthones (@vti-disias (4ppoôlatos ; ’Aspodtrn), 158, 
70wv), 8. — Antigonéa , Antigonel244, 327. — Aphrodisia ( 237 ). 
(avzt, yévos; ylyvouæ), 66. — Anti-|Aphrodisium, Aphrodite (136). — 
gonéia, 83. — Antiochia ad Mæan-|Aphroditopolis (316, 318).—Aphora 
drum, Antiochus ( évrioyedw ; avt; (azépos ; à, gépw), 332. — Aphor- 
dEdw = dE } 278. — Antioche mium (ooput ; ar6 ; Opuñ ; Gpvunt), 
de Pisidie (273). — Antiochia ad|4194, — Aphytis (arürnc; àrdw — 
Taurum (285). — Antiochia ad|z6w), 78. — Apia (&7toç; — àxios, 
Daphnen (286). — Antiochia Ir-|pour értwv; dre; 476; el; — 
rigua (295). — Antioche près de|äxtos; ärtov), 4141. — Apidanus 
Callirrhoé (294). — Antiochi Solen|(ñztos ; Gdvos, ôlôwiu), 46: — Apilas 
(awkñv), 323.—Antiparos (àvtl) 185.|( dretléw; dretAn), 74. — Apis 
— Antipatria (227).— Antiphræ|(*30, 235). — Apobathmi (äro- 
(avrivop ; avrl, cépw ), 325. — Anli- Galvew : 476 ; Gxlvw , Galpôc), 164. 
podes (ävtl; roûç), 8. — Antipolis — Apodoti (äro6lGwt ; äroôldopat ; 
(dvzt; zôk6), 242. — Antivrhium|äxé ; Olèwpt (441, 10). — Apollinis- 
(ävrt, blov), 48. — Antium (ävrios ;[hydreuma (Gèwp), 32%. — Apologus 
ävti; — àvtlov), 233.— Antæciens|(ärékoyos ; är6, À6yos; Afyw), 293. 
( &vrl, vlxos), 7 et 8. — l'Antre de|— Apollonic, Apollon (arékkuu ; 
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ar6, SX), 173, 216, 228, 276,|— pagus ; pays), 431. — Aréthon 
293, 397. — Aponus (3; rôvos; (&pt, Üoës), 43. — Aréthousa (apt; 
révouat), 230. — Apsorus (&poppos ;|0o6s), 77, 477, 496, 287. — Argan- 
&, béw), 304. —Apsinthus (&hiv0oc ;|thonius ( &py6ç; &v0os ) , 258. — 
a; Yv0os ; dé = did ; — dbls ; Artw ; | Argée ( &py6s), 250, 277. — Argilus 
évrés), 209. — Apsos (227). — Apsus|(rat), 84. — Arginusses (dpytvéets ; 
(äÿ), 226. — Aprositos (ärpéotos ;|äpy6s), 192. — Argithoa (äpy6s; Üéa; 
a; reésem; npôsç; elut), 204), —|0eouat ), 77. — Argonautes (àpy6s ; 
Apsyrtides (&rootpw, 4x6; aûpw ; —|vaÿs), 3800, 304.— Tyndarides (304). 
da; Ypoc = dôpos), 475. — Aptère — Argos (apyés ; — apy6s ; à; apYyÔs; 
ou Aplara (ärrepos; &; ntepôv: &py-vpos ; Spy-thdoc; dypés), 4641. — 
frrapat,— Exp ; Enrpa ; értw), 189, | À clide (159). — Argos Hippium 
429, — Apulie (apa, GAn), 236. —|({rros), 297. — Argyra (épyupos ; 
Te A xeru), es ps &oyoc), 146. — Argoura (&pyvpos; 
ane (axi TvIas FEV), " : |aoyé 94. — Argyrippa (&oyupos ; 
Arachnée Gpéxvn), 58. — Aracb- si 297, — run 7 évvo 
thus (dpésow, féou; dpaxos — etov: &pyvptov, &pyupos ; apyôc ), 66. 
tépat), 43. — Aracynthe (äpaxos P Ari LL VA Le Togu = 
— Îépat : — Evrôc), 1408. — Aradus ii Cie FPE 55 Apns), 
> , Ariminium (dpt; pévw ), 234. — 
(dpaôtw ; àpasaw), 286. — Aræthyrée Ari joel; dot), 226. — Aris 
(Gom6s, Oüpa), 145. — Arænus (dpé), |" 27 (ageluv; dpt), 226. 
158. — Arantia (dpac, atpw), 445. (Gops — dpi), 151. 
Araphen (d&pa6oç ; dpabéw) 437.—| 44. Aristæum ( aptotetov;  dpta- 
Aratus (héroon d') (äpatés ; dpéopar, tela; &ptoroc ), 247. — Aristonautæ 
apa), 145. (&ptatos; vabrns ; vas), 447.— Aris- 
tonis ( &prstosi apiotepés; dptotaw ; 
10. Araxos ( äpañts ; Goaôos ; dptatov), 324.— Arkésion ( &prears ; 
dpasow — ficow ; dpak = dparos — &prew ; &pauc), 488. — Arles ("Apns; 
fépat), 48, 294. — Arazos (dpdtw ;|1ués), 243. — Arménie (dpuevos ; 
— à; péGuw ; pilw — puléw ; porté ; [dpuevov; dcw; àpaplarw), 302 ; Ar- 
poïTos), 264. — Arba (&pa6oc), 475.|méné, 260. — Arménium (äpusvos ; 
— Arbèles (dp6nkos ; —%pôuAn ; &pw ; |apaplaxw ), 94. — Arné (auvés , gén. 
6rA6ç), 292. — Arcadie, Arcas (&p-|ä&pvos ), 4147, 95. — Arnissa (äpvetos, 
xlw; &preots ; Eprus ; Elpyuw ; Éprévn ,182, 227. — Aroanii (a; pod ; éw), 
Epxos ; Elpxt4 —Epxth), 468. — Ar-[469; Aroanius (470). — Aroé (à 
ceuthus (épxeuloc) , 286. — Archæo-| fox ; Séw), 446. — Aromates (cap des) 
polis (apyatos ; apyns rés ) , 301. (äpuua ; — &cupa — &poua; &çôw), 
— Archipel (&pyw; dpy4, rékayos),|[324. — Aroma (poux ; dpéw), 272. 
38. — Arconésus (dp4alw, vnaos ) ,|— Arpi (237). — Arretium (äpéntoc; 
194.—Arctique, antarctique (&patos:|à, péw), 232. — Arsen (&ponv — äp- 
àvt{), 3. — Arclon (äpxtoç), 250.—|fnv), 170. — Arsénius ( &ponv — 
Arclurus (&pxros; obpos), 804. —|äèfnv), 303. — Arsinoé ( &ép ; véos— 
Ardéa ( &pôela ; &pôu ; — dpôts), 233.| vous ; —— dépois — poux; &elpw — 
— ÂAréopage (Arès; réyos ; rfyvuu; |aïpw ), 3417, 318, 410, 283, 321, 
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323, 328. — Arsinus ( &potos ; dpx-[(dtotos ; à, tonmt ; roç), 70.— Astérie 
pisxw, pu), 44. — Artémisium, Ar-|(184). — Astérion (äsmp), 464, 
LSmis ( dpt; dpétn ; dprtos; apréw —|98. — Astérium ( 96). — Astéris 
aptlGw ; Xpruats ; dpruua; dpros; &pru- (aszp), 477. — Astréus (datpaïos, 
tÂp — dprôvas — dpruvos ; dprnpc; |Gatpov), 47. — Astypalée ( dan; 


dpw), 479, 56, 248. — Arie, Aria, 
Aria Palus (295). — Arya (àpéw ; 
apatpoy ; dpoupa ; pa; dpu; apapiorw ; 
&ootuw ; dpelwv; ptatos; Gpetos; àpeth, 
"Agns), 32. 


42. Asburg, Aspuürgiani (zôgyos), 
304. — Ascanius ( As-yavos ), 259. 
— Asciens (à; oxt&), 7. — Ascites 
(2266), 294. —Ascrée (doxoc, inus.), 
119. — Asculum (à, axvkeüw; oxià- 
Àw ; grühov), 232. — Ascuris ( ào- 
x6ç ; Éls), 55. — Aséa (dstos; das; 
don), 472. — Asgard ( 760105, Gar- 
ten), 19, 22%. — Asie, Ases; Asio- 
nes, Asius, Aspurgi, As (êo-ul — 
eut; — détw ; — de — Es; doou- 
plov ; — ätw ; adrkw ; — 26 — Ews — 
HO — AUS — au ; — Qu ; — to; 
ais), 48, 24, 240. — Asine (aotvsc; 
à; olvouat), 454,158, 463.— Asnaüs 


(auws das; vabs), 59. 
A Goioss dotç; &on; wb), 43. — Aso- 
pus(158). — Asparagium (iorapa- 
vla; Gsracayos ; orapyaw), 227. — 
Aspendus (à; orévw), 282. — As- 
phaltite (dopxktos; dogzlis; à; 
cpdllw ), 289. — Aspii , 299. — 
Aspis (äorlc), 467, 484, 323, 331. 
— Asplédon (à; arÀnû6ç ), 118.— 
Aspropolamos (43). — Asprothalassa 
(grec mod. äsrpoç; Üélassa), 38. 


— ÂAsope 


rakat6ç), 426, 486, 138. 


13. Atacins (rétros; dtaëla; drax- 
tros; à; tégaw), 214, — Atalante 
(ätahavros ; télavrov, tAdw), 82. — 
Atarné (arapvn — dprévn; àptéw; 
aipw), 266. — Athamanes (aôduas ; 
4; Oaudw — daudtu — Gauvaw — 
diuvnut), 60.— Athenæum (94, 160), 
— Athènes, Athêné (inus. Ov; Oau 
— Odouat ; rap-év-0ç ; — à; TÜvn; 
tl0mut ; tn ; — avevhs ; à ; telvwo ; — 
— à; Oviorw ; Oévatos;s — àt-po, 
&t-uf, dnpa ; dnpt ; Gw; aùtur, 
aüruhv ; dftns ; des ; afp; Aka; 
aéGw ; — à; Ov — Oly — 0isÿ, 427. 
Athénopolis (’A0fvn ; zôktç, 242. — 
Athos (à, 0wos, Ow), 69. — Atin- 
lanes (à, rtv06ç; — avrteluw ; avtl, 
telvw), 66. — Atlas, Atlantique (a, 
TÂdw ; Ttahac), 44, 43. Atrax 
(drpartos ; à, tapäsaw}, 88. — Atro- 
patia (&tporoc ; à, tpérw), 303. — 
Atlalia, Attale (dtalée — &ral6s ; 
atéAlw), 282. — Attique (Voy. Ac- 
(æa). — Athyras (ä05pw), 212%. — 
Augusta, Augustus (au —adtavw), 


245. — Aulæi-tichos (adkaïos — 
abketos ; «dr ; tetyoç6), 216.— Aulon 
(abAuv ; abAës; adar), 62, 841, 464, 


226, 289. — Aulis (abkts ; adk), 
492. — Auréliopolis (aïp — aux ; 


— Asprovouni (189). — Aspurg adptos ; FAtoç; ré), 272.— Ausira- 
( rüpyos), 419. — Asséra ( äonpôs ; |lie, austral, auster (aÿw), 19, 3, 18.— 
&an), 19. —Assos (%ooov; #yy1), 116. | Ausonie (aïow, inus. ; add ; adôf ; 
— Assus , 256. — Assyrie (oelptos ; |aitéw ; änpt ; aÿoovec), 228. — Au- 
octpés; oëlp; Uépos; Oépw ), 292. —|locanès (adréç; xävnç ; xévva), 965. 
Astacenus (dstax6ç), 42. — Astacus|— Autochthones (adrés, y0v), 31.— 
(otaroç), 442 , 258. — Aslapus|Automalaca (adtés ; palaxla; pa 
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Adoow), 330 — Automate (adréuatos;[(124). — Bathycolpos (Ga0Us, x6X- 
adtés.; paioux), 486. — Auximum}706), 216. — Bathys (6:05), 304, 
(adtiuos ; adfw — adfdvw), 231. —|196. — Bathys-Limen (123, 323).— 
Auxumis (adttuée; aütw), 324. — Baliæ (64rta = 6&os ; Éalvw), 64. — 
Averne (229). —Averne ou Aornos,|Batnæ (6ärtvos ; 6d=tov ; 64ros ; 6alves ; 
235. — Axiopolis (220, 222). —|— patvn), 292. 

Axius (&£toç), 46, 286. — Azani 

(272). — Azanie (atévw — dalvw ;| 45. Batrachos ( Bérpæyoc), 326.— 
uw; Ea),168, 324.—Azara (a0épa ; | Batraché (Garpayos), 306. — Battus 
&ûp), 305. — Azénia (dalvw, &Xw),|(Biros ; Barrokoylx ; Barsokoyéw ; Bar- 
438. — Azoros (ätwpos ; d, Cwpôc),|raptouds; BartaplKw:; Bérrados ; Bar- 
83, et Azorus, 92. rallKoua), 328. — Béolie, Béotus 
(Gos ; oùs ; Powrnc ; Pos ; Wéw), 113. 
— Bégorrites ( onyôs; ôpelrris, Üpos), 
74. — Belbina (félos — Pékeuvoy; 
Gdlw), 483. — Bélémina (Pékeuvov 
— félos; PEskeuvlinc), 456. — Bérée 
(Bou, folx ; féoc ; béw; — gépw), 81, 
Gxtôç: — Baie — 6xiov : Gauv), 235 287. — Bérénice ( sepéviroc; cépw, 
NrLE Balaneæ (Exdavetos), ne. — vien), 821, 290 » 328. — Bérénice 
Balanophages (64havos), 997. —[Panchrysos (r&, xpusés), où Béré- 
Baléares (64), 203. — Balta-[nice Épidires (Diré), 323. — Bérénice 
Liman (5£km:; Auf), 215. — Troglodytique (321).—Berga (Berpg, 
Baltique (6axrwèns; G6akm), 43. —|7"Spvos), 84.—Bergame (rSpyos), 230, 
Balyra (6zktwéc; 6Gallw), . 454, —|— Bermius ou Bernon ( œéoutov — 
Bambyce (6xu6irtov — 6ou6iztov ; gépviov ; — pipi, gépw), T0. Bérœa 
GGUGUE ; 66u60$; Bau£dros), 287. —|ou Berrhoé (240).—Bertiscus (sépw), 
Baphyras (6x4; Edrtw), 74. —170.— Béryte (hébréo-phénic.), 288. 
Barbare — Berbère (64p6aços), 22,]— Bessa (fñson), 106. — Besses 
23. — Barathre (6pa0pov), 134. —|(Bissx), 207. — Blemm yes (B£keuvov 
Barathron (6dpa0pov), 456. — Bar-[=—=Béos ; Palluw ; —Sduux; flarcu; 
byssès (6z25s ; Évsads — Gudés ; 6a05ç), | — Phéupa; Bheucaivw ; BAëzw), 322. 
245. — Barcé (rüpyoc), 329. —|— Bias (&latoc ; (ia), 151. — Bibasie 
Bargylic (äpyôpros — äpyôpeos; — (Bt6xsthc), 217. — Bisanthe (Fñcoy; 
Gapss, yoebs: yÜpos). 269. — Baris ävros), 212. — Bistoniens (rtotéw ; 
(Gäpte), 276, 302. — Barnus (dpveris, | FOTôS Rlorts; Fellw; — xloros; 
inus. dps ou àphv, gén. dproç; —[rtioow), 207 el 208. — Bithynie, 
Œffnv), 70. — Basques (6äsrw — Bithyniens, Thynes ou Thyniens 
Galvw ; — Édrrw — ÉGw; — 6xc- (Bla ; Oüvos ; Oüvw — Diw, déw), 258. 
ralvw ; 6xoravos), 240. — Bassania Biturici (Poërupov ; Boës ; tupôs ; rupo- 
(6isxvos), 297. — Bassæ (éñooa),|rolos), 240. — Boagrius ( Bodypos: 
474. — Bastarnes (6aotétw; 6xa-|Boûs, ayptôs), 4106. — Bœa (Goÿs), 
torts; apvéc), 224, — Bata (64rov 1158. — Bœbé ( pol6os ; eùs) 99. — 
Gdros ; 6atés ; 6xlvw), 306. — Bathy|Boïi, Boiates (S6etoç ; Poës), 210. — 


44. Babylone (6x64A1tov ; 6a6akta- 
Thpta ; 6264w ; 6dw ; Galvw), 293.— 
Babylone d'Égypte (318). — Bactre 
ou Balk (295). — Bady (6:05, pour 
BD — Nô5 ; hôc: Fôw), 148. — Bai 
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Boion (Béetos; Boës) , 400. — Bolbé|—Brenthis (6pÉvOt ; — Gpévoc), 254. 
(802666), 71. — Bolbitine (BoXSlrtvos:|—Brilessus (6pt, Gptéw ; Xäç— Àüac), 
BoAGitos — Bôlitos ; — BoXbés), 315.153. — Brisées ( Gpl0w }, 457. — 
— Bolyca ( B&los), 76. — Bolina|Britannia (6p{0w), 204. — Bromiscus 
(BoAñ ; BéAos; Fallw), 446. — Bom- (6péuos ; 6pépuw ; — 6pôuos —6püuos), 
bylia (Bou65Ân ; Béu6os ; BéLËLE), 123.184, __ Bruchium (6poëyos; 6p5xw : 
— Bomius (Bwpés ; Palvw), 108. Gpoyeïov:; 6péyos), 314. — Brugis, 
Bryges (Gpôxw; — 6psyw; Gpit; — 
16. Bor, Borée, Boréal, Ilyperbo- Gpéyoc ; — 6poëxos, bac), 80 — 
réen (Bopéas; relpw; lat. forare ; —|Brundusium (Boévra — Gpovrn; — 
Gopé), 23, 24, 9, 8 — Bora (51). — {6 400c), 237. — Brulium (rpftw 
Boréum (329, 330).—Boréum Stoma|— :érrw — redoaw), 238. — 
(222). — Borboros et Borboroslimné|Bryanion (Bpéw; pos), 83. — 
(Bôpéopos; Aiuvn) , 74. — Borbonii|Bubon (6ov, 6Goüs ; Gouvés ; Goubuv), 
(B6e60pos), 240.— Borussi (6opés;|284, — Bucéphala (éüs, xevakf), 
Bopetov; Bord; — Péperoç; — Bépus|48.— Bucéphalie (6oüc, 6ou ; repxki), 
—= Opus — ÔpuE; Opéasw), 244. —1999. — Buchétium (6056; yéw; — 
Borysthènes ( 221). — Borysthénis|Gou; yalrn), 63. — Bucina (6oÿs; 
(Bor ; afévos), 222.— Bos (Boëc), 215. |xtvéw), 200. — Bucoliques (6ouxok- 
— Bosphore (Boës ; Por, Bow ; régoc;lxôc ;  Gvuxélos ;  xro}dtw ; xokoûw ; 
relpw ; — roç,; voy. Pont-Euxin) ,|x610ç; äx6kou0os), 327. — Budoros 
&4. — Bospore de Thrace (215). —|(6ou; Gobperoç ; dôpu ; — Güpov), 180. 
Bottiée ( Bozés, férns; foréw —|— Bulis (6ouAr ; 6ouAeüw ; Coblouat), 
Béarw ; Bois) 82. — Botrys (Bétous), 103. — Buphras (6vu, 60% ; opéscw ; 
288. — Boucolonpolis , Bouxélos ;|9paxz6s), 454. — Buporthmos (6oës; 
r6ks), 288. — Boudoron (fou; Goës;|roplués ; relpw), 463. — Bura (6ov, 
dogéc ; déou ; BobSopos ), 182.— Bou-|Piw), 147. —Burgundiones (xépyos : 
nima (Boëc:; veuds , véuw ), 66, —|ôaiw ; dalopat), 240. — Buthoé (6oùr; 
Bounnos (Bouvég), 228. — Bouvot[Voés), 227. — Buthrotum (6oüs; 
repadvrot ( 2epaôviov ; xespauvoc) , 327. Dpoéw-& — Opooow — Üpoorw; — 
— Bounomos et Bounomia (Bouvéuog: [0féw — ÜpoËu-w — Dpooaw, Upoés), 
Boës ; véuw ), 82. — Bouprasium|63- — Byblus (656k0ç), 288. — 
( Boës ; rircdo4w , fut. repadw), 149. Byblos (656205), 316. — Bylls 
—Buphagium (Bouoiyos ; Pois, fou; (us, polos, qüuw), 62. — Byrsa 
gayeiv}), 474.— Rrachium (Beays; (S5psa), 333. — Byzacène (ET), 
— Boayia — Ppayeta), 333. — Bra- 331. — Byzance (6ÿ%w ; GbEnv ; Ebw ; 
chodes ( Roxyôs ; Bpayéx, 1à; — &v0os ; — Gas ; 6ÙCa ; EU), 212. — 
Bpézw), 332. — Brachylogues ( Bpa- 
4%, X6yos, Aéyw), 298. — Bratlia| 48. Cabellion (xarnheïov — xax- 
(Beétrw — Ppicow , fpdtw), 475. — |]; xérnhoç), 28484. — Cachalès 
Brauron (xpaôs ; féw), 437. — Bren- (xx dÇw;, xaxXaaués; xAdÇw), 102. — 
ner (voy. Pyrénées), 220. Cacyparis (xax6çs; rép), 195. — 
Cæciæ (xalw), 483, — Cænæ (4alvos), 
47. Brenthé (6p£v0uc", Gpévdtc), 474.1292. — Cænon (xatvôç), 3930. — 
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Cænon hydremna (xatvés, Gdwp), |véç), 53. — Camiros (rauäça; xau:- 
322. — Cœænophrurium (xatvéç;|vos ) , 269. — Campanie (xäroç — 
Epoplov; opoupa; ppoupés; Api;l2ñroc ; oxéntw ), 254. — Campylus 
Cbpog ; Gpaw), 212. — Cænopolis|(xaurilos }, 109.— Canébion (xatvéc; 
(zauvôs, rOkc), 409, 319, 329. —|6los), 280. — Canaloviens (xatvla ; 
Cænum (xaivéc), 264. — Cæré oufxavbux, xalvuw ; Awïos, Aaw) , 69. — 
Chæré (yalpw), 23%. — Caïeta (xalw ;|Canastræum (xavéstpov; xévne, xd- 
— ROUETAES; AANËTAS —— XAlAÔXS ; |veov; xavva ), 49. — Candaviens 
xaäc), 233. — Caïque (xalw), 256.—|{(ratvla; ddoç, dalw: — Gats ; Ôdos — 
Caire (xalptos ; xatpôc ; zelgw), 318.—|Ôfos —= Dfios; dalw }, 69. — Cané 
Calacta (xad6ç ; nr), 498. — Cala-|(xävva), 265. — Canina (xévva; xüwv), 
bres (xakéç ; d6pôs; ärropat), 236.—|62. — Canope (xévwrov), 345. — 
Calamæ (zakéun ; xdhauos), 452. —|Cantharolethron (xév0apos; 8Asgedro 
Calaris (r@lapts) ou Caralis (4ap4; — ÔLo0pebtw ; 8ALOpos), 76.— Cantha- 
&htoç), 202. — Calathée (xékalos),|rus ( xdvDapos) , 436. — Canusium 
248.— Calaurie (-aX66; aüpa; adptos ; [(xbwv), 237. — Capæ (xéxn ; xértw), 
aptov ; — yalapés ; yakaw), 488. —|217.— Caphérée (xavripéos—xa0ap6s), 
Callas (xéMos ; 2xX6c), 180. — Calla-1479. — Caphyæ (xä70ç = 27706 ; — 
tis (221). — Callichoron (xaAdés, [xagtw — xértw), 472. — (appadore 
70p6s), 138. — Callicolone (xakkos ;,[(x26-2XAnç; doyx ; Géyoua), 277. — 
xolwvn), 254. — Callidrome (xékkos, [Capoue (xäros — xñ7r0ç; — xardwu— 
#2À6ç; Ôpôpoc), 52. — Callinicumizérsw ;—xérpos ; —xarupés), 238. — 
(zaXlvuxog ; x@koç; vlxn), 291. —|Caprées (201). — Capros, Caprou- 
Callipeucé (xéAlos; ahés; zreüxr),|limen (xézpos }, 75. — Capsa (x4bx 
55. — Callipides (x&klos; xak5ç ; [ou xduba ; xéurw), 78. — Caramanie 
zroç), 218. — Callipolis (xa166;,|(yapuovt; yépua; yalpw), 296. — 
#4X os : rôdi), 441, 496, 214, 237. |Carambis ( xapéubtoç, xepaubis — 
— Callirrhoé (xékkos; por; fpéw), "EgauGuE ; xäpaGos ; xépas ), 260, 223. 
294, 132, 289. — Calliste (xékkotos; 
xaX6ç), 186. — Calos-Limen (axés ; 
Aptv), 223. — Caloyers (xxkoyñpux; 
raX6ç; yipos — yipas), 164, — 
Calpé (x&Arn), 248, 258. — Calus 
(xah6ç), 474. — Calybé (xaai6n, 
xa\0rtw) 247. 


20. Carcine (xagxlvos), 222.—Car- 
damyle (xécôauov), 459. — Cardia 
(xaxpôla ; xñp — xéap) , 214. — Caria 
(rép —= répa), 440. — Carie (rap -= 
2äpn), 278. — Carnasium ( AGPVOS ; 
pacs ; — xapñvov), 452. — Carnus 
(xépxs), 477. — Carpathus (xapzéta ; 
xapr6ç) , 490. — Carléra ( x&ptos — 
xpatos), 248. — Caryæ, Caryatides 
(rapôa ; répuov), 456, 457, 473. — 
Caryanda (xépos ; — xäpov; Evôov), 
279. — Carycopées ( zaguxorolos ; 
Calynda (xaX6ç ; Dôwp), 279. — Ca-|xapôxn ; TrOLÉU) ), 298. — Carystus 
marine (xauapa; xdurtw), 497. —|(xépn; Éatla; xapiç ; xépn), 156, 
Cambumiens (xaur, xdurtw; Bou-|180. — Casménæ (x&w, parf. xéxas- 


19. Calycadnus (44AUE ; xakürtw, 
aotvôs ; &ônv), 283. — Calydnées (xa- 
2663 Vôvéw ; Dovnç; Gôvov), 192.— 
Calydon (xal6s; Gôw ), 409. — 
Calymna (xah5ç; Üuvos), 4190. — 
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pat), 499. — Cassandria, Cassandre|(xéAws; x£Anç ; nske6ç) , 445. — Cé- 
(xalvupat ; àvho ; —xalw, fut. xaüow), |lendéries (rehkév@puov; xekéoy ; Gpüc), 
77.—Cassiopé (176). — Cassitérides|283,— Céléthra (x{Xw ; at0pa; al0dp), 
(xacoltepos ), 204. — Cassius (xaotd ;| 95. __ Céléthron (x An0pov ; xnA0wp; 
— #4ots), 286. — Cassopée (rasta 7 unAtw ; — xéetpov ; xÉw, xékopat), 
ragolas Gt; — kdo; dns BR, Colle (AW), 80. — Célossa 
GY), 64. — Castalie (réu Inus. |), 56,444 — Celles (x£Ans; 
parf. xéxaguat; dAopat), 420, — nn) 240, — Céménélium (xéuua; 
Caslanéa (xalw ; xauat6s ; — xdatavov), Let ; xepéç ; vetAlw ; velAnua ; êvel- 
98.— Castoria (xéswp; xalw), 74.1; &v, lé), 243: — Cénæum 
— Castra Pyrrhi (rupgés ; rüp), 66. (xAveov, pur, d'après Hésy ; — rñvos 
— Castrum Odysséos (177). — Cas-| yeryoe — dxeïvos), 479. — Cen- 
trum lès Oraïas (bpañtos ; &pa), 93. chreæ (167). — Cenchrées (xéyzpos), 
— Casus (xä%w, parf. xéxaouat), 490.1,,3, __ Cenchrius (267). — Cénis 


— Catabathmus (raraGadpés; xata=| Cænys (xalvuuat ; — avé), 239. 
6xlvw ; xatd ; Gxlvw), 324, 325. — 


Catæonium (xaté), 326. — Catane 
(xétavos ; — rxatavalw), 196. 


22. Centaures (xevtéw; Taüpos), 
89. — Céos ou Cos ( xelw —xetuat ; 
— x0ç), 484. — Céphalæ ( xepalñ), 
329. — Cephalædium (xeoxloedfs ; 
eoahn ; etdoç), 498. — Céphallénie 
(xecaln), 477. — Céphisse, Céphise 
20666 ), 45, 404. — Céphissia (439). 
— Céramique (xépapos ; xepérvumt), 
1314. — Céramus (xépapos; xepavvupu), 
279. — Cérastia (224). — Cérastis 
( xepéormns; zépzs), 191. — Cérasus 
(xépars ; — xEpis; Épagua; xepavyupu; 
— 2Epagéa — xepacla —= xÉpagoç; xeod- 
stov), 263. — Cérata ( xépas), 125, 
139. — Céraunios lophos ( Xésos }, 
160. — Céraunus (249). — Cercaso- 
ris (zepzrls ; réproç; dwpés), 347. — 
Cercéticus (xspzétns ; xépxoç ), 306.— 
Cercétius ( xepxls; xépros ), 86. — 
Cercine (xepxls; xpérw ), 70. — Cer- 
cines (240). — Cercinite (zepxlc), 74. 
— Cercinitis et Cercina, 332. — 
Cerciniuni ( xepxls; xpérw ), 99. — 
Cercopes (xépauw® ; xépxos; &ÿ ), 204. 
— Céressus ( xepastnç ; xépas), 494. 
— Céréus (xñp ; xnpalvw ; xrpéw), 
180. — Cérinthus (xéptvdos; xhptvlov; 
— 4np65), 184. — Cerné (xépvos; 
24 


24. Cataracte (xarxdSixrnç ; xatag- 
Blw ; xaté; péw)", 281. — Calaracles 
ou Catadupes (xatapdxrns ; xarapéoaw; 
rar; &péssuw; féssw; xaraüouréw ; 
xaté; Oouréws; Ooùroç), 320. — 
Catoptérus ( xatortotos; xatonteuw ; 
xalopéw; xaré ; épéw }, 104. — Cau- 
case ( zavydopat ; adyéw ; «by; Ebyo- 
pat ), 304. — Caucon ( xaüros — 
Gzxüroç; zavyaouxt; ady£w) , 186. — 
Caucones (xaüxos —Gaüros ; navxtév; 
42v26v), 260,— Caulonia (xauA6s), 
239. — Caunus (zaôvos; — xœuvs 
— ravpôç ; 2abooç ; —yaüvos; yalvw), 
279. — Caystre (xxborpa; xauarnpôs; 
xaiw), 254. — Caystrou-Pédion, 
273. — Cécropia, Cécrops ( xpürtw, 
parf. xéxpupa ; xpÜ2oç; xPÜT EN; *pÜDL), 
426. — Cécryphalia ( xexpoôpælos ; 
2p5rtw ), 483. — Cédron ( xeôpwv ; 
E0poç ; — xfdw ; xfdouat ; xAdo$s), 
289. — Céladon (#kad0ç ; xehadëw ; 
xélw — xEkebw — xélouat — xakéw), 
470, 44.—Céladusses (xehadéw), 175. 
— Célænes (xekaivés), 274. — Céléæ 
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xepévvopt 5 xépac), 336. — Cérynéal|xnk6e), 269. —Chélidoniæ (yeABv), 
(xépas), 469. — Cérynia (xéoxs ),1190. — Chélidonium, Chélidoniæ 
4148. (xEA OV), 284.— Chélonatès(yekwvn, 
zékus ), 44. — Chelonatas (48). — 
23. Cestrine (xéotpos, xéotgov ; [Chélonitis (294 ). — Chélonophages 
xevtéw), 64. — Cestrus (xéotpoc; xéo-|(yelwbvn ; yékuç ; yekïagomat), 296.— 
tpov; xevzéw), 282 , 251. — Cétaria|Chélydorée (7éAus ; Good, Gépw), 469. 
(xntela ; xros), 498. — Céléens (xn-|— Chénoboscia ( 4nvo66T4t0v 5 XAV ; 
Teoç — xntWÔnç ; xÿtos), 207. —|l'yalvw ; É6axw), 349. — Cher (yzplets; 
Chabrias (? xérptos; xärpo ), 84. —|ydpis; xaipw), 245. — Chéronée 
Chala, Chalonitide (ynX%), 293. —{(yaipu ) , 447. — Chersis (yépooc), 
Chalastra (yalas:6ç ; yaläw), 84.—|327, — Chersonèse (7écooç=— y 860; ; 
Chalcédoine (yakzx ; 7akueiv; Yal-|\gooc: visoa; véw; yep), 49. — 
xéç; dun —0{), 268. — Chalcidi-|Chersonèse carienne (280). — Cher- 
que (Chalcis , ôËn, Bb), 75: —|\<onèse d'Or ( 300 ). — Chersonésus 
Chalciæque GxaXm6s"; oixog ), 466. — Mégalé (uÉyas), 326. — Chersonésus 
Chalcis ( xaknôs ; xahxls), 180,409,1469 933, 990. — Chiliocomum 
150. — Chalcis ad Belum (287). — (yo; xôun), 251. Chiliocomon- 
Chalcitis (y2hx6s), 193. — Chalro- pédion (yEot ; noun; réètov), 263. 
chitones (xzk6s ; xirév ) , 298. —|— Chimæra (yipaipa, yipapos; y{uag- 
Chalcodontis (zakx6duwv — xa\y60ous; £0ç j yeïua, JÉw ; Ééw ), 62. — Chi- 
xalxéç; ddoës ) , 479. — Chalcis| mère (250). — Chios (ele ; — yelw 
(479).— Chaléum (4aliw ), 107. —|— ylw; — yubv), 194. — Chitoné 
Chalia (&Aa), 422. — Chalinitis (ya- (ylruv ), 439. — Chœrades (zotp4s ; 
Avés ; yahaw), 443.— Chalis (yat ; yotgos), 204. — Chœrées ( yoïpos ), 
1akdw) , 498. — Chalybes (y&luy ;|180. — Chœur ( zéços), 156. — 
— #2 \06n ; xakü7tw), 264. — Cha-|Ühoné, (ywvn ; Zéw), 240. — Chora- 
Jybon (287). — Chaminus (xäutvos) ,|sique {z6p0ç6, &yw), 433. — Chorio 
330. — Chaoniens, Chaon (7aëç — (zwplov) 287. — Chorsia (xopocla), 
Jéïos ; yéos, yalvw), 59. — Chara-|121. 
drus (yéçcaôsoç — 7ap26o2 ; papésow), 
43, 79, 420. — Charadra, 64,104.| 25. Chrysé (ypus6s), 193, 256. — 
— Characène (293). — Charax (ya-|Chryso-Kéras (;pua6ç, xépas ), 213, 
prË ; yaoasaw), 92, 223 , 331. —|214. — Chrysopolis (zpusés, rékis), 
Charax Spasinou (ozaots; sxaw), 293.1258.— Chryso-rhoas (ypusôs; féw ), 
— Charimotrus ou Charimortus (44-1460, 215. — Christonolis ( 7ptotés ; 
pts, uoprf; meipouat), 824. — Cha- 1plw ; ré), 84, 85.— Chytres, 98. 
riton-lophos (7épts, A690ç ), 334, —|__ Chytrium (yxutplov; y0rpos — 
Charonéion (274). XTpa ; Xéw), 266. — Chytropolis 
(y0Tpos — ydtpa; yéw, rGGç), 247. 
24. Charybde (yxéos; yalve; fo6-|— Cibotos (x6wt6g ; 41605), 274. — 
déw — foitiw; foiços), 239. —|Cibyra (xi60ç, #l6uaiç — »(Gtatç; x16w- 
Chastia (yaspa; yalvw ), 4936. —lpiov), 278.— Cichyrus (xxiw; xlxuç; 
Cheimarrhus (460). — Chélæ Gr: | 00poç = Üpos; — 2lp-prut; A14-4Vw), 


— 355 — 


64. — Cicones (xtxbw ; xfxuç ), 207. 
— Cicynéthus (trs; vn0is ; vr0w ; 
véo ; — vh0oç — viaos) 99. — Cié- 
rium (voy. Piérium), 95. — Cilicie 
(xos ; réMw; xw —= Miw; — 
XME = XUARE , — xdkbuoc ; rtAteïauos; 
#Axov), 282 — Cilicie Trachée 
(283). — Cilla (xEkkos ; xéAw), 264. 
— Cimmerii ou Kymri (xuë6n; 
AÜTTU ; YEUA; LEUMUWV,; yéw ; yetué- 
ptog, — yetdphooc ; {EUX ; — xet- 
pat}, 219. — Cimmérium (305). — 
Cimolus (#np6s ; xtmwad), 184. — 
Cinaros, Cinara (xivaca ), 490. — 
inolis Givées; GÂoç), 260. — Ciny- 27. Cocyle (xurutés, xwrdw), 43, 
phos (ztvÉw ; 0266 — xup6c), 331. — 29 Codri sr: — moe. 
Circæus ( xlpros ; xtprala) , 202. _— 22 rio (xoëpés inus. —700p9s 
Circé (le cap), 233. — Cirphis (xp5sw 25806), 66. — Cœlé-Élide (xofhos), 

449. — Cœlésyrie (xoïAoç; xotAia), 


— xpôrtw, 2p090ç), 52, 401. — 
Cirrha (x8866), 103. — Cirtha (y6ç- 286. Colacéa (rokaxela; #6 ka$ ), 97. 
roc), 334. — Colias ( xw2ov ; xwAT ; xwAlas — 
xoAuç), 49,426. — Colobiens (x6X0- 
606; xo)oËlwY ; xokovw ; 6X0ç), 322, 
— Colokythia (xoloxovÜn), 441. — 
Colonæ (xokwvn), 257. — Colonia 
Agrippina (xkuwv; &ypuos ; Ixroc), 246. 
— Colonis (x0kwvôs — own), 1514. 
— Colanos Hippios (207wvêç — x0- 


rap }, 317. — Clérotes xñços), 
154.—Clydæ (205 — xAdduv ; x\w), 
979. — Clyménum (zxAdpevov; — 
*Aduevos ; xAüw), 143. — Clypéa (4xx- 
Adrtw), 333.—Clysma (xAVoua; xAva- 
uôç ; 2AUw), 324, — Clytas (xAvréc; 
xÀ\0w ), 256. — Cnacion (xvézwv — 
XVa20ç ; — XVnr0ç; XV740ç), 455. — 
Cnémis (xvnule; xvnpun ; xvhuos), 106. 
— Cnide (2v{èn; xvlÇw ; xvéw), #69. 
—Cnosse (:vw93w),189.—Coccygium 
(roxxbt), 56. — Cocynthum (r6x4os ; 
— xoxxu; Évtrés), 239. 


26. Cissa (#looa — xitra), 264, 
175. — Cissiens (262). — Cisthène 
(xlo0os = xiatos : xiorn), 265. —Cita 
rius (xlrrôs—rtaa6e). 50.—Cithariste 
(xDaptoris, xitépa), 242.— Cithéron 


(uOäpa) , 53. — Citium (usés —|Awvn; frroç), 134. — Colophon 
xt990%), 82. — Citium (xe50w), 491. (roloeuv ; — xAwv; péwy , péw — 
— CGitron (xirpov), 72. — Cius|palvw ; —xoïAos), 268. — Colosses 


(274). — Colossiens (xoAosaés), 490. 
— Colyergia (xwAdw; Épyov), 482. — 
Condom (ratvés; Gôpos; déuuw ), 245. 
— Condoscalium (xovrôç; xevréu ; 
xakla:; #dlov; x&kov), 214. — Co- 
nopé (xWVWRETOY ; XWVWTIOV ; XWvurh; 
2@vos ; àrb), 410. — Conopéum (xw- 
vorelov ; xüvob ; xüvoc, &), 262.— 
Constantinople, Constantin (ataw — 
Tormu; rékç), 213. — Contofani 
(xovtôs ; xevtÉw ; pavôs ; oxlvw), 237, 


(2lw), 258. — Cladéus (xAxdéw; x1a- 
daasw ; 2Àdd06 ; xÀaw), 148. — Claros 
(aAäpos — rhñpos; xÀdw), 268. — 
Clazomènes (xA4w), 266. — Cléides 
(zkels; xAelw), 494. — Clephtes 
(xénon ; 2Àértw), 298. — Clepsydre 
(xAaWôpa ; xAËrtw ; Uowp), 130. — 
Clibanus (xA6avos — xpl6avos ; xpi— 
ap10% ; 6aüvos), 240. — Climax (xA- 
HAE ; 2X vw ), 467.— Clissuræ (xkétw; 
#keiss 6pos), 66. —Clitor (xAstowpela; 
xXelw; 8poc). 4714. — Cléones (xkéouæ;|Contoporia (xovrés ; xevtéw ; ropela; 
4Xtoç; xXdw ; 2Xelw; Alwv), 79, 465.|ropedw ; répos, rtlpw), 467. — Co- 
— Cléopatre (xAéos; xAdw; rétpa;|mana (xouf, chevelure), 263. — 


— 9656 — 


Comarodès (xouzxpos; xépapov), 216. 
— Comarus (rôuapoçs —xépapov), 64. 
— Comum (xwun), 230. — Copais 
(445). — Copes (xwrn), 118. 


28. Cophinidia (xétvos), 482. — 
Cophos-limen ( xws6ç ; uv), 78. 
— Cophos (xwo6ç), 436. — Coptos 
(xortés; xô7tw ; xéros), 349, 309. — 
Cora ( xépn), 234. — Coralla (xopaX- 
Aov, corail), 263. — Coracæ (xépaf), 
99. — Corakion ( xopäxtov ; x6pzE), 
266. — Corax (xépat), 62, 177, 223, 
304, 306, 331, 304.—Coraxi (304). 
— Coraxiæ (186). —Corcyre (xépxos; 
xlpros — xplxoc;, oùpé; — xépropoc 
— x6pyopos, Épnoupos; Épros; etpyw), 
175. — Cordyle (xop5üAn), 263. — 
Coressus (x6pn) , 267. — Corfu ( xo- 
pvp; xopértw ), 176. — Corinthe 
(xépetov ; x6pn ; xopla; x6pos — xoüpos, 
dvrôs; ÉvIov ; àv; — xopévvuut ; x0p0s ; 
— r6ptç; — x0péw ; EV0os ; — x6p0us ; 
xôpus == xépuloc; xopuvés), 142. — 
Corone (xopwvn), 152. — Coronéa 
( xopwvn ; xopwvés }, 96. — Coronée 
(ropwvés ; xopwvn), 418.—Coronilis 
ou Cercinitis (223). — (Coronta 
(x6pÊn — *x6p0n ; — xdpos }, 112. — 
Corséa (rôpon — xépôn), 4105. — 
Corseæ (190). — Cortone, Corytus 
(xôpdus ; xôpulos — xépus ) et Cyrto- 
nium (xüptos ; &vrn), 232. — Cory- 
bantes (xopürtw), 488.— Corycium 
(xwpuxoç ). — Corycus (xwpuxos ), 
489, 249, 283. — Corydallus ( xoov- 
OxXA6Ç — xopudahés ; xépus), 138, 
284. 


29. Coryphæon (xopuoatos, xopuo), 
460. — Coryphée (xopupn). — Cory- 
phasium (xopuyr ; xopuntw ), 38. — 
Coryphé (xopuo), 308. — Cos (xü), 


279. — Cosura ou Cosyra (xüas — 
*xü ; oùpa ), 332. — Cothon (x50wv), 
333. — Cotilius (xwtthos ; xwt{Aw ; 
— x0oT00ç), 499. — Cotyæum (273). 
— Cotylæus (xotbAn ; xotkoç), 179.— 
Cotylus (249). — Cotyora ( xétoc ; — 
xoto ; 6pos ), 263. — Cotyrga (x6706 ; 
dpyA; dpfyw), 499. — Courium 
(xoüpos), 410. — Cragus ( xpéyos 
(Hésych) ; xpétw ; xpaëyoc) 250, 280, 
283. — Crambusa (xp4u16n ; — xpap- 
60ç),-283.—Cranaé (xpavaéc), 124.— 
Cranaens (125). — Crania (xgéveta — 
zpavéa), 68. — Cranies (xpévos ; xpa- 
viov), 477. — Cranion (zxpavetov; 
xpdvov ; xpévos ; — xpavlov; xpévos ; 
“dpnvov; #épn), 143. — Cranon 
(xpavos; — xpéva —= xprvn), 94, 67. 
— Craslis (Ypdotis ; Ypaw), 238. — 
Crater (xpathp ; xpatéw ; 2p4ros ; — 
répavvout), 235. — Cratus (xpéros), 
494, — Crathis (xpatatà 6; *p4ros ; 
W), #4. — Crauni (4pouvés ; zpouw ). 
283. — Cremna (xeruvés ), 276. — 
Cremni (224). — Cremniscus (2peu- 
VÔG ; 2pEuvéw — xpepévvum), 222. — 
Cremona (xpeudw — rpeudw — 4pe- 
pévvupt), 230. 


30. Crénæ (xpñvn), 67. — Créni- 
des (xp#vn), 84, 259. — Créophages 
(rgéas), 296. — Créopolon (xpewrw- 
Aov ; xpéaç ; rwéw), 460. — Cres- 
tone ( xpeloowv == xpeltrwv; xpatepés 
= XAPTEPOS ; — HPNITOS ; Ypéouat ; 
1péw; dv), 80. — Crète (xpéas ; 
xpeluv ; xpelaswv ; — zépac), 187. — 
Crétopolis (282). — Créusa (xptov0a ; 
»pelwv), 424.— Crexa (xpét) ou Crepsa 
(zpnzls), 475. — Crimée (xpnuvés ; 
rpeuévvuut ; xpéuamat), B0.— Crimisa 
(xpêua ; xplvw), 240. — Crion (xptov; 
mpéas), 460. — Crissa, Crissus (»pto- 
dôç=—= x1pa66). 103. — Crithote (xpt- 


190.—Coscinia (x6axtvov ; xoaxlviov), I0wdes ; pu ) , 214, 142, 247. — 
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Criumétopon (xptès, pérwnov ; peré ;|[— Cydnus (x0dvês — xiètos ; «dc «), 
&b ), 60, 489, 223. — Crias (xplos),1251, 283. —Cydonia (zvôlwv ; xüdoc), 
&&. — Crobyzes (xph6w — xpôrtw 1489, — Cyllène (xvAÀ6S, xothos), 67, 
xpu6Eu — xpurtrdGw), 2418.—Crocéæ|149, — Cymé (rüua; xémpa; xw ; 
(xpéu:oç ; xpôroç), 457. — Crocienne xbun), 264, 184. 

(xoônt0ç ; xpoxoç), 96. — Crocodilo- 

polis (318). — Crocodilos (330). —| 439. Cynætha, Kynæthus (xouv ; 
Crocylées ( 2p6%06 ; — xpôxn — xpo-laïtos; atlw), 470. — Cynégélicon 
xdAn ), 477. — Crocylium ( xp6xos ) , | AUVNYETUAÈG ; XV ; Eyw ), 335. — 
144. — Cromi (xpœpaë), 172. —|Cynégéticum (xéwv, ya }, 237. — 
Crommyon (xpépyvor — xpopuoy ;|Cyniæ fxévetoç ; xdwv ), 409. — Cy- 
*6pn ; HÜw), 143. — Croumna (2p&-|nosarges (rdwv ; apyôs), 434. — Cy- 
paf), 260. — Cronienne (mer) ,nopolis (xwv), 318.—Cynoscéphales 
Cronius (xpôvos —= xepauvôs ; yp6voc), |(#bwv ; xeoal; xeodhatov ), 87. — 
43, 67. — Crossa (xpéaoa), 264. —|Cynoscéphalæ Tumuli (94). — Cyno- 
Crossée (xpoasat ; xpoaais ; xpwaséc), |séma (xdwv ; ofua; onpetov), 241, 
76. 29. — Cynothrion (xüwvz Oplov), 
283. — Cynosura ( x0wv, cüpd), 49, 
405, 425. — Cynthus (x60oç — zeù- 
Vos ; xE50w), 484. — Cynurie (xwv, 
oùpé ; xdvoupa), 189. —Cynus (xiw), 


31. Crotalus ( xpétaloy ; zpotto ; 
2p6Tos ; 2paôuw), 240. — Crotone (xpé- 
twv ; xp0téw), 240. — Croupézopho- 


, , , 105. — Cyparisse ( xuréptacos ; — 
res (xpourebat ; 4p00w ; réa; roÛs :| , YP ( , ( 4 

. , 20Ra00ç — 20T7apos ; AUTOS) , 454. — 
otpw ), 298. — (Crusis (xpobo ; ‘ 


Cyparissia , 458, 4192. — Cypasis 
xpoëw), 76.— Crystallos (xp59TtaX dc; (xraoic }, 2414. — Cyphanta (rugéc), 
npôn), 294.—Cténos (xtels ; —4ñv06; | 157, — Cyphara (rusé ; xrTw ; xü- 
xtdoua:), 223. — Ctésiphon (xrïats ; rapos — 2)TTApOs ; kŸTOS POUT AURTOS ; 
xTAOpLAL ; QUIY PDOUT 94wV ; D£w, oalvw), xérapov = rôretpov ), 67, 95. — 
293. — Ctiménium ( xtlpevos — x- Cyphus (xu96ç , xértw ), 86. — Cy- 
tiapévos ; Atiw ), 67. — Cunaxa prus ( x6rp0s ; — xu7, Cup-i0 ; xanÿ- 
(294). — Cutilia (xoréAn), 233. — pra = xanuplôta ; rarupis; xdrpos), 
Cumæ (xôpa ; xôw), 235. — Cura-l194, —_ Cypsèle (xvbéAn), 210. — 
lius (zoupahtos ; xoupalov = xopak- Cyrénaïque (326), Cyrène (xvpéu ; 
Aov ), 88. — Curètes, Curétide (xoë- ripnua ), 327. — Cyré (yupés), 327. 
pris = xoûpos == x6p0s ; xoupé ; xelpw), Cyretiæ ( x0ptoç : xüpus), 81. — Cy- 
39, 409, 488. — Guricla (xuplosw ), |rélius (rupiaaw == xuplrru |, 88. — 
476. — Cyanéæ (216). — Cyanées Cyrnus ( xôpva pour'xpavla ; YÜpos ; 
{ xuavés ; xüavos ) , 493. — Cybèle yupôs ; xüpuos s véos == voës), 20?, 
(x660ç ; #Atos), 277. — Cybira Minor|280, — Cyrrhus (xüpos ; xüpos), 88 

(282). — Cyclades (xüxkoc), 484. —|_— Cyrtone (xbptwv ; xvptos ; #0PTOS ; 
Cyclobion (xüxkos), 214. — Cyclopes|avx ), 148. — Cyrrus, Cyrrestique 
(yon; 2Àcrb, 2ÂËr:w ; — 40x06, DRE, (xüpoc) , 287.— Cyrus (xüpor ; xdptos), 
ôgsoua ), 32, 33. — Cydaros (x53a-|302. — Cyssus (xuaaés — xu30ç — 
pog ; — xvôpôs ; #U0oç ), 245. — Cy-|4000oç —= xôtOs ; xbw), 269.— Cyliea 
dathenæum ( xüdoç; dÜfvarov), 429.[(xûros), 304, — Cythère (x500$ — 
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xe0Pog ; EU ; xbTOG ; UTTApOG ; XOTPA| — 0élyw), 216. — Délium, Délos 
— yütpa; pa; Ap; — pa), 486.—|(4123). — Delminium (rékpa), 227. 
Cythnus (xu0vov =— xô0oç — xeü0os ; | — Délos (èñkos; Ônk6w), 184. — 
xE00w ), 484, — Cytinion (xuttvos ; Delphes (dehoës ; ddskpés ; — dEApic), 
xûtos), 400 —Cytorium (xôros ; xüw; 102. — Delta (Aékta), 343. — Dé- 
ôpos), 260. — Cyzique (xu50ç — xv- métriade, Dêmèter (ôn —ô%, dorien 
T06 ; X0w ; Er) , 255. pour y#; img), 99. — Démétrias 
(444). — Démonisi (ôxluuwv ; ôalomar), 
393. — Démons (iles des), 491. — 
Dendrophores (divôpov; œépw), 242. 
Denthélatæ (+év0nc ; 0év0w — tévôw ; 
— devés, devvôs ; Dents ; 0EX&), 72. 
Derbé, Dermé (ôfsux; ôécw) on Del- 
béia (275). — Dercon (dépzoua), 216. 
Dériens (ten; — ônots), 414. — 
Lerra ou Derrhis (Gidêts ; dépo ; dépn), 
79.— Derrhis (dépas; OfpÈts ; déou), 
49, 3284. — Derrhium (157). — 
Despoto-dagh (èesrérns; desrôbuw ; 
ôéw, roës). 50. — Deuriopes (ôsüço — 
de0pu ; rh; — dodpu — G6pu ; œ), 72. 


Dexaménæ (ôcEauevn;, déyouat), 68. 


33. Daces (+xy6ç ; täsow ; — 02406 ; 
ôaxvw), 220. — Daribyza (ôdros; 
déve ; 65 a ? — Gba ; 65tu), 258. — 
Dactyles (ôérrukos), 188. — Dascy- 
lium (ôdortos, — da —= Ca, ont; 
GAr), 258). — Dædalium (dx — yñ; 
lôxk6; équivalent à lôavôç — 1ô4Atpoc 
— tlôakuos, lüëx, eidoc), 498. — 
Dalion (èxkéouat — ônhéouat), 148.— 
Damala (ôauan ; dauanc ; dxuétw), 
463. — Damalis (ôauxklc), 244. — 
Danaïdes, Danaüs (av — Zav — 
Zhv = Z:5ç; — voy. Dar-Danus), 36. 
— Danube (dan, dana; voy. Dar- 
danus), 220. — Daphné (èiovn), 286. 
— Daphni-Vouno (124). — Daph- 
nous (ôdovn), 406. — Dardanie, 
Dardanus (ôtpw — Ôslpw; Gésua ; 
dpt ; PLUS ; — TaPÂIIW ; TÉÇTAÇOS ; 
tép60ç : Velvw ; Oéfoxm : Oévatos ; 
dévos ; Davov ; — dapldve ; Capôaive ; 


34. Diachersis (Ôtd; 7épaos; — 
dxywptois; tx/ pu ; dé ; ywplQu ; 
Jooa; yogls; — dtassicew ; elpe), 
330. — Diacrie (èta; &xpx), 126. — 
Diampérès (Gta; avarelcw), 462. — 
Dianium (248. — Diarrhoas (ôtaô 

bo — dtdgéora ; Gtabpiw; Gid, béw), 
dagés— ônp6s, durare), 217, —Dar-|330. — Dicæopolis (dixatos; Glen: 
danelles (446). — Datum (Gatéopat\S{uw; né), 83, 209. — Dicé ou 
—= darôpat ; — Garéw —Entéw), 86. —|Dicéarchia (Glzatos ; àlen ; épx), 235. 
Daulis (daÿhog — dois ; — Gau6ç — Dicté, Dictinna (Gixruov; Gtxetv; 


Balés ; dalw), 404. — Dauniens (ôxi-|us: lu, lea ; — tlxtw), 458, 
vog = Daÿloç — ôxov:), — Daves|;89 __Didimotichos (Gièvpes ; tetyos; 
(raus ; —0ws ; — Oaiç — dos, Ôalew ; tesyw), 210. — Didyme (ôlduuoc) . 


ddios ; — dos — ôfos = Ôntos ; Os; |900, 250, 269, 290. — Didymi 
dalouat ; Odoyos; desxétne), 306. —|(lèvuos ; dl, Gvo), 467, 324. — 
Décapole (Géxa, xôktc), 289.— Décas-|Dindymus (272). — Dine (êlyr; 
tadium (ôéxx; otadtov), 239. — dlvoc), 464 .— Diomède (At ; ñôus ; 
Décélie (déxtrns ; déyoper ; — elxehov ; |uôouat), 204. — Dioryclus (Gtopuyñ 
delrloçs Gelzvuut), 136. — Deiras — dtopuyh; Ôtopoaow; dt; Oposow ; 
(ôerpés ; dep, dépn ; déparov ; derphtes),|Gpuxtos), 142. — Dioscoride (A:6s ; 
143. — Delcus (G£w ; déXcap ; d6kos ;[xoëpos), 294. — Dioscurias (Atôs ; 
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xuüpoç), 3014. — Dioshiéron (Atés ; 
lecov) 27%. — Dios Hydréum (Atés ; 
Gôwo), 324.— Dispagé (Atés ; rayn ; 
RAYOs; ny; rAyvuut), 292. — 
Diospolis (Atés, ok), 259, 274, 
289, 319. — Diospolis la Grande 
(319). — Dios Sotéros (Atôs ; swtp), 
458. — Diphres (ôlpsoç; ôls; vo; 
gtow\, 288. — Dipnias (deïrvov), 93. 
— Dipolis (ôfxok; ôlç; né) ; 247, 
485. — Dipyle (ôts ; roAn), 133. — 
Diras, Diradiotes (ôspas; derph — 
dépn), 462. — Diré (dspf — Ôépn, 
gorge, cou; colline; montagne; 
ôtow), 323. — Dirphys (ôlopos ; ôls, 
gépw), 479. — Diuin (Zeÿç, Alos), 
713, 79, 480, 189, 287. — Dipæa 
(ls ; oulvw ;, — Gtzéw), 473. 


panum ( Gpéravoy; ôpére), 446,498, 
324,930. — Driles ( Gptoc), 80. 
262, 300, — Drilo (ôpthos), 226. — 
Drios (ôploc), 146.—Drôme (ôpéuos), 
244. — Dromos ( ôpôuos ), 456. — 
Dromos Achillis ( ôpépos) , 222. — 
Druides (ôpüç), 246. — Drus (pus), 
247. — Drymée (Gpuués ; Gpüs), 
404.— Drymodès (ôpupwôns ; ôpupés ; 
pô), 468.—Dryopes (ôp0s, db, rw), 
64. — Dulichium (oy6s) , 477. 
— Dyme (ôvun, üw, dtve et GSouau) , 
446,216. — Dyras(Voy. Thrax, 0oÿ- 
pos), 207.—Dyrrachium (ôo; fayta; 
É190w; fyvuu ), 226. — Dysopos 
(dvawria; dvawréw ; dus, &b), 331. 
— Dysorus (ôbawpos; dus ; pa), 69. 
— Dyspontium (ôuçs; révros), 149. 
—Dystus (ôvopat ; vostés ; 8bo), 184. 


35. Dodéca ekklésiæ (èwô:2æ; d50, 
dtax ; ÉxzAnala), 140. — Dodéca- 
Schænus (dwôsxx), 320.— Dociméum 
ou Docimnia (ô6xpos ; ôoxéw), 273. —|àücov ), 47. —Échetla (èzéthn ; Eyw), 
Dodone (+avré pour ro axé, neutr.|200. — Échinades (égivos), 477. — 
de 6 adréç, — tevrdw = tevraQw ; —|Échinalopex (yfvos; akzrE), 468. 
Tor — Oe5ç — Oo ; dv; oveouat;—|— Échinus (Eyivos), 97, 412. — 
05 — doua, Ôtuw , dovÉW ; Ôvora lu ; 
dovéw, ra) kw; Ôovar, 65. — Doliché 
(ôokuy6ç), 92, 190, 285. — Doli- 
chiste (490). — Doliones (3oktiw ; 
5#Atoç; Ô6À06ç), 207. — Dolopes 
(ñ6hob, Bédocs, 6h, Gb ; àrlaw; Êws), 
61, 165. — Donusa (dovéw), 148.— 
Doride, Doriens, 100, 269. — Do- 
rium (wpov ; Ôlôou), 452. — Dorus, 
Doriens (ôwpoy, dlèwqt ; — d6pu), 35. 
— Dorylée (ô6gu ; Aafov — Afiov; 
Âelx;s — Xat6ç), 273. — Dounax 
(d6vaE ; Dovéw), 208. — Doura (ô6pu), Égypte (aitu; vu; alyurtés; xSrtw ; 
292. — Dotium ( Cwris, dldmmut) , 94. —aivss ; ürtuoç; né), 309. — Éion 
— Drabescus, Drama (ôpa6n ; — (ntwv = diwv ; alovéw ), 84, — Éiones 
dndu ; Gpaua ; Opaogopat), 85. —|(niew ), 463. — Ekkios ( txyéw; èx, 
Dracon (274, 286 ). — Drépanélyéw), 329. — Élæa (Elala , Ékatov ), 
(ôpéravoy, ôpérw), 176, 258. —Dre-|64, 193. — Élæa (ikala ; — En, cé- 


36. Échédamia (Ëw; Diuos — 


duos ), 403. — Échédorus (ëyw; 


Ecnomus (ë#xvouoc; êx, véuos), 198, 
— Ectènes ( dxrevhs; éxteivw; x, 
relvw), 446, — Écregma (éxocyux; 
x- pfyvout), 346. — Éden (ï3ovx ; 
O0 ; HÔw), 17. — esse (Édoç; — 
aidéaiuos ; aôéouat ; aldéw'; «idws), 81, 
291, — Édonide , Édonos ( ñèts ; 
noov ; AÔw ) | 83, — Égée ( aiyes ; 
at; &lagw; — dt — al; yalw; — 
ay —= a = aq-ua), 38. — Égialée 
(alyiaX6s ; alyes ; #Xs ; alyrakec), 441. 
— Égine (aïyes; dloow; 482. — 
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Aus), 265. — Élœus (EAaos ; — Flog), [xpouvos ; Évvéæ; xpouvés; xpñvn), 132 
409, 66.— Élæus ou Éléonte (2Xalx), Énotocætes (v; oùs; alw ; xoltn; xot- 
464. — Élaioussa (Ëkala), 283. —-|tos; xvipdw, xeïuat) 298. — Entella 
Élaphonnésus ( "Ekagos ), 193. —{(Evréw; êv, téAlw ; — <£An), 499. 
Élaphos (Fayos), 470. —Enydra (+, Gèwp),288. — Ény- 
drium ( évuôpog ; êv ; Gowp }, 420.— 
37. Élatéa (93 , 404). — Élatia Éoliens, Éolus (xiokos ; a/6Akw, aio- 
(dm ; Eaive), 63. — Élatus (2kazr; | Ado, alokëw ; — aïok == #-106), 35. 
Ekxive), 478. — Électrides (HXscpov, | —Éolide (264).—Épacrie (xl, &rpz), 
Rértwp; En, Etwp, Exw), 26. —1126. — Épéa, Épéus (Ërw; — Exer- 
Électris (120). — Élée ou Élontelut; — ërl; eu), 448. — Épium ou 
(214). — Élée ou Vélia (Eos), 238. Æpium 710$ ; — atr5ç; aixoc), 450; 
— Élégia (Ekéyeta ; Eeyos; Ekcos ),|Epytis (454). — Éphèse (22éçouat ; 
303. — Éléphantine (EAézas ), 320./èxl, Eopat; — doeowç, délrut; dr ; 
—Éléphantophages (2Algxç }, 296 —friut; — Égeots; Éplnur; xl), 267. — 
Éléum (Ekatos; EXala) , 408. — Éleu-|Éphestias (èpéaztoç; êxl ; Éctla), 204. 
otç (Ékeuaiçs; ÉAet0w , Fpyoua), 437. Éphestion (280). — Éphyra (tp6pa ; 
— Éleuthéro-lacons (154). — Éleu-|è;op£w, Épopos ; El, épéw), 63,442, 
théropolis (’Ele0epos), 289. —]149, 482. 
Éleuthéros (496, 288). — Élide 
(Aktog ; nAtetov; nAtdç ; &Àç), 448. — 
Elloménum (113). — Élone (4hos ; 
wvA), 92. — Elpia (?Aroua), 237.— 
Élymiotide (Avuuos ; Euux ; kw — 
Ew), 73.— Élysées (HAvats ; Épyo- 
pat ; — Àvats), 48, 491. 


39. Épictète (èr{xrmtoc; Énl; xrntéc; 
XIII, ATAOUAL), 84. — Épidamne 
(érlôauos —irlônuos,; Eriônula; èxl; 
ÔnUOs ; — daravn; Ôdravos; daravaw; 
êértw ), 226. — Épidaure Hæméra 
(érirépholos — Exlgéolos ; xl; É600; 
Péw, — érôdwpos; rl; dlôwm; — 
rirtavpos, fort ; — érièéoupos ; daabs:; 
Érlôaouc; — afunçés — alparngés ; 
aïua ), 462, 227. — Épidaure Liméra 
(458). — Épidélium { i:lônkos; rl ; 
dos), 130. — Épieikéia (Értetxela ; 
ëruelans ; êrl; kw), 445. — Épiodore 
(île d'—ñxtos ; ôGpov) 324.—Épipha- 
Emporicus (336). — Emporium nia (ériqävera ; ëxl ; gaivw) , 285. — 
Segestianum (198. — Ers (ëu6aots ; Épiphanie (287). — Épipole (ér:x6- 
tu6alve ; êv; 6xlvw), 246. —Encausse Autos ; ÉriroÀT ; Érurods ; Érir Aout ; 
(v; xa05ç; xadooc ; ral), 244. —|Ëxl; réhouar), 497. — Épire (Axeupos 
Enchéléens (ëyyeAvs), 226.— Enché-| =: detpos ; &, netpaç = répac ; relçw ; 
Jies (227). — Enfers, Inferi (èv, Ëpa),|— rngés), 58. — Épitalium (ère 
16, 48. — Énipée (Evixtw), 44. —|Aov. — Hesych.), 449. — Éræ (tpa), 
Engyium (éyyutos ; yyén; dv; yutov;[269. — Érana (ipavvéç; épéw; — 
&fyis), 499.— Enna (Ëvvn — Evn ;—|#oavos), 454). — Érasinus (épéapos:; 
Evos, 199, — Ennéacrounos (éveé- [épaotc; épéw), 46. — Erela (etpxth ; 


38. Émathie (nmalers — dua- 
Oôers ; nux0os — duxlos — Yéualos ; 
Œuuoç — äuuos ; béw), 68. — Em- 
bolima (éu66Apos ; Éu66htov ; ÉuGoXoc; 
EUGSAXW; àv, 6dAAw), 299. — Em- 
roriæ (urôptov; Éuxopos; Éuro- 
pebopat ; éuropla ; v; répos), 247.— 
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d'oyw), 498. — Érèbe (#pe6oç), 16 et 
17. — Érechthéum, Érechthée ( èpt-|(ebxdtwp ; ed; rarÂp), 223, 263. — 
106voç ; pr; YO), 130.— Éremo-|Euphorbium (s590pêlx; epop8os ; ed; 
Castro | Épnuos), 121. — Éressus|oér6w) , 273. — Euphrate (:bsopos ; 
êcetv; Épa), 492. — Érétries (épérnc;|<d: oépw), 291. — Euphrantas (eè- 
loértw — Épéosw ) , 96. — Érétrielgpzlve, ebppuv; ebopavtés; Ed; ppAv), 
(180). — Ergastéria (pyasmotov ;1831. — Euporia (eropos ; ed; répos: 
Épyéouu; épyov), 257. — Érihœa|zelpu), 84. 

èpr; Géetoc ; 6055), 66. — Éribolum 
(èet ; 6@os), 258. — Éricinium (2pt- 
xostç = ÉnexOets ; Épslrn ; p:irw), 67. 
— Éricusa (dpslxn; éperrésts ; ele), 
476, 200. — Éridan (Epsidew ; — Exp 
— Àp; dévos), 229, 1925. — Ériæ 
Aptov; Épa; NEO; fpuws), 438, 434. 
— Érigon (èpt = dpt ; ywwatos ; Yw- 
vlx; yüvos), 47. 


r4]w ; edra)4ç), 408. — Eupatoria 


41. Euripe (eÿpuros; ed; ir, 
rw, edelriatos), 40, 181— Eurœa 
(ebgota ; ed, féw), 64. — Europe 
(Éoépuw , Epeôoç; — ebcis, db; — 
:0pwrôç, 4, dv), 40. — Europus (87, 
287.) — Europus ou Oropus (82).— 
Eurotas (e5, féw ; — edp6010ç ; 66010; 
66006), 44, 155. — Eurotas — Eu- 
ropus (88). — Eurus (£w;; poos ; — 
10, plu; — oÙpos; adpz), 9 et 40. 
— Eurymédon (edo5s; ptôvwv; pédw ; 
uéôouat ) , 276, 282. — Eurymenæ 
(Edp5ç ; méve, pévos ; ebpuuevis) , 64, 
91. — Euritanes (eïpuroç; ed, Ééw), 
144,109.— Euschænos (£ÿ, ayotvcs), 
330. — Eutrésies (=tpntos; ed; toï- 
TG; Trpäw, TiTpairw ), 468, 472.— 
Eschatia (ësparos), 308. — Ésèpe 
(aïoa ; Éxos ; — Hrtoc ; — dios — avt- 
305 ; à, (ooç ; — diosw), 2°50.— Eslias 
(Estiés ; Égtlæ), 215. — Éthiopie, 
Éthiopiens ( ai0w ;. #4; aiOloÿ ), 27. 
— Étéocrètes (ét£os), 488.— Étéonos 
(tes ; &vos ; Du}, 425. — Élis (èré; 
itaÇw ; éts6ç6) 458. — Etna (xïw ), 
195. — Étolie (altée ; airntés; atraç 
= déinç; aittoç; altla; ao — #X- 
tos), 108. .— Étrusques (Erecoos; 
Osci), 230. — Éva (167). — Évan- 
sélon-limen (:bxyyekos ; ed, dyyehos), 


40. Érinéos (épivéos), 254. — 
Érinéus ( dptvéos et épivôs ; — Éplvsos ; 
Éotov; a!pos ; Elow ), 95, 438 , 447, 
495, 197. — Érilion (èpt; :lw), 92. 
— Ériza (ÉpÇw ; Epis), 2784. — Éros 
(éowc; todw), 233. — Érycé (200). 
— Érymanthe ( #puux , pie, Époua; 
äv0os), 57.—Érysichéens (cuayatos, 
Épôw; yaïoc), 109.—Érythæa(189).— 
Érythini (écu0®vos — éovlptvos), 260. 
— Érythræ (107, 327). — Érythrées 
(Eou0cés ; Ép:50w ; épeudos), 448, 422, 
266. — Érythrée (mer) ( épu0pés, 
Eozo0oç), 14. — Eryx (épurw ; Epôe ; 
— deyw —= dpisyoua ; Épusis — 
Épeutrs) , 494. — Eubée (eb6ouç, ed, 
Gus ), 478, 165, — Eucarpia (eùxxç- 
r05 ; Ed; zdproç), 273. — Eucralidia 
( ebxparos; €: repévvum ) , 295, — 
Eudoxias (263).— Eulæus (ed ; Atos; 
— u:6ç), 294. — Euménia (auevc; 
ed, pévos), 273. — Eunoste (s5vostnç;| 323. — Événus (ewoç: 5, vla), 
£0, véaros; véouat}, 314. — Euony-|Evoé (554), 151. — Exopolis ( Ew ; 
mus (sdwvuuoc; ev, évouat; dvoux)|rskc), 306. 

200. — Eupagium (edrayhç; €, 
rhyvout), 449.— Eupalion (66, zär:1 42. Gades (Hadès), 835. — Ga- 
26 
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lactopotes (yéla; zlvw), 297. —[Glaucus (yhauxés; yAaïsow), 44, 
Galala (yéha). 199. — Galatie (Ga-|148, 304. — Glossa ( YAoox), 48. 
lates, Gallo-Grecs (277). — Galaxios|— Glykys-limen (YAuxss, Aufv), 
( yadatatoc ; yalæ), 416. — Gall ,112. — Glympes (yirtw = y\yw), 
Gaulois (y&lz; — n@kdos), 240. —1157. — Gomphi ( yéysos ), 94. — 
Gallia Comala (xéun, xourins; xoudw), |Gonusa (yévu), 70. — Gonusa (yova, 
286. — Gamphasantes ( Yæspxl ,|yévos), 148. — Gonnus, Gonni, 
yauprhal ; xäutw; doavroç; &, oaivw),|Gonios ou Gounios, Gounéus (Yo- 
297.-— Gange (Éyyayyts), 298. —|veds; yipvoux; youvés — Yovés; — 
Gangre (ya — yñ; yepatéc), 261. — |yôvu — youvé:), 92. — Gonatas (72). 
Ganos (yävoc), 212. — Garescus|— Gonnocondylos ( xévävkoç ), 92. 
(yaploros el yapivos; — yépos; —|— Gordium (yopô6w ; yopèi), 277. 
yédbx — yépras), 86. — Gargara|— Gorgippia (yosyés; Ÿrrces), 306, 
(256). — Gargares ( ÿépyapz, té ;|— Goriyne (y6proc), 489.— Gorty- 
yaoyalpw), 249. — Gargeltus (yäpya ;[nia (7épros ), 80. — Gorlys ou 
Hésych ; — (yéoyaroms— épyesrhc),|Gortyne (7épros;— Ywpurés), 173. 
439. — Gaugaméla (yaïa ; xunhos),| — Goths (i- ya0-66; ynléw ; — yns, 
292. — Gaulos (yaÿkos ; — yaukés :[7T06 ; yodw), 244. — Græas-gony 
yéha), 204 — Gaurus (yaïñpoc), 228.|(yraûs: yoxtos = yspaés ; y6vu), 325. 
—Gaza (yéta), 289.— Géants (y{yxc;|— Granique (ypas = npdç: — ypa- 
A, viyvouxt ; yalw), 31. — Gédrosie| 705; — ypxôs; vlxr), 250. — Gravii 
(yaïa ; dpaoc), 296.— Géla (yéka — (Grecs), 248. — Grec, Grèce, Græ- 
An), 1497. — Gélas (yEkdw; yéda) ,[eus, Græcia, Graii (ypxios = ye- 
495. — Gélasium (199).— Gélones|px:55; Yypatx6s, ypabc, 29, 30. — 
(yekéw ), 248. — Génethlium ou[Grynia (ypuvés; ypivn; ypüvov), 
Génésios (yévsotc; yevé0ios; yévos),1265.— Gryphons (Voy. Riphées).— 
462. — Genua(yévo—yévus), 243. —|Gyarus (yixhov; yualis), 4184, — 
Génusium (yevvdw;, yevst; yrvéc; Gynmnésiæ (yvuvéc; yuuvaslx), 208. 
ylyvouar), 237. — Géorgie (yewpyla; —Gymnosophistes (yuuvés; ooptori; 
yeweyés; vhs épyov), 302. — Gé-|56705), 299. — Gynécopolis (yuvr), 
phyra (yéopupa), 84,182. — Gérania|316. — Gyra (yupés; yüpoc), 77. — 
(yépavos), 439.— Géras (yépas), 445.[Gyrtone (xipros; xuprés; &vi), 98. 
— Gérénia (yépnv ; yépxvos), 159. — | — Gythium (yon; Uetos ; 0eéç), 458. 
Géresle (179. — Géron (yéswv), 148. 
Géronthræ (yéowv; Opôcs ; Upéew), 457, 
— Gerrha (yéféov), 415. — Gerros 
(y{égov). 306. — Gerusa (yecossios ; 
yépwv), 305. — Gètes (xréouu), 218. 
— Gigonus (y, yüvosÿ Yeywvés; 
yeywvéw), 77. —Gilanæ (yiréa pour 
Îtéa), 64. 


44. Hadès (4, etôw), 48. — Hadria 
(232). — Hadrianopolis ( &èpôs ; 
rôkç), 66, 210, 328. — Hadyléion 
(dou)oç ; &, Goukoc), 401.— Hæmo- 
nia, Hæmon (aluuv ; aîua ; atuwv — 
daluwv — Oxfuwv, diw ; Gtdéorw ), 
86.— Hæmus (xipa ; aîuéc), 60,218. 
—Hagia-Paraskevi (ragaoxeur ; rad; 

43. Glaphyræ (yAavupéc; yAgow ozeu ; axeüoç), 462. — Hagia Triada 
— Y\igw), 99.— Glisas (Aix), 422.1(133). — Hagio-Georgi (79). — 
Glauconèse (yhauxôs ; vñoos), 183.—|Hagion-Oros ( ytos , Gpos), 69. — 
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Hagion-Phréar (&ytos:; epéap), 213. 
— Hagios-Hilias (%ytos; &yoc), 54. 
— Ïagios-Mamas (75). — Ilagios- 
Vasiléos ( &ytoçs, Bardsbs ), 4154, — 
Hagnus (2yv6ç; &yroç; &yos, EÇoux), 
439. — Halæ (105). — Halæ Æxo- 
nides ( Voy. Æxone}), 438. — Halæ 
Araphénides ( äkç, Araphen), 137. 
— Halcydon (&As; x550ç), 242. — 
Halès (dAñç ; Aw), 266. — Ilalésus 
(ZArs), 268.— Halia (&Xs), 80. — 
Haliacmon (26; druwv; à xduvw) , 
46 el 70.—Halicarnasse (ZX; acta; 
valw), 269. — Halicyrna (äks; inus 
X0p-Va — KIP-Ur; AVIŸUX ; Aup-Éw) , 
109. — Haliens, Halies ou Halia 
(&ktela, &kç), 64. — Halymus ou 
Halimonte (alkucs; &Àç; — äktuos; 
a; Atuéc), 438. — Flalizones ( &à- 
Cuvos; &Âs; Covn ; &A ; — AT ; 
ais ; GA) , 260. 


26p0oç — tpéyos), 208. — Hébreux 
(rep), 247. — Hebdomon (E6èopos ; 
frrd), 213. — Hécalé (Exxkos — 
Zmhos ; éxwv), 139. — Hécatombæon 
(Exatou6x70ç : ÉxatôuËn ; ÉtatÔv ; Goüc), 
146. — Hécatompédum (éxatéuredos ; 
£ratôv ; roûs), 66, 129. — Îlécalom- 
polis(189).— Hécatompylos (£xat6v; 
nor), 295. — Hécalonnèses (Éx210ç 
—= Étatn66kos ; Exdç ; vnaoc), 192. — 
Hédypaus (ns ; AÔW ; Ozvoc), 284. 


46. Héléna (£k£un —cedtun ; Er), 
183.— Hélénopolis (Ekévn-—= s:k4vn ; 
Tin), 258, — Ilellade, Hellen, Hel- 
lènes (%A-los; En; — ÉÂkw —= géllw ; 
etw, ekéw, TAXW), 34. — Hellas (96), 
Hellespont, Hellé (EX; — Ein —= 
tr), 41. —Tlélicranon (ËME ; 2p2vov 
—= 44 VO ; 2ÉPAX ; — 2pAIOS ; ApAvoy), 
63. — Ilélice (ken; Esow), 147. 
— Hlélicon (EME, Élus, Elierés, 
Shurwv, Elogw; Ew, Ehéw, LAW), 
52, 196, 70. — Héliopolis (htc, 
rôkc), 287, 317, — Ilélintropium 
(Ahozeértou : Htos ; ToorÂ ; TpÉrw), 
129 — Hélisson (£Aicow), 43, 173. 
Hellopes, Helles (kw = géllw ; — 
7\doc ; Ew ; à — voy. Selles), 60. 
Hellopia (#xhoÿ; EMGs; db; dx), 
65, 1479. — Hélorum (197). — 
Hélorus (fkwp ; Éketv, a/péw ; EXwptoc), 
195. — Hélos (2kos), 468. — Hémé- 
roscopion (huepogoreïov ;  nuépz; 
320rÈw), 248. — Einporiæ (331).— 
Hénètes ou Vénèles ({vntos; vin), 
260. — Hénioques (avloyos ; fvla; 


45. Halmyris (kuuple ; Gun ; 
&kc), 221, 439. — Halone (Zkwv — 
&kos), 193. — Halonésus (xÀ<, vñons). 
485. — Ialos ou Alos (xkç ; — An), 
96. — Halyarte (%ks, aptôw ; äpu 
ou &pw), 1419. — Halycus (&kuxés; 
&ldan ; au), 195, — [lalycyæ (ZX ; 
29w), 499. — Halys (&ks; — akiw el 
&Aiw ; An; ahéoux), 260.—Hamaxo- 
biens (297). — Harma (oua ; apus; 
&pzplorw), 122. — Harmonia (&o- 
povia ; dpuñtu ; pps ; dpw), 75. — 
Harniozia (4ou6%e ; &p:1196 ; dpw), 296. 
Harpagia (Gprn, Grau), 257. — 
Harpagus (4praw), 303.— Harpasa, 
Harpasus (%orat ; 4präw, 4orn), 278. |*yw), 300. — Hiordiens (Éopr4), 82. 
Hamaxobiens (%uaka; Gna; déwv;|— Héoi (£wc), 322. — [léous (15). 
Glos), 228. — Harpii (äpzn ; &präw),| — Heplacomèles (Era ; xun), 262. 
218. — Harpina (äprn), 450. —|— Hermonassa (Épañs; Épunveu ; 
Harpléa (äst, rAeïos ; rw), 457.—|sipu 5 — Épua; dvasox; dvaf ; évaosu; 
Harpyie (äpruu; dordlu ; &prn),|2v0w), 435, 263.— Hermione (£oun- 
228. — Hèbre (&6w — AelGw; —|vebw ; etpw ; — Épua), 463. — Her- 
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moglyphes(EpuoyAuseu, yAbzw), 493.1444. — Hippola (fzro$) 159. — 
— Hermopolis (290, 348). — Her-|Hippophages ({zxoc), 297. — Hepta- 
mopolis la Grande (319). — Hermus|pylos (Erta; rûAn), 420. — Héræi 
(etpw, fut. Epw ; — épulw ; épow), (Ho), 494. — Héræa (’Hpa), 174. 
274. — Héroopolis (fpws), 317. —|— Héræum (142, 1466). — Hérœum 


Héphæstia (ä:1w; parf. ox ; Éotla), 
492. 


47. Heptadelphes (£7ra; &dehkcôs), 
335. — Heptanomide (ERTA; vous ; 
véuos; vépw), 317. — Heptaporus 
ënté; rôpos), 255. — Heplanyrgium 
(Entré; rupyiov; rüpyos), 214. — 
Hespérides, Hespérien (Ésréox, éoze- 
pler, 43, 204, 328, 529, 335. — 
Hespérie (228, 216). — Hesnéris 
(328). — Hespérou-Kéras (14, 386) 
— Hesti‘ens (90). — Hestiæotide et 
Istiæotide (êstié — istuÂ) , 94. — 
Hétérosciens (Étepos, ont), 7. — 
Hexamili (£?; püOuov), 50. — Hexa- 
pole doricnne (269. — Hiamie (3ua 
= qua; du, duiw; ua), 451, — 
Hicésia (fxeoix; (rénç; ‘rvéouat ; 
Hxw), 200. — Iliéra {iep6ç), 200, 
486. — Hiéra-bolos ou Érythra-bolos 
(tepôs ; Épu0p6s ; fühoc) 347. — Hié- 
racomê (iegés; our), 280. — Hié- 
raconpolis (ïiépaë ), 349, 320. — 
Hiéra Germa (spé; — Epanveiw ; 
elpouat; elpw), 256. — Iliérapolis 
(274, 287). — Hiérapytna (189). — 
Hiéra Sicaminos (lepés, ouxuivos ). 
320. — Hiéra- Syké (fepés; oûxn ), 
133. — Hiéron (iepéc), 212, 306. 


48. Himéra (fuepos == fuepôes), 
73, 198. — Hippades (133). — 
Hipparis (Î7roçs; &olç), 495. — 
Hippémolgues ( fzroçs ; dué)ye ; 
œuépyw ) 297. — Hippobolos (ixr6- 


ou Héræum — Tichos (“fga, Teïyoc), 
213. — Héraion (Héra), 258. — Hé- 
racléa (Hoi, xAéoc), 412,450, 248. 
— Héracléa Cacabaria (2242467), 240. 
— Héracléa Sintica (86) — Héraclée 
(px; xkéos), 212, 238, 286. — 
Héraclée Pontique (zovrtxés , révroc), 
259. — Iléraclée, Héracléus-Stibus 
(atl6oç; otelôw ), 8. — Héracléios 
(102). — Héracléopolis magna (318). 
— Héracléum (73). — Héra:léus 
(115). — Héraclia ("Ilpzx; nAéos, 
2X0w), 67. — Herculanum (236). — 
Hercyna (£gros; etpyw), 415. — 
Hermæa Acra (‘Epuñs, etew ), 325. 
Hermæum (215, 329). — Hippopho- 
ras (fzroç; Triauat; œopts; copä ; 
2égw), 276. — Hippopodes ({rxos ; 
roûç), 298. — Hippo-Regius (334). 
— Hippo-Zarytus ou Diarrhytus 
(866; GiépSutos; ut ; Vas Héw), : 34. 
— Hippou-Acra (fzroç; — 0p6ç — 
0666 — 766), 331. — Hippus 
(frroç), 304, 290. 


49. Hispania (ozavos; aravés; — 
Topos ), 247. — Histiée (Estla; — 
tatés ; (atnut ), 480.— Holmi (8Auos), 
213, 283. — Holmies (Zkutaæ; &ç ), 
142.—Homagyrien ( épéyuprs = oux- 
Yupt6; ÉuoÙ; épos; dyuptss ayelpw), 147. 
— Homolium (61065, &8koç), 93. — 
Homolis (120). — Formiæ ou Hor- 
muiæ (6puos ; dprué, eipw; — 6puñ), 
234.— Horreum (&petov ; &pz), 66. 
— Hyantes (6), 448. — Hybla (b6ç 


6oros; rroç, Grow), 464. —|— xu265; D60<), 495, 199. — Hycara 


Hippocentaures ( fxros; centaures), 
89. — Hippocrène ({7roç; xp#vn ), 


(Gros ; Üxan), 498. — Hydréa (Swp), 
182. — Hydraulis (Sôpavais ; Gôpau- 
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Âoç ; Dôwp ; adA66), 245. — Hydreu- (478). — Hyrium (Uptov), 236. — 
mala (Gôpeuua; Lôpetov ; Gwp), 324. Hyscana (Boxa—Voxn), 228. — Hysi® 
— Hydruntum ou Hydrus, auj (Ga; üw) , 422, 467. — Hyssus 
Otrante (Sôpues; fôguc et Tdos ; Sw ; —| (03965), 264.— Hyssoulimen (kurñv), 
Toôpuats; (ocbw ; — dtpuvrüs — ÔTpUy- 263. 
otç; Ôtpove; Géw), 237. — Hy- 
drussa (6èwp), 484. — Hyæa (betoc;| 50. Jaca (léyw; layf: lé), 248. 
Be; — Ün; Gw), 408. — Hyampée)__ Jalyssus (éd ; Impr; — taXkos), 
Gaua; liouat; lalvw ; Rotéw ; — roln 269. — Japétides ou Japhétides 
= rota = rôa), 401. — Hyampolis ('larerés), 47. — lapyges, lapyx 
Hyantes (104). — Hydra ou Hyÿria|fércw; — àrûw — jrüw ), 236. — 
(GOwp ; — oùptos ; oùpos; — Hptov ;|Jazyges (&yw), 220. — Ibérie (bxép), 
pov). 109. — Hylæa (Skaïos; GAn),|247, 302. — Jcarie, Icare (fx-avos ; 
222.— Hylæthus (bAatos ; $An), 407 jixävw), 490. — Icarieñne, Icare (fzw 
— Hylica (115). — Hyllée (skatos ;|—= lrévw — rw — invéopat; rap — 
5Ân; — — GAkos; Uôpos), 476. —|xsap)., 37. — Ichana ( tyvos; — 
Hyllis (225). — Hyllus (6Xkos, [fxavôs }, 497. — Ichnæ (292). — 
replile), 225, 277. — Hylobiens|Ichnes (ïyvos), 83 — Ichnusa (fyvo:), 
(Sin; Gloss; VAGS Los), 299. — Hy-1202.—Ichthyoessa (1906).—Ichthyo- 
lophages (GAn), 296. — Ilymette|phages (f06s, oxyeiv), 296. — Ich- 
(ua; Gw), 424. — Hypanis (bré6;lthys (f/056), 48. — Jconium (elrwv; 
dvinut; àvé; nu), 365, — Hypæaltioxw), 275. —Icosium (eïxoat), 334. 
(brai = 9x6). 203, — Hypæpe (6x6,|— Icus (elm; Éowma), 185. — Ida 
airoç; — Üzoç; baaluw ), 272. — ({ôn ==tôta; Etdw; —1ôn; — Ge ; 
Hypana (Srnvn; 0r6,; nviov ), 150. Süoc) » 188 » 249, 252. — Idalium 
— Hypanis (salu = bodraw), 224. ACT fuog), 194. — Idoméné (Eic- 
— Hypate (Grazoç; dxtp 5, 97. —[#at 6006, tlôw), 67, 80. — Héi 
Hypaton (Gxatoss bxép), 414. — (elheôs ; eléw), 163. — [issus (s#Alaaus 
Hvypelæus (6x4 ; ËAatos ; ÉAatov ; ÉXala; | — Eisow), 45. — Ilithyapolis (etAsi- 
Grékatov), 267. — Hypéracrie (bre- Quta ; ÉPLOHa, parf. EAfku0a ; elkéw), 
/ ee. 20. — [lium, Ilus (LAS : — Atos : 
pérgros ; Urép ; dxox ), 127. — Hy- . , 
. je , , Dw:; — eos —=TAsws ; Tiaos ; L\cs- 
perbathi (brio; 6dfos; Gx0sc), 160. j 
— Hyperboréen (bxép, Borée), .[*2H2t), 253. — Illyrie (A —aiox— 
— Hypérésia (Bree), 447. — Hyper- Auog QUE et\ÿw — e\doaw ; etkée) ; 
téléatum (ôrepreñne; bnp; rékog; [466 SAos), 225. — Îlotes ou Hi- 
ee L lotes (ëTws ; afptw, ethov), 154, 468. 
— Vreprélhwv; TéAlw), 458. — Llva ‘202 Imaiüs (‘luéc), 28 
Hyphali (br ; &Àç), 830.— Hyphan-| Va ): — Jmaïüs (Ixäs), 28. 
téion (114). — Hyphantius (bpévrnç;| Imbros (Tuepos — fuepéers ) 193. 
x . ..., ___ |— Imérus (196). 
Voalvw), 404. — Hypius (0ré), 259. 
— Hypsa ( Übos), 445. — ITypsèle 
GbnA6s; Übos ), 319. — Hypsistal 54. Inachus, Énakim (ävanes : 
(120). — Hypsus, (Gbos), 159, 473.|dvaë, duéssw), 45. — Inde, Indiens, 
— Hyrcanie (äpx-vos ; p#w), 295.|Hindouslan, Indus, Hind, Sind 
— Hyria (6poy ), 422, 237. — Hyrie|(unda, onde; Güwp, 5w), 26, 297. — 
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Indigènes (évôov, évrés, ylyvoum), 31. 
— Intérieure (mer; vie), 45. — 
lolcos (tiç ; fn, 6x6 ; 8Axf, Elxw), 
99. — Jonte, lon (ïos, otos ; tv, Elu ; 
tés, ru ; iov), 30, 34. — Ion (Et), 
88. — Jos (iéç ; nu: ; — léouat), 86, 
456. — Ipni (ixvé:), 98. — Ipsus 
(iVos ; — dc ; — ib; Irtw), 273. — 
Jra (éïpx ; etpe ; —(pôs —isoëc), 452. 
— fretæ (etpyw ; elpxth ; Eozos), 462. 
Jrénopolis (etpÂvn; etow), 210, 82.— 
Jrésia (eïpesla; Epéoow), 483). — 
Irésiæ {95). — Jriné (epAvn; eipw), 
482. — Iris (264). — Is (is), 295) 

— Jsaurie, Isaura Euercès (eds ; 
ed; éproç ; looç; adpa; änu:), 75. — 
Isaura vetus (275). — Iscia ({srw — 


dore ; Eotxa ; — loytu ; iryüs), 201. 
— Ismarus (fuspoc), 208. — Issa 
(cos), 475. — Isménns (ouñvos; 


Éguôç ; — doua; Üw ; — Tour, tort ; 
— Îcos, pivn), 45. — Isomantos 
(Csoç ; paivouar), 415. — Issus (isoc), 
284. — Jster (dus Eu ; — S9Tpo; ; 
dorépos ; DITEpOG ; U76 ; — o!9Tpéw ; 
otarpos), 220. — Istros ou Istropolis 
(221). — Italie, Italns ((w; iraués — 
lnrerés — trns ; Irnhos ; iradés; et), 
228. — Jléa (itéx), 439, 273. — 
Ithaque (2:56 ; O&xnç; Oadootw; — ir), 
476.— Jthome (t06$ ; 10500 ; — Owpuéc; 
— Düuat), 58, 91, 452. — Jthoria 
(CUS ; dpos ; Üvwcta ; Gpos), 110. — 
Ilon (irewv; ttéa), 96. — Juliopolis 
((oukoç — 0Ëkos, obkoc) 259, —Julio- 
polis, Julius ( ivsx, formé de #)-10ç 
= aïox ;.en celle, néoL, le soleil; 
PMw — tillw — elw), 272. 


52. Kaki Scala (rxauss), 140, 467. 
— Kalinghi (zalôç; yn), 162. — 
Kalobria ( zx16ç6 ), 210. — Kalon 
Stoma (xal6s, otoua), 222, — Kalos- 
Agros ( 215). — Kamar ( xauépa ; 


xäurtw) , 215. — Kanathos (xévva; 
— xaV00ç; — xavayhc; xavayéw ), 
167. — Kanthon (xavdwv) , 318. — 
Karabiôn (rap46tov; xapa6oc j, 244. 
— Karikon Teichos (xip; eos), 
336. — Kartérontichos ( zxaprep6s ; 
#patoç ; tetyoç) 306. — Katabothra 
(tard; 660pos), 415. — Katakékau- 
ménè (zxtw; xatazalw), 20, 270. — 
Katavothra-Vouno (56).— Képhénia 
(anghv), 308. — Kerkora (zépzousoc; 
2Ép20ç; oùc&) 330. — Kéthim (x:50w), 
46. — Kibotos (x6w166), 314. — 
Kiloscènos (ztAkos ; xÉLw ; orñvos = 
TaÂvr; — ilot rat Ev), 213. — 
Kléidion (zheèlov; xhele), 245. — 
Klephtolimani (436). — Klithra 
2hEt0pov ; #këlw), 215. — Koili (zot- 
dos), 465.— Kokkinopétra (z622vo; 
621063; rétex), 55. — Konispoli 
(zôvis, 76 ) 66. — Krénæa (xpñvr), 
120. — Krius (xgloc), 274. — Krya 
(zguôs ; — ap), 279. — Kynamol- 
gues x5e1, 1 ; auéhyw, apépyw), 296. 
— Kyon (xiwv), 280. 


53. Labotès (kx; Éwrns— 60%trs ; 
Goüg), 286. — Labranda ()46çuc), 
280.— Labyrinthe(Aiôpos = aügos; 
Évtôç ; — Adyugov ; Aapsogw ; Adztw), 
187,348 — Lacédémoniens (Xéyn - 
Jaypis; Àayyéw; À6Yyn ; Gaiuev ; 
ôalw ; — Àd220ç ; Oaïpos — Cnuos ; — 
Adroç), 454, 455.—Lacéréa (Aazepés ; 
Âazepote ; Aaréw). 94,— Laciades (.a- 
#ls), 438. — Lacinium (axzle; 2aorw), 
240. — Lacmon (Adzos, Aaozw), 59. 
— Laconie (kxréw — Adgrw = Antéw ; 
Âdr0ç ; — Aaywv ; Axyalvw), 453. — 
Lacydon (Xa ; x580ç), 244. — Ladon 
(Aa = May ; Geôw ; Xadwv, AavÜavw), 
44, 470. — Læa (hmés), 327. — 
Laërte (ais; etpw ; — acprétw = 
aeptéw ; delpw ; Aa), 285. — Lagina 
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(ayws), 270.— Lagusa (Aayws), 485. |Lécythus (Afzulos), 79. — Lédon 
— Lampas (haurés ; Aaurw) , 904 ,|(Xe pour Àa ou Àt = Alav ; Glôwm), 
223. — Lampé (Xäurw), 67. —1105. — Leftocarya (hebtozaoôa; Aer 
Lampéa (469).—Lampsaque (Aube; |<é; Lérw:; xapôx, 2épuov) , 73. — 
Xiprw; av, oiw) 255. — Lampiræ Légon (Xéyw), 499. — Lélantus (ha 
Qarthp; Mprw ), 138. — Lamial)\4,), 480. — Lélèges, Lélégie (Xeôs 
(Agiutx; — Aatula, Aapéç), 97, 404.| Auéç; Myw), 34, 409,453. — 
— Lamus (duos), 416, 283. — Lemnos (Aduoc), 492.— Léon {Afwv), 
Lamyra (Aayvçés; Adpos), 284. —|,96, 288. — Léontium (Movrioç — 
Laodicée (253). — Laodicée sur le Atovretog ; Aéwv), 447. — Léontium 
Lycus ( Aañç, Ôlun , dtxetv), 274. — 
Laodicée-sur-mer (Xxéôtxoç; Aaés; 
Ôlxn), 286. — Laodicée Katakékau- 
ménê (255). — Lapalhos (191). — 
Lapathus ou Lapathonte (Agzalos — 


ou Léontini (Afwv), 499. — Léonto- 
polis (X£wv, r6kç ), 316 , 294, — 
Léontocéphale (Akwv, 2921), 276. 
Léosthénios ( Ass — Aaéç; aûévos), 
246. — Lépré-Acté (kerçôç, àx7 
Miralov) 92. — Lapithes, Lapithel;67 — Lépréum Ses : vu 
(Aa; reilw; — Aazltw; Xértouz; Xzw), 450. Lépidoitum (kerôwtôs; 
Rartotis ; — Azpdow; kérw; lan uw |) f— }4ros ), 348. Leplis la Grande 
— Àaräosw), 89. — Lapithos (148). (heztés; Xérw), 133. — La Petite 
— Laphystion (Aapisstos ; Aapoaow ; (383). — Lérins, Léron, Lérina 
Xartw), 444, — Laranda (Xa = Mav- (Añsos; Ancéc), 208. — Lerne (Acs- 
bavtég; Baivw ; féw), 275. — Larissel se Jeïoc) 47, 164. — Léros (Xepiv 
(adovç — AG pas; — hapéç ; — Xapi-|" Xetovs; hagéç), 490. — Lesbos 
v6s), 93,464, 256, 264. — Larisse|{A{oroc; Xeïoçs), 192. — Leschées 
Crémasle ( zgeuagtés; rosmavvunt), (Moyn; Xéauw) , 456. — Lessa (Añoi: 
97. — Lirnasse (Xésvaf. Voy. Par-l\e0éw , Affw), 467. — Lestrygons 
nasse}, 52. — Larÿymna (Ax; poués Anorhs == Afiothc; Artlouat; krin == 
—= Ésuuvés ; époux; — piiuevos; Élu). Asia; Tpdyw == TpvyvOw ; — Àala; 
279, 405. — Las (Ads — ax), 159. Jaôç ; — Xatés ; OTPEJYW; TEUYW, TPU- 
— Lasium (Aaouwv: Xësioç}, 150, — | uw, o:pifw — Tu; otpvyuv = 
Latins ( Xav0äve ; Aflw ), 230. —{rpuyuôv ; — Ads, 196. — Létrini, 
Latium (lat-e0— AxvDävw), 233. —ILétréus (Aazpeds; Aatpsôw ; Adtptç; 
Latmus (Xxtoula; Xatéuos; À%ç,|kdtpov), 449. 

ave ;— Javävw), 249, 278.—Lato- 
polis (kétos), 317,320. — Lalymnos 
(ixvdavw) , 249. — Laurium (Xapz, 
Aaüpoc), 54, 124. —Laus (Aäc), 238. 
— Lazes (}dopat ; \dÇw, AGE), 300. 


55. Leuca (keuzxoç), 189. — Leucæ 
(266). — Leucas (113). —Leucaspis 
(Azuxés, dans). 894. — Leucate (Acv- 
xaç; euxôç; dar), 449%, 213. — 
Leucé (157), 458,198, 222.—Leucé- 

54. Lébadée (A6nç: Aciôw), 447.|Aclé (179, 21%, 236). — Leucé- 
— Lébédus Aféns; Xei6w), 267. —|Komé (290). — Leucimné (Asvxés), 
Lébinthus (2p£610vos) , 190. — Lé-|176. — Leucophrys (Aebzopgçus ; Aeu- 
chæum (Azyatoç; Xéyoc; Aéyw), 444.[x4ç; dopôs), 492. — Leucopétra 
— Lectum (Xeztôç: Jéyw), 266. —|(Aeux6s ; nétpa), 239.— Leucos (Aiu- 
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266; — Aüroç), 71, — Leucos-Limen Opus ), 105. — Locriens Ozoles 
(321). — Leucosyriens (keuzés), 261.1 (6C6ns ; Ben; Ew ; — Woç; akéoc), 
— Larius (Adpos ; Axcéçs), 229. —|106, 407. — Locriens Hespériens 
Leucothéa (204).— Leuctres (krsx6ç), |(407). — Lopadussa (Aordç; Xértu ; 
494, 459. — Leuctrum (172). —|— or; Aozôç; Aérw), 332. — 
Lélé (Anzw — Latone; Af0w; Aav-|Lophis ( Aooéers ; Aôcos ), 4145. — 
Odvw), 80.— Léthé (Añ0r), 248, 272.|Lotophages (Awréç), 297 , 239. — 
Léthé ou Lathon (Ax’0évw), 328. —|Lotophagitis ou Lolophagôn-nésos 
Léthée (A0atos, f0n, Xf0w, Aavôdvw),|(332). — Lucrin (Aoëw; xpnvls ; 
46. — Léthéus (489): — Létoa (178).|xpivn), 229. — Lucanie (A5xos), 237. 
— Leuthérochori (#.e50epos ; ywpr),|— Lulèce (Aeuxéç; reïyos: toïyos ; 
79. — Liban, Anti-Liban (AM6avos),|T554w), #45. — Ludias (/ut-um ; 
286. — Libéthra (Ael6n0pov — A67-| S0pov ; Aülpos), 46. — Lusi (Avÿots; 
Boov; Ael6w), 73. — Libye (Aclrw, Aoëw), 470. 

Àcl6w), 23, 324. — Lichades (Alyas ; 
Alyw), 483. — Licymna (ktyos ; 
Suvos ; Gdw), 464. — Ligéa (AYS: ; 
AGw), 204, — Ligures (Ayups ; 
Acyôc ; AKw, 243. 


57. Lycabelle (Axos; Éñacos; 6r9- 
afsis) , 424. — Lycaonie , Lycaon 
(Aeuzôç ; Aôan; ÀAdxos ; Aedaow ; Auxd- 
Gxç; A02n, 6xlvw ), 468, 275.— Lycée 
(ÂSan ; Àeuz6ç ; — Àbzos), 58, 134. — 
Lycie ÀAÿxn, ksuxés) , 280. — Lyco- 
polis (Avxos), 319.— Lycorée (Asxos; 
üpog; — Àsux6s), 100. — Lycormas 
(ASxos, 6puñ), 43. — Lycostomion 
(A5x0ç; atéutov ; otéua), 97. — Ly- 
costomo (Aïzos, atôux), 46, 87. — 
Lycosura (172). — Lycuria (Abxos ; 
vopta = Opta; Gptov, Épos ), 474. — 
Lycus (A5xos ), 250, 261, 288. — 
Lvchnide ou Lychniris (Asyvls; — 
Ad vos ; AU2n ; Aeuxéç ; Auyvitis), 226. 
— Lychnidus (227). — Lydie, Ly- 
dus (}uz5ç, Aôw), 270. — Lygos 
(A5yos), 212. — Lyncestide, Lyncus, 
Héracléa Lynceslis ( ASYE ) , 80. — 
Lyncus (ASE), 59. — Lyon (Aeïo ; 
—fiov), 244.—Lyra (ASca), 259. — 
Lyrcéa (165).— Lyrcéus ((AGYE), 56. 
— Lysimachia, Lysimaque (Avolua- 
1063 Àoaç, Adw; uéyn), 140, 409, 
244. — Lysimélia (Avsmeskhs ; Abarç; 
Kw; pédoç), 497. — Lystre (Asus 
tp, Àedw; Àeûç — ÀG; Alscoov ), 
275. 


56. Lilæa (At— Aav; dm; À- 
Aaloux), 405.— Lilÿbée (A = Àlay; 
Aelôw }, 494. — Limax (Asîpaë ; Aer- 
uv, Àei6w), 474. — Liméra (Atunpos 
= Apevhons;, Av; — Mu6pôç — 
AM6p6ç; Aelôw), 456$. — Limnæ 
(Aluvn), 429, 453, 214, — Limnæa 
(kuvatos; AMuvn), 442, 96. — Li- 
moné (hetuwv), 92. — Limou-pédion 
(Atués ; reôlov), 431, — Lindus (iktwv- 
Ôtw ; &Aw), 270. — Linon (Alvov), 
264. — Liparæ, Lipara (Atragçés, 
Aroç; Alav; rioç — rlov; dkelow; 
— Àtraçhs; Alav; zetpw), 200. — 
Lipsydrion (keïtç; Aclxw; Uoôwo ), 
426.— Lissus (Alosos; Mooaç ; Attéc), 
227.—Liris (Xetptôers ; Aelptov; Actpés; 
2etos), 234.— Lithos (133). — Lixos 
(te = Xéwv; A — Mason), 335. — 
Locride, Locrus ( koxpéç, inus.; — 
Ao%pôç — palaxpéç), 4106. — Lo 
criens Épicnémidiens (èxl; Cnémis). 
4106.— Locriens Épizéphyriens (107, 
239.) — Locriens Opuntiens ( voy. 
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58. Macarée (uérap), 332. — Ma-]—Manius, Maniens (pavle, palvoua), 
caria (494). — Macarôn nèêsos (120,144. — Mantinée (uévris ; pavévw ; 
222, — Macaronnisi (uéxap; un; palvouat ; vaôs ; valw), 473. — Man- 
rap = xfp ; Xlpw ; viaoc), 48. —|toue (uävris), 230. — Manthyréa 
Macestus (250). — Machérophores|(pavés : Oüpa), 473. — Marathon 
(Héxatpa ; pdyn; pépu), 298. —|(uapaluv = papalpuv ; pdépalpor — 
Machléens (ué&yhoc), 298. — Mach-|uépalov — pépalos ; papalve), 497. 
lyes (ua&xoçs), 333. — Macédoine) Marathus (pépalos), 403. — Marganæ 
(uaxedovos — paxeôvés — pnxcdavés ;|(udpyos), 449. — Margiane (u&pyos), 
paxos — pros ; — Maha — péya-ç:1296. — Margos (uépyoc), 226. — 
xe0v6s), 68. — Macistos (paxtotoçs —|Margus (uäpyos), 209. — Marius 
uAxtotos ; pñxoç) , 460. — Macella|(uxlpw — papualpw), 467. — Mar- 
(pére Va), 499, — Macra Comê (ua-[marion (pépuapos ; papualpw), 480. 
*pôç, xbun), 97.—Macra Skélé (4135).|— Marmara (p&puapos ; papualpw), 
— Macri Campi (230). — Macris|39. — Marmarique (pépuapos ; pap- 
(paxp6s), 483,—Macro-limni (uæxp6s, malpw), 326. — Maronée (uépu ; 
pros ; Muvn), 88 ; Maçro-nisi (483). |Halpw — papüsow — papualpu; patpa; 
—Macrobiens (tapés, 6los), 43, 298.|— Hépov ; — pnp6s), 209.— Marsippe 
Macrones, ou Macrocéphales (261).|(Hépotros — pépauxos ; papalriov = 
Macron-tichos (uaxpés), 212. — Ma-|bapoÿrtov), 289. — Marsyas (udprrw ; 
cropogones (paxp6c ; 7wüyuwy ; rel4w), papn), 274. — Martyropolis (äprup 
262. — Macrum (uaxpéç), 497. —|[= méäprus ; ñôMG), 303. — Massalie, 
Macynia (paxôvw — prevu ; pixos), Marseille (téogw ; Œlebs:; BA; — 
109. — Madytus (uadéç), 214. —|Hä0 = palouat — pù = püpat ; 
Magreb (voy. Maure), 44. — Makræ xoP06), 244. — Mastaura (à païa ; 
Pétræ (430). — Malathria (paXéDpov), |°TAPORSE 5 graupés ; — raÿpos), 278. 
73.—Malæa (p&ha; ualkoy, pakota),| Blastusia ou Mazousia (Haotôs ; 
172.— Malée (uadés ; uaX6s ; pihov),[PATTE 5 TT patés — paorôs), 211. 
48. — Maliaque, Malia (unaetos ; 
uäov —pñaov), 42.—Malis, Maliens 
(u#Aeos ; uihov), 97.— Mallta (u&X- 
Aoç; padlov — piñhov), 94. — Mallus 
(uaXkés ; uñhov), 284. — Maloentum 
ou Maliessa (l@ha ; aîoa), 232. 


60. Matapan (uétwrov; peté, db), 
48. — Mathacé (pétn ; matduw; &xf), 
476.— Mathia (patrôat, pattôn), 68, 
4151. — Maure (ma-"Epe6-0ç; paüpos, 
duavp6s), 44. — Mauritanie (ravaés, 
telvw), 46, 334. — Maurusiens (uaÿ- 
pos, oùala), 44, — Mauro-potamos 
(42, 45). — Mauro-Thalassa (39). 
— Mavra-Matia (paüpos ; ôuua ; 
ërroua), 458. — Mavro-néro (vnpés 
— vapés ; väw ), 45. — Mavro- 
vouni ( Bouvéçs), 53. — Mazaca 
(278). — Mazaros (uabrpôs; péta; 
uéoaw ), 1496. — Méandre (palouat; 
pau = pù — püuar; àvip; palav- 

26 


59. Magnésie (Mä—pata; yvfotos ; 
ylyvouar), 271. — Magnésie (Sépias), 
98. — Magnésie du Méandre (272). 
— Magnésie du Sipyle (271). — 
Magnètes (péy-as ; pay-vns), 89. — 
Mandræ (uévôpa), 216, 257. — Man- 
dropolis (pour Maïandropolis), 274 
— Mandropolis, Mandros (261). — 
Mangana (udyyavoy ; unxavñ), 214. 
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— Mélotide » Mélotis ( UT ÀWTA ; uñ- 
batedouat; péw; dvio; — palonat;|Aov), 66. — Méloussa ( urk6saoe ; 
&vènpov), 251. — Mécone ( phzwv ;[pñkov), 208. — Memnones (ptuvuv ; 
pros), 448. — Mécyberne ( uhxes ;|utuvforxw. parf. péuvnpat ; pvéopat ; 
anxÜve , répvn —= répva; ntépva ; —|pévw ), 823. — Memphis (péuot — 
unnds, unxf, pmxiopat; — ufyoc ;|pôpyos = popof ; hÉupopat), 318, — 
un/avh; repvéw et répvnut; — Bépva|Ménades (uarväs ; palve, palvouat }, 
= pépva; pépw), 76. — Médéon|57. — Ménale (uxvédtoc, pmatvoanç, 
(peôËwv, édw; L#0ouar pour pAôopat), | Lalvoux), 57. — Mendé (uév-oc), 78. 
4104, 443. — Médie (uñôoç; pôo-|_— Ménélaïs (uévoc, péve, Adoc), 67. 
pat), 293. — Mégalopolis (u£yas,|— Ménélaou-limen ( u£vos; Xdos ; 
6) , 472, 263. — Méganitas|>}u#v), 326. — Meningx (u#AnyE; — 
(uéyas ; leuat),.446. — Megara (333). ufvn; Ty; WTw; luyf — luyués), 
— Megara-Hyblæa (196. — Mégares|332. — Ménius (p#vn; — uñwc), 
(péyapov), 440. — Mégaride (139).|448, — Méonie ,- Méon (uxlouxt ; — 
— Mélænæ (477). — Mélanthide|,,#), 270. — Méotide, Méotes 
(méhas; &vdos), 466 — Meldi (u£\dw), (palouat; — patestns; patéouat ; 
246. — Mélès, Mélésigène ( ué£hos ; |uatesopat ; uaïa), 40. — Mergana ou 
HéAw), 266. — Mégarsus (uéyasats; Morsantium (uépyoc; — pépyw — 
reyaptôs ; peyalpu ; — péyas; dpoos; |quéyw), 499, — Méros (urpéç), 
dpouw — dpôu ; — dpois; aïpw), 284.|209, — Mésammons (uéooç; duuoc), 
— Mégiste (190). — Mélæna (258).1395. — Messapiens ( pésos, apa, 
— Mélanésie (p£haç, vñooç) , 28. —|apia), 236. — Messana (196). — 
Mélangéa (pehdyyatoc; péyas; yñ ). —|Mesé — p£soç ), 203. — Mésembrie 
Mélambium (pekäp@tos ; ékas ; 6tos),|{uéooç ), 240, 246. — Mésembrin 
94. — Mélamphyllos (190). — Mé- (uéon ; fuépa), 5. 

lampyge (usXduruyos; péhaç, ruy), 
87. — Mélanchléens ou Mélanchlæ- 
nes (péAas ; yhaîva; yhaudc; yAtalve; 
XMw), 219. —Mélanosyriens (és), 
261. 


Ôpog, — Ma — Max; patetw — 


62. Mésène (pécos), 293. — Mé- 
sochoron (uicos ; y&@pos), 237. — 
Mésagée (ueo6Yata ; mecéyatos; uésos ; 
Yñ), 126, 278. — Messogis (uésos ; 
y — yaia), 249. — Mésopolamie 

61. Mélas(uéhxs), 42,44, 71,446, |(uéooç, rorapôç), 254. — Mésopota- 
4196, 209, 278, 282. — Mélénéæ/mium (200). — Mésouranêma (où- 
(u£kag), 471,—Mélia (uekia), 280, —[pavés), 5. — Mespila (peoxlAn), 
Mélibée (p£Atx, 6oûs ; —Géeos ; péw),|292. — Messa (u£oos), 459, — Mes- 
94. — Melibœæa ( pella; Goëç; —[sapia (uésos; apia; ap), 408. — 
Héw ), 286. — Mélina (peXlvn), 467.|Messénie (164); Messène (uéoos ; 
— Mélinophages (uékivos = pedlvn ;|pesfete; peoitiç), 4 52. — Métagonia, 
payeïv ), 208. — Mélissa (péktosa ) ,| Métagonitiques (ustéyw ; peté ; &yw), 
276. — Mélité (u£uitra = péltoszx ;1333. — Métagonium (pet; ÿwvla ; 
ét), 200, 442, 429,475. — Méli-|yévu), 3348. — Métallum (péraXdov), 
tæa (ptAlzeux; pélista — pék:032 ;|189. — Mélamorphosis (peraucpzw- 
mA), 96. — Mélos (uñho), 484.[aic; peté, pospf), 55. — Métanastes 
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(uetavéornç; peté; valu), 220. —|__ Molos (uoXéw, — v. 6kboxw), 418, 
Métapa (per; ap), 410. — Méta-|__ Molosses, Molosse (p6koç — pù- 
ponte (perañôvrtos ; per; rôvioc),|loç: Gogo: Cagopat; Boca, Ep; — 
238.— Métathorion (ueta ; Owprocw ; pokéw), 60. — Molouris (pokovgls ; 
Obpaë), 243. — Métaurus (pet ;uokedw — xokoûw ; oùpé), 440. — 
aëpa), 239. — Méthone (ué0v ; mé0n ; Molychium (poAbytov == pakdytov ; 
ovn ; wvéoua), 72, 73, 99, — Mé- poÂGyn — ualdyn , — pou vés ; pLo= 
thydrium (peré; Uowp), 478. —|\iw), 444. — Molycria (u5doç = 
Méthymna (pé0v, péôn ; Syvos), 192.| 530; xplos), 440. — Monalus 
— Métrôon (p#rng), 259. — Métro-|{voc; &A4), 196. — Monembasia 
polis (ump, zéks), 67,93, 95, (uovi; uévw; Éu6aatos ; Eu6alvw; bv, 
4112, 922. Éalvw), 468. — Monodactylus (pävos, 
Ôknrudos), 323. — Monœci Portus 
63. Métopos (pérwrov), 214. —|(pivos; oixoç ; — elxwv ; eloxw ; Éotxa ; 
Micronésie ( mtxoés, vñaoç), 28. —|etèouat), 242. — Monoscèles (u6vos , 
Midaium , Midas (petôdw — petdtaw;|oxékoc), 298. — Mopsium, Mopsus 
petôoc ; uéôw ; pédouat; uôouut ; —|(puob —= powk,; uüw; ww), 93, — 
ôxç; uw; petôw; uelwv), 273, 270. Mopsuestia, Mopsus (uw£ — püoÿ ; 
— Midéa (uetôdw — petôtéw ; eîdoc),|udw; &Ÿ; — puia; dotla), 284 — 
4148, 167. — Miéza (lea; rleçw ),|Mopsucrenæ (xpÂvn), 286. — Morée 
73. — Milet (pros; — pllat —|(pôpea ; pôpov), 412. — Morgès (u6p- 
guthaf — pilos — autdos; oulAn;|yos), 267.—Moscha (p6040ç; pooneia; 
ouaw) , 268. — Milichos (pelAtyuç; 10075), 290. — Moschi (67406), 
pehaow), 446. — Mimas (pus ;[300. — Moschophages (u6syos), 296. 
uîuoc; ppéopat ), 249, — Minoa ,|— Mosynœques ou Mosyncœæci (pésuv 
Minos (nie; — pv; ufn), 189 ,|— méaouv; oïxos), 262, 297; 300. 
458. — Minthé (ut0a— uls0n, uly- 
0oc), 148. — Minyens, Minya (utvu6s;| 64. Mothone (u60oç) ou Méthone 
ptv00w ; pelwv; puvs ), 90. — Misène|(151). — Motycé (199), — Motyé 
(pionzÂs; utaËéw), 235. — Missolonghil(uétoc), 198.— Musæ (Hoax—ouoÿ, 
(uésos; grec moderne uoôs pourloësat), 318. — Musée (314). — 
futovs ; Xéyyos, grec moderne; À54-[Muséion, Musée (134). — Munychie, 
pos — ÀAcyun; X6yos; Aéyw), 109. Munychus (uwww0oç; püves — poëvos 
— Mistra ( uvor0pas —= pual0px —=|— pivos; brvé), 135. — Mycale 
uutTea ; pt; pubaw; — pÜdTpos (purxouat ; — As), 265, 249, — 
—= pôrcpov), 465. — Mitylène (pitu-|Mycalessus (nu; —pôxn; &Afs), 422. 
koç — porihos ; patÜXkw; — putikos; | — Mycènes (puxéopat; — pôns), 
Xñvos), 492. — Mitys (pltos ; — 14165. — Mychus (puyés), 103, 402. 
pirus), 74. — Mnémium ( pynuetov ;|_ Mycène (uôxwv ;— pan), 485.— 
pan; pvépuv; pvaopat), 323. —\\fyconius (uéxwv), 194. — Myène 
Mœra (poipa; pelpouat), 235. —|{huéw ; pônua;. pôw), 407. — Myg- 
Moœres (ue!{pouat), 24.—Moœæris (potpa;|donie, Mygdon (pw; puyués; 
uelpouat ), 312. — Moœsie ( 248). —|uvy0wônç), 80.— Mylassa (uôkaë; 
Molétrinum (u6kos — pükos ), 245.|p0An), 279. —Mylæ ou Myles (uüAn), 
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94,457, 464, 499. — Myndus|(163). — Naustathmus (vatoraduos; 
(uvô6s; pô%w), 279. — Myon (uvw-fvais ; otaluôc ; orrru), 197, 269. — 
vla; pô; uuwv), 408.— Myonnésus|Naustalhmos (vaüs ; otaûué6s ; fou), 
(udç ; vioos), 79, 483. — Myos-1327.— Naxos (vñooc ; — véroc), 185, 
Hormos (uÿ; 6ppos), 324. — Myra|Néandria (véos, vip), 257. — Néa- 
(pôpov, uépw), 284.— Myræ (pu ; polis (véos, ré), 86, 497, 236, 
pôpov), 98. — Myrcinus (péppivos —|?263, 289, 331. — Nébrodè (ve6p6s ; 
pépaivos ; ÜBOX ; pôpros ; — uüpov),|vExpés), 494. — Nécropole verpss; 
84. — Myriandros (uôpros ; dv ) ,[véxus ; 76), 484, 314. — Nécropyla 
287. — Myriké (uvplxn), 426, — (vexpés, 7oAn), 222. — Nécrothalassa 
Myrine (poplvn — pvpslvn; — uo3- (vezpés, 0\z90a), 476. — Néda (véw 
fn), 254, 266. — Myrmécium|—= Véomat ; 0x Va ; — vnôSc), 44, — 


(223). — Myrmex (pépunE}), 485, 
325, 328. — Myrmidons ( pipuos et 
punk ; eldos), 297, 89, 4983. — 
Myrlæum (popov; pup5x; Axtov 
Afiov ; Acla; Xdw), 207. — Myrrhi- 
DUS (uüpétvoc; uupplvn — uupolvn), 
438.— Myrtion (160). — Myrton- 
tium (uôpros), 449, — Myrtos (u6e- 
tos), 483.— Myus ou Myonte (uü:), 
268.— Mysia (uus365; uÿooç; uw ; 
pots), 467. — Mysie ( uôd0c; usés 
— puoapés; püw; piooç; af, loos ; 
— pôo0ç — un; — uôc), 259. 


65. Nacoléa (vaxos ; Aëtos ; — Xela), 
273..— Nagidus (véxos ; — Xayws), 
285. — Napoli (158). — Narcisse 
(vépxiocos, vépxn), 144). — Naro 
(vapôs ; véw), 226. — Narthacion 
(vap0friov ; vpÜnE), 96. — Narthacius 
(96). — Naryx (vapéc), 108. — Na- 
samons (valw ; Œuuoç), 325. — Nasi 
(vicoç—vñso), 472.— Nasos (vñaoc), 
497. — Natolie (248). — Naubole 
(vabbolos; — vas, 65106; 64lw), 
406. — Naucratis (vauxpätrnç; vau- 


Néélum (v£os), 499, — Négrepont 
(481). — Néjion (vAtov ; vaës ; véios ; 
vnéw = véw), 177. — Néléa (vnkcix; 
— vn, hela), 99. — Néléus (vn; 
Cubes; dc), 480. — Némausus 
véUoc; véuw ; vôuoc), 244. — Némée 
(véuos; véuw), 465. — Némésis (véus- 
gtç; véuw), 137. — Néocésarée (vioc), 
263. — Néo-chorio (149). — Nion 
(v&os ; valw, — vebs ; veduw ; vÉx ; — 
vewv ; vadc), 405. 


66. Néontichos (véos, tetyoc), 219, 
264.— Néoria (vewprov ; vaës ; ea), 
2144, — Néricon (vnpés vag6s ; 
vVaw ; — vnpis), 443. — Néritos (v4- 
ottos; vn, éplCw), 477. — Nésacte 
(vñsos ; axtw), 234. — Nessonis (veé- 
pat). — Nestus (véw, véoua). — 
Nésus (178). — Neures (veücovs — 
veGpôs; veapôs), 218. —Nicasia (186). 
— Nicæa (202). — Nicæa, auj. Nice 
(vlxata; vlan), 242, — Nicée (vtxalz; 
vien), 406, 259, 299.— Nicéphorium 
(voenppos ; vien; oépw), 294. — 
Nicomédie (vlxn; pñôos; uôoma), 


patia ; vaÜs; xpdros),.816. — Nau-[258. — Nicopolis (véen ; vn, Etxw ; 
Jochus (vaAoyos ; vaüs ; Aôyos ; Aéyw), |[r6As), 64, 86, 289, 315. — Nicoléra 
216,499, — Naupacte (vaüs, véw ;[(vlxn; tépas; tnpéw), 239. — Nil 


Véw; raxtôg — #nxtôç; rfyvupu ;|(véoc, Abc), 342. — Ninive(292). — 
VaurnyÉu ; vaux#ytov), 407. — Nau-|Niphates (viods ; vieu ; vly), 302. — 
plia (vaÿs; kw), 464. — Nauplie Nipsa (vth; vlow), 2417). — Nisæa, 
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Nisus (vlosopai = vlooux), 140. —|8rpivw), 228. — OŒnotrides (204) 
Nitria (vixpov), 316. — Nola (véos;|OŒEnus ( 466). — OEnusses (oivos ), 
adAN ; — vabla, vablac et vaëloy —|186. 
vaOAX | V&OkaG : — v&Gkov) , 234. — 
Nomæ (voux), 499. — Nomius (v6-| 68, CŒsymé (oloÿa — oioos; oloov; 
ptoç ; vou“; vépuo), 58. — Notasielololx), 85. — OEta (oïtos; oépw, 
(v6tos ; — Asie), 28. — Notion|fut. olow; ot), 66. — Œtylus (tros; 
(véttov; vôtuos; votls; vétoc), 265.—|rhéw), 459. — Ogen (wy#, &yavov), 
Notou-Kéras (336).— Notus(véroc),|12. — Ogygès (v. Ogen; &yéytos ; 
9. — Numidie, Numides, Nomades|;{yaç), 413. — Ogygie (309 ). — 
(vouds ; véuw), 334. — Nymphæum|Ogygie ( 204 ). — Ogyris ( Syvpts ; 
(uen), 49. — Nymphius (303). —|àyctpw), 294. — Oinoé (437). — 
Nysa (vésaa; vésou), 279, 299, —|Olbia ( X6la; BAGtos ; BAG), 202, 
Nyséus (104). 222,842, 258, 282.— Olbius (470). 
— Olénus (@kévn, ulna ; whoc), 446. 
67. Oasis d'Ammon (8aotç—adaorç; |-— Oliaros (185). Oligyrihe (6kos ; 
Œpuos — äuuoc), 326, 320.— Ocalée|2upt66; — 8Myos), 469. — Olizon 
(148).—Ocaléos (drakéos, dre), 148. [(6A%wv ; Alyoc), 98. — Olmion (8X 
— Océan (dxôç, véouar ; del, véw, véw;|H05), 119. — Olocrus (6kos; éxploetc; 
— êely — lévu), 42, 342, — Océanial®xpts, Expos), 56. — Oloosson (éAots; 
(308). — Occident (x4tw, raré), 9.8), 93. — Olophyxus (6ko: ; 
— Oché (8 ; dyha; Eu), 480, —|PÉE0S ; pÜétov; peüyw), 79. — Olpe 
Ocnus (dzxvôs ; dxvos), 229. — Octo- (GAzn ; — SAra — ékxls), 67, 408. 
lophe (èxxw, Aisoc), 84. — Odéon|Olurus (8166 — 0oA6s ; obpos == 6po:), 
(of, pour aoû; aelôw — &üw ), 1 #7, 151: Eu Olympe (Goc, \dprw ; 
130. — Odessus (60663 —— Gôdu ) | OMR, dp; ÔMies réa; — dr-ép), 
224. — Odioupolis (830; Bdog ;[04» 249. — Olympia (308). — 
rôke), 259. — Odomantes (édéuas,[0IYMpie (150). — Olympion (145). 
à, auu ), 85. — Odryses (épée ; —[7— Olynthe (8Asv0os; SA ; &v0os), 
Soëc | M — Yu: 76.— Onca ou Onga (8yxos; — 044 
dpüs ), 207. — OEa (ox — da; — 
ox; oc), 439. — OŒa (ko ; Eux), | QUE Exo ), 120. Eu Onchesmus 
332. — OŒanthe (oïa — 8x; &vdos), (ôyros ; O0yyA —= dyn; EYw; Fos ; 
407. — Œhalie (oïs; ota; da — ÉÇOpat ; voy: Anchesmus), 62. — 
Dia; FAX; — oi6os; 64), 153. Oncheste (éyrevis ; dyréopat; OYXOS ; 
— Œchalie (oixla ; ofxos ; ka ; &Ans ;| ëyr05; "Oyna; Éstla), 119. — 
Eos — Hs ; SMa = Say defç;|ON6eS (ôvetos ; Évos), 139. — Oneus 
(142). —Onochonus (ôvés pour otvos; 


— olyouat; dkéa; aœhéouat), 94, {Éw), 88. 


444. — Œnanthia (olv&v0n; oëvos, 
dos), 306. — Œnéum (oivewv — 
olvôv; oivos), 408. — (ÆEniades| 69. Onouota ( 8vos; oùs , wtés)), 
(oivds ; ofvos ; — olviés —olvés), 477.1270. — Onugnathos (&vos, dviios — 
— Œniadæ (otvids = oùvdc'; — olvéc; lôvetos; évimut; Yvélos), 48. — Ou 
oîvos), 442. — OEnoé ( oïvn ), 166 , [brie (ôu6pos; 6405, Ééuw; Urép), 231. 
436, 444. — OŒEnotrie (oivos ; oivn ; | — Omophages (wuéc), 297). — Om- 
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phacé (oua&xr, ; duo2 ; œu6s ), 200.1308. — Ossa (da9x, 09 oela; Gooopat, 
— Ompbalium ( oupar6s ) y 66e — ëy) , 56. — Osteodes ( Ô9<É0y } 200. 
Omphalos (ouoxkéç; — duo), 103.1 — Ostracine (ôstpäxtvos ; Gstpaxov ; 
— Ophioniens (ôy1s), 444, 409. —|dorpaxtoués ; Oarpeov), 470, 316. — 
Ophiophages (296). — Ophis (ëpts),|[Othonos ( ë0évn: douar; ëlw — 
470. — Ophitia (ëzi6), 104. —|w0éw), 476. — Othrys (80puées; — 
Ophius (263). — Ophiussa (docs ), |&0péos — d0pous), 55 — Oxiæ (0EV<), 
184, 190,493, 203, 308. — Ophry-[477. — Oxus (6ESs ; wxôs ), 306. — 
néum (p5s ), 430.— Opiques (ëôz15),|Oxybiens, Oxybius Portus ( ôës ; 
299. — Opis (8h; wrec) , 293. —|3E6x; 6ioc), 242. — Oxydraques ou 
Opisthodomos (ëz100e, drtotev; dr lou; Hydraques (bôoatos; Gwp), 299. — 
déuos), 129. — Opus ou OpuntelOxynéa (dEbvw ; dEvbers, Etc; — 
(ôrbexs; Ôr66; — dr), 105. —|9562), 67. — Oxyrinque (d553évyy0s: 
Orbélus (pos; 6n6ç), 541. — Or-lar6s; £iyyos; Ééyyw), 348. 
chomène (ëpyouat; — 6pyos; epyw; 
dpréoux), 447. — Orchoménus (92). 
— Orcus (Ëpros; etcyw; 6pzoc), 88. 
— Orestias (210). — Orestis (239). 
— Oresthasium (ôpos, 0eés), 472. — 
Orestide, Orestes (dcesths, ôpos), 74. 
— Oréus (wpatos; Gpx; — dpi ; 
Gpos), 480. — Orgas (èpyés, ôpyéw, 
dpyf, dpéyw), 134. — Orgia (ëpyta; 
GPA > ÉpÉyuO ; — pyutd; — pos, yôn), 
414. — Oricum (wptzxéç ), 62. — 
Orient (ësw, &pvour), 9. — Oriné 
Chersonésus (ôpetvés; Gpos), 323. — 
Orménium ( ôpuevos ; — dpuevos — 
Ôôpôuevos, de ëpvuut el dprôw), 99. — 
Orminius (ôgutvos), 258. 


74. Pachynus ( raybvos — rax/s- 
vooss mæxy0çs; VO0s), 494. — Pactole 
(raATÔS — FNXTÔ6 ; FAATOW ; FAYYUU!; 
abk6ç), 270. — Pactye (raxtôw ; 
Fhyvuut), 214. — Padus (7254w -- 
anddw , — 7ad6ç — pnyés), 229. — 
Pæanium (zxdv; rauwvtov, Fatwvtos), 
110. — Pæstum ou Posidonia ( Io- 
cetôœv), 238. —Pæsus (raitw ; raic), 
256. — Pagræ (räypos — paypos), 
306. — Palacium (z&kn; xiov), 223. 
— Palæa-Hélos (hoc), 458. — Pa- 
læobyblus (288). — Palxochoria 
(144). — Palxæo-Muschala (477). — 
Palæorium (zax6ç; petov ; &pz; 
ôpouat), 79. — Palæo-vouni (rakatis, 

70. Ornées (ëpyeov ; 6pvts; épvout),|-&la, Bouvos), 53. — Palæpolis 
466. — Ornithon-polis (ëpvts; épvt-|(zakaés , roks), 449, 235. — Palæ- 
iv), 288. — Orobiæ (8p66tov ; 6po-|rus (rédkat; boss béw), 412. — Pa- 
Gos; Épérrw — épentôpat ), 180. —|jæste (rakalotpz, ralaothç, réhr, 
Orobiens (6pos, 6los), 230.—Oronte rakäun; rakaotf), 62.--Palée(-air,), 
(épotw’, pvuur), 286. — Oropus|177. — Palé-gambrion (zékat; yau- 
&pog — dpos; roûs), 123. — Ortha-|6pros ; yau6pôs; yauéw), 265.—Paléo- 
goria (&p0os ; Gplos; 8playogela ; [Castro ( 82 ). — Paléo-Chori (165). 
ôplpayoplozos ; 6ppos; 6pw; dyopd;|— PaléSlagire (ralmés) , 75. — 
äyelgw ), 75. — Orthè (6p06c), 93.|Paléo-Stiri (104). — Palicé (zä2n; 
— Orthosia (6p0wola — 8pDoats ; Sp-[rdAkw ; — nav; xlw), 499. — 
Ouos ; dp06ç), 280. — Orthosias (288).|Pallantium, Pallas, Palatin , Pala- 
— Ortygie (Gprut), 484, 497, 267 ,[tium (réuw; — réllas, rélaë , 
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raXkaxés ), 472. — Palindromos|Paphos( zä&ç, os ), 494.— Para. 
(rzAvôpouos ; réAtv ; Gpôuos ) , 290.|chéloïdes (zaxpé; Achéloüs ), 477.— 
— Palinure (raAlvwpos; réliv; &pa;|Paradis (raod, debw , — dslôw) , 47. 
— oÙpos; — opos; oùpé), 238. —|— Parætonium ( rapdrovos; rapz- 
Paliurus (ré réAtv ; obpos), 926.[telvw; zapé , telvw), 426. 

— Pallène (zéklw),77, 139. — 
Palma (rélua; rdllw), 2093. — 
Palmaria (rækun; xéAlw ;—7alaun), 
200. — Palmyre (287). 


73. Paralie, Paraliens (rap4los ; 
rapé; 4kç), 90, 126. —Paralus (répa- 
Aoç ; rapa ; &kç), 315. — Paramythia 
(rapauv0éopat ; rapa; muléopar; 16006), 
&3. — Parapotamia ou Parapotamii 
(raoxrotdntos ; Tracé, rosäuos\, 104. 
— Parasange (zapaoiyyns) ; 11. — 
Paravéens (rap ; aba — nus == dur 
— daç), 60. — Paraxilide ( zapé; 
’A%t6ç), 80.— Paris (zappralx; rapa; 
péw) 246.— Parembolé (xageu6o)f; 
raseu6allw ; rapa, Ev, Baklw), 320, 
290, 224. — Parium (zaglrut), 265. 
— Parma (rdkur; — paluz; raw), 
230. — Parnasse (zapz ; vabç, valw ; 
— vads, véw Où vaw), 52. — Par- 
nassia Napé (vézn), 102. — Parnès 
(124i. — Parnon (rapavesw; raoé , 
JEU 3 RPAVÔS = RPAVÉS —= RENVÉS ; 
— rapavéw; rapé, véw ), 56. — 
Paroréates (rapd; 8006), 149.—Paro 
réens (rapopetos ; napä; poç), 60. 
— Parrhasie (468). — Parrhasios 
rañônola ; ras; fnotc; Déw), 474. 
— Paros (7épos), 185. — Parthénias 
(490). — Parthénicum (198). — 
Parthénius (zxpévos), 56, 260,273. 
— Parthénon ( zap0évos) , 429. — 
Parthénopé (raplévos; 84; 6osouu), 
235. — Parthénopolis (zaplévos, 
rôkéç) 84 — Parthes (réplw), 296. 
— Paryadrès (rapuôpos ; rapa, Güwp), 
261. — Passala (rdosadoç), 279. — 
Passaron (Basodpa; — réaoahocs), 
66. — Patmos ( 7dÜmua; ralos ; 
réoyw), 490. — Patara ( rarévn : 
ratékha), 284,— Patavium (Padus), 
#30. 


72. Pambotis (rdu6o50ç; 7x, 
Gicrw), 59.—Pamphagi (zäs, payetv), 
297. — Pamphia (riust = réyyv), 
126. — Pamphylie (73; eva ; — 
GUAov ; œukia : eûw ), 284. — Pami- 
sus ou Panisus (7%; isocç), 44. — 
Pan (grotte de }(räw — rattopat; 
Rap; — TÉOUA ; — PAWV, OAVNS; 
pau, oxlvw, ravés — pavés ), 130, 
469. — Panachaicus (146 ). —Pa- 
naclum (zavaxzetos == 7avaxns; rüç; 
äroç), 136. — Panætolius (7x; 
Étolie }, 408.— Panagia (r&; äytos), 
164. — Pandataria (räs; Gôatrpuos ; 
ôa-eoua == dxlopat), 202.— Pandosia 
(rc, Ôôatç, Olôwm), 64, 238. — 
Pangée (rs, yaïa ), 69. — Panio- 
nium (z%s), 265.— Pannonie (Bann, 
Penn ), 225. — Panopolis ( [lav; 
räw, raoua). 349. — Panormus 
(ravv ; z%ç : Bcuos ; 6put; cipw), 63, 
137, 146, 1489, 198, 325. — Pano- 
peus (zavértms; rä, ÜsGOuat ;— RAS, 
dy; Erw), 1404. — Pantagias ou 
Pantakias (7av; xdw; — yéw; — 
zavtayod), 495. — Panthéon ( z&s; 
0c6s), 439, 157. — Panlirapée (7&s; 
#areros; c4értw), 223.— Pantichium 
(révm; räç; yeta; 4Tov; yoûs ; JÉW), 
258. — Paos (odos == oùs ; — ras ; 
räouat), 474. — Papadonisia (xéx- 
roç; rarraç — rénaç), 498. — 
Paphlagonie (zapkdïw, okdÇw ; phdw 
= 0Àdw ;, — %äç; 2héyw ), 259. — 
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74. Patræ, Patras(ratpeus, rétptos ; [non (zévte ; oxofvos), 316.— Pentélé, 
Fatetuos ; ratmp), 446. — Patræus|Pentélique (zévre, EME), 53, 439. — 


(305). — Patroclou-nêsos (zarp, 
xA60ç), 183.—Pausilype (ravolkuxos ; 
raÿbots, raw ; Avr), 236. — Paxæ, 
Paxos, Propaxos et Antipaxos (r1y- 
vout), 476. — Pagases (zayé — rayi ; 
— vacrnyla ; rhyvuut), 99. — Pégæ 
(ny), 440. — [nya dotai (258).— 
Pégase (144). — Pédasos (710202 ; 
Fn0tw ; FÔ02E), 454. — Pédasus (279, 
257). — Pédion (reôlov), 126. — 
Pédion Eudæmon (réûtov; zxéôov ; 
roûs ; ebôaluov ; ed, Galuwv ; ôxlopat), 
405. — Pédonia (rnôaw, je saute, 
je bondis ; je jaillis), 325. — Pédum 
(édov ; xoûds)), 234.—Pélagusa (201). 
— Pélagoniens (xékayos ; — rnh6s, 
ylyvoua), 72. — Pélasgia (réa, 
yaïa — yñ), 30. — Pélasges (rélayos, 
Rehapyôç; — néÂaç, dyw ; — rékw ; 
— réa —: réa, ylyvouat), 33, — 
Pélécas (rekexäç-; — réhexvs, 250. — 
Pélékès (zHAn£), 439.— Pella (zék Ac ; 
— la = rtila — géa), 82. — 
Pellana (457). — Pellène (rekkatos ; 
red6ç), 448. — Pélinna, Pélinus 
(reh6ç, 7réllos:; relMdvos), 91. — 
Pelion (xoAlog ; — réhetos, 7ÉA os — 
R£À66; —7nÀ66), 56,— Pélium (zeh6s), 
227.,— Pélodès (7n16ç5), 42, 63. — 
Péloponèse, Pélops (rélos = zékhos ; 
&Y; vous; véw), 144. — Pelore 
(r£Awgos ;. rélwp), 494. — Péluse 
(rnX6<), 315.—Pénée (rnvh; — rlvos ; 
FIVOELS ; RLVAPÔS , Rivaptov 5 rlwv), 44, 


Péonie, Péon (raüv — ratdv; — 
FAUWV ; RAÛW ; — FAWVIO 3; Kalw), 
83. — Péparethus (xezxpetv (inf. de) 
Relpw ; Retpäw; Ferapebotuoc), 4 85.— 
Pephnus (recvatos ; zeovetv ; Bévw — 
pov30w) , 457. — Percote ( réozoc), 
255. — Péra ( zépa), 245. — Péra 
(rñpa), 276. — Pérée (zépx, réoav ; 
repaios : repéw) , 280. — Pergame 
rÔpy0s 3; r6pros , rOpans, rEpyauev), 
253, 257. — Perge (zvpyos), 282. — 
Périnthe ( répav — répnv ; répa ; — 
Relpw ; — répac; àvrés ; — relptvdos 
= relpive), 212. — Périæciens (zepl ; 
oÙr0s ), 8. — Périæques ( zepl; 
ofxoç), 454, — Péripatéticiens ( 
piratos; zptraséw; reol; ratéw), 434. 
— Péripolium ( zeptrôdov, zepl ; 
70), 239. — Périschænisma (4133). 
— Périsciens ( repl, oxud), 7. — 
Permesse (v. Termessos). — Pérone 
(zep6vn) 246. — Péronticon (7ecévr; 
teïyos), 216.— Perrhèbes, Perrhèbe 
(zépha; n6dw; #6n; Gxtbs, — rep- 
matos ), 90. — Perse (réc0w, fut. 
répow), 294. — Persépolis (294). — 
Perusia (ep; rep4; oùsla, elul; 
répust ), 23%. — Pessinus ou Pessi- 
nonte (z{rtw, fut. zecooïuat ; zécos; 
reoo6ç), 277. — Pétaliæ ( rétakov ; 
retävyupt), 483. — Pétéon (rétrw — 
réoow ), 422. — Pétilia ( zérmAos:; 
rétalos ; rétalov; retévvuut), 240.— 
Petnélissus ( rétvn — rettôs — xe0- 
côç; locouat (Hesych.); — xéôov), 


C— 


4e 


46. — Pénestes (revéorns; révnc ;|976. 


revla ; révouat), 90. 


76. Pétra (rétpa), 499, 290, 2986. 


75. Pentapole (xévre), 289. —|— Petra-Dicæa (zétpa; dlxatoc), 245. 
Pentapole Libyque (326). — Penté-|— Pétras (zérpzx), 325, 996. — 


dactylon (zévre, ôaxtuhos), 


57. —|Peucé, Peucins (rs6zr), 218, 222. — 


Pentédactylos (323). — Pentaschæ-|Peucétiens (zcbxn ), 238. — Phacé- 
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lina (oäxekos), 198. — Phacousa] 77. Phéaciens ou Phéaques (ouxsc 
(pax6ç), 317. — Phacium (pax6ç),|—parôpés — paervés ; — pubs), 176. 
V1. — Phæa (ox), 326. — Phæ- Phèges (onyés; gayetv), 474. — 
driades (aôrés; palvw), 401. — Phégée (pny6ç —9ay6s; saœyouat), 439. 
Phaétontius (patwv, géoç), 229. —|_ phégos (onyés), 254. — Phélléus 
Phæslus (péw), 94, 489. — Phagro-|(o£\1x = réla), 426. — Phelloé 
riopolis (oéypos; oéyu), 347. —|{exetc: ou réÂka;— peXkGS ; 
Phalacra (oakampis), 249, 329. —|-4)a — xéla), 448. — Phellus et 
Phalacrine (oakaxpés ), 232. —|Antiphellus (61166; — fa), 281. 
Phalacron ( zahaxpés ; pal6ç; dxpa),|— Phénée (gévw — oovedw ; gévos ), 
324. — Phalacrum (oakés, odw ,[170. — Phénicie (ootviE ; porvixeros ; 
oxlvw), 69, 176. — Phalanna (94-|cotuoc; DÔVOS ; — HOÎVLE — couté — 
Aalva), 94 et 95. — Phalanthe (o4- Écuflpéc), 287. — Phéræ (onpocs — 
Xav0oç — oikavros; oùhos; 4v0os), oÂp — Op), 457. — Phères (? pour 
469, — Phalara (oakapés ), 97. — onpal ; — cÂp — Op; Ohpa; — 
Phalarium (498). — Phalaros (oxka- oñcos), 94. — Phérès (sécu), 96. 
p6s), 445. — Phalère (oxAnpôs =|__ Phia (oxéç), 449. — Phiala 
Palapés; pxld6; péw; GA; EAkOS ;|(c4An), 848. — Phibalis (pl6akiç — 
Ta péhapa; — œalapls), 438. —|6adéa), 444.—Phidition (pe{ôouat), 
Faléries (232). — Phaloria (oak6s,|456, — Phigalia (etén), 474. — 
9406 ; pos —= 0Ùçog — Ëpos), 67. —|Phila (olkos), 92. — Philadelphie 
Phanagoria (pavés ; äyopd), 223, 306. | (log ; dûthoës; & — due; dekoûs ), 
Phanolé (pavés; oavésnç; 9406 —|274, — Philæ (olAos), 320. — Phi- 
çgü), 63.— Phara ou Phéræ (zéçw),|lènes (Autels des) (o{kos; aïvos), 334, 
443. — Pharax (otpayE), 334. —|philia (otAlu, olAoc), 216.— Philip- 
Pharcadum (oxpals; paprdéw ;  ga- pes , Philippe ( glAxzoç; ollos; 
pré), 94. — Pharæ (152). —\oXw; {xzroç), 84. — Philippopolis 
Phares (onul, odw; oalvw, far), (240). — Philomélium ( otéundos ; 
447. — Pharis (157). — Pharmacias olkog ; uñAoy; — ptloureos ; oo 
(giouxrov ), 246. — Pharmacussa u#ka; olkoç ; ukos pour uékos), 274. 
(190). — Pharmacoussæ (uzpmaxeôw; | Philoléra (ollos; otAwzepos — othal- 
oipuxrov), 183.— Phanari (oavégiov; | repos), 121.—Philyres (ot16pa), 262. 
cav6s ; oo), 244.— Pharos (23cos;|— Phinopolis ou Phinéa (élvs — 
oépaos ; — pakés ; wapés, pour wazpés|cfvn\, 216. — Phlégra (okeyupés ; 
— qaev6s — vavepés—= pavés ; palvw; |okéyw), 77. — Phlégréens (236). — 
saoç ), 348. — Pharus (oépayk; —|— Phlégyens (pkeyoas ; phéyw; pAé- 
oäpos }, 176. — Pharsale (oäpsos ;l&is; pheyüaw ) , 446. — Phliasie, 
— p%poç; &kog — #htoç), 95. —|Phlius ou Phliunte (ok), 445. — 
Pharygæ (o%eyt), 406.—Pharygion|Phlya, Phlyus (Ados — @ÀAÿapos ; 
(oSpuyE; — väpayE ), 104. — Phase|oküw — paiw), 438. 
(pdois; ouxotavés, onul; oxive ; oéw; 
_— gagtavés ), 3014. — Phasélis (oxs| 78. Phocæ (owxn), 448.— Phocée 
= odwv ; HAtoG ; — pécnhoc), 281.— (owxn), 266. — Phocéens, Phocide, 
Phaura ( oxüpos — paëlos), 183. Phocidiens, Phocus (oüxoç = owxn), 
400, — Phocusæ ( corn ) , 326. — 
27 
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Pholégandros ( sodxéc; Ekxw; —|— Piérie, Piérus (xuepôs — rtaps), 
oÂËyw:; &vip), 184, — Phœnicé (63).,72. — Piérium ( rtepôs — tapés), 
— Phœnicon (321). — Phœnicus|95. — Piérus (ztupés; ztov ), 66. 
(444,487, 200, 325). — Phœnix|— Pimplée (zpekr ; zlpanm; rluv), 
(gotw£; golvos; gôvos) , 88, 406,170. — Pinara (rivapés ; zlvos), 280. 
446, 489, 250, 279. — Phœteæ| — Pinde (xiômec, rtôÿw, ri02E ; 7n- 
gotréw), 413.— Phœtéum (vottéw),|ôd4w), 51. — Pinna (xlvva), 232.— 
4110,— Pholoé (vols; photés, 9k6oc), | Pionie (xiwv:; ziwv, rlvw), 257. — 
57. — Phoques (îles des ), 291. —|Piræum (144). — Pirée ( ztipw; 
Phora (opt ; ofpw ), 293. —\|xépx), 435 — Pirène (zelpw), 443. 
Phorbanlia (vop6is; œop6 ; pépôw), |— Pirénx (z£loa), 95. — Pirus (zet- 
200. — Phoron-limen (gwp = lat. |ços; relpw), 444, 456. — Pisaurum 
fur; Auv), 436. — Forum Juli|(retoa = xetoux; rel0w ; adpov; avpa), 
(zôpos ; relpw; Youlos; fAtoç; v'66),[231 — Pise, Pisalide (ztooç; rioca; 
24%. — Photicé (ww; où), 68.|zive ; rixlotw , fut. rlsw), 450, 232. 
— Francs (oipw; Eyyos; — ayywv;|— Pisidie (riasx; rlsos; — rlosa; 
— ppantés;, ppioou ; — GEPÉYYUOS ; [dl»n) , 276. — Pisianaclius ( zeïoa, 
pépws Évyôn; Év; Yutov), 241. — leo, rellw; dvaE), 432. — Pilane 
Phréar, Phréattis (zpéap), 439. —{{ztrus; zlivnm, rlrvw; reravvuut ), 
Phriconis ou Phriconitis ( pptxwôes;/257, 265. — Pithécuses ( rl0n6 — 
ppln ; oplE ; oolasw), 264. — Phri-|:l0nxoc), 201. — Pityodes — zlrvs), 
xou-polis (op:E6s; oplosw), 302. —|193. — Pityonésus {riruç; vñooç), 
Phrygie (ppôye ; opytoss poôytov —|188. — Pityus (z{ruç), 806. — Pi- 
ophyavov; — freie — yaiu), 272. —[lyusa (rrzvoets ; rltvç) , 482, 266, 
Phryxus (opuésow), 45.— Phthiotes, [283.— Pityuses (xlsus), 203. 
Phthius (o0lw ; o0ivu), 89, 97. — 
Phthia (326). — Phthira (ele; 
@0elpw ), 278. — Phthires (o0elp ; 
GÜelpw), 250.—Phthirophages (20eip), 
297, 304. — Phycus (5406, üw) , 
328. — Phydalie (zu%akéos; oùta — 
QU ; HEUyw), 246. 


80. Placia (durAaxia ; var horlozu ; 
avé; FAO ;, — rÂanbec ; 7AGE), 256. 
— Planètes (zkavds; réuni), 493. — 
Planctæ (zhayrrés; rAäw), 208. — 
Platamodès (z}x=auuwv ; rAaTüç ; duos 
— duos), &8.— Platanios (=kätavos ; 
rhatôç), 445.— Plataniste(7\étavos ; 
rats), 166.— Plaléa (xnAx=06), 326. 
— Plalées (xAd:n ; rAateta ; rAatüs), 
124. — Pléistus (rAsïotos; ro), 
102. — Plemmyrion (rAnuuvpls ; 
rkpun = run = rAfoun ; rÀ0os ; 
RAN0w), 497, — Plèthre (11). — 
Pleuron (rkeugév), 109. — Plinthine, 
Plinthinite (zAlvivos ; rAlv0oç), 346. 
— Plotæ (rAwréç; rlww — 7Aiw), 
178.—Plotinopolis (rAwtns ; rw; 
rw = 7kiw), 240.— Plynos (rv- 


79. Phylacæ (oukamf; oulassw), 
74. — Phylacé (çœukazt), 66, 96, 
472. 349. — Phylé (ovAi), 136. — 
Phyllus ou Phyllunte (guAk6w;, 651 
Auv), 95, — Physca (gioxn, ouadw). 
81 , 222. — Physcien ( osoxtov; 
gÜaz0g == oûoxn; qudéw ), 424. — 
Physcus (953x05 ; guaäw), 407, 240, 
279. — Pialia (zlakoçs; 7iwv ), 66. 
— Picénum, Picus (relzw; retxus — 
6206), 231. — Picra (zt2065) , 326. 
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vôs; FAdvw), 326. — Puigeé (zvyeds ; 
Rvlÿw), 326.— Pnyx (rôxa ; ru w ; 
Ruxv6ç), 433. — Pœcile (rouxfhos), 
132. — Pœmen (260). — Pæménium 
(rotméviov — roluviov; romuhv; 7ün; 
raouat), 70. — Pœménus (rotmévtos ; 
rotu#v), 266. — Polémonium (263). 
— Polichna (254).— Polichné (xo- 
Alyvn ; rôkts), 452, 457. — Polisma 
(rôktoua; rôkt), 254.—Polyandrium 
(ro, ap), 98. — Polyanthe 
(rokuay0ds; roAûs, dyDos), 59. — 
Polybotus (z0k56070ç ; xoXÛ ; 66azw), 
273.— Polynésie (zokç, vñaos), 28. 
— Polyphengos (zoluzeyyhc; rokis, 
ŒÉYYos, DÉYYwW), 56. — Polyrrhénia 
(rolcéfnv; 7rokëç, fiv), 4189. — 
Polytimétus (ro ; riuéw 3; — 7o- 
Àdtun70s ; téuvw), 296. — Polytréron 
(rokvzehpuv ; 7r0oX%6 ; TpApwy ; <pñpos ; 
Toéw), 121. — Pollymbria (z6Acos), 
210. — Polyægos (roc ; al£), 184. 


Potami (137). — Polamia (rotæuéç), 
(309) —Porthmium (223). — Porth- 
mus (zooûuç ; relpw), 480, 496. — 
Potidania (Voy. Poseidon), 1408. — 
Potidée (z5atç; Baiw = Galopa ; 
rot{Çw),77.— Potnies {rétvta), 424, 
— Porto Leone, Porto Drako (136). 
Pras (rlurpnu, fut. rzpñow ;— roaoc), 
96. — Prochyta (rpoyu:6s; rpoyéw ; 
Fp6 ; ftw), 202. — Proclystios (-po- 
2 ; FP6 ; XAVEW), 159, — Pro- 
dromos (162). 


82. Proconèse (zpott; — xpol£ ; 
rpolagopat ; — nrpôéyoos; rpoyéw ; 
vñsoc), 493. — Pronos ou Pronésos 
(rpwv; rpé; vñoos), 477. — Pro- 
pontide (r96; révtos), 38. — Pros- 
chium (rp6s; tv; yéw), 110. — 
Prosélènes (zcoséAnvos ; 7p#; seAhvr), 
169.—Proskynisis (zpoorévew ; rp6s, 
#uvéw), 64.— Propylécs (766; rükn). 
129. — Prosopis (zpéswzov), 9146. 
— Prospalta (res; 7akréç; r&klw), 
138.— Prosymna (zp5s; Ouvos), 466. 
— Proté (zpwtés; rp5) 178,493, 
203. — Prusa (rp6 ; &v, oùaa, 8v; 
elul), 259. — Prymnessus ou Prym- 
nésia (rpôuva — 7pôuvn; rpupvés : 
rovuvrnata, té), 273. — Prylanée, 
Prytanes (rüp; <apstov — tauteïov ; 
7vp6ç), 131. — Prænétus (xepalve; 
répaç ; Relpw), 258. — Prasiæ (rça- 
cola; rpésov), 137, 457. — Prasias 
(zpéooi), 74. Prascde (zpésoy) 14, 
— Prasum (27). — Préneste (renvñs 
—= REAVA 6; RP6; — rpivoc), 224. — 
Prépésinthos (zpertés ; rpérw; Evôov), 


81. Pompéii (roux ; réurw), 236. 
— Pompéiopolis (rouzesc ; rouzatos; 
réurw), 264, 284. — Pompéium 
(our ; réurw), 430. — Ponéropolis 
(rovnpç), 214.— Pont (zévtos), 261. 
— Pont-Euxin (zévros; 6£v0oç — 
62006 ; 6a0ûç ; — rétro — rétros ; 
rotéç; rotau6ç; rôatç; rlvw, fut. 
résw; rat. — Voy. Poséidon; 
dEevogs edtetvos — Ed6Evoss à, EU, 
Eévos), 39, 40. — Pont Polémoniaque 
(rokeubw ; r6kEuos), 261. — Pontia 
(rôvtios), 204, 202, 330. — Pontinus 
(rivtos), 160. — Pordosélène ou 
Porosélène (ropôñ ; répôouat == 7Épôu, 
lat. pedo; rôpos; acAñvn), 192. —|185. — Priène (rpnov; rpnvis), 268. 
Poros (xépos), 482. — Porphyritès|_ Prinos (xpivos), 467. — Prion 
(343). — Porphyrussa ou Porphyris (xpluv ; rplw), 287. — Probalinthus 
ropgüpeoc ; ropoüpa), 186. — Po-|(-po6&llw; Aoç), 137. — Proerna 
séidon (xôats; Géw; — Olôwut), 40.|(rp6 ; Épvos ), 95. — Pron (rpwv), 
— Posidium (49, 144, 176, 286).—1|442. 
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83. Psamathia (béuados =: pau-|(75ç; rupés; Taivla), 326. — Phys- 
os), 214. — Psamathous ( biualoc|cus ( piczx0s — vlan; suodw), 293. 
— Yéauos),; 459.— Psaphis (L3z:y6] — Pythium (92). — Pytho ( Su06s ; 
= dnols = dägos = pions ; Yéw ),|ru0-priv = Bul-prv ; Gadés, — 75- 
423.— Pseudopénias (beüdos ; YEUdw; Doc; rellw ; — 7rÜ0w ; rüov), 402. 
revia; révns; révouat), 329. — Pseu-|— Pyxus ( zi£os) ou Buxentum 
dostoma (beüdos ; bebdw ), 222. —1(238). 

Psilis (Aus), 279. — Psilon Ostium 

(dus; Yéw), 222.— Psiloriti (4Aés;| 84. Raguse (ayéets ; Payéw ; pays ; 
dpelrns ; Gpoc ), 52, 488. — Psophis ÉAyvout), 227.— Raphanéæ (béavos ; 
(Gé9os), 474, 478. — Psoron-limen|férvs), 287. — Réale (féw ; “Péa), 
(wpés : dOPA ; Auv), 904. — Psy- 293. — Rhégium (£nyvuut ; bnyi = 
chrus (duypés:; düyoc, Wéyw), 71, Péyua), 239. — Rha ou Rhos (ÉZ — 
306.— Psyclérios (uxthptos ; Wyw), PEa 3 — pois — Poës; BE), 305. — 
217. — Psylles (Ado — WXn ) ,[Rhakélos (fixehoc ; fésow), 210, — 
329, — Psyra (%épos), 192. — Rhacotis (É&exos ; barré; faxwôns ; 
Psyttaléia (otrov; rrûw ; &Xç), 483. Prauwats; paros; By), 344. — 
— Ptéléa (rrekéa), 267. — Piéléum Rhammus ou Rhamnonte (éx1v0:), 
atekewv ; 7tekéx), 96. — Ptéron For — Rtamnus (189). — Rharus 
(zrepév), 221.— Ptolémaiïs (z16Aemoc Caps). 198: RI Ron (pass 
— réduc), 288 , 318, 328. — Plo- re 208. — KRheél rum (8s0pov ; 
lémais Hermiu (949). — Ptolémais|?) 177 — Rhénéa (6), 216. — 


Rhénus, Rhin (f£w), 246. — Rhéon 
Épithéras (0fo ; OÂpa), 323.— Pioon,|,., | à 0 
v? VI (SE 304, — 
Ptoüs {ztotw; rtôa; rirtw), 414 (Eu), Rhiphées ou Rhipes 


, À "[(yest, yeurés, yetreûs , yeires el 
— Piychia (ris Frécou), 476. ne), 95. — Rhiti (£w), 125. — 


— Puteoli (rétros ), 236. — Pydna)Rhizée (£ita), 264. — Rhizon (été ; 
(rbôva — rôtva; rutln), 92. — OECa ; — 6plKwv), 227.— Rhizophages 
Pygmées (rvyuatos ; ruyuñ ; ruyuv, (BEÇa), 297. — Rhizus (£Céw ; ÉVa), 
rüf), 297. — Pylos Éliakos (rôn) ,|98. — Rhium ($lov; 5le ou blv), 48, 
449. — Pylos Messéniakos (151).1146. — Rhium OEnœum (444). — 
— Pylos Triphyliaque (150). —/Rhoas (fo; $w:; — 6oé), 274. — 
Pyra (rupa, rüp), 66.— Pyræ (234). Rhodanus, Rhodanusia ou Rhoda 
— Pyramia (xupéc; dudw; Æua) ,|(fañrvés; É60toc : 66006 ; ééw), 243,— 
165. — Pyramides (rup6s, duéw ; —|Rhodé (660ov), 247.—Rhodes ($630v ; 
üp), 340, 348.—Pyramis (rupaule;|— 66006; féw), 190. — Rhodope 
— Fupôç, auaw), 467. — Pyramus|(660ov, &L), 50. — Rhoé (504, bé), 
(rupôs ; duéw ; rupépivos — rüptvos;|259.—Rhædestus (f4ôtos, superlatif, 
rüp), 283. — Pyrasus (rüpoc), 96.—|Bäotoc ; f& — Bla ; lola; tidoc), 212. 
Pyrénées (rpfv — rpebv — rpn&v;| — Rhombe ($éu60ç ; Séu6w), 208.— 
Rp 3 RpnvÉ ; 7p6), 245. — Pyrgi|Rhombites (Sou6nt4c; Péu£os), 306. 
rÜpyo), 150. — Pyrinthe ( xôp ;|— Rhous (foës — go6c; féw), 440. 
Evôov) , 280. — Pyrrhæa, Pyrrha|Rhynchus (é5yyos; péyyw — péyrw), 
(rub66s ; rüp), 86. — Pyrrhicus|442. — Rhyndacus (fuvdden , p5v- 
RopPUxOS ; TubG6<), 1E9.— Pyrianium{ôaxos), 250, 256. — Rhypes (É5roc ; 
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Évréw ; fértw), 447, — Rinocolure 
(Btvozxodoïotnc; le; xukobw: z6)0oup0; ; 
x6)0ç, obpé), 346. — Rogé (£wyn ; 
Édyvunt), 490.—Rogudi (SE, fwyôs ; 
ÉAyvuu, parf. Ébfwya), 237.— Rome 
(boun ; Éwvyw, fwvvuut; poouat ; 
Puopar ; fow, Épôw), 2393, — Rumon 
(BEGpa ; Ééw), 229. 


lgavèapian; Épyuv), 261. — Sané 
(aavls), 79.—Sanidia (aavls ; Galouar), 
269. — Santorin (elpnvn), 486. 


86. Sapra-Limnê (aarpés, Aluvn), 
40. — Sapra-Thalassa (ourpée ; 
0&kasaa), 216. — Sarandoroporos 
(tegaæpdrovta; rôpos, nrelpw), 88. 
— Sardaigne {| aapôwx; aapôoybs), 
202. — Sardes (sapôovuk ; aépôtov, 
BE), 274. — Sarmates ou Sau- 
romates (aaÿpos — oaüpa; aaupw- 
hp: Oppaa ; Oooouat ; — pagéouat), 
224, — Sarmatie (304). — Saroni- 
que, Saron (aägow; aépocs, aépoy; 
galpw ; o&puv; aapwvls), 49%, 162. — 
Saronides (aæpovtcs), 246. — Sarus 
(sépos ; calpw), 278.—Satres (s4rtw), 
79. — Satyres (le cap des) (oézupos), 
323. — Save (cos — oùs), 220. — 
Scamandre (orat6s— oxotés —outepôs ; 
oué; Mandros ; — oxé'iua ; oxén Tu ; 
avhp ; — av0p5s, pPOUT 40066 ; cxxtÔs ; 
oAd(w), 252. — Scampa ‘oxéuuax ;. 
grartw), 227.— Scandile (324v0æh0v; 
rétw), 186. — Scaptes-Hylé ou 
Scapté-Sylé (orazrée Un; —: oûAn, 
ouvAdw ; aüdov), 85. — Scarphéa 
(orépiooç ; xapzos; Xdpon; xappw), 
4106. — Srées (oraôcç ; oxdbw), 193, 
254. — Scenæ Veteranorum (oxnvi ; 
oxt4), 347. — Scenæ-Mandræ(ornv ; 
pavôpa), 318. — Scénites (oznvlirre ; 


85. Sabæ (323). — Sabazium 
(5264Qtoc ; oa6ot; ou66ç ; — oé6w), 
73. — Sabins (ous; — océéouat; 
— oaôaros ; qaot ; 9x66ç), 229, — 
Sacrs (odroç ; ebpusdunc ; — onxés ; 
oéyn; adyoc), 307. — Sagalassus 
(aäyn ; — dyélw), 276. — Sagaris 
(o4yacic), 250. — Sagonte ou Zacan- 
tha (238). — Sagros (Ka&ypz), 240.— 
Saint-Georgius (30%).—Saint-Hono- 
ral (HONOR; dvopéx; avépeos; &vho), 
203. — Sainte-Marguerite (paoyaol- 
tnç ; mÉoyaoos), 203. — Sainte-Sophie 
(onwlx ; aopéc), 213, 306. — Sala 
(oéla; aälos, Cain), 335.—Salamine 
(odhos ; pévw ; asxhauivos), 184. — 
Salamis (171). — Salé (adla = TéAn; 
oAoç), 210. — Salente (oékos — 
Valn:; Çéw; vtOs, Evôou), 237. — 
Salerne (oéhos, Épvoc), 238. — Sal- 
ganeus (o&hoç; yaväw ; yévoc), 122. 
— Salmonée (a&loçs ; pévos; puvy— 
povr; pévw), 449. — Salmydessus 
(odkos; péônaic; pédoçy, 216. — 
Salone (sxkcw; adhoç) , 227. —loxnv ; axté), 290, 297. — Scepsis 
Samé (477). — Samia (150). — Sa-l(oxhie ; oxfrrouat ; ‘oxfrtw ; — 
minthus (séuoc, Evôov), 465. —|oséhis, orértoua}), 264. — Schédia 
Samnites ou Saunitæ (oabvtov; — (oyeôla; azéôtoç; oxfôtovy, oyeèôv), 
depvés; of6ouat), 229. — Sammo-|346. — Schène (syoïvoc), 11. — 
nium (éupuoc ),. 489.—SamorniumiSchéra (oyxepés), 499. — Schéria 
(aépoc; dpviov; &eus), 267. — Sa-|oyepôc = yepobs; Éxw == toy), 175 
mos (aduoc ; —Yéuuos), 490, 177.—|— Schinussa (sytvos ; sx Kw), 186. — 
Samosate (296). — Samothrace ( od-[Scirtus (axtprés; oxtpréw ; oxalçw), 
LOG ; = THRACE), 473. — Sandaliouis|292. — Schisté-Hodos ( oytoés ; 
(sévôxkov), 202. — Sandaracourgion|ox{tw ; 6666), 104. 
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87. Schœnous (syofvos), 115. —]Balvw ; Ass — Aaéç), 819. — Scy- 


Schœnus (122). — Schæœnus oulthes Nomades (vouac; véuw) , 249. 
Schænonte (oyouvées ; oxoïvos), 443.|— Scythopolis (289 }. — Sébaste 


— Sciade (oxtés; oœxa), 456. — (acbaatéc, “aéôw), 264, 273, 274, 
Sciapodes (oxté; roëx), 298. — Scia-|289. — Sébaste ou Sébastopolis 
this (oué), 469. — Sciathus (oxétw; (284). — Sébastopolis (301). — Sé- 
ué), 485. — Scillus ou Scillontelgesta ou Ægesla (aïë; Éatla), 499. 
(œxlXha), 150.—Scione (oxlus ; ou;|— Seduzii (Kilos; Kéw), 240. — 
dvi ), 78. — Scirade, Sciros (sxlpov; |SÉlAS (sËkac), 464. — Sélemnos (os- 
oxfpas; oxtpos — oxiffos), 135. —|A%w ; célac) , 446. — Sélénaios (se- 
Scironides , Sciron (oxetpôw — oxtp- Mfvn ), 160. — To his Lelñvne ëpos 
Pôw ; oxïpos) ,- 140. — Scirtones (342). — Séleucie (293). — Séleucie 
(auprés; oxpréw), 72. — Scirus ,|Pieria , Séleucus (oeiw ; aelw ; Xeuxéç) 
Sciritide (156); — Scodra (oxépdov|286. — Séleucie de Pisidie ou Si- 
= 0x6p00ov), 227. — Scomius (xôun, déra (olônpoc), 276. — Séleucia Tra- 
xouéw), 51. — Scolopoeis (526102) ,[chéotis (283). — Selgé (aoékyeta; à; 
266, — Scollis (oxokt6c), 57. — Sco-[0ÉÀyw; — don; &\yos: aekayéw ; 
lus (oxülos — 0610), 80, 1422. — gékac; EAn; dyw; — aékyn — yékAyn, 
Scombraria (oxip6pos) , 203. —[|t#; yékyos; yÉlyw), 276. — Sélinous 
Scombrus (ox6p6pos), 208. — Sco-|(séAtvos), 146. — Sélinus (céAvov ), 
pélos (oxéxehoç: axoxw) , 185. —[157, 195, 283, 325. — Sellasie 
Scopélitès (oxirskoç; orontw ), 330.|(cËAxc), 457. — Selles (aéklw) ; — 
— Scopium (o:0rtw), 4 24.— Scopos géAla, céAua, Gels 5 VOY: Hellopes, 
(oroxés ; crÉr=ouat ), 290. — Scor- Helles), 60. — Selléis (cékAw ) » +5, 
dices (5x6p0ov — axépodov), 297, —|— Sélimbrie (0nkis = On; Ohus), 
Scordus (o25pôov ; — axépoôoy), 54. 240, 231. 

— Scotia (oxéros) , 204. — Scolina 
(oxétos), 456. — Scolitas ( atéroc), 
145. — Scotusa (oxétoc), 44. — Sco- — Sépia (1469). — Sépias (onxlas — 
tussa (oxétos), 85. — Scydra (xvdpés; onxlov ; onxla), 49, 87. —Sérapéum 
xUBo6) , 84. — Scyla axddov) , 289. |(alptoc ; — owpôç), 344, 330. — 
— Scylacé (s26Aa€ ), 256. — Scyla-ISériphe (sépiwoc; oépooc), 184. — 
cium (oxôlak; axvldxtov:; axbÇouaxt ; Sères, Sérique (oÂp ; — ofp —0fp; 
VAaxtée ; b\dw), 239. — Scylax (264) —cetplos : dELPÉS ; — 70 — ap), 299, 
— Scylla (oxdAdw ; oxblov; — ox5-|300, — Sermyle (oetpés — atpés ; 
Â0ç; — auoMc), 239. — Scyllæumipéan), 78. — Sésame (onaéun), 260. 
(oxéAw), 48. — Scyros (oxupis —|— Sestos (onatés ; of0w; oelw ; — 
oxtpos — oxlpfos), 4185. — Scyrthéa|tearés ; Eéw), 214. — Sétius (ofs ; 
(oxüpov ; Va; Usdopar), 199.— Scy-lontéopat; — oftetos ; oùte — 
thes ( ozdroc, oxbraln; oxôfouor ;|rites; vb Eros), 243, — Sicinus 
grutlGw ), 24. — Scythes arotères |(obxivos; 05zov), 485, — Sicyonie, 
(pop; dpéw), 248. — Scythes|Sicyone (atzuv, ofxvoc), 444. — 
Géorgii (yewpyés, y; Epyov), 219.|Sidæ (olôn), 423. — Sidé (458), 263, 
— Scythes Basilii (Baorhebs; Bdoic :]282. — Sidérocapsa (olôngos ; ra, 


88. Semnus (ospvôc; of£w), 238. 
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pour zéuba ; zur ; xtuzpz), 71, 84.|/ouXw), 327. — Sozousæ (suXw), 
— Sidun (288). — Sidous ou Sidonte|276, 289. — Spalathra (oré)apov 
(alôoets, alôn), 143, 269. — Sigée|— axékeulpov), 99. — Spalato ou 
(oy4), 254. —Silana (snAÂvn ; afkas ; |Spalatro (äordAalos ; 4; axélaÜpoy — 
EAn), 94. — Simois (ame), 262. —|oxéheulpov ; oxtkAw), 227. — Sparte 
Sindi, Sindoncs (65wp ; voy. Indus),|(araprés; onelpw, 453 — oxaptos, 
304. — Sindus (? aivôw — atvd6vn=—|165). — Sparles (axaotés; arelpw}, 
a:vôwv), 81. — Singitique, Singus|116.—Spanydrion (oxévos ; axévios ; 


(soyyetopat ; oûv, yebouar ; Yeüw), 79.|Ldwp), 288. — Spéos Artémidos 
— Sinonia (202). — Sinope (alvouat ;|(oxéos), 319. — Sperchius (oréyw), 
ôr4; — &Y), 260. — Sinotium|45. — Sperchiæ (77). — Sperma- 


(auvwÔla ; où ; Hô ; — abvoŸ0s, aûv, tophages (orépua ; anelpw), 297. — 
606c), 228. — Sinties (atvrns; aivo- Sphactérie (spdrins ; agérrpua ; apd- 
pat), 493.— Sintique, Sintes (olvins, Cu}, 478. — Sphæria (oyatpos ; 
alvopat; aîvos ), 86. —— Sinuesse coxtpa), 482. — Sphagia (soéyos ; 
(stvéw ; alvoua), 235. — Siphnus apxiyh ; apétw), 178. — Sphagidion 
(arpvés — o1?À6ç), 184. — Sipus ou (apayls; apxyi; apdtu—cçartw), 418, 
Siponlum (atrus — 37 ûn ; atauis) et —Sphendalé (arévôt ;—sgtv; GaXéo- 
Sépious (onrla ; shrw), 236 —Sipyle uat —= ÔnAéouat ; dalôoç; — cwevdbvr), 
(at6ç — 6:66 ; ro oc = Rd ; atrèn), 136.— Sphetlus (apftrioc), 438. — 
259. — Siræ (alpas eipw), 174. — Sphingion Oros, Sphinx (aolyE; 
Sirènes (189). — Sirenusæ (Zepdy ; aolyru), 444. — Spire (orstpa), 246. 
cetpé 3 elpw; — cbpu), 204. — Siris|__ Gpirée (142, 444). — Spiréum 
(tets), 238. — Sirræ (atpés — aeupés (axelpa), 48. ’ 

= atpôôç), 85. — Sithonie (sïtoc; ’ 


dv), 78. 90. Sporades ( oxopéc; oxelpw), 


185, 486.— Sladia (ozaût6s), 190. 
— Stagire (atéyw, otéyos; areyhpng : 
otéyn), 75. — Stamboul (sk ; à, », 
ro; ré — Setines, Standia, Stan- 
cho, Sdili, etc. }, 219, 4129, 484, 
— Stauro-Castro (137). — Stauro- 
polis (ataupés, réts), 280.— Stauros 
(araup6s), 756. — Slavros ( ataugéc), 
56. — Stèles (car, colonne, pilier, 
poteau ; Tarmut), 15, 24, — Sténa 
(856, 404).— Slénæ (atévos; tà otevd; 
atévw — otelvw), 80. — Sléniclarus 
aTevôç; — xïpos — rxAñpoc; xAdw), 
152, — Stentor ( atévw), 209. — 
Stéphané (otepévn; otépw), 490, 


89. Smaragdus (auéoxydoc), 913, 
322. — Sménus (ouñvos; Ecuôs), 158. 
— Sminthé(aulv0os, 254.— Smyrne 
(audpvx —= uôpfz ; pôpov; puplw), 
265, 266. — Smyrna-Trachéa (rpa- 
yô5), 207. — Sacus (aéxoç), 84. — 
Soli (o6doç; aédotros; elzws), 491, 
28%. — Solium (séhos), 112. — 
Soloeis, Solis Promontorium (338). 
— Solygia (séoç == où ; Abyos), 4438. 
— Soma (sœux), 314.—Sora (awpeia; 
awpôs), 234. — Soracle (swpôs, axth ; 
ax == œxux), 228.— Sosthènes (aoû 
— 060; aÙévos, oûévw), 215. — 
Sotira (owthp ; ouXw ; amouat; aûs|260. — Sliria (atetpx; — otetpos ; 
— o60ç), 295. — Sozopolis (oùÿw ;|ozepeis ) , 497. — Stiris ( szetpos : 
aùs — 640ç — bos), 216,— Sozousa|orepeés ), 403. — Stoa-basiléios 
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(stot;, Tornut; Baarlesc ) , 132 —179. — Syléum, Syléus Campus 
Stoïciens (aroé) , 432. Stobi (ozl60c ; [(oÿAn;- ouléw — ovléw), 289%. — 
otou64; 076606; ovel6w ), 83. — Sto-|Symplégades (ouurksyés ; ouvrfoaw; 
malimné (otôua; Auvn), 248. —|oiv; rAfaaw), 493. — Symaæthus 
Stratonicée (atpatés; vlxn ), 279. —|(ovbmat — oetoua), 495. — Symbole 


Stralos (146). — Stratus ( atparéc), 
113.— Strobilus (otp66tlos; otpobéu; 
ctpépw), 304. — Stœchades (oroïyas; 
crotyog ; atotxéw ; atelyw; arotyn- 
iv), 203.— Strongyle (otpoyySos), 
485, 200. — Strophades ( oxpéow ; 
otpoon ; orpoyds), 478. — Strophia 
(orpécw), 1421. — Strouthia (szpou- 
06ç), 275. — Struthophages (9<pou- 
056), 296. —Struthus (atpoubés), 48. 
— Struthus (163). — Strymé ( atoù- 
Ua; OTpwWyvupt — gropévvvut), 209. 
— Strymon (Ésôua, $êw), 47. — 
Stymphé (otuoés , orvew), 53. — 
Stymphale, Stymphalis (otôua — 
otôpa ; puXç ; oéos; — orTüpw), 47, 
170, 473. — Styra (oteipa), 480. — 
Styracion ( otüpañ), 488. — Styx 
(aruyvés; aruyepés; oruyéw ; aTüyos), 
47, 170. 


94. Suani (ouavla; ounvés; où), 
304. — Sunium (ovvlmm; ov; 
Tnut; — ouvrés — Euvés — xoivés), 
495. — Suse, Susiane (soüoov: — 


soc; goùpat — oevouat ), 2984. — 
Syagros (oùs ; dyca ; &yptos ), 
290. — Sybaris (os — Osés ; 


— otôv; Pépis, — TGaprs ; oU6apis ; 
Gu61pQw ), 238. — Sybota (566010: ; 
JÙç —= Üs; Bésrw ) , 63. — Sybotes 
-ov6otos), 476. — Sybrilia (66ots ; 
brép), 489. — Sycaminum (ovzxapt- 
vos), 288, — Sycaminonpolis (ouz4- 
pivos), 290. — Sycæ (ouxñ), 246. 
Sycourion (oÿzov; dptov; pos; oÙpos; 
odpos ; odpé;— u9pos; pa Opouat; — 
gvxwpôç), 94.— Syène (ounvés; aùc), 


ou Symbolum (oiu6olov; ouu6éAlu; 
av; 641\w), 69.— Symbolou-limen 
(obubolov ; auu6éAlw; Auv), 223, 
— Synaus ou Synnaus (oiv; vaés ; 
valw), 272. —Synaièles (aôv ; &elrns 
= dirns — dtras), 272. — Syndicus 
(civôtros ; oûv, Oten }, 305. — Syn- 
dromides (oivôpouos ; oùv , ôpouoc }, 
493. — Synnada et Synæa (sûv, aïx 
— yaia; ouvvalw ; aûv, valw), 273, 
— Synæœciens (oiv, oïxos), 8. — 
Syphæ ( cy:6s — ouseuv ; oùç), 424. 
— Syracuses (oicw; Œzuwv; &, Éxwv), 
497. — Syrie (oipw; osp4, Eipw; 
obotyé; ouprotis: ouplüw ; — Evpés ; 
Evoôy ; Ebw, Eéw), 28b. — Portes 
Syriennes (283). — Syringis (odocy£ ; 
oûpw), 295. — Syros (oipw), 184. 
— Syrtes, Syrtique (oipw; optns ; 
gUprts), 329. — Sys (aùç — ds), 71. 
— Sythas (œeüw ), 43. —Sythas ou 
Sys (144). 


92. Tænias (tatvlx, telvw), 40. — 
Talaria ( +&hapos ; rhdw), 200. — 
Tamaricum (196).—Tamynæ (réuvw 
= téuvw) 180.—Tanagre (ravaypa), 
422. — Tanaïs (dan —tan; =6vos; 
tovéw ; Tovitw; Tovéprov; atévw ; — 
tavabs; elvw = tavüw ; tiraluw), 224. 
— Tanos (ravéos), 464. —Taphias- 
Sus (tavos; Oaubéw, rélnra; Oéu6oc), 
408 — Taphiens (tépos; rao6ç), 144. 
Taphroura (raspos; obpov ; 6pos), 
632. — Taphus (tévos — 0du60s ; 
— tévos; Üértw), 176. — Tarascon 
(rapésow), 244. — Tarbelli (0dp; 
G6Aoç, Félw), 288.— Tarhes (rép6os; 


320.—Sykia (svzlx — avx5 ; oüxov), |Tap6x)Éos ; sapéoaw), 245, — Tarente 
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( Tépxvrog = Tipavdo; ; — Tapéoaw),|(téuevos; téuvw), 456. — Temnos 
237. — Tarichée (sécryos), 289. —[(téuve), 264. — Temnus (réurw), 
Tarichæa (331). — Tarichéæ (332,1249. — Ténare (vavla, relvu), 48, 
333). — Tarpéienne ( rapyztôc; T2p- 159. — Ténéa (relvw), 484. — 
oô6 ; tépoos ; tpiguw), 233. — Tarphé Ténédos (+elvw; Eôoç), 192. — Ténos 
\rñvos — êveïvos), 4184. — Téos 
(réos — étus), 266. — Tempé (téprex 
— téurn ; téuvwu), 55. — Térédon 
(repnôuwv, Tirpaive; — Tnpéw ; mMpn- 
Ts), 293. —Térias (rnptw ; tnpôs), 
495. — Tériès (rnpéw), 250. — 
Terméra, Termérus (<épuzx; ëcus ; 
ledw), 280. — Termessos (reg:idets ; 
Tépra; tépuuv ), 414, 282. 


(rapzst6ç == tTapoic; Tépoos ; Tpépu), 
406. — Tarquinies (+zxpystov — 
TApuEtOv; Tépyavov; Tapy0wW — tTap- 
fé; — tTaptyedw ; Tapr40ç), 232. — 
Tarquinpol (rxptyeiov; taptyebw ; 
régptynç; 76Àç), 246. — Tarse (rap- 
gg == Tappis; tépaw), 284. — 
Tartare (raprapoc ; tapäsow; dép 
— Ôslpw), 217. — Tarlarus (230). 
— Tauri ou Tauro-Scyihes (r6p-frs 
— tüp-otç), 249. — Tauriana (tx5- 
pos), 80. — Taurique (tauptrés), 60. 
— Tauroentum ou Tauroeis (raÿpos; 
is; évros), 242, — Tauroménium 
(ou ; pévw) 196. — Taurus, Anli- 
Taurus (277, 494, 250). — Taxos 
(rafos), 217. — Taygète (ras; 
yhlos, ynléw), 57. 


94. Térina (ttopnv; telpw), 239. — 
Terracine (tpayds), 233. — Tétra- 
phylia ( vetpa pour tétrages == téo- 
gapesy, ou; œukla; oùw), 67. — 
Tetrapole ( tétrages; ré), 400, 
437, 274, 276. — Télrapolis (177). 
— Tétrapyrgia (retpa, rôpyos), 326. 
— Tettiges (récré), 425. — Teu- 
chira (revyhpns; teüyos; Teiyw), 
328. — Teumessus (?). — Teuthée 
(147). — Teuthéas (146). — Teu- 
throne (teülos: tebles ; ovn), 459. 
—Thalamæ (0aléun ; Othauos), 449, 
159. — Thalamé (318). — Taphres 
(tappn —= tavpos; Dértw), 222. — 
Taphros (räocos), 202. — Thapsus 


93. Te:mon (teyw), 66. — Tec- 
losages (téyw — atéye ; téyoc; oûyn; 
Gayés ; aderoç ; oa20ç; dattw), 2484 
— Tégée (réyos; téyn = atéyn — 
otéyos: otéyw), 172. — Tégyre 
(réyos; otéyw) 447, — Telchines 
(DéAyw), 487. — Telchinia (144). — 
Téléboens , Téléboïdes , Téléboas|(0értw), 1#6, 333. — Thasos (Gao; 
(ride; Boës; — Podw , Bo; rh: ;|Ôxoû6), 198. —Thaumaci (0avuaotoç; 
Eôn, Balvw), 441, 476. — Télésia Oadua ; 0etopa), 96. — Thaumasius 
(tekéo:oç ; teléw), 232. — Téléthrius|(0avuaaios), 57. — Thébaide (319). 
(tekéw —= télw, 479. — Telmata|— Thèbes (046%, inus. ; 046n — 06n ; 
(téAua), 345. — Telmissus (tékux),|— uw, Oiw; 6056; — Ofrw; uw 
280. — Telo (réleos — sékeoç;|redw, dwrtw ), 449, 349. — Thèbes 
télog; tTelwviov; tekbvne; vélos ;|Phthiotique (96). — Théganusa (0n- 
dvéouat), 242. — Télos (tñke), 190.[yävn ; Ofyw), 185. — Théline 
— Téménia (réuesvos; téuvw), 275. (04An ; Odopat), 243. — Thelpousa 
— Téménium (mpevos — m6evvos ;|(O&Arw; OéAxos; mhroafss thke; 
— téuevos; tépvw; — 1nôs — tabs ;|odos ), 474. — Thémiscyra ( Opus ; 
pévos; pévw), 464. — TéménoSitlnp; xupela — xupla; xôptos), 263. 

28 
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— Thénæ (332). — Theudoria (0eëç|voy. Thronax. — Thoricos (0optxés 


— OÜc6ç; Owpéa — d@pov) , 57. —|— Dopalos; Dopés; — Oouptxés — 
Théodosie (0:66 , dlôwut) , 223. —|Poëpos), 137. — Thrace (Thor- 
Théodosiopolis (dsoBoala ; Uséç; G6- reich; 0Üoücos: opéw — 0Opooxw ; 
otç; Ôldmut; xOÀ), 292, 303. telpw ; tepéw ; togéuw; topés ; Düpa : 


Dépw, tépow ; Ô-péy-tw: à-péy-vuu: ; 

95. Théôn Ochèma (0eés; dynua; dpexrés; d-py-uté; dpyh; dpelts; — 
dpéw ; 8xos), 336. — Oéuwv awrmpuv tpanôs; TpatÈME; TectÉw ; TEÉXW), 
Aufv (323). — Théophanins (8666 :|2n6, — Thria (0prov : Optétu), 138. 
gxlvw ; Beopéveta), 305. — Théopolis!__ Thrius (0plogs ; — Oolov) , 449. 
(Gzôs, rés), 287. — Théouproso-|__ Thriasiæ (Optéotov ) , 133. — 
pon (6e6s; xpéswrov; 766; &%); | Thronax (0p6vos ; Opévov) , 57. — 
289. — Théra et Thérasia ( Gipa;|__ Thronium (Opovlov ; Opévos ; Opéw; 
Op ; — Oépos), 186. — Thérambos Opéouat ; Opévov), 406. —Thraustus 
(Oépos; Dépw; ubwv à dun; àva- (Opavarés; Bpañw), 449. — Thulê 
6x{vw), 78. — Thérapia (Depazeta }, (0oX6s) , 204. — Thuria ( Doüpos; 
246. — Thérapné (fepérvn; Vepx- OpwTkw). — Thurium (0oüros), 
rebw), 457.—Therma, Thermaïquels3g, Thyamis (05w; 6éw), 42.— 
(0eppés ; dépw ; Oépun), 80.—Thermæ Thyatire (Ouvyémp; — OÜov; Ow; 
(266, 263). — Thermæ Ségestianæ celpw ; — Qulx }, 274. — Thymbra 
(198). — Thermissa (200). — Ther- (0Gu6pz ; Oüw), 254. — Thymoetadæ 
missus (0épun ; iaoç), 409. — Ther-|{Quuéers; Osuos), 438. — Thymphé 
mopyles (0epuôs ; Oépw ; Oépos ; rÜAn),[(rünos, zôsw), voy. Stymphé. — 
87. — Thermus (0epu6s), 110. —|Thymphreste (ruzéw, tô906 ; fators, 
Thermodon (dépun ; Eôuw ; dBobs; —|Sarocés ; Éalw), 52.— Thynias (vu; 
GlBwpu }, 446, 261. — Thespies[Oiw), 216. — Thyræum (0upato: ; 
( Déortos — Oeoréatos; Déoric: es ; |Oipa), 473. — Thyras (0obüpos), 207, 
Exoc), 421.—Thesprotes, Thesprotus|220.— Thyrée (05px), 464. — Thyri- 
(0eés, rpüros; pô; — rerpwuévos, |des (186.) — Thyrium (05px), 442. 
rérpwta), 60.—Thessalie, Thessalus —Thryum, Thryoessa (0pbov) , 450, 
(Beôc ; Eos ; Ekç ; — Ehioç — Hloç),| 152. — Thysus ou Thyssus (G6w ; 
86. — Tnessalonique (v{xn; Thessa-[0vala), 79. — Tichium (vrerylov ; +et- 
liens}, 80. — Thestiæ (0e6e ; Éotia), [406 ; teütw), 410. —Tichos (teïyoc), 
410. — Theuma (0aëux), 95. —|146. — Tigranocerta (y6pro;), 303. 
Thinodès (Oivwône ; Ov = 0c), 320.[— Tigre (rlyets), 291.—Tilphusium 
— Thium (0eïos; Oetov), 66. —|(on = allon; ofkoov), 448. — 
Thisbé (056 — oopés ; awpéç), 424. [Timavus (tipdw; ru; tlw), 230. — 
— Thisoa (Bot; Osw), 472. —|Tiffys, Tiphys (rlous; 1t005), 228. — 
Thoas ( 8066) , 43. — Thoæ Nési Tilurus (226). — Tmolus ( Beés ; 
(oës ; viauc), 477. püÀos ; — pat), 249. — Tiristasis 
(tetpos ; tépas; otéotç; Tarn), 242. 


96. Tholus (0610ç, 0oAla), 434. — 


Thoræ (Ouph), 138. — Thorax (0w-| 97. Tiryns ou Tirynthe (rbpfts — 
pa), 494, 266. — Thornax (05pvat),[rüpots; évrés; EvBov ), 464. — Tisée 
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(lors — tlouc; thai; tlvw; tlo) ,[(Tpets ; Jée : — Ov, 760 = you), 
87. — Titans (tl0m, trés, Oéoux;|109.— Trichonium (voy. Trichonis; 
— tlravos; — tÜraç — vlens, tlw ;|— Oplé, gén. tptx66; &vA), 410. — 
tlvw, turalvw = telvw), 3%. — Titane|Tricoma (pete, xwurn), 273. — Tri- 
(144). — Titana ( t{ravos), 448. — corythus (tplxopuc ; tpets, xôpuc), 437. 
Titarésius (Teut-”Apncs), 46, 88. —|_ Triéron (tpwpnc ; zpeïs), 334. — 
Tithion (trlov ), 460. — Tithium|Trinacria (tpeïs ; &xpa ; dx ; — vplvaë 
(recôlov ; — tlw), 264. — Tithorée|— Opivat), 194. — Trinasus (tgefs ; 
(rex06ç — tlrôn; tÜ0oç; 6pos), 1014, | 5006), 458.—Triocala (rpeïc ; xXov ; 
405. — Tithronium (àvrl; Opévtov), |LaAla), 499. — Triodos (vpeïs ; 636), 
404. — Titius (226). — Tityrus|104. — Triopium (+tpérnç; tpeïc; 
(clrupos) , 188. — Tolophon (ô6dos ;|34; — ëx), 269. — Triphylie 
owv#), 407.—Tomarus (tou, tou6; |(rpetc; pükov — qu, oüw), 4B0. — 
téuos; téuvw; obpoç == Ôpos), 59. —|[Tripirghi (+rpeïtç; rüpyos), 49. — 
Tomes ou Tomi (tou; tépos; to-|Tripodes (+peïç, roûc), 433. — Tri- 
peôs — taplas; tépvw), 224. — To-|Dodiscus (rpirouc), 444. — Tripoli 
meus (roues; tôpos; tépvw) , 454. (rperç, rédiç), 332. — Tripolis (tes ; 
— Tolosa (0ok6w; 0okiç), 244. —|;61x), 288. — Tripolitide (+tpeïc; 
Toréticum (806). — Torone (täpos ;| élus), 92. — Tritæa (tpcraïos ; pl- 
topés; topetv de titpalvw = tepalvw, roc: tpeïç), 108, 448. — Triton 
dv), 78.—Toryne (topôvn; topüve; |(<plra — tptrw), 445, 474, 489, 339. 
tépos: tetpalvw; telpw; tépvos), 63. 
— Trachéa (rpayôs), 658, 306. — | 
Trachis, Trachine (roæyôc), 97. — 99. Troade, Troie, Tros (Opéoos — 
Trachis (404).—Trachonitide (289). |0époos — Vépfos ; Vpas ; — rirpdw, 
— Tragilos (tpiyos; ÀGoç; Aués). tlrpnp: et rrpalve ;—tpuw, TLTPHoU; 
217.— Tragus (zpéyos ; rpoyuw), 170. telpw), 253, 252. — Trochoïde (t£o- 
— Tralles (?), 279. — Trampya|/55 : tpéxw), 184. — Trochos (rpo- 
(rpauris), 66. 166: tpéxw), 465. — Trogilium 
(TpoyAn), 249, 266. — Trogilus 
(rpwyAn; tpwyAw), 496. — Troglo- 
98. Trapézon (286). — Trapézo-|dytes (tpwyaodüme; tpGyAn; tpoyu; 
polis (274). — Trapézus (tpéreta;|relpw; Obw, Gévw, düut et bouat), 
retpérelos; tétrapes; métos; néta;|125, 297, 323. — Tropéa (rooxatos; 
zoûc), 474, 263.—Traphé (xpayegés;|tpoxÂ; tpéxw), 239. — Trophonius 
tpécw), 264. — Trasimène (Opaabs),|(rpnon, tpépw; dvios, wvéouat), 447. 
299. — Trauses (0paûw), 207. —|—Turco-vouni (Bouvés), 63,—Tusci 
Treis-kéleuthoi ( tpsts ; xéeulos ), |(OÜotæ ; Oüw ; — ou ; Oéw), 230. — 
1084. — Trétos (rpnrés ; titpalvw),|Tyane où Thoana ( 0o6ç ), 278. — 
160. — Trétum (rpntés ; rtrpaivw), [Tyché (tô4n ; tuyxdvw), 197. — Tylé 
160. — Trézène (tpow ; titpwoxw ;|(roAn; — tos), 217. — Tylos 
relpw, ricpalvw , Ziv — Zebs), 163. — (tdos), 294.— Tyménæum (?), 272. 
Triæna (<platva; <pstç), 4167). —]— Thymiatérion (Oumuarfptov; Ou- 
Tricalon {rpeïs, nähov), 495). —|ulaua; ua; Ow), 336. — Tyndaris 
Tricca ((0pryxéc), 94. — Trichonis|(0ivw; Obw; Gñptç), 498. — Typanéæ 
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(Térasov = réuxavov; tüxtw), 450.[(447). — Xynia (Euvés — xovés; 
— Typhon (sav; rézw), 286. —|fiv — oùv), 96.— Xiphonia (kivos), 


Tyr (288).— Tyrambe (rupés ; &u6n;1196. — Zacynthe iVa ; x:000ç; xe0w; 
—1p6n; oùcw), 305. — Tyrigum|äxav0a), 477. — Zanclée (Kéyxkn — 
(rupos), 273. — Tyrigèles (221). —|Tiyzhov ; Ua, &yxddloç ), 496. — Zaré- 
Tyrissa (Thyr — Thor, — hys), 74.ltra (a; ÉÂToz:; phruwp; béw), 181. 
— Tyrrhéniens ou  Tyrséniens|_— Zarex (Kapis — tépaë ; — àpécow), 
(RSS — tests) 230. 57, 457, 168. — Zéa (Véa — Veté), 
136. — Zéléa (Çaksta ; — CéAn; Céu; 
— Enhaïos ; EnAo ; Céw; —VeAw — 
400. Ulia (oühoç — louaos), 259. Békw) , 256. — Zélée (Zñhos ; Téw), 
— Uranopolis, Uranie (oïpavés ,|263.—Zéphyrion (Kep5ptos, Tépupos); 
ôgdw ; vw), 79. — Vasilipolamo|324. — Zéphyrium (239). — Zéphy- 
(Baorkess, rotaués), 45. — Vathialrion-Acron ( 327 ). — Zeugitane 
(Pasta; Bali), 464. — Vathy (122, |{reuylins; Ceüyos — Tuyés; Cebyvumu), 
477). — Vénusia (237). — Xanthia|330. — Zeugma (Kesyuzx; Teuyvuut ), 
(209). — Xanthus (Exv0és) , 252,1287. — Zoné (Çwvn; Covrou), 2410. 
274, 284. — Xenagort (Evo; ;|— Zographus (Çwypäzos; Cwypazla ; 
&yopi), 190.— Xüro-Limni (109).—[V@ov; Vâw; ypapu), 79. — Zoster 
Xérolybie (Engéc), 22, 327.— Xylé-|(Guwothp; Covvuu), 122. — Zygi (Ç- 
popolis (£5kov; 6), 299. — Xylo-|yt0s ; uyés; Geuyvuwu), 304. — Zygos 
polis ( Eov), 81. — Xylo-Castro[(Kuyés ; Cebyvuiu), 446. 


INDEX 


DES MOTS FRANÇAIS - GRECS EXPLIQUÉS OU MENTIONNÉS DANS CE LIVRE. 


4. Abyme ou abime (&6usoos ;,[&AAoç, autre; äyÿopsiw , je parle, 
6006 == 6uasis, fond). — Acacialj'exprime; &Yÿopa, place publique; 
(äarn; — draxia, sans malice; in-lassemblée sur la place publique; 
nocence ; #xaros, qui n'est pas mé-|discours public). — Aloëès (4167). — 
chant; xax5ç, méchant, mauvais). —|Ambon (#:6wv, bord relevé ; émi- 
Acanthe (äxav0oç; &xav0x, épine ; Inence ; &u6n). — Ambre (voy. am- 
plante épineuse ; àx#, &vlos). —|broisie), 26. — Ambroisie (à, 6potés, 
Actinie (@xtle, vos, rayon ; &yvuut).|pour m6potôs, pour ppotôç de pop — 
— Aérolithe (&p, Ados, pierre). — |mor-tuus, mor-s; mop6s, pelpopat ; — 
Air (äfp; änm, je souffle). — Alam-|äu6péctoç, immortel), 17.— Amiante 
bic (Œu6st — Œuf&, vase à bords|(äulavroç, incorruptible, pur; à 
relevés ; pot, coupe; äu.6n ; avabalvu).|priv. ptalww), je salis, je souille, je 
— Alléyorie, allégorique (äAnyopla ; [profane). — Amome, arbrisseau 
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(Sawuos, irrépréhensible ; &; u@uss, [antique ; Aéyos, discours). — Argent 
reproche, bläme), 322. — Amphi-|(%pyupos ; dpyos). — Arômales, arôme 
théâtre (4u2£arpoy; dust, aulour|(äswua). — Archonte (&pywv, com- 
de; déarpov, salle de spectacle; 0séouz!,|mandant, chef; &pyw, je guide; je 
je contemple, je regarde). — Ana-|suis à la tête de; je commande; 
gyre ou bois puant (évéyupos ; doc, |äpy#, commencement ; principe ; 
âne; yÿuos, arrondi; yüpos, cercle) |fondement ; commandement). — Ar- 
— Analogie (äv&hoyla, proporlion,|senic (äsœwxis, masculin, viril; 
rapport, correspondance ; avé, à tra-|vigoureux ; äosmmv — &génv, mâle, 
vers, parmi, au milieu de ; X6Yos).—|viril ; fort). — Asbeste (&s6estos, 
Analyse (äväkuss, décomposition ;|inextinguible ; à, a6évvum, j'éleins, 
dissolution ; Xw, je délie). — Anar-|je détruis). — Asperge (àsréçayoc, 
chie (ivaçyiz, manque de chef; |czapydw, je suis gonflé, tendu). — 
licence ; à; äpyÂ, commencement ; |Asphalte (Xsçakros, bitume; àopaXñ, 
fondement; commandement, auto-|qui ne peut tomber; sûr, ferme, 
rilé).— Ancre (Syxvoz, croc, crochet ; [solide; à, o24kkw, je fais tomber, je 
soutien, appui; dy#ôkos, recourbé,|renverse. — Asphodèle (ä7368e)nç). 
crochu; courbe; ayzwv, coude, an-|_— Astérimes , 5; astre, astérisme 
gle). — Anguille (Ëyyeku:). — Année|(iot4p, étoile; ästpov, constellalion, 
(Ëvos). — Antagoniste (ärt{, contre; [étoile ; le soleil ; astpartw, je brille; 
&ywvloua, je combats ; dywv, com-|je lance des éclairs). — Astrologie 
bat dans les jeux pubtics; lieu où|(äatpov, Aéyw).— Astronomie (&otp; 
se donnent les jeux ; lice, arène;|véucs, loi; vois, partage, distribu- 
concours ; dispute; &yw, je mène, jeltion ; véuw, je partage; je distribue; 
conduis; je pousse, j'entraine). — je cultive).— Asyle ou Asile (4rvhoé, 
Antiphrase {ocdots, manière de par-qui n'est point ou qui ne peut être 
ler, locution; ogétw, je dis, j'ex-[pillé; &, oükov, dépouille, butin). 
plique). — Athlète (4)An0%s ; a0)os, combat, 
lutte). — Atmosphère (atuse; exha- 
laison, vapeur ; änpt ; ooaîça, globe, 
boule). — Autochthone ( ab:5}0w, 
du pays même, indigène; atés, 


2. Antre (&vzcov, grotte, caverne). 
— Apologue (äréloyos, comple- 
rendu ; récit, histoire; fable; àx, , . 

, - - même; 70wv, terre, sol patrie). — 
de ; Asyos. parole, discours; raison; , 
Mvw. ie dis, ! | A pothé Automate ( adr6, 1aloux. — Axe 
vw, je dis, je parle). — Apothéose| = essieu d'une voiture , pivot; 
(4x6, de, du genre de, d'entre; Üec, ; 
. yw), 3 et #4. 
Dieu). —Apôtre (apostre=apostolus; 
är6stons, envoyé; expédié; député, 
atéllw, j'expédie, j'envoie). — Ah-| 3. Base (és, marche, pas; ves- 
side (*bl<, nœud, clé ou arceau deltige; fondement, base, piédestal ; 
voûle ; voûte; &ärtw, je noue, j'at-|Baivw, je marche, je vais, je viens). 
tache). — Absinthe (äkv0oç; WvPos,|— Basilique (BaotAtxés, royal; Baar- 
plaisir, amusement; la — dhé,|Aew, roi, empereur, monarque). — 
plaisanterie). — Arc (pus, rets,|Baleine (géhatva ). — Baptistère, 
filets; äpr£w).—Archéologie (äpxaïos,|baptème (Bartioués, action de plon- 
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ger; ablulion ; £ir:w, je plonge,[xaré, selon, au sujet de; %z0oç, son, 
j'enfonce, je baigne). —Bèma (fhux, bruit). — Centre (xévpov, aiguillon, 
pas, enjambée; tribune, chaise ;/piquant, épine, clou; — le point 
Batvw). — Bible (B16Aov, livre, ca-|que l'on pique, pour ainsi dire, au 
hier; tà Bi6Ale, les Livres saints :|milieu d'un cercle ; xevréw, je pique). 
BI6XoS et 656106, écorce de papyrus,|— Cercle, circulus (xipxoç — xplxos, 
papyrus, papier, cahier , livre). —|Cercle, anneau; yüpos, cercle, tour, 
Bibliographie (ypizw, je décris ;[9Y7uS ; xéxkos, cercle, rond), 4, 3. 
j'écris, j'inscris ; je dessine; je gratte, | — Cétacé (xñtos, baleine, gros pois- 
j'écorche). — Bibliothèque (04xn, ar- [SON de mer). — Chaos (yaos, large 
moire, coffre, boîte ; :{0nm, je pose, [Ouverture ; gouffre; mélange confus 
je place). — Bol (B&los, glèbe ,|des éléments; yalvw, je m'ouvre, je 
molle; champ; masse, lingot; bol, [suis entr'ouvert). — Chimère (yt- 
pilule). — Boutique ( äro0#xn, ar-|Halp«, jeune chèvre). — Chœur 
moire, magasin; t{ômu). — Bulbe|(7o66s, chœur, danse ). — Choré- 
( BoÀ66s, oignon). graphie ({op6c, ypäow). — Choro- 
graphie (7wpa — L&pos, lieu, place, 
endroit, pays; yegzw), 1. — Chré- 
Twp, gravure, empreinte; caractère lienté, Christ, Chrétien Cxe trtés ’ 
gravé ou ciselé; yapdoaw, je trace, |0int; plu, j'oins, je graisse ; j'huile, 
je grave , je sillonne). — Cardinaux|J° parfume). — Chrysanthème( As 
(xapôla, le cœur ; xño— xéap, cœur), 364, or; &vos, fleur). — Ciel, 


4. Caractère, caractériser (4apax- 


8. — Carte, Charte (yéprnç, papier, 
feuille de papier; xéproçs — xpatos, 
force ; — aprés, tondu, coupé ; 
xtlpw, je tonds, je coupe, je rase), 
44. — Catachrèse (xarayprots, usage, 
emploi; mauvaisemploi, abus ; rat, 
contre; xpzspuat, je me sers, je fais 
usage de). — Catacombe (xara, en 
bas de , sous; xôu60ç , creux, enfon- 
cement ; xüu6n, vase creux; xÿrtu, 
je me baisse en avant). — Catalogue 
(xatäkoyos, liste, recensement ; X6Yos, 
Aéyw). — Cataracte (ratappaxens , 
chute d'eau; apésow, je frappe, je 
heurte ; fxocw, je heurte, je choque, 
je brise). — Catastrophe (xataotpoon, 
renversement; dénouement, fin; 
*ata, en has, sous; otpépw, je tourne, 
je fais tourner ; je change). — Caté 


Céleste, Cælum (xoïAoçs, n, ov, creux, 
concave), 3. — Cimelière ( xotunt- 
pgtov, lieu pour dormir; dortoir ; 
xotuäw , je meis au lit, je couche). 


5. Circuit (x{pzos, cercle, anneau; 
latin, circumire, circum, aulour), 
4. — Cire (xng6<).— Cithare {x10apa). 
— Citoyen, civilisation (civis — 
xet-uat, Je suis couché, placé, établi; 
xot-uäw, je Couche; x&-un, bourg, 
village), 2. — Citron ( xircov). — 
Clef ou Clé (xAëlç ; xhelw, je ferme). 
— Clepsydre ( xkértw , je cache; je 
dissimule, je vole; Güwp, eau). — 
Clergé, Clerc (xAñpos, sort, partage, 
héritage ; xAéw, je brise, je romps). 
—Climat (xAluæ, inclinaison, pente; 
*Avw, j'incline, je penche ), 6 et 7. 


chumène (xarngéw, je fais retentir;|— Clystère (x, j'arrose, j'inonde, 
j'instruis de vive voix; je répète ,|[je lave. — Coite (xolrn, couche, lieu 
j'inculque; j'initie, je caléchise ;|[de repos; xoftos, lit, gîte ; xetuat). — 
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Colonie (xlwv, rameau, rejeton), 29.|verne). — Déinon ( üaluwv, dieu, 
—Colure (xokoëw, je mutile, je tron-[génie; diable ; sort, fortune ; 3alo- 
que; xékos, tronqué, mutilé; odz4 [ua , je partage, je divise; ôalw, je 
queue, extrémité d'une chose), 5. —|brûie ; je brille). — Despote ( ües- 
Comédie (un, bourg, village; &ôw|réçw, je commande en maitre; je 
— &eldw, je chante , je célèbre). —|rêgne sur ; ôéw, je lie, j'attache, j'en- 
Com-PAcTE ; PACTE; pango, compingo|chaïine ; noûs, pied ; — ô%0ç — êñoç 
(rarrôçs—rnxrés, fixé, arrêté, assem-| = Ôos, ennemi) , 307. — Dialecte 
blé, ajusté; rAvvouu, je fixe, j'arrête, |(ètékextos ; Gé, par, à travers, dans; 
je cloue , j'attache, j'ajuste. — Cône|kfyw, je dis).—Diamètre (Gtdperpos), 
(xüvos). — Corail (xopéAltov), 88.—|3. — Diapason (ôté raoûv yopôüv). 
Corde (4opôr, boyau). — Corn-eille|— Diner (ôeïrvov, le principal re- 
(xopwvn, corneille; toule extrémité|pas). — Disque ( ôloxos ; ôlzw ou 
recourbée; xopwvés , recourbé à|5ioxw, je jette, je lance). — Diurne, 
l'extrémité). — Cosmographie (x69-|dies (ëtos, brillant, divin), 4. — 
pos, ordre, arrangement; ordre du|Divin (ôtoç).—Dock (doyr, réservoir, 
monde ; monde, univers ; xéraoua, |réceplacle ; ôtyouat, je reçois), 435. 


je suis orné). — Cosmopolitisme. —|— Dôme ( ôôuos — Ôtua, construc- 
Couronne (xopwv5s, recourbé à l'ex-[tion, maison, édifice; ôéuw, je bâtis, 
trémité). — Crâne (xgavlov ). —|je construis).— Dose (è6sic, l'astion 


Cratère (xpatip, coupe où l'on mélait|de donner ; don, potion ; ôlômm, je 
de vin avec l'eau; ouverture d'un|donne).— Dragon (ôpéxwv ; dépropai, 
volcan; bassin; xepävvuut; je mêle ,|je regarde, je vois).— Drame, Dra- 
je mélange). — Crique (xplxoç = |[matique (ôpaua, action ; ôpaw, J'agis, 
xlpxoçs, cercle, mot qui exprimelje fais). 

l'idée de courbure ; xepxés, queue ; 
anse). — Cristal (xpvotéAdos , glace; 
xpoos, froid, gelée). — Critique 
(xplvw).—Crypte (xp7trn, voûle sou- 
terraine ; xpurtés, caché; xp5oos, 
cachette ; xp5rtw, je cache). — Cube 
(x660ç ). — Cycle (zxoxkos, cercle, 
rond, période). — Cylindre (x5kv- 
Ôpos, ; xvAlw, je roule. — Cyniques 
(xvvlxos, de chien ; xëwv, chien) — 
Cynocéphale (xüwv ; xepalr, têle). — 
Cyphi (xva). 


7. Écliptique, éclipse (xAslzw, je 
quitte, je manque, je disparais ; Èx— 
&, de, hors de; Atirw, je quitte, je 
manque, je cesse), 6. — École (sxodx, 
loisir, repos, étude; école; com- 
mentaire, traité; oyokäotnç, com- 
mentateur, scholiaste ou scoliaste). 
— Économie (oixovoulx, direction 
d'une maison ; administration; or- 
dre, arrangernent ; oïxos, Maison ; 
l'intérieur de la maison; véuw, je 
partage, je distribue, j'administre). 

6. Décamètre (Géxa , dix ; pérpov, |—Écueil (sx&os, pieu, bâlon pointu; 
mesure). — Démagogie, dème (ëñ-|9&A0v, bâton qu'on trouve en tra- 
pos, peuple ; tribu; canton; &yw,|vers sur sa route ; empèchement, 
je conduis, je mène). — Démocratie |piége ; scandale). — Église (ëxxAnola, 
( xpéros, force ; puissance , domina- assemblée ; lieu d assemblée ; xxahéw, 
tion ; xpalvw, je commande, je gou-|j'appelle dehors, je fais sortir ; j'ap - 
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pelle, je fais venir ; r =? ; xaX£w,| peuple). — Épithète (èxi%esos, posé 
j'appelle, je fais venir, je convoque). {sur, adjoint, ajouté ; èzt, sur ; =i0nue, 
— Élégie (Pkeyos, chant lugubre;lje place). — Éponyme (iréwuos:, 
Dsoe, pitié, compassion). — Ellébore|ajonté au nom ; qui donne son sur- 
(EXXE6opo). — Ellipsoïdal, ellipsoïde| nom à ; ëxt , voux, nom). — Époque 
(Eee, omission, manque; ëv,|(èroyn, action d'arrèler ou d'empè- 
Jans, parmi ; ksirw , je laisse, je|cher ; tout ce qui retient ; obstacle ; 
quitte, je manque; etôoç, aspect , doute ; ëréyuw, j'ai ou je liens sur ; 
apparence, forme extérieure ; 25, |je retiens, j'arrête ; je m'arrête ; ëzi ; 
inusité, qui prêleses temps à 6p&w, je|f,s, j'ai, je Liens, je possède). — 
vois, et à otôx, je sais).—Emporium, |Épopée ( èzoxot{a ; èrorotw6:, poèle 
forum (é2r6prov, marché, entrepôt ; |épique: ëxos, parole, mot, discours; 
dv; rocsbw, je fais passer, je trans-| poème épique, vers héroïque ; rotéw, 
porte; rôpoç, passage, endroit oùlje fais, je construis, je façonne, je 
l'on peut passer; action de passer ;|crée}. — Équinoxe, équinoxiale 
relpw, je perce, je pénètre, je tra-|{latin, nox — v#%, nuil), 4 — 
verse; je passe). — Encyclopédie| Étésiens (èr#cis, annuel; Ë=oc, an- 
(Eyrurhos, circulaire, rond, complet ;|née). — Éthéré (zi0épos, aérien, 
êv, x%xhoç; ratèeia, éducalion, ins-|céleste ; «mp, la plus haute région 
truction ; l'art d'élever ou d'instruire ;|de l'air ; l'empyrée, le ciel; clarté 
ratôew, J'instruis, j'enseigne ; rat, pure ; aïlw, je brûle, je suis ardent). 
enfant). — Ethnique, ethnographie (£0vos, 
peuple, race ; ypé?w). — Étymologie 
(Etuuos, vrai, réel ; ètéos, vrai, vé- 
ritable ; AGYos, Aéyw).— Euphémisme 
(edsfutouos, adoucissement de l'idée 


parole ambiguë, obscure, allusion ; |P°" les mots; eè, bien; gnal, je dis, 
je parle). — Évangile (ebxyyéatov, 


aivlason 2, je parle à mots couverts ; bonne nouvelle ; ed; &yyehoc, mes- 
je suis obscur, j'insinue ; aïvos, pa- sager, celui ou celle qui apporte une 
role, discours, fable, sentence). — le : yvéw. j e. ie fais 
Éparchie(éracylæ, département, pro- MOUVETS 3 AYyé re, J'APRoncé, J 
pare FX'a, CEPi * P savoir). — Evêque (anc. évesque ; 
Jinee érdpyu, J6 SUIS à la tête de, lat episcopus ; èrlsx070ç, inspecteur, 
je préside, je suis gouverneur ; ri, surveillant ; êz{, cxoréw, je regarde, 
sur ; dpxw, àgy). — Épars (latin, j'examine, j'observe; oxézroux, je 
Sparsus : sraprés, SeMé, ensemencé ; regarde attentivement, je considère , 
disséminé ; oxtlpw, je sème, je dis- je visite). 
sémine ; j'éparpille).— Éphémérides 
(èsnueple, journal ; archives, livre de 
compte, calendrier; ésÂuecos, diurne,| 9. Faisan (œxotavés ; délateur, 
d'un jour; xl; uépa, jour). —Isycophante; os, mot, parole; 
Épidémie (E-1ènula, arrivée ou séjour 2nut), 304.— Fanal (savss, brillant, 
dans un pays ; accès d'une maladie ;|zioç). — Fantaisie, Fantastique 
érdutos, qui est, qui se fait, qui[(zxvrasla, apparence, image ; imagi- 
circule parmi le peuple : 2=£, èñucç, [nation ; ox , je fais paraître, je 


8. Énergie (évépyeaz, efficacité, 
force, vertu; èv; épyov, action, ou- 
vrage, travail). — Énigme {aïyuo, 
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fais voir, je rends visible). — Fati-|nu). — Gynécocratie (yuv4, femme; 
dique (oavés, dit, exprimé; enul |xpéros, force, domination). 

— Féroce (lat., fera ; 04o).— Feuille 
(p5Aloy; o5w, je fais pousser, Je fais! 44 Ille (3 = akta, chaleur du 
croître). — Flèche (2Xt%6, l’action |soleil : Ain, chaleur, éclat du soleil). 
de brûler, d'enflammer; okétw ,|__ Harmonie ( &puovlx, ajustement , 
j'enflamme, je brûle : pheyuéw, j'agis| accord, proportion; éçuÇu, j'adapte, 
avec violence). — Frénésie (9p:v?=ts, j'ajuste; &pués, emboîtement ; àpa- 
démence, folie ; maladie de l'esprit ; ploxw , j'adapte). — Harpon (&pzn, 
opñv, l'esprit, l'âme; le cœur, les|,,,, instrument crochu, faux, fau- 
entrailles ; le diaphragme). cille, crochet).— Harpie (&prr), 256. 
— Hécalombe ( érativ, , Guüs ). — 
Hectomètre ( heclo, contraction de 
éxatév, cent ; nécpov). — Hélice (Eux, 
roulé en spirale . sinueux ; EÉkloaw, 
je roule ; eikéw — Alw , je roule ). 
— Héliotrope (Aktos ; teérew). — Hé- 
misphère (#ptous, demi, à moitié ; 
fut — semi, mi,demi; ozaïez, 
globe, boule). — Héros, héroïque, 
Héroon (“Hgws, héros, demi-dieu). 
— Heure (Gpx, division du temps; 
saison ; pus , temps, saison, 
année). — Hexaèdre (èE, Eôpa, 
base, fondement ; siége ; Eouat). — 
Hiéroglyphe ( tepis, sacré, saint, 
vénérable ; yAïw, je grave en creux 
ou ,en bosse; je cisèle, je sculpte ; 
yhésw, je creuse, je taille). —Hiéron 
(lepév, enceinte sacrée , temple.) 


10. Galop (rx4\zn, trot du cheval) 
— Garum (yÿacos, saumure , salai- 
son). — Géographie (yñ = yatz, la 
terre ; terre, pays, contrée ; ypdpw, 
je décris), 4. — Géognostique (yñ, la 
terre ; yivwozw — ytyvwszw , je con- 
nais). — Géologie (y7, À6yos, Àéyw). 
— Géométrie (y, uétpov). —Gigan- 
tomachie (ylyac, géant; yñ;, ylyvouat 
— ylvona, je nais, je deviens ; payn, 
combat). — Glu {yAla, colle, matière 
gluante). — Golfe (xékxos, srin, 
sinuosité, enfoncement ; baie). — 
Grammaire, Grammatical (Ypaupua- 
+66, qui concerne les leltres, ins- 
truit dans les lettres ou dans la 
grammaire; yoduua, écrit, chose 
écrite, écriture; livre; Ypzxuux, 
ligne, trait ; ypdow, je gralte, j'écor- 
che ‘ je trace, je dessine, je décris ; 
j'écris ). — Grécomane ( lpæxôs ; 
yextos — yeootés, ancien; ypais — 
ypads , vieille femme ; yégwv, vicil- 
lard ; yécas. honneur, distinction, 
privilége des vieillards; prix, récom- 
pense; maivouxt, je suis fou). — 
Griffe, Griffon, Gripper (yeurés, 
courbé, crochu: yptzos — yolzos, 
filet ; ÿe= Kw, je pêche ; j'enveloppe 
dans un filet, j'attrape). — Gym- 
nase, Gymnaste (yuuvéouov, lieu de 
réunion pour des exercices ; youvôs, 


42. Hippodrome ({{r0oç , cheval ; 
Ôpéuos, course; Cours, stade; pro- 
menade ;. roule; èpaustv, inf. ar. 
2 de tetyw, je cours). — Hippopo- 
lame (zxoçs; roraués, courant d'eau, 
fleuve, rivière; xézov, boisson, 
breuvage; eau; rotés, bon à boire, 
potable; z#67os, boisson, breuvage; 
zlw, je bois).— Histoire, historique 
({sropla, investigation , recherche ; 
récit de ce qu'on à vu ou entendu ; 
science, connaissance ; Totwp ou io- 
Twp, Qui sait, quiconnaît; témoir, 
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juge ; tonu , je sais). — Homonyme] 44. Lamie (Aaua, monstre fabu- 
(opwbvouos, de même nom; ôuos,|leux ; requin; voracité ; Aauos, 
semblable; ëvoux, nom). — Homo-|creux, trou, gouffre; Axu6ç, gorge, 
phone (&u5pwvos, qui rend le mêmelgosier, cou). — Lampe (Aauxds, 
son; qui a une voix semblable; |flambeau, torche; Aéuru, je brille, 
Gus ; owv#, voix, cri, parole; onul). j'ai de l'éclat; Aëuxrn, efflorescence 
— Horizon (6pKw, je borne, je ter-[du vin qui se décompose, écume ; 
mine, je limite; 6pos, borne,|mousse; scorie; morve; saleté). — 
limite ). — Horloge ( pokéytov,|Lalormie (Xaropla, carrière ; À&, 
cadran, horloge; &px, Afyw). —-[PIETTE ; ténvw, je coupe, je taille ; 
Huître (ëozpcov). — Hydre (üôpa,|[Tiu0s, IMmorceau coupé, seclion, 
serpent d'eau ; Gèwp, eau; Gw, je fais|lome). — Laper (Aërrw, je bois 
pleuvoir; j'arrose par la pluie). — avidement ). — Latitude (lat. la- 
Hydrographie (Gwp , ypégu ). —|h4; — FrAexe, large, ampies Spa 
Hymne (Guvos, chant, poème, oracle; cieux ). — récher ste ni " e). 
Voôw, je chante en vers, je loue, je x. Lèpre (Aénpas 6x 0 CAR EUCS 
célèbre). ru) ). — Léthargie (Añ020Yos , ou- 

blicux, lent, paresseux ; A0n, oubli; 
Af0w — Aavoavw, je suis caché, in- 
connu; je rends oublieux; apyés, 
pour &epy5s, qui ne travaille pas, 
oisif, inactif ; Épyov, action, travail). 
— Lexique, Lexicon, Lexicographe, 
Lexignosie (Xeë:x66, qui a rapport 
aux mots; Àf&tç, inot, expression ; 
l'action de parler; Aéyw, je dis ; 
yPÉgw ; yrostç, connaissance ; yty- 
VOUIXW — YYWIAW , Je CONNAIS). — 
Libation (Ael5w, je verse goutte à 
goutte ; je distille, je liquéfie; je 
fais des libations). — Lichen (Ay#v 
= Àuyv; dartre vive; rouille du 
blé ; lichen, plante parasite; Xelyw). 
— Limace, Limaçon (Asluaë, limace; 
pré, prairie). — Lin (Alvoy, lin, fil, 
corde). — Lion (Xfwv = Àïs). — 
Longitude, Long (Xéyyn, lance, trait, 
flèche). — Lotus (Awréç, nymphæa 
lotus, espèce de nénuphar ; lotus ou 
jujubier). — Lyre, Lyrique (Apa, 
lyre; poésie lyrique). 


13. Ibis (T6). — Idée (tôéx, ap- 
parence, forme; forme distinctive ; 
caractère spécifique ; espèce ; beauté; 
eidoç , aspect, apparence, forme exté- 
rieure du corps ; signe distinctif ou 
spécifique; elôoux, je suis vu, je 
me fais voir, je parais; etdov, aor 
2 de 6piw, je vois; os, propre, 
parliculier , spécial ). — Idiome 
(’lôlwpx ; Totoç). — Idole (eïdodov, 
représentation , image; fantôme, 
ombre ; eïôoç). — Ichneumon ( iy- 
vetw ; je cherche à la piste, je re- 
cherche; t'{vos, trace des pas, vestige) 
—J'im-bue (B5w, 6%w ). — Isémé- 
rinos (ligne, — fooç, égal, pareil, 
nuépz, jour), &. — Isthme (is0u6, 
détroit, défilé; eïseuu, j'entre; ets, 
dans; sut, je vais; — elolnpu, j'in- 
troduis, je fais entrer ; nur, je jette, 
je lance, j'envoye ; ‘0ux, marche, 
pas, mouvement, 50. — Itinéraire 
(t-eua , je me porte vers; T-npu, je 
mélance; — eu, je vais). — Kilo- 
mètre ((xfAot, mille ; métpov, me-| 45. Je mâche (paaéouar). — Ma- 
sure). chine ( pnxav4, machine, invention 
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ingénicuse; expédient, moyen ; pi- 
xvs, expédient, moyen; remède, 
abri).— Manie (parle, folie , passion 
violente ; ualvoua, je suis fou). — 
Marbre (uäpuapos , brillant; mar- 
bre; papualpw, je brille). — Martyr 
(uxptôp — pépruçs, témoin). — Ma- 
thématique ( ma0nuarixés, qui con- 
cerne l'instruction; qui a rapport 
aux mathématiques ; pavÜavw, j'ap- 
prends, je m'instruis, j'étudie). — 
Méandre (pxlavôros). — Mécanique 
(unxavexés, relauf à la construction 
des machines ; habile à en fabri- 
quer ; adroit, industrieux ; pn/avf). 
— Je médite ( uéôomat). — Mélodie 
(pskwôlæ, chant mélodieux ; uéhos, 
membre, articulation, mélodie, 
cadence ; äôw, je chante). — Menthe 
(ulv0n). — Mère (u#:rp). — Méri- 
dien , Méridienne, Méridional (ut- 
poux, je partage, je distribue; pépos 
etuépts, partie ; ütos, brillant; — dies, 
jour), 4. — Mesure, Métrique ( pé- 
tpov, mesure), 40et 44. — Métal, 
Métallurgie (u£takdov, fouille, mine, 
ce qu'on tire de la mine; métal, 
minéral ; metaléw, je cherche, je 
minforme; je questionne; psté, 
après ; Ados, autre ; Épyov, ouvrage, 
travail). 


Mi2l (uék, miel, péussa, abeille). 

— Mnémonique (uvnpovixés, qui a 

trait À la mémoire; qui aïde la 
mémoire ; vu, Mémoire, Souve- 
nir, mention) — Mole (Mü&dos, 

travail pénible; combat; digue, 

jetée). — Monarchie ( movæpyla, do- 
mination d'un seul; môévos, seul, 

unique; dpxw, je commande). — 

Monastère (uovaouis, vie solitaire ; 

pOovaorÂp —= povaoths, qui vit seul, 

solitaire ; — moine; mévos , seul, 

solitaire). — Mort (latin, mors; 

u6pos, mort, infortune ; destin, but, 

sort; melpoua, j'obtiens par le sort; 

Je partage}, 17. — Müûrier, uopta). 
— Musicien, Musique (pust5ç, qui 
cullive les Muses; musicien, poète, 
artiste; Mobox, Muse). — Mutilé 
(pitulos, mutilé, tronqué; qui a les, 
cornes cassées ; iotüklw, je hache, 
je coupe en petits morceaux ). — 
Myope (uw, qui cligne les yeux, 
qui a la vue basse; uw, je ferme 
ou cligne les yeux; je ferme la bou- 
che; je me tais ; &, visage, regard, 
aspect ; dooouat, fut. Souper, je vois, 
je regarde). — Myriamètre (uvplos, 
très-nombreux ; dix mille; u£érpov, 
mesure). — Mystère, mystérieux 
(uvorhpov, dogme secret, caché; 

puéw, j'inilie aux mystères, à une 
science ; pL0w, je me tais).— Mythe, 
mytbique, mythographe, mytholo- 
gie, mytholosue (u1500ç, conte, fable; 
— histoire fabuleuse ; parole, dis- 
Cours; ypäpuw ; Àdyos, Xéyw). 


46. Métamorphose (usré, entre, 
parmi, après ; mop>#, forme, figure). 
— Métaphore, métaphorique (ueta- 
gopa, transport, translation; perd, 
pépw). — Méthode (u£0o80oç, recher- 
che; procédé, voie, moyen pour 
arriver à un but ; pé<«, après, pour, 
en vue de ; 6è6ç, route, chemin). 
— Métropole (unrpirok, ville qui 
a fondé d'autres villes, capitale ; | vaisseau ; véw, je nage, je navigue ; 
ump, mère; rék, ville). — Meule|vé&w, je coule). — Nécrologe, Nécro- 
(p6An, meule, pierre meulière). —|logique (vexp6s, 4, 6v, mort, morte; 


17. Narthèce (vap0nE, férule, ar- 
brisseau; boite; lieu réservé aux 
catéchumènes). — Nautique (vaurns, 
matelot, marin, navigateur; vaüs, 
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vexds, mort, morle; subst. morl,[7=kx:5:). — Onomatologie ( ôvoux, 
X6fes, }yw). — Nécropole ( v::526;|nom ; mot, terme; Anyos, Aéyw). — 
rôASs, Ville). — Nectar ( vn, partie Onomasticon ( Ovouxsrtrév, sous- 
privalive; xzelvw, je tue; — véos ,|ent. BI61tov, vocabulaire ; ôvouax). — 
jeune, nouveau ; xzéxp, Possession , Orographie (8cos, montagne, colline, 
richesse; »x:4oux, j'acquiers, Je ga- hauteur; Yÿpizw ). — Ostracisme 
gne). — Nécyomantie (v:x36, mort ,|(05Tpaxis165, bannissement; dorc2- 
pavrelx, action de prédire; prédic-|xov, coquille; morceau de terre 
tion, oracle; pévrw, devin, pro-lcuitc; ëszseov, huitrel — Opium 
phète: uxlvouat, je suis agité de[(ôx1ov; dr6;, suc, jus, sève; suc qui 
violents transports, je suis fou; —|coule des incisions faites aux arbres; 
pav0éve, j'apprends). — Népenthès|ôzn , trou, ouverture). — Optique 
(vnzevOfs, qui est sans chagrin ; vn,[(07ve46e, qui a rapport à la vue ; 
révdos, douleur, chagrin ). — Né-lépiw, fut. &Youa:, je vois). 
vralgie (veücov, nerf, &\yos, douleur). 
— Nitre (vlpos). — Nom (üvoua,| 49. Pacte, paix, lat. pat. (72565 
nom, surnom ; qualification; mot,|— -,,-;<, fixé, arrêté, assemblé , 
terne; ôvoux, je qualifie par Un justé , hyva, je fixe, j'attache en- 
sobriquel injurieux : Je reproche, je semble, j'ajuste). — Palestre (zzh2!3- 
blame, j accuse). — Nomade (vouis, rez, lieu. où l'on s'exerce à la lutte ; 
dre qui pâture; errant, Viet sat , lutte). — Palme ( mesure; 
marque» Nomohte Ce no rakéur, paume de la main; main). 
vouée parlage distribution = co” — Panacée (ravdusta, remède uni- 
vince ; pALurage : véuw, je partace versel Rai LOLS 4n05) remède). — 
je distribue; Eye : 0m) _ Nvm, Panégyrique ( 7avdyuets, réunion 
phe (véuen, nouvelle mariée - jeune générale et solennelle ; fèle + foire, 
“: J* spectacle; éloge public; 7x6, tout ; 


lle). &yvou, rassemblement, foule ;‘àyelcw 
je rassemble). — Panthère (ri, 

18. Oasis (Oxats — a2516), 320. — ltrès, fort, beaucoup; fo, bète 
Obélisque ( é£eAisxos, petite broche, | féroce) — Pantomime, mime (z2v- 


pointe de fer ; 86:16;, broche, épieu; [*éHtu9s, qui imite toul; räe, tout; 
Bekés, trait, flèche; Biw, je jette, [H'#ouxt, j'imite; puuos, bouffon, 
je lance). — Octogone (ôxrw, huit ;lfarceur, mime). — Papa, pape 
ywvla, angle, coin, pointe; yévu ,[(rdrras, réraç, rézxo:). — Papier, 
genou, coude, courbure). — OEcu-|PPYrus (rézvços, plante d'Egypte). 
ménique (‘Il smovuévr, sous-ent. yñ,|— Parahole ( rap2601%, rapproche- 
la terre habitée ; ou habitable: toute Ment, Comparaison, rapport; zapa- 
la terre; oitfw, j'habite; j'administre, 64M\w, je mets auprès; raçé, auprès 
oëx06, l'intérieur de la maison; mai-lde; 6%kw, je jette). — Parallèle 
son). — Œil (X6s, elliw, eiléw).|(r2pxA Mo, placé en regard; paral- 
— Olivier, Olive (£l&zx, olivier, |lèle; réciproque; pressé, serré; rapd; 
olive ; Ekmov, huile d'olive, huile ).|2\#4kwv, des uns, des autres ; og, 
— Omoplates (Gu0:, épaule; -4rr;|autre, un autre). — Parenthèse (xa- 
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pévDeste, interposilion ; zapé; à, i-|je dis, je parle). — Phyle (sut, 
Ont). — Patriarche (ratpla, famille, [tribu ; famille ; gÿkov, tribu, race, 
race; rasrp, père; äpy#, commen-|famille, peuple ; g5w, je fais croître, 
cement, principe, origine). —Patrie, [je fais naître, j'eugendre). —Physio- 
Patriotisme (xathp).— Pause (zaëxç,|nomie (oustoyvwpoyla, art de juger 
cessation, fin, repos ; 7=üw, je fais les caractères par les traits du visage; 
cesser, je termine, j'apaise). — z0ats, nature; forme ou disposition 
Pays. Païen ( z&yoc, colline, hau- naturelle ; Qu; yywüuuwv, qui prend 
teur). — Période ( xeptdoç, chemin|Connaissance, qui s'instruil de; ins- 
par lequel on va autour, circuit; |pecteur ; signe indicateur; gnomon, 
révolution, cours d'un astre; mesurelaiguille d’un cadran solaire; yy- 
du temps; ensemble de plusieurs|"%3#, je connais). — Physique 
phrases ou de plusieurs membres de|(#v51x65, naturel, physique), 2. 
phrase; z:el, autour ; 650$, chemin). 
— Periple (zeptrdléw , je voyue, je 
navigue). — Pétale (rezäkov, feuille 
d'une plante; pétale d’une fleur ; 
tout corps étendu et plat; lame, 
plaque de métal; zerévvumu, je dé- 
ploie, j'étends, j'ouvre). 


21. Pierre (latin, petra; italien, 
pietra; ré:pa, rocher, pierre). — 
Pirate (zstpartç; nttpäw, je tente, 
j'essaye; je fais une tentative sur ; 
j'essaye de prendre; reïp«, tentative, 
essai; effort, entreprise; relçw, je 
perce, je pénètre, je lraverse; je 
passe). — Plaque (rA&f, plaque, lout 
ce qui est large et plat; tablette de 
pierre, dalle; plaine, champ; rc 
xostç, aplali). — Planète (zlavitns, 
errant, vagabond; étoile errante; 
Fhéva,-action d'errer; course vaga- 
bonde ; erreur ), 2. — Plat, Aplati 
(rlarës, large; rkdéin, l'extrémité 
plate de la rame; rame). — Platane 
( 7Ad:avos, arbre à larges feuilles). 
— Poènie, Poésie, Poète (rofnux, ce 
que l’on fait, ouvrage quelconque; 


20. Pentagone ( z£vre, cinq ; yw- 
vla, angle). — Phalène (2akatva ; 
galés, clair, brillant; gaos — oùx, 
lumière, éclat: oxlvw, je fais paraître, 
je rends visible).— Pharynx (o%evy6, 
gosier , gorge, pharynx). — Phase 
(oo, apparition, vision ; action 
de montrer ; 5x{vw, je fais paraitre). 
— Phénomène ( ozivoua., je parais, 
je me fais voir; té pxtvôuevx, Îles 
étoiles apparentes, visibles, les phé- 
nomènes). — Philologie, Philologue| poème, vers, ouvrageen vers; roino, 
(2106706, qui aime à disserter sur|composilion, confection; poème; 
des points littéraires ou scientifiques; |zoint4s, celui qui fait, qui fabrique, 
savant, érudit; olkos, ami; Àsyos).|qui compose, auteur, créateur ; poète, 
— Philosophe, Philosophie (glkos écrivain ; rotfw, je fais, je fabrique, 
ami; otkéw, j'aime; ooyla, sagesse, |je façonne, je construis, je crée). — 
science, instruction; cov6ç , sage ,| Pôle, Polaire (zékoçs, pivot sur le- 
habile, instruit, prudent), 445. —|quel une chose tourne, pôle ; roAtw, 
Phonétique (owvf, voix, cri, parole; |je tourne, je fais tourner), 3. 
pnul, je dis). — Phoque ( owxr). — 
Phrase (spas, manière de parler, 
locution, expression, phrase; opäw, 


22. Politique (z6kç, ville), 2. — 
Pompe, Pompeux (rour, mission , 
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s'appuyer; bâton du commande- 
ment; autorité royale; oxÂrtw, je 
m'appuye; je lance).—Scille (ox{Xha). 
— Sel (latin, sal; #Xs, sel, grain de 
sel ; l'onde salée , la mer; latin. sa- 
lum, salsus ; 0i1aoox — adkaaoa), 
12. — Sept (Erra). — Septentrion 
(Ertd; tetpw, je fatigue, je tour- 
mente ; téous, vieille rosse; tepôvns, 
vieux baudet ; — reïpos, signe, pro- 
dige, phénomène céleste; +épx, 
signe céleste; astre, constellation : 
prodige; — mptw , j'observe, je 
surveille), 9. — Soleil (aékos , dis- 
que, masse de fer ; masse compacte). 
— Solstice (sol, soleil; fommu, je 
mets debout ; Je place; j'arrête, je 
retiens), 6. 


envoi; action de reconduire ou d'es- 
corter ; escorte, cortége; pomj]}e, 
procession; marche pompeuse ou 
triomphale; zéuxw , j'envoie, j'es- 
corle; je fais une procession en 
l'honneur des dieux).— Pore (xôpos, 
passage; ze<lpw) — Pourpre (xop- 
oûpa, pourpre, coquillage, couleur). 
— Prètre (prestre, presbytre ; rpeo- 
6btepos, plus ancien, œætale senior, 
rpéabvs, vieillard, ancien du peuple, 
sénateur, roi, chef; envoyé, ambas- 
sadeur ; intercesseur, médiateur). — 
Problème (zp66knua, question pro- 
posée, sujet de controverse; rpo- 
64kkw, je jette devant, ouen avant; 
rp6, devant, avant ; 6%). 1w , je jette, 
je lance). — Prolégomènes (tà rpo- 
Acyôueva, choses que l'on dit avant 
d’autres; rpoltyw, je dis auparavant; 
xp6 ; ÀAËyw, je dis). — Prophète, d 
Prophétique (rpgooncis, celui qui 
prédit l'avenir ; rp6, onul, je dis). 
— Pylône ( xvkwv, grande porte 
d’un édifice ; porche, porlail, vesti 


24. Spasme (oraoués, tiraillement, 
échirement ; agitation, convulsion; 
sräots, action de Lirer ; convulsion ; 
srdw, je tire, je tiraille, j'arrache). 
— Sperme (orépua, semence, grain, 


bule; zôAn, porte). — Pyramide graine ; race ; oneiçu, je sème, j'en- 
(rôpaqus; rôp, feu).— Résine (nctvr,, [Sémence; je plante, je dissémine , 
résine, gomme; féw, je coule ). —|J® répands). — Sphère, sphérique, 
Rhéteur (fftwp, orateur, maître de sphéroïde (ogaïpa, globe , boule ; 
rhétorique; féw , je coule; verbe S1006, aspect, forme extérieure). — 
qui a aussi signifié je dis ; étw, aor. Squirre ou squirrhe (oxlpfos — oxt- 
passif &340nv, je dis, je parle), —|?°5? Morceau de pierre; tout corps 


, dur ; squirrhe, lieu pierreux). — 
Rhombe (féu6os, féôw). Stade (scéètov, stade, mesure; car- 


rière de la longueur d'un stade). — 

23. Sac (aéxros). — Sandale (sév-|Siatue (srédtos, stable, ferme, qui se 
Galov ). — Sarcophage (axprogéyos ,|tient debout; stéoie, stalion, état ; 
pierre calcaire qui consumeleschairs;|formu, je mets debout, je place, 
cercueil fait avec cette pierre: tom-|j'établis). —Stèle (st4An, colonne ; 
beau, cercueil; oépf, chair : oayeïv pilier, poteau ; formu ). — Stérile 
manger). — Scène (ovn, tente ;|(otetpos, stérile, atepeôs, ferme, dur, 
pavillon; dais, baldaquin ; habita-|solide).—Stromates (otpGua, ce que 
tion, demeure; lieu ombragé ; scène, [l’on étend pour couvrir quelque 
partie du théâtre; ox4, ombre). —|chose ; couverture d’un lit; nappe ; 
Sceptre (ox4rtpov, bâlon; canne pour|au pluriel, bigarrures , mélanges ; 
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Stpuvvut, atpuvviu, j'élends à terre;lj'ordonne, j'arrange: je range en 
je jonche , je couvre; otopévvum, jelbataille). — Talent, poids légal 
couche, j'élends). — Style (atühoç,[(rélavrov, balance, plateau d'une 
colonne , épieu; style ou stylet [balance ; poids d'une chose; t)4w, 
poinçon pour écrire sur des tablet-lje porte, je supporte ; — avoir du 


les). — Siyrax (stçar, styrax, ar-|{alent ou avoir du poids, des qua- 
bre; gomme résineuse qui découle|lités qui pésent dans la balance). — 
de cet arbre). Taureau (taüpos). — Technologie 


f<éxun, art, industrie; toute espèce 
25. Sycophante ( ouxogävms , dé-|d'art ou de science; métier, profes- 
noncialeur de ceux qui exporlaient}sion; reéyw, je fabrique, jeconstruis, 
des figues par contrebande; délateur, je fais, je prépare ; A6ÿoç, XéYw). — 
calomniateur ; oüxov, figue ; ouxñ,| Télégramme, télégraphe (re, loin, 
figuier ; paivw, je fais paraître, jelau loin, de loin ; ypépux, écrit, chose 
fais voir ; je mets au jour ; je dé-lécrite ; ypäzw, j'écris). — Térében- 
couvre). — Syllabe (ouA46n, assem-|thine (repé6tvdoc). — Terme (tépua, 
blage de lettres formant un son; sv, |borne au bout de la carrière ; borne, 
avec; au6évw, je prends, je saisis). |limite, frontière ; terme, extrémité, 
— Symbole (sœéu6okov, signe, mar-|fin). — Thaumaturge (0aüua, objet 
que ; signe de reconnaissance ; signe|de curiosité ; merveille ; miracle ; 
de ralliement, drapeau ; ouu6é&llw , [0edouæ, je contemple, je regarde ; 
je jette ou mets ensemble; je ras-|épyov, ouvrage). — Théâtre (0éaxpov, 
semble ; oùv; Bälw, je jelle, jelsalle de spectacle ; Oedouæ, je con- 
lance). — Symphonie (oœuuowvla ,|temple). — Thème (Déux, ce qu'on 
accord de plusieurs voix, concert ;|pose ; proposition, idée fondamentale 
consentement ; union; concorde ;|d'un distours, sujet, thème ou thèse ; 
gûv, avec; owv#, voix). — Syno [racine d'un mot; +tlümm, je pose, 
nyme, Synonymie (ouvovupos, quilje place). 
a la même significalion ; ouvwvuyla, 
ressemblance de noms ou designifi-| 27. Théologie (Or, Dieu ; A6yos, 
cation ; oËv, voua, nom).—Synode Aéyw). — Théorie (0ewpla, l'action de 
(608os, réunion, assemblée, concile; | earder ; contemplation, médita- 
union ; ûv; 6%6s, voie, chemin).|lion, étude; Océoua, je regarde : 
— Système (oiorrpa , assemblage , 54, soin ; &poua, je veille, je sur- 
réunion de plusieurs objets en un veille). — Thermal, thermes (0eopés, 
seul tout ; ouviomu:, je mets ensem-|chaud ; Oépw, je chauffe, je brûle, je 
ble ; je rassemble ; iv; farm).  |cache; Oépos, été, saison des chaleurs). 
— Thorax (0wpak, poitrine ; tronc, 
26. Tactique (taxz{xos, capable del buste ; cuirasse). — Tombe, tom- 
ranger, de mettre en ordre; habile|beau, tumulus (rôu6os, lieu où un 
dans l'art de ranger et de faire ma-|cadavre a élé brûlé ; tombe, tombeau; 
nœuvrer les troupes; tacticien ;|tüpw, j'allume). — Tome (tôpos, 
‘H <axrur, l'art de faire manœuvrer morceau coupé; fraction, section 
les troupes ; tésow, je mets en ordre; |d'un ouvrage, toués, coupant, tran- 
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chant; vif; réuvw, je coupe, je tran- |lourne, je retourne; je fais tourner ; 
che). — Ton (xévos, toréw, relvw,lje mets en fuite; je change, je fais 
téuve, je coupe, je tranche). — changer). — Trophée (spézætev, mo- 
Toparchies (+6x0<, lieu, place, pays ; nument de victoire, qui constate la 
&pyw). — Topographie (téxos «| fuite de l'ennemi). — Tropiques 
ycdou). — Torrent, Torride (voy.|(*pérw). —Thym (05uoç). — Typhon 
Thrace et Thor), 6, 206. — Tour, |i{rvzwv, tô2w).— Typographie (5x0, 
tourneur, tournure (tépvos, tour,lempreinte faite en frappant par une 
métier sur lequel on travaille le bois forte pression ou par un coup; 
ou les métaux ; ropsow, je travaille! modèle en creux ouen relief, forme, 
au ciseau; toptôs, ciseau, burinilfigure; type, modèle; ébauche; 
ropeiv, inf. aor. 2 _de troxivw OU|rixtw, je frappe, je blesse; yp4zw). 
tetpalvw, je perce, je Lroue; sopés,| _Tyrannie (tigasvos, maîtreabsolu; 
perçant, pénélrant ; zilew, j'use en| oi, chef; celui surtout qui usurpe 
frotlant ; j'écrase, je tourmente). — le pouvoir ; oppresseur). 

Tour (tbp5:6). 


28. Tragédie, tragique (tpxywôla ;| 29. Uranographie {esgavos, ciel ; 
— tpiyos, bouc; &w, je chante, jelYpägiul. — Vin (oïvos). — Vallon 
célèbre). — Trépied (res, trois;l(aèlwv, ravin; vallon creux entre 
roëç, pied). — Triangle (recis ,jdeux montagnes ; adkcç, tout corps 
&yxôkos, recourbé, crochn ; &yx5An,|long et creux, flûte ; tuyau ; canal ; 
pli du bras ou de la jambe ; &yxuw, | vallon, ravin). 
coude, articulation, jointure, angle, 
coin ; sinuosité). — Trident (rpei;| 39. Zèle (Koc). — Zéphire ou 
Goës, évros, dent ; crochet, pointe;| ji. frécugoc, vent d'ouest: vent 
ëôw, je mange). — Triomphe, triom-| Doux et agréable; Cr, vie: Céw, je 
phal (0plau6os, hymne ou procession| ie. cégw, je porte). — Zodiaque 
en l'honneur de Bacchus; triomphe). (Kudiarés ; Véètoy — Tulètov, petit 
—Trône (0pévos, siége, fauteuil; siége| Animal ; figure d'un animal; pein- 
royal ; royauté; Üpäouat, je m'asseois, | ture, sculpture ; {&ov, animal; tout 
js suis assis). — Trope (tporr, tour, |être vivant; Céw), 5. — Zone (Kwvn, 
conversion; révolution ; action delceinture; tévvuu, j'entoure), 6. — 
se relourner pour fuir, mouvement Zoophyte (&üov, animal; œutév, 
rétrograde, emploi d'un mot- dans|plante, végétal ; oüw, je fais croître, 
une acceplion détournée: <pézw, je|je fais naître). 
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LE JARDIN 


RACINES ET DES FLEURS DE LA LANGUE GRECQUE. 


4. ’A, privatif, pour &vtep, sans,|mable ; &ÿaotés, admiré ; admirable, 
hors de; ou pour &vev, sans, hormis|élonnant, digne d'envie; dyauar ; 
(Aornus, Averne, 63; A6äroç, cic.) ;|Yn0éw, je me réjouis; gaudeo (Aga- 
— à, augmentalif, pour &yav,|tha ou Agde, 243; Agathodæmon, 
beaucoup (Abydos, etc.); à copulatif|312, 316; Hormos-Agaibon, 318; 
(pour äux, ensemble) (äüe1p6ç). —|Agathyrna, 498; Agathyrses, 220 ; 
A, &, ah! (inlerjec.). — ’AdÇw (je|Agasus, 237 ; Golhs, 241). — ’Aya- 
pousse des ah !), j'exhale, j'aspire; |Aw ; j'orne, je pare; j'embellis; j'ho- 
&aou6s, action d'exhaler ; exhalaison; |nore, j'illustre, je célèbre ; je fais le 
respiration; &w, J'exhale unelfer, àAaés, élégant, beau, illustre; 
odeur ; je sens; je pue (Ases, Asie ,laï}an, splendeur ( Sagalassus, 276 ). 
19). — ”A6a — 1p046ç (Aba ou Abæ, | *Aauæ, j'admire , je vénère , je 
404 ). — *A6aros , inaccessible ; im-|loue, j'approuve; j'admire; je suis 
pénétrable ; infréquenté ; Césert ;|jaloux; je suis envieux ; äyn, admi- 
sacré; &627ov, sanctuaire; 6x105, #,|ralion ; élonnement, respect ; envie; 
év, accessible, praticable; Gxlvwlàatos, qui excite l'envie; &yaup5ç == 
(Abatos, 319). — ”"A6eXkov — à6s1ov|aüpoc, fier, superbe (Agamos, 259; 
— d6dclov, bas, humble, faible|Agylla, 232).— “Ayav, trop, beau- 
(Abella, 236). — ’A66a, sorte de|coup, fort ; &yavxxtéw; j'estime trop, 
chlamyde , manteau de  voyagelje juge trop fort; je m'indigne (124); 
(Abolla, 497; lat. abolla). — ’AGp6ç, [éyaréw , j'aime, j'embrasse; &yav; 
délicat, doux , agréable; efféminé ; |räouat , je possède (Agapes, Agapet 
riche; précieux , mou, tendre aujou Agapil).—"Ayyos, cavité; veine, 
toucher; &rroua (Abrostolæ, 275;|Vase ; panier ; coffre; äyxos , vallon 
Calabres , 236). — ’A6potovov, au- (Angéæ, 96 ; Angiles, 70). 
rone, plante ( Abrotonum, 332). — 
*AGvdoç—&u0os — &6vacoç, profond;| 2. “Ayyehos, celui ou celle qui 
dont on ne peut trouver le fond ;|apporte une bonne nouvelle; mes- 
immense ; &, Bv06ç — fvosés, fond, |sager ; ange; chose annoncée, nou- 
profondeur, abime; félos; Galis|velle; &yyéklw, j'annonce, je fais 
(Abydos, 256, 319). — ‘Ayalés ==|savoir ; edxyyekos , qui apporte une 
&yasés, bon, brave, vertueux; esti-|bonne nouvelle; qui est soi-même une 

29 
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bonne nouvelle (Évangélon-Limen,[dyguos, sauvage; rustique (Agra ou 
899). — ’Ayopé, place publique; |Agræ, Agrotéra, 134 ; Agriens ou 
lieu où l'on s'assemble, assemblée| Agrianes, 72; Boagrius, 406; Agri- 
sur la place publique; discours|nion, 414; Agrianès, 209; Colonia 
public (äyetpw, je rassemb'e; j'amasse;|Agrippina, 246 ; agriophages, 297). 
je quête ); marché; trafic; &yopdo-|—"Aypée, champ (Agriens ou Agria- 
pat ; je harangue: je parle, je déli-Ines, 72; Agryle ou Agraule, 134; 
bère ; &yopedw, je harangue, je parle|Kaios-Agros, 216: lat. ager). — 
(Orthagoria, 75: Agora, 432; Xéna-|"Ayyt, près, auprès ; &yytotos, très- 
goræ, 490; Phanagoria, 223; Ago-|proche; äyyw, je serre, je poursuis ; 
ræon-Teichos, 241; allégorie). —|j'étreins ; j'étrangle, j'étouffe (Anchi- 
*Ayopt, rassemblement, assemblée ;[sou-limen, 62; Anchesmus, 184 ; 
éuéyupts ( ouoë, ensemble}, éuéyupçlAnchiale, 209,216, 284).—"Ayw, je 
—= duhyvpts, réunion, rassemble-|mène, je conduis ; je dirige ; je juge, 
ment ; amas ; zaviyupuç, éloge devant|j'estime; je tiens pour ; dyavartéw, 
toute l'assemblée,  panégyrique ,|je m'indigne; c'est-à-dire : j'estime 
(Homagyrien, 447; Agyrium, 499.)|trop (&yav), je juge trop fort; àr=wp, 
— ’Ayi, fracture, rupture; brisant, [Conducteur ; gyéAn, troupeau que 
écueil; &yvout, je brise, je romps|l’on pousse, que l'on méne; troupe; 
(Agylla, 232).— ’Aytos, saint, pur, |ävéyu, je conduis de bas en haut; 
auguste, vénérable; d&yÿos , choselje fais monter; ävaywy , action de 
sacrée , objet de vénération ; &ouæltirer en haut, de faire monter ; 
ou äyauat { Hagion-Oros , 69 ; Ha-|d'évoquer ; peréyw, j'emmène d'un 
gios-Mamas, 76 ; Hagio-Georgi, 79;|lieu dans un autre; je transporte ; 
Hagios Hilias ; Hagios-Vasiléos, 164; |je transfère (Anagogé, 177; Métago- 
Aio-Solouck, 267).— ”Ayxos, vallée, |nia, 333: Jazyges, 220). — ’Aywv, 
vallon, coude de montagne ; mon-|assemblée, réunion; concours; coim- 
tagne (Anchorée, 259). — ’Ayxokn ,|bat qui se donne dans Jes jeux 
pli du bras ou de la jambe; jarret, |publics ; jeux ; spectacle ; lieu où se 
nerf du jarret; courroie, amarre :|donnent les jeux ; théâtre, lice, 
äyaodos, recourbé, crochu (Agylla ,|arène; dispute, combat, lutte ; pro- 
232 ; angulus, angle). — “Ayxwpa ,|cès, péril, moment critique ; yw- 
croc, crochet; ancre de vuisseau ,|,{&w, je soutiens une lutte (Antago- 
de salut; appui, soutien; &yxékos, |njcte : agonie) ; &yua, rue, chemin: 
(Ancyre, 199,272, 276; Ancÿrônpo-leonduit, canal : quartier ; gens du 
lis, 348; ancre). — Aya, coude ; quartier; dyuos, sentier, chemin ; 
bras; courbure, sinuosité; pli, angle; sillon ; rangée, lignée. 

extrémité recourbée ; #yxtotpov, ha- 

meçon , harpon , crochet (Ancône, 

234 ; angon; Franci, 244.)—‘Ayvés,| 3. Adehkzés (à — Gux; sos, 
pur, innocent, saint, sacré; Æ%yroc;|sein), frère (Philadelphie, Phila- 
&y6; (Hagnus, 439).—"Aypa, chasse|delphe, 274; Adelphonnesos, 193 ; 
ou pêche; gibier, ce qu'on prend ;|Heptadelphes, 335).—"Aônv — 432, 
aypéw— alpéw, je prends (Agraïs, 61)|assez, à satiété, en abondance ; àfv, 
— dypatos , qui préside à la chasse; longtemps ; depuis longtemps ; sou- 
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vent; ‘Alu, je suis dégoûté, faligué;[de vent, tempête; di, je souffle, 
&dfuwv, affligé, inquiet; ’Aôfv,|j'exhale ; &o0ua, souffle, respiration, 
glande, corps glanduleux (Adana, haleine; respiration pénible, courte; 
285 ; Adæ, 265). — ’Aënvis, simple,|asthme (Athènè, Athènes. 228; 
Sans malice, imprévu ; ônvos, con-|Cydathénæum, 429; Athénæum, 94, 
seil, projet, pensée (îles d'Adan, 291).1460 ; Athénopolis, 242; Aétos, 477, 
— ”Aôns (contract. de dtôns, invisi-|344 : atmosphère; athlète, penta- 
ble; à, üetv), Pluton, le dieu des thle). 

enfers ; l'enfer ; le tombeau {Hadès, 
65; Gadès, 335). — ?’Adivés, dru, 
serré, abondant ; &ônv (Calycadnus, 
283). — ”AGpzsros, inévitable , qui 
n'évile pas; à, àtdpdoxw, je fuis, je 
m'enfuis ( Adrasléia, 255). — &ôpoc 
— dpéos, grand, gros, fort, abon- 
dant, serré, épais, large (Adrialique, 
37. — Adria, 230: Hadria, 232; 
Hadrianopolis, 66, 328; Scamandre, 
253; Adramytium, 257). — ’Aël — 
al, toujours; alxmç, perpéluel; 
detdtos — &iôtos, perpétuel, éternel sèche, je dessèche, je brûle; &Xa, 
(Egée, 38; Æanès, 74; Océan, 12). | circeur d'un corps brûlé , suie, lie 
— Alu = du, je chante, je loue, échée, crasse, saleté; ätahlos, 
je célèbre; &ôf — do, Chant ;|hgja noirci, desséché, sec, aride : 
ode, poème lyrique (Odéon » 130 : firouche : aCévw — &alvw, je brûle, 
comédie). —”’Anôwv, rossignol ; &elüw je dessèche (Asie, 20; Azénia, 438; 
(Aédonis, 326). — ’Aclçgw — aïpw, |A zanie, 468, 324 ; Azani, 272). — 
je lève, j'élève; je soulève ; &prétu,| "44, (&nu), l'air; ééptos, aérien ; 
et &epréw, je lève souvent ; je lève, je; dans l'air; vaporeux; nua- 
soulève (Laërle, 285). — ‘Aelrns — geux ; &epéets, nébuleux ; nuageux ; 
dns — diroç, ami, COMPASNON | énébreux ; obscar, sombre; àp, 
(Étolie, Étolus , 108; Synæëtes, lie atmosphère; vapeur: brouillard; 
272). — "Any: (inusité, & ù adtw), &epolvoos, hautain; qui a l'esprit 
je souffle, j'exhale; je respire; jelfier ou qui rend fier (Aéropus, 89; 
trouble (j'agite par mon souffle), je|Aéria, 329; Arsinoé, 317; aéroli- 
souffle en dormant, je ronfle; jelthe). — ’A0épa , bouillie faite avec 
dors; ua — dnois, soUÎÎle, vent ;ide la farine ou du gruau; pulpe 
ä-tuéç eté-tun, exhalaison, vapeur;lou graisse gélatincuse; dOip, épi; 
&ÿ-tuf, aü-zu#v, exhalaison, souffle,|barbe d'épi; arête de poisson ; 
haleine ; &:0Xoç — &0hoç, combat,|pointe, piquant (Azara, 305). — 
lutte, travail ; &-finç, souffle, vent; |”’Açéw, je regarde, je considère, 
änrés, souffle, exposé au vent; j'examine (Adria, 231). — ’A05pw , 
à-et6ç , aigle, l'oiseau aérien parjje joue, je m'amuse (Athyras, 242). 
excellence; ä-o, air; &-sXka, coupl— ’Al, aie! aïätuw, je gémis, je me 


4. “AÇw = ouai, je vénère, je 
respecle; je crains, j'évile; däsxw, 
fut. &isow, je nuis, je trompe, je 
me comporte en être non vénérable 
(Asie, Ases, As, Asius, 20 ; Asburg, 
Asgard , 48, 49; Ashof ou Azof, 
224). — N. B. \\ ne faut pas con- 
fondre ce verbe avec "Atw, je gémis, 
je me lamente; celui-ci dérive de 
l'interjection 4, ah! — Distinguons 
aussi le verbe &w (lal. asso), je 


— 40 — 


lamente; alavôs — aiavis, déplora-|qui saute rapidement ( Ægithallos , 


ble; aïayua, gémissement, plainte 
(Æané ou Éané, 74; Aias — Ajax , 
Æantium, 87, 254). — Aia — yaix, 
la terre; pays; champ, domaine 
(Æa ou Éa, 301; Æané ou Éané, 74; 


195; Ægithalius, 498). — Aîyurlos 
(ait, y), vautour ( Égypte, 309). 


6. Aldws, respect, honneur ; pu- 
deur ; honte, confusion; aiètw-à, 


Égypte, 309; Aias — Ajax, Æan-|je remplis de respect ; je fais rougir; 


tium, 87). 


aïôtouat, je respecte, j'honore; je 
redoute, je crains; je suis confus; 


8. Aïyos, génilif de ait (ätsaw, jelje suis honteux ; aïèéauos, respec- 


bondis), chèvre (Ésée, 38 ; Ægæ ou 
Æges, 81; Ægæ, 147, 480 ; Æuées, 
265; Ægesta ou Segesla, 199; Ægusa, 
200 ; Æuitium, 198, Ægitna, 242; 
Ægéon-Oros, 189; Ægos-Polamos, 
209; Ægosthène, 141; Polyægos, 
484); atyetos, de chèvre ( Æsiumm, 
447); aïythos, sorle d'osier très- 
recherché des chèvres ( Ægila, 458 ; 
Ægilia, 438, 483) ; alyivéex, rempli 
de chèvres (Æginium, 66); «iyixopeus 
(ropévvumu, ful. xopéow, je rassasie, je 
contente), chevrier (Ægicores, 126); 
atyDuh (Xelrw), escarpé, inacressible 
aux chèvres (Ægilips, 477); alEwvéus, 
acheteur de chèvres; ai£wveiwuat, 
je dis des grossièrelés (Æxone, 138); 
alylrAayntos, où errent les chèvres 
(Ægiplanctus, 440); airéAtov (roléw), 
pâturage des chèvres, troupeau de 
chèvres ( Æpolium , 222 ). — Aïysc 
(iioow , je bondis ), flots, grosses 
vagues, qui moulonnent (Ægine, 
48%, ZLgiæ, 158; Æcææ, 284; 
Égypte, 309; Ægimure, 333); ai- 
yiakôs (aïyes, &ks), rivage de la 
mer; alytakeïç , qui se trouve sur 
le bord de la mer, poisson (Ægialée, 
4144, Ægaléus, 58, 424; Ægiali, 
260).—Aïyetpos (ätsow, je im'élance), 
peuplier noir (Ægire, 447; Ægi- 
roessa, 266). — Att0oç (ait, a«iaow : 
6065, prompt, rapide ; 0éw, je cours: 
je vais, je viens), Jinotte, oiseau 


table, vénérable (Edesse, 814, 294). 
— Ailw, je brûle; je suis ardent ; 
at0os, ardeur brûlante, brûlure; 
ai06s, brûlé, brûlant, noirci par 
le feu, noir; atd{oh — aï0ok, en- 
flammé, enfumé, noirci, hàlé, de 
couleur noire, noir ( Éthiopie, 
Éthiopiens, 27; Éthiopiens Hespérii 
et Héoi, 322; Æthices, 60 ; Æthopia, 
67 ; Cynætha, Kynætus, 470; Etna, 
195) ; ailaAn, noir de fumée; reste 
d'un feu éteint, cendres ; at0akcos , 
noirci par le feu ; brûlé, noir, brù- 
lant, ardent (Æthalé, 202, Æthalie, 
192, Æthalides, 439); ai0ahes, 
noir, brûlé; brûlant (Æthaloeis, 
257); «0p, l'air subtil de régions 
supérieures, le milieu d'où l'on 
croyait que nous venaient la cha- 
leur et la lumière; ciel, l'empyrée, 
clarté pure et céleste ; l’éther (207); 
ai0gx, air pur, air vif; fraicheur de 
l'air; at0ota, sérénilé, ciel serein ; 
ciel découvert; serein du soir ; frai- 
cheur du matin, gelée blanche ; 
aï0ptos, exposé en plein air, glacial ; 
at0pos, gelée blanche; froid (Celæ- 
thra, 95). 


7. Aîua, sang; aîuwv, sanglan'; 
aiuss, buisson ; aluaola, haie d’épi- 
nes (Ilæmon, 86, 116; Hæmonie, 
86; voy. diw;, Hæmus, 50; afuarn- 
pos — afunpés, sanglant, arrosé de 
sang (Æméra, 163).— Aîvos, parole, 
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discours, louange, éloge; alvéw, jel(véuw), chef, prince, magistrat 
parle, je loue, je vante; aiveotç ,|( Æsyétès, 264 ). — ’Aloow (at, 
louange (Énée, Ænus, 477; Ænaria, |aïjec), je m'élance, je bondis (Æstpe, 
202; Ænos. 210, Ænesisphyra, 325;|250). — Aitéw, je demande ; je prie; 
Autels des Philènes, 334); aivyua,lje recherche; aîtnté, demandé ; 
parole ambiguë, obscure, allusion :|’Atraz — âtinç, amant, bien-aimé; 
alvlosoua, je parle à mots couverts; aïrmua, chose demandée; Aïtle, 
je suis obscur, j'insinue (énigme).—|\esuse, principe, accusation; faute ; 
Atuéç— Getvée, terrible, affreux, dan-| toc , qui est la cause, l’auteur de 
gereux, qui inspire la crainte; éton- (Étolus , Étolie, 408). — ’Atw, je 
nant; rusé, trompeur (Ænia ou Ænéa, | Sens, je connais, j'entends, j'écoute; 
Énée, 77; Ænianes, 90; Ænus, 177; atuwv — Ôaluwv, instruit, habile, 
Ænos, 210; Ænésisphyra, 326). —\expérimenté (Hæmon, Hæmonie, 
Atélos, rapide, mouvant, mobile: 86); aiolévoua, je sens; je com- 
rusé, habile; bigarré; alélkw prends; j'entends; aïoÜnais, sensa- 
alokéw — aiokéw, je balance en l'air tion, perception; sentiment d'une 
(Éolus, Éoliens ; Éole, 35, 200; chose (esthétique). — ’Aïv = Hi, 
Æoliæ, 200; Éolide, 264). — Atrüe, rivage; atovéw, j'humecte, je mouille, 
ete, v, haut, élevé; profond, ardu, j'arrose (Éion, 84; Aonie, Aones, 
difficile ; atxos hauteur, élévation, 149, 479). | 
sommet (Æpy ou Æpya, 150, -Æpy-| ” 
tis, 454, Hypæpe, 272; Æpia, 309). , | | 
— Aïpx, marteau de forge; ivraie 9. Axav0a, épine ; plante épineuse 
(Æræ, 217). en général; aubépine; chardon ; 
dxav0os (ax, &v0o<), acanthe ; acacia 
(Acanthe, 75 ;, Zacynthe, 477 ; Acan- 
8. Atpw, je lève, je soulève; j'élèvelthôn-Aulon, 290); dxavdewv, lieu 
en l'air, je suspends, je balance ; je|plein d'épines, broussailles (Acanthe 
pars, je me mets en route (Arantia,|ou Acanthon, 3148). — *Axapva — 
Aras, 145). — Alptw, aoris. 2 elhov,|&xopva, chardon, bénit; &xn (Acar- 
je prends, je saisis, je m'empare de:|nanie, 441). — ’Axéoua, je guéris, 
je choisis; aipeauç, prise, action de|je suis guéri; je répare ; dxeowç, cure, 
prendre; choix, élection; parti ,|guérison; réparation, raccommodage 
secte; — hérésie; äpua, chose enle-|{Acésia, 492; Acésinès, 495, 297) ; 
vée ; &pais, action d'ôter, d'arracher;|"Ayos, remède ; xavéxns — HAVÉATELOS, 
élévation (aïpw), action d'élever|qui guérit tous les maux (Académie, 
(Ilotes ou Hilotes; 154, 458); ÉAwp ,|133; Panactum, 436, panacée). — 
proie, capture; Ékwptos, espèce d'oi-|’Ax, pointe, tranchant; &xwv, ja- 
seau aquatique (Hélorus, 4956; Hé- velot, trait, dard; &xévriov, pelit 
lorum, 497). — Aloa, lot, partage:|javelot ( Acontium, 444; Mathacé, 
aïstos, heureux , favorable, de bon|176 ; acacia) ; dxovro66dos, qui lance 
augure (Æson, 741; Maliessa, 232; |des traits; BAoç, Béklw (Acontobole, 
Æsarus, 240, Æsèpe, 250), aoukos,|262). — ’Axvéens, cimeterre, sabre 
criminel , coupable (Æsula , 234) ;|persan (Akinasès, 304). — ’Axtpoç, 
alovhins — aiouuvétns == alouuvés|faible, chélif (Aciris, 238).— ’Axle, 
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pointe, piquant; aiguillon ( Acis ,[(Acté, Actæa, Attique, 123; — 
495; Acidalie, 418; Acithis, 196) |Actéens , 125; Acté, 79, 126 ; Ac- 


— ’Aza, pointe, tranchant (Acmé, 
290). — ’Axivn, queux, pierre à 
aiguiser , incitation, verve ( Aconæ, 
259). 


40. ”Axpa, pointe, sommet (Acra, 
58, 224 ; Hermaæa Acra, 325, Acræ, 


tium, 413; Calacta, 198; Leucé- 
Acté, 479, 212, 325, Leucatas, 243; 
Nésacte, 231); ax, toule espèce 
d'élévation ( dxn — du ); autel; 
tombeau ( Soracte, 228). — ’Axtk, 
rayon; trait de lumière; &yvut 
( Actis, 34; actinie). — ”Axvhos, 


440,199; Acra-Lepté, 260; Hippou-|igland comestible ; faine à la cupule 


Acra, 331; Trinacria, 194; Achra- 
dine, 497; Acrathos, 70); &xpla, 
sommet, hauteur (Acriæ, 1458); 
&xpov, sommet, pointe (Phalacrum, 
59, 476; Zéphyrion Acron , 327); 
&xpos, qui est à la pointe, à l’ex- 
trémité, le plus haut, le plus élevé 
(Acritas, #8; Acrocérauniens , 53; 
Acropole, 429, 253; Acropolis, 14; 
Acrocorinthe , 442; Acrolissus, 227; 
Acrorie, 449; Acrurius, 404; Acro- 
thoon ou Acroathon, 79); ä&xpaios, 
extième, qui habite sur les hauteurs 
(Acræa, 160; Acræon-Lépas, 199 ; 
Acréphiæ ou Acréphniæ, 449); bre- 
paxpuoç , qui habite sur les sommets 
(Hypéracrie, Diacrie, Épacrie, 126); 
&xpts, pointe, élévation ; dxploetg, qui 
a des pointes, des protubérances, 
des aspérités, raboteux (Olocrus, 655; 
Acrillæ, 499); ’Axpl, sauterelle 
(Acridophages, 296). 


11. ’Axt, rivage, bord de la mer, 
grève, falaise; &yvom, je romps, je 
casse, je brise; ày#, fracture; flot, 
rivage; brisant, écueil; axt, farine 
(ou blé brisé), blé; &xr7, sureau, 
arbre qui croissait près du rivage; 
dxtéÇw, je fais un festin à Acté; je 
fais bonne chère; ëx0n, rivage es- 
carpé; hauteur, gonflement, tumeur; 
81006, bord élevé d'un fleuve; hau- 


hérissée; dx (Acylia, 234). 


12. Aa (chez les Cariens), che- 
val ( Alabanda, 279 }. — ’Aldopat, 
j'erre, je mène une vie errante; &An, 
course errante, égarement ; erreur ; 
anxiélé ; &héoua , j'évite; je re- 
cule, je fuis; dkeïw, je détourne, 
j'éloigne de quelqu'un un fléau, etc. ; 
&Attalvw, je m'égare, je me trompe; 
nAcés, fou, insensé (Alos, 96; Alopé, 
106; Alésiun , 469; Alais, 244; 
Aléius Campus, 283; Aléphantis, 
116; Almana , 81; Monalus, 196; 
Alazones, 218); dlfuwv, coureur, 
vagabond; mendiant (Allemands, 
241); &Adw, et atw, J'erre çà et 
là; je suis agité, troublé ; &Aban, 
élat d’agitation (Halycus, 195; Halys, 
250); &Aw — dAtoxw — aÀAdIow, 
je suis dans l'agitation, je suis in- 
quiet; ŒAvEtç, agitation ; inquiétude 
(Alyzia, 442). —?AXta, abri, refuge, 
moyen d'éviter; &kéoma (Aléa, 173, 
Œchalie, 91; Alope, 106); d&kéw, 
j'éloigne ; &kevés, pernicieux; qui 
est à éviter (Alina, 204). — ’Aïéw, 
je mouds , je réduis le grain en fa- 
rine;, je broye; j'amasse;, &Aeais, 
mouture (Alésies, 157, Alaise, 167; 
Alæsa ou Halæsa, 198; Almana, 
80). — ’Aläôxotpoy — àXd6aatpos, 
vase d'albâtre; albâtre; &, Aa, 


teur escarpée ; colline; peine, fatigue|anse (Alabastrum, 318; Alabastrites, 
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3143). — ’Ala%wv, imposteur, char-|neux aulour du soleil ; halo, disque 
Jatan; fanfaron, qui aime à se vao-|d'un bouclier ; aire où l'on bat le 
ter, hâbleur, vaniteux (Alazones , |prain (Halone, 193). — “AXdopa, je 
248). —"AXyos, douleur (névralgie).|saute, je bondis, je m'élance (Casta- 
— "Aldw, je fais croître; je crois, lie, 404 ). — ?AX6n, aloës. 
je pousse ; je nourris, j'élève ; &\cos 
== hu, bocage, bois ; &\ua, bois, 44. "AXos, autre, un autre; tout 
bois sacré (Altis, 450: Almopie,|;yre, différent (allégorie; parallèle). 
Almops, 82). — ‘Ads, sel (lat. sal, sel; salsus, 
salé ; salum ; &]A&ç, andouille; sau- 
13. ’AXelqw (AMnoç, graisse, huile; |cisse ; saucisson (dérivés aussi de sal, 
tout corps gras, j'enduis, je plâtre; |sel), boyau farci; %Àkç, gén. &oç, 
je farde; j'oins, je frotte d'huile ; [onde salée (odhasox — 0éAxaozx), la 
je graisse, je parfume; &ox = |mer (Halia, 80; Halæ, 405; Chalia 
Œkctox — dhelçap, graisse, enduit ;lou Halæ, 422; Halæ Araphénides, 
onguent (Aliphéra, 474). — ’Akéw|137: Halæ Axonides, 438; Halos, 
— dAxéw — dlakxéw , je repousse ,|99. Halys, 250: Alontium, 498; 
j'écarte, je préserve, je viens au|fjide, 148; Haliacmon, 46; An- 
secours; def, secours, défense; |chiale, 240, 216, 284; Halonésus, 
force pour la défense ; force ; &Aëktov, |185 ; Mer des Alcyons, 44; Alcyonia, 
secours; duos, secourable (Al-|,64 ; Halcydon, 242 ; Aloros, 83; 
coménæ; 83; Alalcomènes, 418 ;|Haliarte, 449: Halicyrna, 109; Hali- 
Alexandre, Alexandrie, 313, 284,|carnasse, 269 : Halmydessus, 246 ; 


299; Alexandria-Troas, 254, 266; |Mycale, 265 ; Psyttaléia, 483; Hy- 
Alexandria Kata Isson, 286; Alexan- phali, 331); &Atog, de la mer, marin 


dria Arion , 295; Alexandria Mar-|Thessalus, Thessalie, 86; Caralis 
giana, 295; Alexandreschata, 296). 202); zapéluos, voisin de la mer, 
— "Al, assez, en abondance; &\%<,| maritime (Paralie, Paraliens, 426, 
pressé, rassemblé, réuni ; abondant, 90); répaños, maritime (Paralus, 
nombreux; &A%w, je rassemble; 445). gAuoc salé, marin (Halymusou 
&Alx, assemblée (ŒÆcbalie, 91; My- Halymonte, 138) ; &Auxéç, salé (Ha- 
calessus, 422; Halizones, 260; lycus, 495; Halycix, 499); ÆAun, 
Halès, 266). — "Au — dXalvw, | nure, eau salée ; &Auupls, sau- 
je guéris; je recouvre la santé; je re, eau salée ; terre pleine de sel 
me guéris ; &\ala, guimauve, plantelst stérile (Halmyris, 439, 9224), 
(Althée, 248). — ’Allw = akivôtu, |gute, salaisons (Holmies — Halmies, 
je roule, je vautre; je fais vautrer|442); &luela, pêche, métier de pé- 
un cheval dans la poussière; au|cheur (Halies ou Halia, Haliens, 164); 
passif, je me vautre (Lindus, 270).l&146, pêcheur, matelot ( Massalie 
— “Akog =: flos, soleil; &kéx ou|ou Marseille, 244); &\iXwvos, entouré 
&kéa, chaleur du soleil; chaleur ;|par la mer comme par une ceinture 
hâle (Aléa, 473); &Astvés — dAcetvés, [(Kwvn) ; &AKw , je sale, j'assaisonne 
exposé au soleil; chaud (Alina ,|de sel ( Halizones, 266). — AXoa, 
201); ’Alwç — &kuv, cercle lumi-| première lettre de l'alphabet (Alphée, 
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64). — Aloës, dartre blanche et{samons et Mésamons, 325),—’Auvés, 


farineuse: &locç, alb-us, blanc ; 
hot = dAptrov, farine (Alphée, 44 ; 
Alpes, 50; Albanie, 302). — ’Alw- 
ré, renard; dkwrn»ÿ, peau de 
renard; &Awrexla, renardière, trou 
de renard (Alopèce, 134 ; Alopécia, 
225; Alopéconnésus, 244 ; Échina- 
lopex, 168). 


15. Aux, en même temps, en- 
semble (Ambracie, Ambrax, 68; 


agneau ; duvetos, d'agneau (Amnios, 
76, 260). — "Auxedos, vigne, vigno- 
ble (Ampélos, 49, 189; Ampélusia, 
335). — ’Auvyôdkn et dubyôxhov 
(iudoow ), amande; äuÿyôxloç et 
œuvôxhkéa , amandier ( Amendoléa, 
237; Amygdalon, 290). — ’Auÿoow, 
j'égratigne, je déchire; je pique, je 
blesse; duvy#, égratignure, déchi- 
rure; duvxélæ, pointes de javelots 
(Amyclées, 1457).— duol, autour de, 


Anathonte, 491; Amazones, 262); |auprès de, aux environs de (Amphi- 


âuiw, je moissonne; je récolte; je 
coupe; j'amasse; dun, vase, seau à 
puiser, faucille, bêche, hoyau; 
äuts, espèce de navire ; pot de cham- 
bre (Aunisus, 262; Pyramia, 165 ; 
Pyramus, 283; Amasée; 263 ; Hya- 
mie, 454); drauiw, je moissonne, 
j'enlève (Apamée, 273, 287, 291; 
Apaméa Raphané, 296). — ”Anuvdts, 
ensemble (Amydon, 83). — “Auxka 
et "Auaëa , chariot; voiture; äua, 
&Ewv ( Hamaxobiens, 224, 297; 
Amaxa, 259). — ‘’Auépa, rigole, 
conduit ; canal; aqueduc; égout ; 
source ; ruisseau (Amarante, 301). 
— 'Auäpavros, immortelle, qui ne 
se flétrit pas ; papalyw, je flétris ; je 
dessèche ; je consume, je détruis 
(Amarante, Armarantios , 301) 


lochie, Amphilochus, 67 ; Amphia, 
1:23; Ambrax, Ambracie, 68; Am- 
phaxitide; 80; Amphipolis, 83; 
Amphicléa, Amphikéa, 104; Am- 
phidoh, 449; Amphipagus, 476; 
Amphimalla, 189; Amphisciens, 
amphithéâtre ); äuols, de deux 
côtés ; de tous côtés; tout autour, 
au milieu ( Amphissa, 408). 


16. ’Avé — du, en montant, en 
remontant, par, à travers, dans; 
parmi, au milieu de; pendant, du- 
rant ; ävaôalvw, je monte, je gagne 
la haute mer ; je pousse, je crois, en 
parlant des plantes; dva, Galvu 
(Anabænon, 251); äu6n, bord relevé; 
rebord (Ambé, 290; Ampé, 293; 


—|Thyramlé, 305); u6wv, éminence, 


’Apélyw, je trais; je suce : &uépyw,|hauteur, bord relevé, estrade (Thé- 


j'extrais, j'exprime ; je presse ‘Hip- 


rambos, 78 ; ambon); du6:E — du6ôur, 


pémolgues, Kynamolgues, 297) ;|écuelle, coupe, pot; vase à bords 


&uopyos — duépyn (lat. amurca), 
marc d'olives ; lie, sédiment ; &uopy- 


relevés (Ambices, 200 ; Ampis, 293 ; 
alembic). — ’Avabgéw; je sourds, je 


u6s, pressurage (Amorgos, 186). — jaillis ; 6p5w — 6pw — 6piatw , je 
Apuog = äuuoç — dualos —déualos|jaillis; j'abonde; 6pôotc, jaillisse- 


(ÿäw, je réduis en poussière, je m'en 
vais en poussière, je me dissous), sa- 


ment. jet d'une source ; éruption 
‘Amphryse, 45).—?Avalüw, je délie, 


ble; dua06ers —mux06es, sablonneux|je délivre ; je décompose, j'analyse; 
(Émathie, 68; Amathonte, 494 ;|Adw; avälvats, décomposition ; ex 
Ammon, 326, Ammonia, 308; Na-|plication : analyse ; libération, abso- 
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lution ; renvoi. — ‘’Avaxaüw, jelltos, exposé au vent; léger, frivole 
repose ; je laisse respirer; je m'ar-|(Anémorée ou Anémolée, 194), 
rêle, je me repose ; raôw (Anapauo-|ävenoüptov , girouette; obpos, bon 
méné, 65). — "AvaroXf, ne (#) lever| vent (Anémurium, 288). — Av, 
d'un astre, orient, pays de l'orient ; fleur ; fraicheur; grâce; dvoepov, 
quelquefois l'Anatolie, l'Asie-Mineu- fleur (Anthéa, 4152, 279; Œanthe, 
re; au figuré, naissance, première 407; Bisanthe, 212; Phalanthe, 
origine ; dvaréku, fut. rek®, j'élève,|169 ; Byzance, 213; Anthana, 167; 
je fais naître, je produis; je me lève,|Anthusa, 233; Anthédon, 422; 
en parlant d'un astre ; je me montre, |Arganthonius, 258; Mélanthide, 
je parais, j'éclos ; rw, fut. teX®, 166); ävdeuser, fleuri ( Anthémus, 
je fais naître, je produis; je fais ; [80 ; Anthémous, 394 ; Anthémoussa 
j'accomplis, j'exécute ; — je me lève,|190, 201 ; Chrysanthème) ; àvbuX- 
en parlant d'un astre (Anatolie,|Aov, , petite fleur ; àvD&AAS, cresse, 
Natolie, 20). — ’Ava?parouat, je petile plante des bords de la mer 
repasse dans mon esprit; je recon-[(Anthylla, 316); äv0fAn, aigrette 
nais; je me rappelle ; opéÇoua, je plumeuse de certaines plantes ; àv04- 
pense, je délibère ; je suis réfléchi, | Moy, petite fleur ( Anthéla, 98); 
prudent ; épiÇw, je fais comprendre. rolvavÜis, plein de fleurs, orné de 
je dis clairement ; je dis, je parle beaucoup de fleurs (Polyanthe, 59). 
(Ambrax, Ambracie, 68).—"Avinpr, |— AYAP, gén. avëpos, homme; mari, 
je pousse en haut; je fais jaillir, je ÉPOUX ; homme vaillant, robuste ; 
fais naître, je produis, je laissealler ;[8uerrier (Cassandre, Cassandria, 77; 
je déchaine; àvé, en montant, en|Alexanüre, Alexandrie, 313; Méan- 
dre, 251 ; Scamandre, 452) ; &vôgetos, 
d'homme, viril (Andros, 484; An- 
dréis, 447; Néandria, 257; My- 
riandros, 287; Polyandrium, 98; 
Pholégandros, 18t; Andropolis, 
310; Androphages, 219) ; dv0pwxros 
( v0p — dvôp; — dvw, en haut; 
&0péw , je regarde ; à (Anthropo- 
phages, 279) ; — &vravôpos, rempla- 
çant, suppléant; qui tient la place 
d'un homme (Antandros, 256); 
avopéa, courage viril, valeur guer- 


remontant, par, à travers, ‘nu 
(Hypanis, 305). —”"Avag, chef, roi; 
&vaoox, reine, princesse; dame ; 
âväsow, je commande, je règne : 
dvw pour aviw, J'achève ; je mets fin; 
j'accomplis, j'exécute ; je viens à bout 
de; je fais périr ; je tue, je détruis ; 
je réussis, je profite (Hermonassa, 
263, 305; Inachus, 45 ;, Anaclorium, 
412 ; Pisianactus, 132). — ’Avérootç 
— éuruwsts, reflux de la mer ; ava- 
rlw, je ravale, j'avale, jabsorbe; hi. is, valeureux, belli- 
mivw (An2pos, 496). — “Avänpoy, queux ( Saint Honorat , 203). — 
bord d'un fleuve ou de la mer; lit\>, {à chagrin, affiiction, douleur ; 
d'un canal ; quai, levée, chaussée ; dvtapés — aviypés, triste, fâcheux 
amas de terres relevées ; terrasse; (Anigrus, 44). 
planche ou plate-bande d'un jardin 
(Méandre, 252). 
18. Avr, visà-vis ,en face de 
47. "Avenos, vent, souffle ; évsuw-|(Antirrhiun, 48; Antigonéa, 66; 
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Antigonéia, 83; Anticyre, 97;lde, loin de (Ab-origènes, 31); ärtoç, 
Anticyre ou Anticirrhe , 403 ;|lointain ( Apia, 444 ; Apis, 390); 
Antipolis, 242; Anti-Liban, 286 ;|”Axtoc, poirier ; &rtov, poire; persil ; 
Anti-Taurus, 277; Anti-Cragus, 249;lache (Apia, 4460). — ’Arokku, je 
Anti-Paros, 185; antarctique, 8 ; perds, je detruis ; äré , qui marque 
Antisciens, 7; Antœciens, 7; Antipo-|séparalion ; &AAwul, je perds, je 
des, 8; Antichthones, 8) ; &ävte, en|détruis, je fais périr ; 8ko5s = obho, 
face; àvratos, adverse, opposé ; placé|pernicieux, funeste ; mortel (Apol- 
en facc; adversaire, ennemi; con-|lon, Apollonie , 75, 216, 226, 276, 
traire; fâcheux; suppliant (Antæopo-|293, 327, Apollinis Hydreuma, 
lis, Antée, 319); dvlos, opposé,con-|322). — ’Aroïtw, je délie, je 
traire ; qui se tient en face de; ävrlov,|délivre , je dissous ( Apollon, 
ensuble, cylindre sur lequel les|Apollonie). — *Aztw, parf. Âoa 
tisserands roulent leur toile (An-|' duquel dérive peut-être l'inusité 
tium, 233). — ’Avtloyos, qui sefopos — &ypos), je mets le feu à, 
tient contre ; àvriogew, je voiturelj'allume; je suis allumé, je brûle, 
contre, à la rencontre ou à monlje rôlis ; je noue, j’attache (Héphes- 
tour; &stl, dpedw — êyéw ( Antio-ltia, 492; Afer, Africain , 22). — 
chia ad Mæandrum, Antiochus, 278; |”Aztep, étincelle ; 47:tca, mèche d’une 
Antioche de Pisidie, 273 ; Antiochia| lampe (Aptéra ou Aptara, 189). — 
ad Taurum, 285; Antioche-la-Grande|”’Arüw — fr6w, je crie, je parle, je 
ou ad Daphnen, 286; Antioche|vocifère, je fais du bruit; &runs, 
Callirrhoé, 294 ; Antiochia Irrigua, [rieur (Aphytes, Aphytos, 78; Ja- 
295 ; Antiochi Solen, 323); ävr{vooc, [PYB6S ; Iapyx, 236). 

qui pense tout le contraire; voüs 
(Antinoopolis, Antinoüs, 319). — 
Avroov, grotle, caverne (Antron, 
96 ; antre). — "AG:0$, valant, digne, 
important; précieux; juste, honnête 
(Axius, 46, 47, 286; Axiopolis, 


49. ’Apé, prière, supplication, 
imprécation, malédiction ; &péouat, 
j'appelle par mes vœux ; je fais des 
imprécalions ; je prie, je souhaite ; 
je voue, je promets aux dieux ; 
, j . Japatés, appelé par des vœux ou par 
A2) — Afwv ,  ovog (5), essieu des im précations sacré ; maudit, 
d'une voiture (&yw), d'un char ;lfineste (Aratus, Aratéion , 468; 
quelquefois le char lui-même, la Arænus, 468). — ’Apdtw, je grogne; 
roue ; axe, pivot quelconque: l'axe, je gronde; à, féKw, j'aboie, je crie; 
du monde (axe, essieu , 8 et 4). —{\ie déblatère contre quelqu'un ; fitw 
’Aratäw, je trompe, je.dupe (Apa-|— sutéw, je grogne comme un chien 
turgus ou Apalouron, 305). —/}en colère : poitéw, je grince ; je siffle ; 
"AretAfw, je menace ; éxel, danger, je fais un bruit aigu ; je grogne ; je 
menace (Apilas, 74). —’Areporeis=|Sronde; je ronfle; j'engloutis; foitos 
nrepores, trompeur; mreporebw , je (Arazos, 264). — ’Apatés, étroit, 
trompe, je séduis ( Apéropia, 182).|mince, grêle, fluet, faible, fragile 
"Az , adv. hors, dehors , loin, à (Aræthyrée, 445). — ’Apioaw , je 
l'écart ; prép., de. hors de, au sortirlheurte, je brise ; fäsow, je heurte, 
de ; du côté de, du haut de ; du fond|je choque, je brise, je partage, je 
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détruis ; àpakls, action de heurter, 
de frapper ; dparos — dpaf — lépaf, 
épervier, oiseau de proie (Arachtus, 
#3; Araxos, 48; Araxe, 294 ); xa- 
tappérrns, chute d'eau (cataracte). —|— “Apèts, pointe de javelot ; dard, 
"Apaôoç, agitation, mouvement vio-{flèche (Ardéa, 233); pl, jarret 
lent; &çaéw, j'agite (Aradus, 286 ); [d'un animal ; poignée en forme d'arc; 
Apésow, je frappe, je heurte, jelespèce de vanne ou d’écluse; op; 
touche un instrument ; je joue un|épée ; arme (Aris, Aoris, 451 ; Hip- 
air (Zarax et Zarax , 167, 458). —|paris, 4956). — “Apxeulos, genévrier ; 
"Apa6os bruit de deux corps qui selgenièvre, arbrisseau ; fruit du gené- 
choquent ; craquement ; &pañéw , jelurier (Arceuthus, 288). — ?’Apréw 
fais du bruiten tombant; je choquel|(lat. arceo), je repousse, j'écarte par 
avec bruit (Araphen, Halæ Araphé-|mon secours; je porte secours ; je 
nides, 437 ; Arba, 175). — “Apaxos|suis secourable ou utile à ; äpxeo, 
= léçat, épervier (Aracynthe, 408).|secours; dpxus, rets, filets (lat. arcus, 
’Apéyvn, araignée (Arachnée, 58).—|arc; Arcadie, Arcadiens, Arcas, 168; 
"Ap6nkos, tranchet de cordonnier ,|Arkésion, 188; Arconésus, 191); 
espace renfermé entre trois arcs|äp{yw, je repousse; je secours, je 
de cercle; &p6vAn, gros soulier ;Idéfends; elpyw, j'écarte, j'empêche 
chaussure commode pour les chemins|d'approcher ; je défends; je renferme; 
boueux ; talonnière ou partie dulje resserre; Épxävn, haie, clôture ; 
char où s'emhoitaient les pieds du£pxoç, clôture, barrière, enclos ; 
conducteur ; &pw, j'attache, j'ajuste;|eioref — tpxmi, enceinte fermée ; 
Bniés, soulier, chaussure (Arbèles ,|prison (arca, arcanus, arx, etc.) — 
292). — ’Apyés, blanc, brillant ;|"Apxtos, ov (8), ours (le repoussé) ; 
&pyos, plaine, chez les Macédoniens,|(n), ourse, femelle de l'ours; la 
équivalent de äpyôs, champ; dpy-1Akos, [grande ourse, constellation ; le nord, 
arg-ile (Argos, Argus, Argolide ,|les climats du nord (Arctôn, 250 ; 
4614, 459; Argos Hippium, 237 ;/Hyrcanie, Varkes, Gourkan, 296); 
Argée, 250; Arginusses, 492; Ar-|dpxrixés, d, 6v, septentrional, arc- 
githéa, 67; Cynosarges; 134; Ar-|tique, 3, 13; Aparctias, UV); àvrap- 
ganthonius , 268; Argestès, 40) ;|tix6ç, #4, év, opposé au nord ; austral, 
dpyvsos ( &pyés, blanc), arg-ent ; |antarctique (3, 6) ; "Apxtoüpos, Arc- 
&pyéptov, argent monnayé; &pyv-lture, éloile située près de la grande 
oetov, mine d'argent (Argyrium, 66, |ourse; oëpos, gardien (Arcturus,304). 
499; Argyrippa, 237; Argoura ou|—”Apveés, bélier (äf6rv, mâle, fort), 
Argissa, 94; Argyra, 446); &py5-lagneau mâle; l'inus. dpç ou dprv, 
ptoçs — dpyôpeos, d'argent (Bargylie,|gén. äpvés, agneau mâle, agneau 
269); ävécyupos, sans argent, désin-|(Barnous, 70; Arnissa, 82, 227; 
téressé(Anargyrôn, 160). — ’Apyés,|Arné, 95; Bastarnes, 224). — ”Ap- 
prompt, rapide; voy. à, yo { Cy-[vuuat = aïpw, je lève, j'enlève, je 
nosarges, 434). — *Apyihog ( mot|prends; je reçois (Acharnæ, 139). 
thrace), rat (Argilus, 84). 


20. "Apôw — &paw, j'arrose, j'a- 
breuve; je rafraichis, je nourris ; 
apôela, irrigation, arrosement(Ardéa, 
233) ; &poos, prairie (Mégarsus, 284). 
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24. Apt = to, part. insép. etlj'ajuste; je fixe ; j'assujétis ; &ppôs, 
augment., très, fort (Arya, 34;lemboîtement, jointure (Harmozia, 
Aréthon, 43; Aréthusa, 77; Aré- 296) ; ‘Aopovla, ajustement, accord, 
thuse, 477, 496, 287) ; àpelwv, meil-|harmonie; &puiu, j'ajuste, j'adapte ; 
leur, plus brave, plus fort (Arion,|éppés, emboîlement, jointure (Har- 
226); dptaros, le meilleur, le plus/monia, 75); ”Appevos, ajusté, ar- 
brave, le plus habile ; äpiotepés, |rangé ; préparé; muni ; convenable, 
gauche; qui est à gauche ; sinistre|décent ; &ppevov, instrument, outil ; 
(à nég. ; dotaros); dptatéw, je dine,|voile de vaisseau; &pw, apaplaxw, 
je fais le repas du milieu du jour {le|j'attache, j'ajuste ; j'adapte (Arménie, 
bon repas) ; éptotov, diner, déjeuner|302; Arméné, 260); “Appx, char; 
(Aristonaultes, 147 ; Aristonis, 322) ; |[&pu#, assemblage ; &pzploxw (Harma, 
dpioteïov, prix de la vaillance où du|115. 422) ; &potos, convenable, réglé 
mérite; dpiotelæ, vaillance, mérite|(Arsinos, 44). 
distingué (Aristæum, 217); "Aprs 
courage belliqueux ; M-ars (Aréopage 
431; Titarès, 88 ; Teutarésius, 46; 
Arles, 243 ); &petos, vaillant, martial ; 
&petxés, marlial (Aricie, 235) ; dpw, 


22. “Aprn, tout instrument cro- 
chu ; faux, faucille ; crochet ; orfraie, 
sorte d'aigle de mer; äpruta, harpie; 
inus., äpzploxw, fut. àp&, j'adapte, murale de ts ere raBAT 
j'ajuste, je fais cadrer ensemble, j’ar-|°17 Fu, j'arrache ; Jen'ève, Je ravis 
range (Arie, Aria, Aria Palus, Alexan- (Harpy ie, 228; Harpii, 2418; Har- 


dria Arion, 295); & pina, 150; Arpi, 237; harpie ); 
? ); dpex, vertu, force, &präyn, harpon, croc; 4pzray#, enlè- 


courage, vigueur; dpt, juslement, « 
précisément ; äptios, arrangé, ajusté ; posa % von Ne ir | 
entier, parfait, convenable, juste; eur: UE ee celle ui ra 
dptéw —aptÜw, j'ajuste, j'assemble ; Harpasa, Harpasus, 278). — *Aponv 
je fais cadrer ensemble ; j'arrange ;|__ ;s,v, male, viril, fort (Arsen 
dptuats, assaisonnement ; &proua, 170 - Arsénus 303): , & m ’ 
sauce, ragoût; éproç, pain, nourri-|. "À "755% "5 Apres, MAR 
ture ; éprurép — dprivac — à culin, viril, vigoureux ( arsenic ). 
+ SPIP = APEOVES — ÉPTUVO, D» À oc, élévation, action d'élever; 
magistrat ; celui qui ajuste les affaires charge; tribut; àelow == aïçw , je 
de la cité; &preuç, entier, intact, sain lève : j'élève je soulève (Arsinoé 
et sauf (Artæus, Arla-xerxès, 92: 317. 110. 918. 3241. 398. 983 - 
Artémisium, Artémis, 66,479, 248; |Méparsus, 284).—"Aptévn _ àtépvn, 
Haliarte, 449) ; Epa, la terre (labou-| orde, Jacet pour pendre ou pour se 
rée, arrangée); dpoupa, champ la-|bendre; filet ; piége ; voile ; dptéw, 
bouré, arvum ; dpéw, aro, je laboure, |je pends; je suspends ; aïpw (Atarné, 
je cultive; &poupa, aratrum, charrue|$c5). — ?Apyf, commencement, 
(Ariatha ou Airtha, Hertha, Erde,|principe, origine, fondement; com- 
Ariane, 34, 32): äpotp, laboureur|mandement , domination ; autorité ; 
(Arotères, 218); äpouzx, champ la-läpyw, je commande, je suis à la 
bouré; ouvrage du laboureur, labourl|tête de (Archipel, 38; Dicéarchis, 
(Aroma, 272) ; — ‘Apuétu, j'adapte,|235; anarchie); épxwv, commandant, 
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chef (Archonte); äpyaños, antique.|je suis gonflé, tendu , par surabon- 
vieux )Archæopolis, 301; archéo-|dance de lait; de sève , etc; je suis 
logie). — “Apwua, aromate, arome;|plein de sève , de vigueur ( Aspara- 
odeur ou drogue aromatique ( Regiolgium, 227). — ’Aszls, bouclier; 
Aromatifera, 322; cap des Aroma-labri; protection, défense (Aspis, 
tes, 324). — *Aç, dorien pour Éws,1167, 194, 923, 324, 331, 332; 
l'aurore ; le matin; lorient (Ases , | Aspii, 299 ). — “Aorpos, scrle de 
Asie, 20). — “Agavros, inflexible;|chène; en grec moderne, blanc, 
qu'on ne peut gagner par des cares-|blanche (Aspro-thalassa , 38 — As- 
ses ou par des flatteries; &, calvw ,|pro-potamos, 43; Asprovouni, 489). 
j'agite; je remue: je trouble; je|—"Aaoov, plus près; comp. de &yy« 
remuc la queue comme les chiens|(Assos, 446 ; Assus, 256). — ?Ao- 
qui caressent ; je flatte, je caresse|-axés , écrevisse de mer, homard 
(Gamphasantes, 297). — ”Ao6sstos , |(Astacénus, 42; Astacus, 142.258).— 
inextinguible; qui est sans fin ; quil ’Aorp, étoile (aist#p, incendiaire , 
dure toujours ; infatigable ; oGévvumt, brûleur ; aï0w); ästpov, constellation, 
j'éteins; je détruis, je fais cesser|étoile; le soleil ; éorpértw, je brille, 


(asbeste). — ’Asékyiuæ, conduilele jance des éclairs (Aslérie, 184 ; 
déréglée, insolente; débauche, obs-| Astéris; 477; astérisme, 5 ; astro- 


cénité ; doeky#s, déréglé, mulin, in-|nomie, astrologie) ; àsspatos, d'astre 
docile; licencieux , débauché; &,|/Astreus, 47); dotépiov, nom de 
0ékyw, je charme , je fascine; &on ,| plante; sorte d'araignée (Astérion, 
dégoût, nausée; &Ayos, souffrance, |164, 98; Astérium, 95). — *Aotu, 
douleur (Selgé, Selges, 276). ville (Astypalée, 125).— ”Acgadros, 
asphalte; bitume solide, mou et 
luisont (quod firmet œdificiorum 
Structuram) ; &opsakñs, ferme, solide; 
inébranlable; qui ne peut tomber ; 
à ; ssdllw, Je fais tomber, je ren- 
verse; je jette à bas; je supplante, 
je séduis ( Aspnaltite, 289; faillir). 
— ?Agv6delos, asphodèle. — ’Atakéç 
— &ralés, jeune, tendre, délicat ; 
mou ; gracicux, aimable ; &:&lw, je 
saute, je bondis de joie; je saute 
comme un enfant; je folâtre; je 
m'élève, je crois, je grandis; dttw 
— dtaow , je bondis (Atlalia, Attale, 
282) — ”"Atpaxtos, flèche, dard, 
fuseau ( Atrax, 88). — ”Atporos, 
inflexible; cruel; immuable, éter- 
nel; tpérw , je tourne, je retourne, 
je change (Atropatia, 303). 


23. “Acuos, limoneux, fangeux ; 
&atç, fange, limon ; boue desséchée 
(&w, je sèche, je dessèche; je brûle) 
don, saleté, objet de dégoût ; dégoût, 
pausée, manque d'appélit (xuar, je 
me rassasie, je suis rassasié de), 
ennui ( Ases, Asie, 20; Asope, 43, 
468; Asine, 458: Aséa, 472), &ox- 
pov, sorle d'herbe (äon, äpov, limo 
aptum); äonp6s dégoûlant, déplai- 
sant, ennuyeux (Assera, 79). — 
’Aoxéç, outre; peau écorchée et gon- 
flée ; sac de cuir; gonflemen: (As- 
cites, 294 ; Ascouris ; 65). —”Aoxpa 
(inusité), chène (Ascrée, 119 ). — 
’Agrd)alos , sorte de genêt épineux 
(Spalato ou Spalatro , 227.) — ’As- 
répayos, asperge, tige naissante ; 
&srapayla, plant d’asperge ; srapyéw. 
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24. Add4, voix, parole; aôaw ,[par soi-même; ualouat (automate). 
je parle, je conseille; j'ordonne ; je — Aÿw, je dessèche, je brûle; j'al- 
prescris ; je prédis; adréw, je pousse|lume; adyu5ç, dessèchement ; crasse 
un grand cri ; æÿsoves, rois, princes/provenant d'un liquide desséché ; 
(Ausonie, Auson , 228 ). — Ad ,|«dsrnpés, sec; raide, rude; austère, 
heu où l'on passe la nuit; lieu delrigside dans ses mœurs (austral, 
séjour : halte ow station ; lieu oùlauster, 3, 9). —*Aseos, délivrance, 
Jon campe; tanière; nid; «ëkf ,|action de renvoyer, de lâcher ; de 
lieu découvert devant une maison ;|jaisser partir, renvoi; congé; äplnut 
cour, atrium, veslibule; enceinte (Éphèse , 267). — *Aovelocs, riche, 
fermée autour d'une maison ; la cour|onulent; &zevos, richesse, gain; re- 
ou le palais d'un roi; étable (Aulis,|venu annuel; àxé6, vos, d'unan, 
122, Agryle, Agraule, 234; Nola , [l’année (Aphnéion, 274). — ’A9po- 
234); adlatos — adketos, de la cour,|ôirn, ns (n), déesse de la beauté, 
du vestibule (Aulæi-Tichos, 216). |née, suivant la Fable, de l’écume 
— AÿX6ç, vallon, ravin, fout corpside la mer; aäspés, écume; däûu, 
long et creux ; luyau, flûte, canallje suis blanc, blanchâtre (Aphrodi- 
(Pactole, 270); ablak, sillon, sen-|topolis: 846, 3148: dopoôlouws, de 
tier ; ornière ; adkwv, vallon; ravin:|Vénus, qui concerne Vénus (Aphro- 
lit d'une rivière, canal; détroit, bras|disias, 458, 244; Apbhrodisia, 237; 
de mer; aqueduc ; (Aulon, 62, 81,|Aphrodisium, 436). 

454, 226, 289; Acanthôn-Aulon, 

290); Gôpavs, orgue hydraulique! 95. *Ay (inusité) — aig —ag-ua, 
ou qui est mis en mouvement par eu (Achéus, Achéens, 35 ; Achaïe, 
l'eau ; abhéw, je joue de la fe (Hÿ-,45. Achaia Vetus, Achæus, 306 ; 
draulis; 215). — ASgtpo * qui fait! A chéron, 42 ; Achéloüs, 43 ; Égée, 
croître ou qui Croil ; ai£w— abfdvw, | 38 . Égialeus, 38; Achérusia, 47, 
j'accrois, J'augmenle, je fortifie ; je 259; Æginium, 66; Achæium, 254; 
renforce ; je produis (Auximum,|Achates, 195; Achélas, 195; Aqui- 
232; Auxumis, 324; lat. augeo ;|]6, 954; Aquitaine, 245; Achémé- 
Auguste, Augusta, Augusto-Dunum}nides, 294). — ’Aydpva := dyapvos, 
245). — ASpx, vent léger ; brise ; |espèce de poisson (Acharnæ, 439. — 
vent; änmt (Isaurie, Isaura-Euercès,|”Azos, chagrin; douleur, peine ; 
Isaura-Vetus, 275; Métaurus, 239);,|4/0ou2, je suis chargé, surchargé, 
aÿüptoç, de l'aurore, matinal ( aur —|je souffre, je suis affligé; œyvoua:, 
&oç, aurore) ; aüptov , demain , lelje m'afflige (Achéus, Achéens, 35 ; 
lendemain; a«ÿpov, OR, l'or, mélal (Ca-| Achéron, 4%; Achéloüs,43; Acharnæ, 
laurie, 482, Pisaurum, 231; Aurélio-| 139). — ’Aypas (à, ypalvw — ypévu, 
polis, 272); &vaupos, sans brise, sans|je colore, je farde; je touche à la 
air (Anaurus , 88, 288). — Aùrss, [surface, j'effleure), qui n'a pas été 
même; moi-même, toi-même, etc.|modifié par la culture; poirier ; 
(Automate, 486; Autocanès ; 265 ;|dypéûtvos, de poirier sauvage (Achra- 
Automalaca, 330 ; Autochthones ,[dine, 497); &7eoôoç. arbre épineux 
34); xdtépatos, spontané, qui se meut|qui servait à faire des haies ; peut- 
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étre le poirier sauvage (Acherdus.[158); Gta6alvu, je traverse, je passe 
139). — “Ab, en arrière ; à rebours|(Adiabène, 293) ; zara6alvu, je des- 
(Apsus, 226); äbopfos (flw), quilcends ; xara6aduéc, descente; lieu 
reflue, rétrograde ; réciproque (Ab-|par où l'on descend (le grand Cata- 
sorus, 176; Apsarus où Apsorrhos,|bathmus, 324 et 325 ; Catabathmus 
804). — ”Adivdos, absinthe, berbe|Minor, 325) ; 6:0u6ç, degré, gradin, 
amère; dv0oç, plaisir, amusement ;|seuil; pas; marche; dro6alvw, je 
did — Ebla où &bla, joie, amusement ; [descends, je débarque ; je m'en vais ; 
jeu, plaisanterie (Apsinthus, 209).—|je sors (Apobathmi, 164); 6ïua, 
’Able, nœud, clé, arceau de voûte ;|pas, enjambée ; marche; allure; tri- 
voûle; cintre; chambre voûtée;|bunal ; chaire (Abèma, 335 ; bèma, 
abside ; #xrw, je noue (Apsinthus,|11). — Bahaveïov, salle de bain; 
209); &ÿos, membre, jointure oulbain (Balaneæ, 286). — Bélavos, 
articulation des membres ; bande de|gland (Balanophages, 297). — Bzlos, 
laine pour assujettir un membre ,|Pelit, peu considérable, faible (Baiæ, 
&xtw, je noue, j'attache (Apsyrte. Baius, 236 ; Baiæ, 284; Perrhèbes, 
294). — ‘Ads = hs — Euç = daç— 90). — Batç et Gxtov, feuille ou ra- 
da, l'aurore, le matin ; &üoç, orien-|meau de palmier (Baiæ, 235) — 
tal, matinal (Aoûs, 42 ; Auas, Para-|Batwv, espèce de goujon (Baiæ, 235). 
véens, 60; Ascanius, 259; Ister, 
220; Istros ou Istropolis, 221). 


27. BiMw, je jette, je lance; je 
frappe; Je pousse, je produis (OEbalie, 
163 ; Baléares, 203); rap:64)lw, je 
jette devant, je montre; r2p260}f, 
6x6älov, 6abzhiortipua, à, berceau, ni pour, et, par contraction, parole; 
d'enfant (Babylone, 293). — Bälos, | d'où le verbe parler (anc., paroler) ; 
profondeur, cavité profonde (Hyper-|:,06@hw, je jette devant ou en 
bathi, Bathos, 460); 6a0üs, eïa, 6, |,vant, j'étends ; j'allonge (Probalin- 
profond ; creusé ou enfoncé profon- thus, 437); zp66kmua, problème, 
dément ; haut, élevé ; épais (Vathy. question proposée ; ce qu'on à devant 
422; Bathys-Limen, 423, 329 ;lé;j bour se défendre; bouclier, 
Vathia, 468; Vathy, 177; Bathy-empart: abri ; 6okf, action de jeter, 
colpos, 215; Bathys, 496, 301, 302) ;|e lancer ; jet; trait, dard; 66d0ç, 
Bud6ç :— Évssés, fond, abîme, pro-laction de jeter, coupde filet, capture 
fondeur ; &vüu#v et ruüuñv, le fond, |(Naubolus, Naubole, 104; Bolina, 
le pied, la base; creux, cavilé,|146 ; hyberbole, symbole; Tarhelli, 
gouffre (Pytho, 102; PuTEUS; Bar-1245; Abolus, 4196).—B£10—6fleuvov 
bysses, 246). — Balvw, je vais, jeltrait, flèche; blessure; 6ekeuvlene, 
viens, je marche, je m'en vais (Télé-|bélemnite, pierre en forme de flèche 
boas, Téléboens, 441,176 ; Abantia, |(Bélémina, 166 ; Belbina, 483 ; Blem- 
Abantes, 62; Abantis, Abas, 179) ;|myes, 322) ; Éu6oXoç, verrou ; levier ; 
Eu6alvw, je marche dans ow sur ; jeltu66Atov, épieu ferré; javelot pour 
m'embarque ; éu64otos, qui préside|la chasse ; sorte de filet ; ëu66ktuoc, 
aux embarquements (Monembasia, |inséré, intercalé ; interpolé ; ëu64Xdw, 


26. Ba64tw, je bégaie, je babille ; 
je saute, je danse; 64w, Gaivu ; 
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164); BaalAeoç, royal (Vasili-po- 
tamo, 44); BaotAtxôs, royal (basili- 
que). — Bioxw — féru, je parle 
(Basques, 240).— Dioxw — fGalvu, 
je marche (Basques, °40). — Bxa- 
“alvw, je fascine, j'ensorcelle par 
mes regards; je jalouse, je dénigre; 
Bickavos , fascinateur, sorcier, mal- 
veillant Basques, 240).— Basoépa, 
renard (Passaron, 66). — BzotéÇu, 
je porte, je transporte; j'emporte ; 
je porte avec moi: j'enlève ; Baorax- 
Ts, porlefaix, porteur (Bastarnes, 
224). — DBzxtrokoyia, bégaiement ; 
battologie; fa:tokoyéw, je hredouille, 
je balbutie; je bégaie; je bavarde; 
Bartaptoués, bredouillement, hégaie- 
ment , bavardage; fattapltw, je 
bredouille ; je dis des niaiseries; je 
murmure, Je gronde; fa:talés, 
bredouilleur ; homme efféminé; faz- 
taMÇoua, je suis efféminé, débauché 
(Battus, 327). — Batos, ronce ; toute 
plante grimpante; buisson épineux; 
mûre sauvage; raie bouclée ; raie, 
poisson ; fruit d’une espèce de ronce; 
Barôc, #, 6v, accessible ; praticable, 
qu'on peut traverser, guéable (Ba!- 
vw); Baztov, ronce (Bata, 306; Baliæ, 
64) ; Bézivos, de ronce (Batnæ, 292). 
— Bitpayos, grenouille (Batraché, 
306; Batrachos, 326). — Baüvos, 
forge, fourneau, cheminée (Clibanus, 
246). — Bnkéçs, seuil, porte; de- 
meure, maison ; la demeure céleste, 
le ciel (Orbélus, 51). — Diooa = 
Gäsox, vallée; broussailles (Bessa, 
106 ; Besses; 207; Bassæ, 171; Bi- 
santhe, 212). — Bñsooç, vallon, 
BnooÂetç, rempli de vallons ( Lyca- 
beltus, 424). 


je jette dans ou sur; j'insère, j'in- 
tercale (Embolima, 299) ; ëuGAnua, 
emblème, c'est-à-dire chose fnisérée ; 
EXiue, jet, coup; 6zAtws, impélueux, 
rapide (Balyra, 481). — B&lin, 
marécage ; BxAtwônç, marécageux 
(Baltique, 43; Balta-Liman, 215).— 
Bau65xiov — 6ou65xtov, espèce d'in- 
secte bourdonnant ; cocon de ver à 
soie ou de chenille ; 66u6E, insecte 
bourdonnant; 6ou65k,n, espèce d’a- 
beille; sorte de fiole; ver à soie ; 
66u60ç, bourdonnement; bruit sourd; 
6xu6intov, colon (Bambyce, 287; 
Bombylia, 423).—Bivôx (en carien), 
victoire (Alabanda, 279). — Bixtw, 
je plonge, j'enfonce, je baigne ; 6xen, 
immersion {Baphyras, 71); 6xrtio- 
més, action de plonger; ablution 
(baptême ; baptistère). — Bio2050v, 
gouffre, fondrière ; abime (Barathre, 
134 ; Barathron, 456). — Bz562pox, 
barbare, étranger ; féroce ; grossier ; 
ignorant (Berbère, Rhu-barbe, 22, 
23). — Biptç, barque, navire, vais- 
seau, grand bâtiment, édifice ; mai- 
son fortifiée ; tour; muraille (Baris. 
276, 302; Sybaris, 238). — Daxpis, 
profond, intense, considérable ; fort, 
violent, puissant; pesant, lourd, 
accablant ; 64poç, pesanteur ; poids 
(Barbyssès, 245 ; Bargylie, 269). — 
Bäszvos, pierre de touche ; examen, 
vérification ; épreuve, preuve ; ques- 
tion judiciaire; torture, tourment 
(Bassania, 227). 


28. Bio, plante du pied ; pied 
(Bxlvw) ; base, fondement, pas, ves- 
tige; marche (base). — Bzxordeÿs 
(Baors, Balvw; eos — Aaéç), roi, 
empereur, chef; qui fuit marcher 
le peuple (Basilii, 219; Civitas 
Basiliensium, 246 ; Hagios-Vasiléos, 


29. Bla, force, puissance; violence 
(Bithyniens, Bithynie, 258); Blatos, 
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violent, fort (Bias, 151); äftoc, doux, [farci, sorle de mets ; 6vgés, dévorant, 
pacifique, sans violence (Abia, Abics, [gourmand ; épwsrw et Gépoaw (la 
452; Abiens, 298). — JH6x3145 ,|syllabe 6 ajoutée, comme y: dans 
élalon, taureau (Bibaste, 217). —|y:yvwoxw), je mange ; je mange avi- 
B(610ç, écorce du papyrus ; papier;|dement; je ronge, je dévore ; 6püua, 
cahier; écril quelconque; livre ; nourriture ; 6p@uos — 6pôuos — 66g- 
6:6Aov, livre, cahier; +à B:6Ala, les pos, avoine ; Bopéaçs — Bog6%ç, l'Ase 
saints Livres, la Bible; 656106, pa-|Borée, Borée, dieu des peuples du 
pyrus, plante d'Egypte: écorce de|nord ; Aquilon, vent du N. N. ©. ; 
papyrus; papier fait avec celtelle vent du nord ; le nord (Borée, 9, 
écorce; au plur. « B55ko, les li-126 ; Hyperboréen, 13,14, 25; boréal, 
vres (Byblus, 288, 316, Palæoby-|3; Bora, 70; Borysthènes, 222 ; 
blus, 288 ; bibliographie, bibliothè-|Bornssi, 244); Gégstoc, boréal, sep- 
que).—Blos, vie, manière de vivre, |tentrional; qui concerne le vent du 
élat, condition ; vivres , choses né-|nord (Borion ou Boréüm, 329, 330). 
cessaires à la vie ( Hamaxobiens ,|__ Bôpue— 8pus—6put, oryx, animal 
224; Macrobiens, 43, 298; Hylo-ssuvage d'Afrique (Borussi, 241); 
biens, 299 ; Orobiens, 230; Oxÿ-|Séorw — 6ortw-&, je fais paitre, je 
biens, 242); &Gtos, qui n'a pas delnourris: 6érnç, herger ; 6orés, p- 
quoi vivre; pauvre, indigent; non|jurage (Bottiée, 82; Pambotis, 89; 
civilisé (Abia, Abios, 452; Abiens, Sybota, 63; Sybotes, 476; Hip- 
298). — Be, arc {Abiens, 298). —| 6botos, 461, 305) ; #oh66oros, qui 
Bhéupa, lésion ; dommage, perle ;|:bondeen pâturages (Polybotus, 273). 
éhérzw, je blesse ; je lèse, je nuis 
(Blemmyes, 322).—Baiuua, regard, 
aspect ; visage; Phsuealvw, je Suis! De. boucle de cheveux (Botrys, 
fier, orgueilleux ; je regarde d'un|288), __ Bouéu, aine, tumeur dans 
air féroce; fPlérw, je regarde, jeljaine, toute espèce de tumeurs ou 
vois (Blemimyes, 323). — B50pos ,|je bubons (Boubon, 284).— Bouai, 
fosse, gouffre, abime ; puits (Kata- volonté, dessein, délibération ; con- 
bothra, 416 ; Katabothra-vouno). —|uyjtation ; GovAsüw, je conseille, je 
BoX66s, oignon, bulbe (Bolbé, 71 ;|médite ; Boÿloua, je veux, je désire ; 
Bolbitine, 345).— BéAGitos—@élutos,|je pense (Bulis, 103). — Bouvés, 
fiente de bœuf, fumier ; 6ok6istvos,| hauteur, colline; tertre; monceau 
de bouse; de fumier (Bolbitine, 315). (Palæo-vouni, 63; Turco-vouni, 
— B6p6opos , boue, fange, bourbe;153; Mavro-vouni; Cam-buniens, 
bourbier (Borboros, 71; Borbonii,|53. Katabothra-vouni, 50; Boun- 
240).—Bop, radical inusité qu'on re-|nos, 228; Abonitichos, 260 ; Bubon, 


30. Béspus, grappe de raisin ; 


trouve dans les mots hébreux : Borée,|281). — Bnv, part. augmentative 
le Créateur, Bana, séparer, couper, |(Bérée, 81 ; Bucéphale ; Bucéphalie, 
transformer, organiser, et dans le|299). — Boÿs (6, n), bœuf; vache; 


latin vono, je mange, je dévore ;|taureau (Bosphore, #1; Bosphore 

6opz, nourriture (la portion, la part,|Ciminérien, 223 ; Bos, 216; Abus, 

ce qui est coupé); $ogetov, ventre|302; Buthrotum, Buchétium, 63 ; 
30 
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Bunima, 66; Buphbras, 454 ; Bupra-|Brenthé, 171; Brenthis, 254). — 
sium, 449; Buporthmos, 163 ; Bu-|Ber, très, fort; 6plaw, je rends ro- 
thoé, 226; Mélibée, 91, 286 ; buste, je multiplie (Brilessus, 63).— 
Bucéphala, 48, 463; Bucina, 200 ;|Bpl0w, fut. 6plow, je suis pesant, 
Téléboens, 176; Hécatombzæon, 146; plein, chargé de; je pèse, j'ai de l'as- 
hécatombe); 6owinç—6oûtns, bou-|cendant; je fonds sur, j'attaque 
vier; de bœufs, qui concerne les|(Brisées, 157; Britannia, 204); 
bœufs (Béotie, Béotus, 113 ; Labotès, |6céuos, frémissement ; 6çiuw, je 
286) ; G6etos, de bœuf; grand, groS|frémis, je gronde, je murmure 
(Boion, 400; Boii ou Boiates, 240 ;|{Bromiscus, 81), 

Biturici, 240; Éribœa, 66 ; Bœa, 


458) ; Godypos, bœuf sauvage (Boa-| 34. Boov:4 — 6pévra, tonnerre 


grius, 106); 60u2@yos, qui mange les 
bœufs ; glouton (Buphagium, 474); 
ed6ovs, riche (Eubée, 465, 14178); 
Gouxok:x6s, relatif aux bouviers, aux 
bergers ; pastoral ; 6ouxélos, bouvier; 


(Brundusium ou Brentesium, 237). 
Bco:6; (pour u6cos6s, pour ppotés, 
mor-tuus, mor-s; posos, lot, par- 
tage, sort, destin ; mort; pelcouxt), 
mortel ; &uëoéstos, immortel ; divin; 


xoXéw, inus., dont le radical se re-|ä$cosos, immortel, divin; désert, 
trouve dans xokdtw, je contiens, je|non fréquenté par les mortels ; qui 


comprime ; Je fais rentrer dans l’or-|n'a rien d'humain ; 


dre ; je châtie; je tourmente ; dans 
xokoÿw, j'arrête, J'empèche ; je mu- 


inhumain ; 
&6o6tn (sous-ent. v6E), la nuit ; cC’est- 
à-dire l'immortelle, l'éternelle, la 


tile, je tronque; x5kos; et dans|plus ancienne des divinités païennes 
&-x6)-ou0oç, qui suit, qui accompa-|(Ambroisie, 47; ambre, 26). — 
gne (Monts Bucoliques, 327 ; Bou-|Booystov, lacet, filet; 6967os, lacet, 


colonpolis, 288). — Bois, je beugle, 


licou ; filet, piége (Bruchium, 314). 


je mugis; je crie; je relentis ; je|— Booëyos, larve de sauterelle, d'es- 


fais retentir ; je rends célèbre; Gor, 
cris confus, clameur (Téléboas, Té- 


carbot; sauterelle; espèce de ser- 
pent ; 6p5zw, je ronge, je dévore 


léboens, 411, 476). — Boitrw —-|(Bruchium, 314).— Boszw, je mange, 
6péoaw, j'agite, je fais bouillonner ;|je dévore ; écoëros — 6c05yoç, sau- 
6p4%w,, je bouillis avec violence, jelterelle (Brugis, Bryges, 80). — Bp5k, 


suis agité (Brattia, 475). — Boxyds, 
court, pelit, href, pluriel neutre, 
6oxpéx, bas-fonds, bancs de sable ; 


profondeur, abime; 6p57os, lacet, 
licou ; piége (Brugis, Bryges, 80).— 
Besyw, je grince des dents, je rugis 


écueils (Brachodes, 332 ; Brachium,|(Brugis, Bryges, 80). — Bpsw — 
333 ; Brachysciens, 7); 6px/doyos, épXw, je jaillis; je pousse en abon- 
concis, laconique ( Brachylogues, dance; j'abonde; 6psais, jaillisse- 
298); 6péxw, je craque; je fais du|ment, jet d’une source (Am-phryse, 
bruit, je retentis, je crie (Ambracie,|45); dvaëpsw, je sourds, je jaillis 
Ambrax, 68; Brachodes, 332). — (Ambrysus, 404); Gpoov, mousse 
Bpévûts, laitue (Brenthis, 254): Gpév- (Bryanium, 83); Bpüuos, puanteur 
dos, faste, arrogance, orgueil; espèce|(Bromiscus, 81). — B5xs, hibou; 
d'oiseau aquatique (Brentesium, 237; |65%«, chouette; 65%w, je hurlecomme 
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un chat-huant ; je crie comme un|Az£xïos, de lait (Galaxios, 445); 
enfant (Byzance, Byzas, 212; Daci-|YauXés, terrine à traire le lait (Gau- 
byza; 358). — Biw, je suis dru,|los, 204); yaÿhos, vaisseau marchand 
serré, je suis abondant, fréquent ;[(Gaulos, 204). — lâuos, mariage; 
65nv, d'une manière serrée, en Las, |yap£w, je me marie; &yauos, non 
en masse ; 65w, je bouche, j'obstrue, |marié, célibataire ; virginal, vierge 
j'imbuc (Byzance, 212; DByzacène,|[(Agaméa, 254); Yau6gés, gendre ; 
330). — Büpox, peau apprêtée, cuir|beau-frère; époux; yéu6ptos, nup- 
(Byrsa, 333).— Bwkos, glèbe, molle;ltial ; de gendre, d'époux (Palé- 
champ ; masse, bol, pilule (Hiéra-|garmbrion, 265). — l'auoxl et yau- 
Bolos ou Érythra-Bolos, 317 ; Bo- onkal, joues, mâchoires: museau ; 
lyca, 76 ; Éribolum, 258). — Bwuds, [grouin ; xéuxtw (Gamphasantes, 


autel ; temple, sanctuaire ; colline ;[297). — Tévos, éclat, blancheur ; 
Gxlvw (Bomius, 108 ; Alexandrou-|joie, plaisir ; ce qui donne la joie ; 
Bomoi, 299). boisson agréable ; dyavés, doux, 


agréable; Yévuut, je réjouis ; Yavdw, 
32. l'aïx — yñ (contract. pour yéz), n De Je PER (ABaNI PRE» 
terre (du primit. inus. y&w, genero ;| À ius, 259) 5 ” pneus, à su 
q- genetrix, parce qu'elle engendre noir: Pa Nos nom A he (Gar. 
les plantes, et mulla producit), globe) , ” pal ’ lé P x foul 
terrestre; pays, contrée ; terre cul- e tu de ra NS n Le É 
tivée, champ, domaine (Pélasgie, ac < Dleir Le r. TRY de” 
Pélasges, 50; Pangée, 69 ; Mélangéa, Jesus pren; Nes te (G 83 
4173 ; Messogée, 426 ; Messogis, 219 Je remue, Je vigre ; Je Srile (Gar- 


’Igares, 249 ; Gargara, 256). — l'aplo- 
278; ie, 296 ; sraphie,|° ! D? ° | 
78; Gédrosie, ; géographie Y0g —= yaoivos, espèce de poisson 


géologie, géométrie, géognostique) ; (Gareccus, 86). — l'épes, Ganvu ; 
yiyas, (géant, 31; Gigonus, 77); . 

. - saumure, salaison (Garescus, 85).— 
yEwcrés, qui travaille à la terre; lat f Li Il 
agriculteur, cultivateur; yewoyla,| PS Er À lier,  orgueilleux 
agriculture ; culture; champ cul- (Gaurus, 228). 
tivé; terre, domaine; propriété ; 
Epyov (Géorgie, 302; Georgii, 219,1 33. l'éa, inusité (gelu, gelidus), 
Saint-Géorgius, 305) ; y — ya (all. [fraicheur; yéka — En, chaleur du 
Gau, canton), terre (Gangre, 292 ;|jour (Gélas, Géla, 495). — Tekéw, 
Gaugamèla, 292) ; yôn, terre, pays;lje ris, je me réjouis, je suis riant, 
champ, guéret ; sillon (Cyclopes, 32; [gracieux (Gélas, 495 ; Gélones, 218; 
Gythium, 458). — lalw, je me ré-[Gélasium, 199). — Tévu = yévs, 
jouis; je me glorifie, je m'enor-hache, scie, lame tranchante; mà- 
gueillis (géant, 31; Égée, 38). —|choire (Genua, 243). — l'eywvés, qui 
l'éta, trésor, richesse (Gaza, 289).— [a la voix claire ; yeywvéw, je crie, je 
l'éka, lait; yalaünvés, qui tetle ;|parle haut (Gigonus, 17). — lépavos, 
vélos, sœur du mari; yAdyos, laitlgrue; yépnv, grue femelle (Gérania 
(Galata, 499 ; Galli, Gaulois, Gala-[139; Gerénia, 459). — Tééfov, 
tes, 240; Galactopotes, 265); ya-lbouclier d'osier, claie; cloison ; 
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échoppe (Gerros, 805, Gerrha, 345) [sorcier, imposteur ; yodw, je gémis, 
— lebw, je fais goûter; yesopat, jelje me lamente (Goths, 241). — 
goûte, je mange ;-ouyystouat, je goûte| l'épyos, cheville ; clou ;'coin ; angle, 
ou je mange avec, ensemble (Singus, |jointure (Gomphi, 94). — l'éw, gén. 
79). l'ésuoa, pont, digue (Géphyra,|yévaros, GENOU, courbure, coude, 
84, 422). — lréw, je me réjouis|angle, coin, articulation (Gonnus ou 


(Tay-gête, 58 ; Goths, 241).— l'évoç|Gounios, Gonalas, 92; 


et ysved, naissance; race, famille ; 
yEvvéw, je produis, j'engendre (geno, 
gigno) ; ylyvouar et ylvopou, je naïs, 
je deviens; j'existe (Aborigènes, in- 
digènes, 31 ; Géants, 34 : Génusium, 
237); l'éveste, naissance ; génération, 
origine ; yevé0Atos, natal, relatif à la 
naissance; qui préside à la nuais- 
sance; qui engendre ( Génethlium 
ou Génésium, 163 ) ; y’#st06, d'ori- 
gine: légitime; naturel, véritable; 
authentique, vrai; non fardé (Ma- 
gnésie du Sipyle, 271; Magnésie 
du Méandre, 272); yovÂ == yévos, 
génération, production ; race, ori- 
gine (Gonusa, 148; Antigonéa, 
Antigone, 66; Pélagoniens, 72); 
pouveds — yoveés, père, celui qui en- 
gendre ; yoivos = yov6s, champ, sol, 
terroir (Gonnus ou Gounios, 92). — 
l'wokxw et Yytyvwszw, je connais; 
je reconnais, je sais, je comprends 
( géognostique, 44). — l'auxés, 
glauque, azuré, verdätre, bleu; 
ÿA593w, je brille (Glaucus, #4, 146, 
301 ; Glauconèse, 183). — Tidouw — 
yhôsw = yhirtw, je creuse, je grave 
en creux; je taille; je sculpte, 
yhazupés, creusé, creux, profond 
(Glaphyræ, 99; Glympes, 157; 
Hiéroglyphe) ; ÉpuoyAvoets, statuaire, 
sculpteur (Hermoglyphôn, 4133); 
Te, glu, colle (Glisas, 122). — 
Pubs, doux, agréable (Glykys- 
limen, 42). —Tüsox, langue(Glossa, 
&8 ; glossaire). — Tvéos, mâchoire 


Gonusa, 
10; Græas-Gony, 325). — lopy6s 
qui a le regard vif; perçant; vif ; 
actif; rapide ; impétueux; véhément, 
terrible (Gorgippia, 306). 


34. Texios — vicatéc, vieux ; res- 
pectable; Yexôs, vieille femme; 
espèce de crabe ou d'écrevisse de 
mer ; odeur d'aisselles, Yexixie, de 
vieille femme (en bas-breton groek. 
vieille femme); yexts, vieille femme; 
Éäros, vieux lambeau, chiffon ; ride 
du visage; yeäw, je ronge, je mange; 
éxiw (la lettre y remplacée par l'as- 
piration), je détruis, je casse; je 
brise; j'anéantis ( Græci, Græcia, 
Græcus, Grèce; Grecs; 29; Gravii; 
248; Græas-Gony, 325, Granique, 
250; Gangre, 264); yécwvs, vieillard; 
notable (Géron, 148: Géronthræ, 
457); yéca, honneur, distinction; 
prix, récompense; yepéoutos, ho- 
noré, honorable; vieux (Géras, 
145; Geræslus, 181); yecobatos, qui 
convient aux vieillards; honorable 
(Gérusa, 305) ; Yñpos — yñcas, vieil- 
lesse (Caloyer, 464). — Tps —1o%, 
tête (Granique, 250). — lréooc, 
suint de la laine de brebis; odeur de 
bouc ( Granique, 250). — Touré, 
vicille souche pour le feu; büche; 
tison , torche, incendie; ÿp5vn, en- 
cens; ypuvov, concombre sauvage 
(Grynia, 265). — l'eépw, je gratte, 
j'écorche, je raye; je trace, je des- 
sine, je décris; je peins; j'écris ; 


(Onu-gnathos, &8). — ToÂs, nros,lj'inscris; je propose par écrit; je 
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porte une loi, j'ordonne; ypayr,|Dédale, 198). — Aaîç— 8%0ç, torche, 
écriture; écrit, peinture, tableau ; [flambeau ; lumière du jour: le soleil; 
ypaols, dessin, esquisse; stylet ,[ôalw , je brûle, j'allume; je brille : 
crayon, pinceau (Zographos, 79 ;|ôacpés, noirci par le feu, ncirâtre; 
géographie; topographie; chorogra-lôdios, habile, instruit, c'est-à-dire 
phie; chorégraphie; hydrographie; |éclairé ; ôxlouar, je partage, je divise, 
orographie ; uranographie ; ethno-|je distribue (Candaviens, 69; Bur- 
graphie); ypauuñ, ligne, trait ;Igundioncs, 241; Daves ou Dahæ, 
ypéuuc, écrit, chose écrite, écriture. 806; Potidée, 77; Sanidia, 269 ); 
livre; ypæuuattx6s, qui concerne les Saluwy = danuuwv, instruit, habile, 
lettres; instruit dans les lettres ou expérimenté (ôlôdorw , j'enseigne ; 
dans la grammaire (grammaire ,|qui bené distinguit bené docet). — 
grammatical ; télégramme). — l'eüb, | Axluov, fortune, destin; providence; 
griffon; Ypsxés, courbé, crochu;lintelligence divine, dieu; génie 
yerreus, pêcheur; yplzos — ypivos,|(Lacédémone, Lacédémoniens, 454; 
filet, capture; yp:7&w, je pêche ; Démonisi , 493 ; îles des Démons, 
j'enveloppe dans un filet, j'attrape| 291; Agathodæmon, 312); eddaluuwv, 
(griffon; Gryphons; gripper; Ri-|heureux, prospère , riche (Pédion- 
phées ou Rhipes, 25). — l'üxhov ,|Eudaimon, 405; Agoç == ôfos, ou 
creux de la main; cavité quelcon-|ôrios, ennemi, belliqueux, funeste; 
que ; vallon ; ÿvakés, qui remplit lelesclave (objet obtenu par le partage 
creux de la main; grosse pierre|qui a suivi le combal); dïs, combat; 
carrée (Gyarus, 484). — l'uuvés, nu,|ô:ozôtns, possesseur d'esclaves , mai- 
sans vêlement; yupv4atov, lieu deltre de maison, propriétaire, despote ; 
réunion pour des exercices de corps|ôeoréïw, je me rends maître, je com- 
ou d'esprit (Gymnase, 133; gym-|mande ( Despoto-dagh , 50; Daves 
naste,; Gymnésiæ, 203; Gymno-|ou Dahæ, 306); Aatéouat — ôaloue, 
sophistes ; 299). — lupés , arrondi ,lje divise, je partage; ôamiptos, qui 
rond ; arqué; yüôpos, tour, cerclelest à partager : qui partage, qui 
(Gyra, 77; Anagyrus, 138; Cyré,|divise (Pandataria, 202); ôak6ç— 
Cyrène, 327; Bargylie, 269; anagyre, [GavAGs, Lison, torche (ôalw): akéopa 
lat. gyrus; giratoire). — +, vau-|— ôndéouat, je ravage, je détruis, 
tour ; alyurtés vautour; €, yé;|j'outrage ( Daulis, 104; Sphendale, 
#8rtw , je me baisse en avant; je|136; Dalion, 448 ; lat. deleo). — 
regarde en bas ( Égypte, 309).—|A4xos, morsure, animal qui mord, 
l'uvla et yüvos, angle; coin, pointelbête féroce; déxvw, je mords, je 
de terre, ÿwvtaos, anguleux ; yévu|blesse (Daces, 220; Dacibyza, 258). 
(Érigon, 47 ; Gigonus, 77 ; Mélago-|Aëxtudos , doigt des mains ou des 
nium, 334). — l'upurés, étui pour|pieds; datte (Dactyles, Idéens Dac- 
serrer l'arc; carquois, trousse pourityliens, 487, 488; Pentédactylon, 
mettre les flèches (Gortys ou Gor- 57; Monodactylus, 323). — audi 
tyne, 473). — ÜapaGw == ôduvnut, je dompte ; 
adduas, indomptable; l'acier le plus 
35. 4x — ÿñ, terre (Dædaljum ,|[dur, diamant \Athamanes, 60 — 
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Athamanie, 61; Odomantes, Odomas, |[Afw, j'amorce, je trompe; GéAsap, 


85); Gaudin, (Brudtw) , génisse ; 
Oau&kns , joune veau; jeune homme; 
jeune dieu, celui qui dompte (Da- 
mala, 453); ôxuähixç , génisse, jeune 
filie (Damalis, 244, 245). — Aaravn, 
dépense, prodigalité ; ôéravos, pro- 
digue ; ôaravaw, Je dépense; ôéztw, 
je dévore, je déchire, je consume 
(Épidamne, 226). — Axpôaive, j'eni- 
vre, je colore, je teins; je souille, 
je salis; je cherche (Dardanie; Dar- 
danus, 247). — Aaplävw, je m'en- 
dors (Dardanie, Dardanus, 247). — 


36. Aaoëç, dru, serré, épais ; 
fourré ; boisé, couvert de bois; velu; 
rude, hérissé; trlôaouç (— xlôaupos, 
un peu velu (Épidaure, 162); ôdooc, 
bois touffu; taillis; lieu fourré 
(Thasos, 493 ) ; Gaüvos — ôaëlos — 
ôxous, épais, touffu, sombre (Dau- 
niens, 236; Daulis, 404).— Aatéw, 
inus. — Enréw, je cherche (Daturn, 
85). — Adour, laurier ( Daphnous, 
406; Daphni-vouno, 124; Daphné, 
286). — Aclôdw, fut. delouw, je crains, 
rapdôetons (Paradis, 47). — Aetxvde 
ou ôelxvum, je montre, je fais voir, 
j'enseigne; j'expose; deiyuz, preuve, 
échantillon (Digma, 4136); delxehos, 
sernblable, qui représente; Geixshov, 
image, figure ( Décélie, 136). — 
Aetvés, qui inspire la crainte, dan- 
gereux, terrible, étonnant, habile, 
adroit; devvés, insulte (Denthélatæ, 
72). — Acïrvov, repas de midi, 
repas du soir; repas, nourriture 
(Dipnias, 93; diner). — Aéxa, dix 
(Décastadium, 239 ; Décapole, 289; 
décamètre). — Alta, <db, triangle 
équilatéral ; tablettes ( Della, 343). 
— de)956ç (inusité), seul, solitaire 
(Delphes, 103). — Aekobs, matrice ; 


morceau de viande qui sert d'amorce; 
appät, amorce; leurre; séduction, 
piége ; 86kos, ruse, fraude, dol; 
0éAyw, je charme , je séduis; j'en- 
chante: je flatte, je fascine; je 
séduis, je trompe (Amphidoli, 449; 
Tolophon, 107, Delcus, 216 ; lat. 
dolus); ô6ktos, rusé, trompeur ; 
ôok:6w, je trompe (Doliones, 207 ); 
89,0, espion qui va à la découverte; 
&We, action de voir , vue (Dolopes , 
61 ). — Aéuw, je bâtis, je construis, 
Ôù — dœux, maison ; d6uos , CONS- 
truction: maison, demeure (Dodone, 
65; Opisthodomos, 4129; Condom, 
245; dôme). — Aévôcov, arbre, 
tronc (Dendrophores, 242). — Afpr 
— Ôe:pf, cou, montagne, gorge (Dé- 
riens, 441; Diré, Épidires, 324); 
Ôctpds , dos ou sommet d'une mon- 
tagne; colline, éminence; ô£oxtov, 
collier ; ôetofrns, moineau ( Deiras, 
443: Diras, 461; Derrhis, 49, 79; 
Derrha, Derrhium}). — Af:w — 
Ss{gw, j'arrache, j'enlève, j'écorche ; 
je bats jusqu'à écorcher; je bats 
(Dardanus, Dardanie, 217); dépua, 
peau, cuir (Dermé ou Derbé, 275); 
ôop&, action d'écorcher ; peau écor- 
chée (Chélydorée, 469); Gopés, sac 
de cuir; outre; Bobôogos, où l'en 
écorche les bœufs ; qui écorche les 
bœufs; couteau, coutelas (Boudoron, 
182); Gépét, peau, cuir, couverture 
en cuir (Derrhis, 49, 79, 324; 
Derrhium , 457); déoaçs, peau ( Der- 
rha, 79); ôñp«, combat, querelle; 
ôptuvs, violent, irascible, perçant, 
aigu ; acerbe, piquant (Dériens, 441; 
Thyndaris, 198). 


37. Aëpxoua, je regarde, je vois; 


&de106ç, frère (Delphes, 162). — je suis vivant ; je fais voir, je luis, 
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je brille (Dercon, 2416); ôpérwv,|donne; je cède; je permets (Poséidon, 
dragon, serpent (Dracon, 271, 286 ;,140 ; Lédon, 106 ; Thermodon, 146, 
Porto-Draco, 436). — Aeüpo — ôebgu, |261) ; ôpov, don, présent (Dorus, 
ici (Deuriopes, 72). — Aeow, fut.|Doriens, 36; Doride, 400, 269; 
de5ow, j'arrose; je mouille ; ôetoa, Échédorus, #7; Dorium, 162; îles 
fange, boue; ordure; rapéèeaos,|de Diodore, 291 ; Épiodore, 324 ; 
pare, lieu planté d'arbres ; jardin, |Budoros, 180); dwped = düpov, pré- 
verger; paradis (Paradis, 47 ; Ladon, |" (Theudoria, 67); S4v0ç, don, 
&&). — Aéyoum, je reçois, je com- prèt à intérêt (Éridan, 125 ; 229 ; 
prends ; 6s£ausvf, réservoir, citerne, Apidanus, 46 ; Adana, 285) ; FE, 
bassin (Dexamenæ, 68); ôéxrmé, don, présent (Dotium, 94); Géo, 
celui qui reçoit, percepteur (Décélie, [l'action de donner; don, largesse ; 
136); doy{, réceptacle, réservoir dose, potion ; Oeoëvala, offrande à 
(Cappadoce, 277; dock). — Atw, je Dieu (Pandosia, 64, 238; Théodo- 
lie, j'attache (Poséidon, 40; Posi-[Siopolis, 292 ; Théodosie, 223) ; 
dium, 49). — An — ôà — y®, la terre éroëloup, je vends, je restilue, je 
(Démétriade, Démétrius, 99). —|[PAaÿe ; rodldopa, je vends, je mets 
Aflos, apparent, clair, manifeste ;[8n vente (Apodotes, 144); Exudlôwpu, 
ënk5w, Je manifeste, je montre, j'in- je conne sn pure: joue, Je donne 
dique (Délos, 484; Délium, 423) ; rô&pes , dispensateur (Épidaure, 
èrlôehos, évident, brillant, manifeste 162). 

(Épidélium, 158). — Afuoç — duos, 

peuple (Échédamia, 403 ; Académie;| 38. Afxn, justice; droit; lot échu 
433 ; Lacédémone, 154 ; démocratie ;|à chacun, sort; condition; ôlxw, je 
démagogie); èrlôauvç — irlènuos —|lance, je jette (Chalcidique, 75; 
Ertôfutos, national, populaire; qui|Pisidie, 275 ; Dicé, 83, 235); ôlxatos, 
revient dans sa patrie ; qui est dans|juste, équitable; légal (Dicæopolis, 
son pays; qui est ou qui se fait|33; Dicæa ou Dicæopolis, 209; 
parmi le peuple; épidémique ; ëxt-|Dicéarchia, 235 ; Petra-Dicæa, 215); 
nuls, arrivée ou séjour dans un pays; |Ax6ôtx0s,, jugé par le peuple (Laodi- 
arrivée; venue; approche; accès|cée-sur-Mer, Laodice, 286 ; Laodicée 
d'une maladie (Épidamne, 226). — {sur le Lycus, 274 ); oûvôtros, qui est 
Añvos, conseil; pensée, projet;lintéressé dans la même cause; qui 
Sènvés, sans malice ; simple; sans|sert la cause commune; syndic, 
expérience; inhabile à; imprévu ;[avocat, défenseur de (Syndicus, 805). 
non médité (Adana, 285). — Até,|— Alxw el dioxw, je lance, je jette; 
par, à travers (diamètre, 8); Gid-[Ôloxos, disque où palet (rw) 
Xsxvos, dialecte, langage ; mot usilé|qu'on lance; plat, assiette (disque). 
dans un idiome; Afyw; Atà raowv|— Aln, tournoiement; tournant 
(xopô@v), diapason. — Alôvuos (ài|d'eau; gouffre; tourbillon de vent ; 
ou vo ) ) double , jumeau ( Di- ôtvos, mouvement de rotation ; tour- 
dymi, 467, 324; Didyme, 200, 269,[billon; vertige, ronde, danse en 
290; Didyme ou Dindyme, 250 ;|rond (Diné, 461; Achradine, 497). 
Didymotichos, 210); Aüwu, je[—Aios, divin, excellent, admirable; 
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39. Aôpu — Ooüpu (nom. plur. 
Goüpa, pour Gépata), bois, tronc; 
tige, lance, javelot ; sceptre; guerre, 
combat ( Dorus, Doriens , 35; Do- 
ride, 400, 269; Doura, 292; Dory- 
lée, 273; Deuriopes, 72) ; Soüpetos, 
de bois (Budoros, 480 ). — Aoïlos, 
esclave ; &doulos , pauvre, indigent,; 
qui n'a point d'esclaves (Hadyléion, 
104, Adulé, 323). — 405x0ç, bruit 
d'une chose qui tombe; bruit; 
ôouréw, je fais du bruit, je tombe; 
je frappe avec bruit; xaradoura, rà, 
cataractes ( catadupes du Nil, 320). 
— Apd6n, drave, plante (Drabescus, 
85). — Apiw, j'agis, je fais; je 
sers; Ôoïuzx, action, mauvaise ac- 
lion ; action d’un poème; drame ; 
dramaturge; ôpaosoux, je prends, 
je m'empare de (Drama, 85); dséstns, 
agissant , aclif, &ôpastos — dôparos, 
qui n'est pas fit; qui n'est pas 
achevé ; qu'on ne saurait faire ; im- 
possible (Adrastéia, 255; Adrastia, 
462); ôpävos, action d'éclat, force 
(Adranum, Adranos , 499). — Acé- 
ravov , faux, faucille; ôpérw, je 
cueille; je fauche, je moissonne 
(Drépanum, 146 , 1475, 498, 321, 
330; Drépané, 258). — Acthos, vers 
de terre, lombric (Driles, 89, 262, 
300 ; Drilo, 226) — Apéuos, course; 
cours, stade où l’on court; prome- 
nade ; route ; papetv,, inf. aor. ® de 
Tféyw, Je Cours, je vais vite ( Calli- 
drome , 52; Dromos, 156 : Dromos- 
Achillis, 222; Drôme, 244 ; hippo- 
drome) ; Ap6cos, rosée (Gédrosie, 
296).—Apôs, chêne, arbre (Dryopes, 
61; Drus, 217; Druides, 246); ôpôuos, 
forêt de chênes, forêt; Gpuuwènc, 
rempli de forèts (Drymée, 404; Dry- 
modès, 468); ôplos, bosquet, petit 
bois (Drios, 446 ) ; 6005, montagne 
boisée (Odryses, 207 ). — A5, en 


primit., lumineux , brillant (lat. 
dies, diurnus ; dieu, divin, méri- 
dien, 4}; Ze%s, gén. dés, Jupiter 
(Dium, 189, 287; Dios-hiéron, 273; 
Diospagé, 292; Diospolis, 289 ; île 
de Diodore, 294; Dioscoride, 291; 
Dianium, 248). — At, deux fois; 
à deux reprises; en deux (Dipyle, 
133); dirokç, qui a deux villes 
(Dipolis, 485, 247). — Atpéw, je 
cherche, je fouille (Dipæa, 173). — 
Alopos, Ssiége dans un char pour 
deux personnes, le conducteur et le 
combattant ; char; siége, chaise ; ôls; 
860 ; otpw (Diphres,. 288; Dirphys, 
479). — Albx, soif; sécheresse ; 
&ôtkos, qui n'a pas soif (Ædepsus, 
180). — Auxw, je poursuis, Je 
mets en mouvement ; Ôlw, ôleuat, je 
mets en fuite; je chasse; Guxetv, 
lancer, jeter; Glxtuov, filet; rets; 
réseau, grillage; Ôlxrus = lxrivos, 
milan, oiseau (Dicté, Dictynna, 
488, 489). — Abxtuos , éprouvé, es- 
sayé, de bon aloi; de bonne qua- 
lité; qui a fait ses preuves ; estimé, 
juste; probe; Goxéw, je semble; je 
paraïs ; je crois; je pense; je parais 
à propos , je parais bon (Dociméum 
ou Docimia, Docimus, 273). — 
Aokysç, long, allongé ( Doliché et 
Dolichium, 477; Doliché, 92, 490, 
285; Dolichiste, 490). — Aovéw, je 
secoue, j'agite; je chasse, je disperse; 
ôvorak Kw, (dovéw, rékÀw), je secoue; 
GOvaE — doëvat, roseau, bois d’une 
flèche ; flèche (Dodone, 65 ; Donusa, 
148; Dounax, 208). — A5£a, ce qui 
parait, ce qui semble; opinion, 
croyance; dogme, principe; répu- 
lation; bonne réputation; renom, 
honneur, estime; ôoxtw, je semble, 
je parais; je crois; je pense; je juge 
à propos, je trouve bon (Eudoxias, 
263). 
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composition, exprime l’idée de peine, |puie sur, je perche ou je suis perché 
de malheur, de privation ; Gin (pour|sur; je m'établis dans ou sur ; él, 
ôvo4), malheur, affliction (Dysorus,|[Eoua (Éphèse, 267). — ’Ew, je 
69; Dyspontium, 149; Dyrrachium;|mange, je ronge, je consume ; 6ôoûs, 
226); ôvowrlæ, crainte, hésitation, |dent, dentelure, crochet (Anthédon, 
honte; ôvowrtw, je fais mal aux|122 ; Thermodon, 261). — ”Edvos, 
yeux , je blesse la vue; je remplisipeuple; race, tribu; sexe; genre, 
de honte; je fais rougir; je force àlespèce, partie (Ethnographie). — 
baisser les yeux ; j'éblouis ; j'effraie;|Eïéw — Xl6w, je verse, je répands, 
&%, (Dysopos, 331). — 450, deux ;|j'humecte (Hèbre, 208). — Etôw 
votés, égal à la moitié ( Dystus , |(inusité), oïda, je vois, je regarde ; je 
184). — Adw — Oüvw — douar —|sais; eldouat, ful., eloouat, je suis vu, 
ôu, j'enfonce, je pénètre; je melje me fais voir ; je parais, je semble ; 
couche ; j'entre, je descends (Dyme, |je ressemble ; elôos, aspect, apparen- 
446, 210; Troglodytes, 1425, 297 {ce ; forme extérieure du corps, air, 
Dystus, 184). — Awdexa (ô50, tra), | visage ; beauté du visage ; signe dis- 
douze (Dodéca-Ecclesiæ, 440 ; Do-ltinctif ou spécifique ; espèce ; façon, 
deca-Schœnus, 320). mode (Idoméné, 67, 80 ;, Myrmidons, 
89, 297; sphéroïde, ellipsoïde) ; 
ldéa, eldéx et lèn, ce qu'il y a de vi- 
sible dans un objet, apparence ; 
forme ; beauté; forme distinctive, 
caractère spésifique, espèce ; en term. 
de philos., ce qui est visible pour 
l'intelligence; l'intelligible, idée (Ida, 
488 ; Idalium, 4914); totoc, spécial, 
particulier ; propre, qui appartient 
en propre ; lôlwpa, propriété, nature 
particulière ou spéciale ; langage 
particulier (idiome) ; etèwAov, image, 
idée , représentation ; simulacre, 
spectre, fantôme (idole); tôüxvés — 
(ôdApos — elddkipos, beau, superbe, 
de belle apparence (Dædalium, Dé- 
dale, 198) ; &tôns, irvisible, obscur ; 
“Aôns contrac. pour ‘Atèns ou (6), 
l'enfer, le tombeau, la mort ; le dieu 
des enfers, Pluton ; dälôtos, a, ov, 
éternel, perpétuel, parce que le sort 
de l'homme après la mort est éternel 
(Hadès, 18 ; Gadès, 395). 


40. "Exp, contract. ñp, éolien Fñe, 
ionien Bñe (d'où la forme latine ven), 
printemps, matin; commencement, 
prémices ; sève, suc, sang (Éridan, 
4126, 229). — "EGooçs — tpéyos (Hé- 
sych.), bouc (Hèbre, 208). — "EY- 
yayyrts, gangite, pierre des bords du 
Gange (298). — "Eÿyvos, donné 
comme gage ou caution; ‘’Eyysn, 
caution, chose mise en quelque sorte 
dans la main ; dv; yuiov, extrémité 
du corps ; la main ; le pied ; mem- 
bre(Engyium, 499). — ’Lyyos, près, 
proche, auprès (Engyium, 499). — 
"Eyyelvs, anguille (Enchéléens, 226; 
Enchélies, 227).—"Lyzos, lance, pi- 
que, javeline, épée (Francus, Franci, 
241). — “Edos, siége ; base, fonde- 
ment ; séjour ; habitation, demeure, 
palais ; temple ( Éd2sse, 84, 291. 
Ténédos, 192) ; Édpx, siége, place ; 
action de s'asseoir ; base, fondement 
(Hexaèdre) ; Éoua, je m'asseois, je 
m'établis (Onchesmus, 62), Épétoua,| 44. Eïxon, vingt (Icosiun, 324), 
je suis assis sur ou près de ; je m'ap-[Fïxw, je cède; z:elençe, qui cède ; 

34 
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cal es reparaît dans les personnes 
suivantes : Eïs ou et, tu es (éolien 
ëo-ol); Ea-rl, il est ; "Eo-uev, nous 
sommes, ‘Ecré, vous êtes. Nous 
retrouvons le radical as dans le 
verbe lalin SUM pour ES-SUM, ES, 
ES-T, SUMUS POUr eS-SUuMUS, ES-TIS, 
SuNT pour es-sunt (2). Les anciens 
Latins disaient : ESuM, ESis, ESIT , 
esumus , esilis, esunt. La syllabe 
radicale Es, est restée dans ESsE, 
essem, elc.) ; six — odslx, exis- 
tence, substance, essence; être ; 
&v, oùsa, Üv, étant, existant ; vrai, 
réel (As, Ases, Asie, 19; Perusia, 
232; Prusa, 259). 


xterxelx, modération, clémence, dou- 
cœur (Épieikéia, 445). — Eixwv, 
image, effigie, représentation : des- 
cription, idée ; similitude ; étoxw, je 
fais ressembler ; je rends ressem- 
blant; j'assimile, je compare, je 
juge ; éora ; elôouat (Monœcus, 242 ; 
Iconium, 275). — Elxws, via, 66, 
convenable ; naturel ; raisonnable ; 
semblable ; £otxx, je suis convenable, 
je ressemble (Icus, 1485, Cyzique, 
255). — Elo — elw — uw, je 
pousse en avant, je roule ; je pelo- 
tonne; j'enveloppe ; au passif, je 
suis roulé, je me roule; eilüw, je 
traîne en roulant; j'enveloppe, je 
couvre, je cache ; au passif, je me 
traîne, je me roule (voy. #Atos; 
Hellènes, Hellen, 34 : Achéloüs, 43; 
Elloménum, 413); EtAüw — etAssow, 
je roule, j'enveloppe (Ilissus, 45) ; 
tAkos, œil, qui roule dans l'orbite; 
louche ; GAos,, petit reptile (Ilyrie ; 
225) : "Ehvua, partie inférieure de la 
charrue (Élymée, Élymiotide, 73) ; 
etkeoc, tanière de bêtes férôces ; es- 
pèce de vigne (1léi) ; ëvetkéw, je roule 
dans, j'enveloppe dans; je rassemble 
dans ; évelAnua, enveloppe ; ÉvelArats 
action d'envelopper ; èv, eiléw (Cé- 
ménélium , 243): Etkel0ota, déesse 
des accouchements ; æke0w, inusité, 
Epyoua, parf. EAfAula, je vais, je 
viens; etktw, je roule, j'enveloppe 
(Ilithyapolis, 320). — “Elin — £an 
(béotien , Yfkx) , splendeur (£kos ), 
éclat, chaleur du soleil (Hellespont, 
Hellé, 41; Géla, 497); ‘Edévn — 
ceAñvn, la lune ; Diane ou la déesse- 
lune ; corbeille d'osier que l’on por- 
tait dans certaines fêtes de Diane 
(Héléna, 485; Hélénopolis, 258). — 
"El, éolien luul pour "Es-ul (en 
Sanscrit as-m1), je suis (dont le radi- 


42. Elu (inus., tw — léua), je 
vais, je viens (Ion, lonie, Icniens, 
34; Ion, 88; lac. t-ter, itinéraire, 
40); t0ux, marche, pas, mouvement; 
etazuut, j'entre, je m'introduis; 
elolrut, j'introduis (fut), je fais en 
trer (isthme, 50); &zeu , je m'en 
vais (Apia, Apis, 441); ëxeu, je 
viens après (Épéa, Épéus, 148); 
rpôceut, je m'approche de (xpés), 
je me présente à ; &rpésitos, inac- 
cessible, inabordable, dont on ne 
peut approcher (Aprositos , 204 ); 
itauds = lemtixés — lis, celui qui 
marche, qui est prêt à marcher ; 
brave; audacieux ; effronté; irhos, 
constant, durable; italéç, veau, 
jeune taureau (Italie, Italus , 228). 
— Eïcyw, j'écarto, j'éloigne, je re- 
pousse; j'exclus; je défends; je 
resserre, j'enferme ; elpxt4, enceinte 
fermée ; enclos; prison ; £pxoç, clô- 
ture, barrière, enclos (Irctæ, 462; 
Ercta, 498; Hercyna, 416); 6p4os, 
lien, engagement; serment ( Orcus, 
88) ; edepxñç, bien clos, bien fortifié 
(Euercès, 276); Épzuupos (obpos, gar- 
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dien), gardien d'un enclos (Corcyre.|dedans de (Setines, Slamboul , etc. 
275). — Ktpeola, rame; rang del129, 213; le français es; maitre 
rames; action de ramer; travaillès-arts, bachelier ès lettres ); ‘Es, 
(Irésiæ, 96; Irésia, 483) ; épérns ,|dans, à, sur ; chez; dedans (Inferi, 
rameur ; épéstw — êpéaow, je ramelenfers ; inférieurs, 48); évrés (lat. 
(Érétries, 96; Érétrie, Érétréens ,|intus), adv. et prép., dans, en de- 
480). dans; +0 évrés, l'intérieur; évôov, 
dans, en, à, sur, au milieu de, parmi, 
43. Etpw, fut. Épw, je dis; verbelà l'intérieur, au logis, à la maison 
qui acu comme btw le sens de couler|(Corinthe, 442; Tirynthe, 164 ; 
et de dire; tpoéw, je coule, jelSyrinthe, 443; Saminthus, 466 ; 
m'échappe impétueusement ; êoûw ,|Prépésinthos, 485; Labyrinthe, 487; 
je tire, je traine; ’Epuñs, l'inter-|Périnthe, 212; Pyrinthe, 280; 
prète des dieux ; épurv&w , j'inter-|Hydruntum , 237; Tarente, 237 ; 
prèle, j'explique; æpoux , je melSalente, 237; Buxentum, 238; Co- 
fais dire; je questionne (Hermus,|cynthum, 239 ; Tauroentum, 242 : 
251, 2714; Hermæum, 215; Her-|lat. inter, entre, intérieur, 456; 
mæa, Acra, 325; Hermopolis, 290 ; intime; indigènes, 34); Évrepov, 
Hermopolis Parva, 316 ; Hermopolis|intestin; ; boyau; évrepeb, j'éventre; 
Magna, 319; Hiéra-Germa, 256; |{éolien) Févsepov , VENTER, VENTRE. 
Eressus, 192; Hermione, 463; Her-|D'où mésextène, uesevréprov, mem- 
monassa, 30%); etpa, lieu d'assem-|hrane en forme de fraise, placée 
blée ; assemblée; question, nouvelle, leytre les intestins; qu'elle tient atta- 
rumeur (lra, 452). — Efpw (lat.|chés les uns aux autres (uésos) ; 
sero; sermo, enchainement de PArO-|#eroc, reçu en dedans, introduit ; 
les), je noue, j'attache, j'enlile; aposté, suborné; àvinur (Hénètes ou 
sipadc » Suile, sérle (Ægire , 14T ;|Vénètes, 260); éyaxlozadela , l'en- 
Laërle, 285)3 etgñm, paix (lat rple des sciences qui composent 
pa, Pango ; FAYIURE, j'attach & JE éducation ; enseignement complet ; 
cloue), calme, repos; tranquillité, |}. circulaire, rond, complet; 
salut (frénopolis, Irène, 82, 210; y, docs raûela, éducalion, ins- 
Iriné, 182; Santorin, 486); Épu3, truction ; l’art d'élever ou d'ins- 
soutien, support, colonne; digue ,|" . "., … on 
mole; rocher, écueil, barrière du (ruiré; Fa0esw, j INSTUIS, ] enseigne; 
stade; point de départ ( Hermione ,|"%5 enfant (encyclopédie). 
463 ; Hermonassa, 263). — Eto 
(dor. ais — &s), pix, Ev, un, un seul,| 44. “Exalos — Éxnlos, calme, 
quelqu'un (As, Ases, Asie, 49; aS;|baisible, doux; éxbv, qui agit volon- 
lat. æs; ais; asné ou ainé, 19; Kilos-|l;irement, deson propre gré (Hécalé, 
cénos ; 213 ) ; le féminin pla estune| 139), — ‘Exé, loin, bien loin : 
racine différente qu'on lrouve aussi|fyaros — Exærn66hoç, qui frappe de 
dans Homère sous les formes ts ,|loin; qui lance (f4Aw) au loin ses 
tx, ov, un, une; daséprov, pièce de|flèches ou ses rayons (Hécatonnèses, 
dix centimes. — Ets, ès, dans, à ,4192.— ‘Exarôv, cent (Hécatompolis, 
vers, sur; elow et Fow, dans, au-[4189 ; Hécatompylos, 420, 295 ; hec- 
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tomètre, 11); Éxatéu6n, hécatombe, 
sacrifice de cent bœufs ; Éxarou6aïos, 
d’hécatombe, relatif aux hécatombes 
(Hécatombæon, 146); Éxatôpredoc, 
qui a cent pieds de long ou de large 
(Hécatompédum, 66 ; hécatompolis, 
489; hécatompylos, 420, 295). 
‘Exwv qui agit volontairement, qui 
consent ; äxwv, (a, priv., Exov), 
oùaa, ov, forcé, contraint, qui agit 
malgré soi (Syracuses, 497). — 
Ella, olivier; olive; ËAaov, oleum, 
huile d'olive; Ëkatos, olivier sauvage 
(Élæa, 64, 493, 265; Élée, 257; 
Élæus, 66, 409; Éléum, 108 ; Élée 
ou Élonte, 2441; Élaioussa, 284 ; 
Hypæléus, 267). — ’Ehar, sapin ; 
Ehaëve, j'étends, j'allonge; je m'étends 
jusqu'à ; je pousse en avant; je lance; 
je fais avancer (Élatéa, 93, 404 ; 
Élatia, 63; Élatus, 178). — ”Ehx- 
cos, cerf, biche ( Élaphos , 470 ; 
Élaphonnésus, 493; Alphée, 44). — 
Ehéyetx, sous ent, &ôn, élégie; 
Ekeyos, chant lugubre; élégie; adj., 
plaintif; Ekcos, pitié; compassion 
(Élégia, 303). — ’EXéoaç, éléphant; 
dent d'éléphant; ivoira (Éléphan- 
tine, 320; Éléphantophages, 296. 
— ‘EAloow et etAlsow (elw, elkéw, 
iMw), je roule, j'agite en rond, je 
fais tournoyer ; j'entortille; je forme 
des sinuosités; ÊME, spirale; — 
sinueux, tortueux, roulé en spirale; 
lierre; vert, d'un vert sombre; 
élixés, noir, dun vert sombre; 
comme le feuillage du lierre; Elintés, 
sinueux, tortueux, courbé; Ex, 
fil qui se roule autour. du fuseau 
(Hélicon, 52, 74; 496; Pentélique, 
53; Hélicranon; 63; Helisson, 43, 
473; Ilissus, 45); éMzxn, hélice, 
spirale; espèce de saule à rameaux 
flexibles; Ja Grande Ourse (Hélice , 
447). 


45. “EAÂ#60opos, elléhore (£X:ïv, de 
afoéw, je prends, je saisis, je m'em- 
pare de; Bopé). — ’EX6s (eo), 
faon, jeune cerf ( Hellespont, #41 ; 
Hellos, Selles, 60).— ?’EX)6, muet, 
en parlant d'un poisson; ÉAAob , es- 
turgeon; poisson; muel; privé de 
la voix (Ellopia, Ellops, 179; Ello- 
pia, 484). — ‘Eos, marais, lieu 
marécageux ( Palæa-Hélos, 458; 
Hellopie, 65; Élæus, 66, 409; Élée 
ou Vélia, 238 ). — ’Eàrwç — dre 
(d’après Hésychius ); Ëkroua,, j'es- 
père, J'attends ( Olpæ, 67; Elpia, 
237). — ’Eheepos, libre ; libéral ; 
généreux; honnête; affranchi de 
‘Éleuthéros, 196, 288; Éleuthéro- 
Lacons, 354; Éleuthéropolis, 289; 
Leuthérochori, 72). ’EAss0w, Epyo- 
uat, je viens, j'arrive ; ÉAevstc, venue, 
arrivée (Éleusis, 437). — *lhvuos , 
millet; flûte; boîte de musique 
(Élymée, Elymiotide, 73). — “Enu- 
Gac:ts , entrée, embarcation ; lieu 
d'embarcation ; entrée dans le bain; 
baignoire; chaussure; pied; éu6xlve, 
je marche dans ou sur; j'entre dans; 
je m'embarque sur ; 2v, 6alvw (Ems, 
246). — ’Evirtw, je gronde, j'inju- 
rie, je blâme (Énipée, &4&).— ’Evvéa, 
neuf (Ennéacrounos, 132). — “Evos, 
ancien, passé, qui appartient à l’an- 
née précédente; année; Evvn — Evn, 
le surlendemain (Enna, 199; année). 
— EE, six (Hexamili, 650; Hexa- 
milium; 214; Hexapole, 269; 
hexaèdre). — "Efw, dehors; au-de- 
hors; au-delà ( Exopolis, 306). — 
“Eopt#, fête; réunion de gens qui 
fêtent, repas, plaisir (Héordiens, 82). 


46. "Er, prép. sur ; dans ; entre, 
parmi; pendant, du temps de; 
contre (Épicnémidiens, 406 ; Épi- 
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daure, 468, 327 ; Épiphanie, 287);|ceux qui habitent sous terre; les 
ëretta, ensuite, désormais, après cela; |morts ; évep0e, adv., de dessous terre, 
ëzl, eîta, ensuite (Épitalium, 449) ;|d'en bas ; en dessous ; évépëpos, in- 
érdpyta, département, province ; |[férieur ; situé sous la terre ; infernal ; 
Eréçyw, Je suis à la tête de, je pré-|mort (inférieur ; enfer) ; plov, tom- 
side, je suis gouverneur ; ëxl, sur; |beau (Ériæ, 434). — *Epäu, j'aime, 
pu, &py4 (Éparchie); ér(0etoc, posé|je souhaite, je désire; épaats, amour ; 
sur, adjoint, ajouté ; ëxt, sur; tlnu, [écéopuos, aimable, charmant (Érasi- 
je place (épithète) ; Exlsxozos, ins-|nus, 44) ; épxrvéc; aimable, gracieux, 
pecteur, surveillant ; xl, oxorw, jelagréable (Érana, 451) ; épavos, 
regarde, j'examine, j'observe ; oxér-|écol; festin par écot ; collecte, con- 
top , je regarde attentivement, jeltribution (Érana, 451); Épos — toux, 
considère; je visite (évêque; anc.lamour: désir, envie (Éros, 233; 
évesque; lat. épiscopus) ; ésnusols, | Termeros, Termera, 280). 
journal ; archives, livre de compte, 

calendrier; êpfuepos, diurne, d'un! 47. "Eoyov, ouvrage, travail ; 
jour; êrl ; nuépz, jour (éphémérides);|&e,6<, pour àeoyés, qui ne travaille 
érwvuuos, ajouté au nom ; qui donne|pas, oisif, inactif (Colyergia, 482 ; 
son surnom à; êrl; ôvoux, noM/|Sandaracourgion, 261 ; Apalurgus, 
(éponyme). — "Eroyr, ñ, (ñ), aclion|305; léthargie , énergie) ; tpyaot- 
d'arrêter; tout ce qui arrête, obs-|, lieu où l'on travaille; atelier; 
tacle; doute, suspension de juge- fabrique; boutique; épy4Qouæ , je 
ment ; époque, ère. R : “Ez£yw, fut |travaille, je fabrique, j'exploite, 
ééte, j'ai ou je tiens (éw) sur ; j'ap-|j'exerce (Ergastéria, 267).— ’Egstèw, 
plique sur ou contre; j'offre, jelje fonds sur, je tombe sur avec force; 
donne ; je rcliens, j'arrête ; je pos- je jette, je lance, je souliens, j'ap- 
sède ; je m'abstiens; je m'applique| puie; je fixe, j'attache (Éridan, 229). 
à ; je m'acharne après ; j'insiste sur ;|_— ’Epetxn, bruyère arborescente : 
je domine, je règne (époque). — éprnôers — dperxées, rempli de bruyè 
"Eros, parole, discours; oracle, |;es (Éricinium, 67); pefrw, je brise 
épopée, poème épique ; EËzw, je parle je casse (Éricusa , 476, 200 )}. — 
(Epéa, Épéus, 148; Æsèpe, 250) ; ’Epsiyew = dpsoyoua, je rejelte de 
Vésrtoç — Ueoréatos, divin, émané desImon sein, je vomis, je rote; je 
dieux, merveilleux ; Oésxç, pro-|beugle, je mugis, je fais éruption : 
phète, prophétesse ; prophétique ,|#putte — Épavtis, éruc-tation (Éryx, 
émané des dieux (Thespies, Thes-|194). — ’Epézw et cézw, fut. bu, 
pius, 122). — ‘Exté, sept (Hepta-|je couvre, j'obscurcis, j'ombrage, je 
pylos, 130 ; Heptapyrgium, 214 ;|couvre de mon ombre; je couronne. 
Heptaporus, 2556, Ieptacomètes, 262; |j'entoure de guirlandes; je garnis 
Heptastadium, 344; Heptanomide, |d'une toiture, je bâtis, je construis; 
317; Heptadelphes, 335 ; sept, sep-| "Ep£@os, eoç-ous (so), obscurilé, noir- 
tentrion, 9) ; é63ouos, seplième (Heb-|ceur; ténèbres ; ordin. ténèbres in- 
domon, 213). — ?£pa, la terrelfernales , Éuèse, enfer; ôçoyi . 
(Éressus, 492; Éræ, 269); ëvepor,|toit, toiture; abri ; ëpopos, ou (6), 
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loilure , toit: plafond; maison ,|essaim d'abeilles ; grande multitude 
étage; roseau dont on couvrait les|(Sménus, 458; Anchesmus, 124) ; 
maisons ; *Ooovn, ne (y, obscurité ,[Écutos, avantageux, agréable (Onc- 
ténèbres: nuit; tristesse sombre ,|hesmos, 62). — "Esztpz, soir, soirée ; 
ennui; ro voë épeostv; d'abord, l'occident ; Esréptos, du sair ; occi- 
Spépn; puis, avec le pléonusme du v,|dental; éozegls, occidentale (Hespé- 
dpéevn el, par syncope, ôpovn (Eu-lrie, 228 ; Hespéria Ultima, 246 ; 
rope, 47; Ma-héreb — Magreb, 14;,| Hespérides, 204, 328, 329, 333; 
Érèbe ; Orphée — l'Occidentul ,|Hespéris ou Euespérides, 328 ; 
l'Européen ). — "Epnuos , désert , Hespérien > 44, 406 ; Hespérou- 
solitaire , inculte; isolé, abandonné|Kéras, 14, 336; lat. vespera, vesper ; 
(Érémo-Castro, 124). — Eur — àp:,|vêpres). — ‘Estia = ist, foyer, 
très, fort (Érigon, 47; Éribœæa, 66 ;|maison ; asile ; autel, tombeau (Hes- 
Érition, 92). —"£Eps, dispute, débat, |tiéens, Hestiæotide, 90 ; Hestiée, 94; 
querelle, discorde (efpouat); ép'Qow ,|Histiée, 480; Mopsuestia, 284 ; 
je querelle; je dispute, je suis en|Ségesta ou Ægesta, 499 ; Oncheste, 
lutte (Ériza, 274 }. — ’Eprveos —1119 ; Caryste, 156 ; Thestiæ, 440; 
aotvos, figuier sauvage ; plantation deléoxuäs, vestale (Estias, 215) ; 22£ortos, 
figuiers ( Érinéos ou Érinéus , 95,|qui préside au foyer; qui a les mè- 
100, 138, 447, 495, 497, 254). —|mes foyers ; qui habite auprès de ; 
’Éprveée, de laine, fait de laine ;|?rt;éozlx (Éphestias, 204 ; Hephestia, 
ép'ov , laine , poil, duvet; eïcos ,1192 ; Ephestion, 280). — "Esyatos, 
laine; eow, je noue, jattache ,|le dernier, le plus éloigné ; placé au 
j'enfile, j'enchaine (Érinéus, 95). — {bout (Alexandreschata, 296; Escha- 
*Epvos, jeune branche, jeune pousse, |lia, 308). — "Ex:6ç— è+6:, vrai, vé- 
branche, bourgeon, fruit, rejeton|ritable; £:&w, je vérifie, j'examine ; 
(Proërna, 95 ; Salerne, 238). r&, vraiment (Étéonos, 122 ; Étéo- 
crèles, 488 ; Étis, 458) : Éruuos, vrai, 
réel, véritable (étymologie). — 
48. "Epev0oc, rougeur (px); éco, |“E-coos, l'autre ; un autre ; l’un ou 
rouge; tpeôlw, je leins en rougelf'autre; autre, différent; opposé 
(Érythrées, 118, 122, 266; Érythræ, (Étrusques, 230 ; Hétérosciens, 7).— 
407, 327; Érythrée, 44; Érythra- "Eroc, an, année; #toto<, annuel, qui 
Bolos, 317 ; Érythéa, 489); épu0ivoc revient chaque année (Étésiens, 10). 
= tpu0ptvos, rouget; écrivain, pois- 
son de mer (Érythini, 266); Épuzu, 
je retiens ; j'empèche, je repousse ;| 49. E%, bien; très, fort, tout à fait 
Épôw (Éryx, 194; Érycé, 200). —|(Euxin, 38; Événus, 43; Eurotas, 
"Esiw, je tire, je traîne; Érysichéens,|##, 155; Eurœa, 64, etc.; eupho- 
Érysiché, je mets en sûreté, je garde, [nique, etc.) ; sbayyéktov, bonne nou- 
je protége; puua, abri, défense|velle; ed; yyehos, messager, celui 
Érysichéens, Érysiché, 409 ; Éry-|ou celle qui apporte une nouvelle; 
manthe, 57, 474). — "Esyouæ, jeläyyéklw, j'annonce, je fais savoir 
vais, je viens; je marche (Orcho-|(Evangile); eoynutoués , adoucisse- 
mène, 404, 447).—"Esués—Yuñvos,|ment de l'idée par les mots; ed, 
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bien ; enul, je dis, je parle (euphé-Inus — dés — àç == abus, l'aurore ; 
isme); ebptros, très-agilé, mobile;|le malin ; l'uorient (As, Ases, Asie, 
&tr4, cours impélueux;, mouvement|20); £üos, oriental, matinal (Héoüs, 
rapide ; flrtw, je précipite, je lance, |15 ; Héoi, 322; ŒÆa, 332). 
je jette au loin (Euripe, 40, 181); 
eopes (edpoog — ebpous, qui coule 
bien; ftw), Eurus, vent d’est-sud- 
est; vent d'est (ëws, aurore); Edputos, 
qui coule bien, qui à des eaux lüun- 
pides et abondantes (Euryle, 141). 
— Es, ah! ah! cri de joie ; eba, cri 
de joic en l'honneur de Bacchus 
(Eva, 167; Évoé, 451). — Evous, 
£ta, 0, large; ample, vaste ( Eury- 
ménæ, 64, 94 98; Éurymédon, 282); 
ESpwzés, 4, 6v, qui présente une 
vaste perpective, spacieux, vaste ; 
Edpüwh, ’Evptob, 0706, (6) et "Ev- 
evézns , o (6); qui voit au large, au n, Trézène, 163). — Zépos 
loin ; dont la voix retentit au large, (— ifpaË — dpaxos), espèce d'oiseau 
au loin (Europe, 16; Europus, 66, |, cie (Zarex, 57). — Z4u, je vis, 
82, 287). — "Exe, f. &w où ox, ic on vie; je subsiste (Amazones, 
j'ai, je tiens, je possède ; je retiens, 262). — Zix — Verd, épeautre; blé, 
j'arrête, j'empèche; je tiens dans Une erain (Zéa, 136). — Z£kw, arcadien, 
direction, je dirige vers; je me di- pour Géklw, je jette, je lance (Zéléa, 
rige vers ; je fais voile vers ; je Liens 256). — Zécupoc , vent d'ouest; vent 
ferme ; je sais ; je pense; Æi, ma-| jus et agréable; Lün, oéçu(Zéphyr: 
nière d'être , état; constitution , Zéphire ou Zépbir ; Zéphyrion, 325; 
tempérament, habitude ; état in-|Zéphyrion-Acron, 127; Érdesgtoc, 
abitude , tué au couchant, du côté d'où souffle 


tellectuel ou moral; Dh 
faculté (ce mot se rattache au futur lezéphire (Épizéphyriens, 407, 239). 
de fyw); éñs el ExoyÉvux, adv. et| Loyés = Kedyos, joug ; attelage; 
prép. tenant à ; à la suite; ensuile | ce qui sert à joindre deux cho- 
de suite, immédiatement après; près ses ; sommet ou col d'une montagne; 
de; conformément à (Échédorus, [fes vu, je joins, j'unis ; Côyios, bon 

pour le joug (Zygos, 146; Zygi, 


47; Échédamia, 403); Exzwp, qui 
304); Çedyua, Jonclion; liaison; 


50. Zx — Ôa, part. aug. (Né-da, 
44; Zacynthe, Sagonte , 248 ). — 
Laçain — Cayrhoy (Ça, &yrdoc ), 
faucille (Zanclé, 196). — Zé;p2, 
instrument de supplice ; appellation 
injurieuse (Sagros, 240). — Zahera, 
fragon hypophylle, arbrisseau (Zéléa, 
256). — Zn, eau agitée; agitation 
de l'eau ; Xéw, je suis bouillant; je 
m'agite; je bouillonne; je grouille, 
je fourmille (Zéléa, 266). — Zév — 
Av — Z4v — Zebs, Jupiter (Danaüs, 
Danaïdes, 36 — voy. Dar-danus; 


tient (Électrides, 26; électricité). — 
’EzérAn, anse; manche ou poignée|bont', passage; lien ; chaîne (Zeug- 
d'un instrument ( Éyw); manche de ma, 287); Qeuylins, mis sous le joug, 
la charrue; charrue, sillon (Échetla, | uni (Zeugitane, 330). — Z:5, gén. 
200). — ’Eyivos, hérisson ; surface} Au, Jupiter; le ciel ; l'air (Dium, 
hérissée de piquants ; coque de châ-|73, 480 ; Dium ou Dion, 79; Dios- 
taigne (Echinus, 97,412; Echinades, polis, 269, 319; Diospagé, 292 : 
177; Échinalopex , 188). — "Ews—|Diomède, 201; Dioscurias, 301; 
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Dios Sotéros, 158; Dios-Hydreuma, 
324). — Zñdos, émulation, rivalité; 
jalousie; envie; haine; désir; passion; 
empressement, zèle; Véw, je suis 
bouillant , je m'agite, je bouillonne 


Apéliotès, 9) ; %kt&e, solaire ; nketov, 
temple du soleil (Élide, 448; Élis, 
449); HAextpov, sorte de métal com- 
posé d’or et d'argent ; ambre jaune, 
succin (Électrides, 26, 201 ; électri- 


(Zéléa, 266, Zélée, 263); Zézos, obs-|cité) ; fAtoroéztov, cadran solaire ; 


curité, ténèbres ; lesoir , l'occident, 
le royaume de la nuit; les enfers 
(Hispania, 247). — 25004, décoction 
d'orge; bière; Téw (Sédusii, 240). 
— Zom ceinture, bande, cuirasse, 
zone; Cwvruut, je ceins, j'entoure, 
J'enveloppe (Zoné, 2140; Amazones, 
262%; Zone, 6); Cwsthp , ceinture, 
écharpe, baudrier (Zoster, 125). — 
Zwpés, pur, sans mélange; &wpce, 
demi-vin, vin léger (Azoros, 83 — 
AZzorus ou Azorium, 9%; — Zw 
(Çéw), vie, Toov, animal (zoophyte; 
Zéphire); fwôov — Colèov, pelit 
animal, figure d’un animal, pein- 
ture, sculpture ; Cwôtazxôç (x0xdos ), 
le zodiaque (6); Cwypx?la, peinture; 
Kwypäsos, peintre ( Zographos, 79). 


51. “1l6n, jeunesse ; n6dw, je suis 
jeune, dans ma force; vif, ardent 
(Perrhèbes, 901. — ‘Hs, efa, v, 
doux, agréable, qui charme, qui fait 
plaisir ; nô0os, plaisir, charme ; #dw 
&ôw, je réjouis, je charme (Bady, 
4148; Hédypnus, 294); a’ddvw, Je 
plais, je suis agréable (Andana, 1 61); 
hôov#, plaisir, joie, charme, agré- 
ment, volupté (Éden, 47; Édonide, 
Édonos, 83). — ’Hiwv, rivage (Éio- 
nes, 463). — ”IAtos, soleil, (£kw — 
EXSw = vw; Céw — fPallw; #110- 
pat, je saule, je m'élance, je bondis); 
chaleur du jour (An —#tAn); midi; 
jour ( Hélios, 15; Hell, Hellen, 
Hellade, 30 ; Hellas , 96; Hellènes, 


héliotrope; tournesol (Héliotropium, 
421, héliotrope); Akos == &Aos, 
soleil ; &Aéx — äkéx, chaleur du 
soleil, hâle; &Asfe, qui se chauffe 
au soleil, exposé au soleil{(Thessalus, 
Thessalie, 86; Œchalie, 91; Phar- 
sale, 95; Alion, 1449; Idalium, 494); 
fhtos — toç (tAÀW) — tovos (formes 
inusitées), soleil (llyrie, 225; Ilus, 
Ilium, 253, Juliopolis, Jules). — 
*HXos, clou (Élone, 92). — ’HASstov, 
ov (<0), sous-entendu zeôlov, l'ÉLYSÉE; 
parc, enclos; enceinte sacrée; lieu 
frappé de la foudre (lieu consacré 
à “HAtos, ): Ahvatç, action d'aller, 
marche, voyage, arrivée ; Epxouat, 
fut. EAsssoux, aor. %, AXov pour 
#Av0ov, je vais, je viens, je marche, 
je parviens à, j'aboutis à ( Champs 
Élysées, 48). — ‘Iuépa, jour, jour- 
née ; lumière du jour; âge, vie, 
temps, existence; prospérité, bon- 
heur ; fuecos, heureux, prospère ; 
facile; doux, paisible ; civilisé ; 
apprivoisé, en parlant des béles ; 
cultivé, en parlant des plantes (Ise- 
mérinos, &; mésembrin , 6, 44}; 
fusoogrozetov, lieu où est placée la 
sentinelle du jour; otozéw, je regarde, 
j'examine (Héméroscopion, 248 ).— 
’Hyul, part. insép., à moitié, comme 
en latin semi, en français mi ou 
demi ; “tous, ea, v, demi, à moilié 
(Missolonghi, 409); nuopalptov, ou 
(ré) demi boule ; hémisphère (4).— 
‘Hvlx, bride, rêne, courroie; cordon 


34; Phasélis, 281 ; Héliopolis, 287 ;|de soulier ; edfvtos, doux, docile au 
Auréliopolis, 272 ; Cybèle, 277;lfrein (Événus, 43): fvloyos, celui 
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qui tient les rènes, qui dirige un/pièce d'eau ; étang (cestàdire la 
char, cocher, conducteur ; Eyw|verdoyante : 0&keoç et Oakepos, ver- 
(Ilénioques, 300).—”fxtos, doux ;[doyant; fleurissant, frais; 0éXw ; 
calmant, tempéré, serein (Apidanus|ou peut-être pour l'inusité céhuooa; 
46 ; Épium, 450; Æsèpe, 250) ;|voy. As); oahos, agitation des flots ; 
ñ=163w)0ç, qui fait de doux présents; agitation, inquiétude ; axkécau, je 
ôwpov (Épiodore, 324). — “Ho — Exp, |meus, je secoue, j'ébranle, j'agite ; 
le matin; le printemps; commen-|oakevw, je suis agité par les flots ; je 
cement, prémices (Sères, 800). —}suis en mouvement ; je suis inquiet, 
"Hox, satisfaction, plaisir; êgéw,lje suis à l'ancre (Nécro-Thalassa, 
j'aime, je souhaite, je désire (Cythère, 176 . Aspro-Thalassa, 38; Sapra- 
486).— “Hox, maitresse, souveraine; Thalassa, 215). — Oïz0s, siége, place, 
la dame, la reine des dieux, Junon|habitation, séjour; 0aisow, je suis 
(Héræon, 166 ; Héræum, 44%, 212; assis, je séjourne {Ithaque, 176). — 
Héraion, 258 ; Héræa, 471 ; Héræi,|9,226:—0410c, rameau, jeune bran- 
494 ; Cythère, 186; Abdère, 209); che, rejeton ; jeune pousse ; élu, 
“HoaxAs (px, héoc), Téraclès, | Lujoie, je pousse; je suis dans 
nereue (ire des ; ne ma.fleur ; je suis florissant, jeune, 
racléus, 415; Héraclia, 67; Héracléa, | | ne 
150, 248 ; Héraclée 412, 49, 238,[ "80 "0, Pre spère ; aiyitaMes = 

aty{0ahos (até, aloow), mésange, oiseau 


9 . Hér 4 ? ] : ‘d- 
286 ; Héracléa L nee 80 ; Héra qui saute sur les branches (Ægithal- 
cléa Minoa, 498; Héracléa Cacabaria, los, 495). — Oékrw, je chaufe ; 


242; Héraclée Pontique, 259 ; Héra- Darroçs, chaleur (Thelpousa, 111).— 
cléopolis Magna, 318; Héracléum, Oéu6os = régos, élonnement, stu- 
73; Herculanum ou Héracléion, 236; peur, admiration (Taphus, 176). — 
Héracléus Stbus, 84). — Hous, Oértw, j'ensevelis, j'enterre (Thap- 
héros, demi-dieu ; ng&ov, leinple ou sus, 496, 333) ; rä2poc, fossé; fosse ; 
monument d'un héros (Héroopolis, |}anchée ; lit d’un fleuve ; abime 
Héroopolite, 347 ; héros, héroïque, (Taphros, 202). — Oaüux, objet de 
héroon). — "Hyos, son, bruit; 16, uriosité, d'admiration ; merveille ; 
écho, son réperculé ; bruit ; fxéne miracle; Üxvuicios, admirable, éton- 
= dy.£tas = diva, bruy ant, sonore nant; merveilleux ; Üséouu, je con- 
(Achélas, 195) ; xærmgéw, je fais re- temple; je contemple avec admira- 
tentir; j'instruis de - vive voix; je tion : je regarde (Theuma, 95 ; 
répète, j'inculque ; j'inilie ; je caté- Thaumasius 57; Thaumaci, 9,6; 
chise ; raté, selon, au sujet de (caté- Thaumacia, ° 8: thaumaturge) : Déz, 
chumène). contemplation, observation ; action 
de contempler ; lieu d'où l'on regar- 

52. Oxktur, gîte, tanière ; retraite; de ; place au spectacle (Argithéa, 67 ; 
enfoncement ; sanctuaire ; Ü&lauos,|Scyrthéa, 199; Leucothéa, 204) ; 
lit nuptial; chambre ; gite ; tanière ; [0satpov, salle de spectacle (théâtre) ; 
nid; sanctuaire ; temple (Thalamæ, |auol0eatpoy (amphithéâtre) ; Oewpla, 
449, 459; Thalamé, 318). —|l'action de regarder ; contemplation ; 
Oäikasox, mer; eau de la mer;imédilation, étude ; Spa, soin ; üpouat, 

32 
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je veille, je surveille (théorie). —[(Therma, Thermaïque, 80 ; Thermæ, 
Ow —Vioux, j'allaite, je nourris, je|256, 263 ; Thermæ Segeslianæ, 198 ; 
suce, je trais ; t104vn == <t:0, nour-|Termus, 440; Thermissa, 200 ; 
rice (Athêné ; Athènes, 127). Therinissos, 409 ; Thermopyles, 87 ; 
Thermodon, 416, 264 ; thermes, 
. [thermal) ; 0épos, été, saison des cha 
53. Ocivw, je frappe; j'enfonce; je leurs; moisson (Thérambos, 78) ; 
perce en frappant; je pique ; Üvnoxw, décw, j'allume, je chauffe ; je brûle ; 
fut. Oavosna, aor. 2, E0avov, je meurs; je sèche : +épsw, je sèche, j'essuie 
Oivaros, mort; peine de mort; üivos, (Thor, Thrace, 206: torride, 64, 
la mort; ôävov, loup (Dardanic, 506 ; Thyrissa, 74 ; Thyras, 220).— 
Dardanus, 217; Danube, 220 ;l54, je cours ; je vais, Je voyage ; je 
Tanaïs, 224 ; Athène, Athènes, 127). m'allonge ; je soutiens une lutte; 
— Oékyw, je fascine, je séduis. je à m'élance ; je bondis, je me 
rompe ; Je charme per des enchan- précipile avec fureur ; Je suis saisi 
lemenis ; Je latte, JAPAISE ; 20EX Tu, d'un transport violent ; J'égorge ; je 
* T1 ses Je teuLe CS tue : jimmole, je sacrifie ; ‘offre 
487; Telchinia, 444). — Oékw, je, ‘" * de ‘ 
eux, je désires One, lai AU 43 ; Thoas, 49 Thés, 
4 ali . — Ou ’ ’ 
qu'on os: D ODOSI LION idée fon! 20); Ose, impélosité, transport 
dameutale d'un discours, sujet, thême (Thisoa, 172); Oista, sacrifice (Tusci, 


ou thèse ; racine d'un mot; riOrur, |230 ; Thyssus, 79) 3 Ooux, sacrifice ; 
je pose, je place (thème) ; Oéue, ordre Offrande aux dieux ; victime ; par- 
éternellement établi ; loi divine, loi fum brûlédans les sacrifices; Ooutaux, 
éternelle ; loi, droit, justice, juri-[Parfum, encens ; duutarfgtov, cas- 
diction ; +l0mu (Thémiscyra, 263).|Soleile, encensoir (Thymiatérion, 
— Gé, Dieu, le souverain Être ,1336); 050ov, encens, parfum ; Ovia, 
dieu, déesse (Thessalus, Thessalie, arbre odoriférant ; Ovtx, mortier à 
86 ; Thessalonique, 80 ; Thesprotus, |Piler ; OSw (Thyatire, 271) ; vw, je 
Thesprotes, 60, 86 ; Thesprotie, 64 ;/bondis, je m'élance ; je me précipite 
Théodosie, 223 ; Théodosiopolis ,laveë impéluosité ; Oüvoe, impéluosité 
292; Théon-Ochèma, 336; Théo- (Thynias, 246'; Thyniens, Bithy- 
phanius, 305; Théopolis, 287; /niens, Bithynie, 268; Tyndaris, 498). 
Théouprosôpon, 289; Thestiæ, 440; 

Thespies, 122; théologie, apothéose);| 54. O6, petit coffre (Thèbes, 
Osôç — Obs, dieu (Theudoria, 67) ;|1119); 046n — 0{én, corbeille d'osier ; 
Oetos, divin (Gythium, 468) ; Oeïov, boîte, cercueil (Thèbes, 119, 349 ; 
soufre (Thium, 66).—@epareta, cure,| Thèbes Phthiotique, 96). — OÂyw, 
guérison ; culture, culte; serviceljaiguise, j'anime, j'existe ; Onyévn, 
(Thérapia, 216). — Ocpézvn, de-|pierre à aiguiser (Théganusa, 486). 
meure, habitation, maison; servante; |— Ondbs —arôç — On, mamelle ; 
Ospaxebw, je sers, je suis au servicel0aouat, je suce, je trais ; j'allaite ; 
de quelqu'un (Therapné, 457). —|Mlus, féminin, délicat, mou, effé- 
Ocppés, #, év, chaud; Oégun, chaleur/miné, fertile, abondant en fruits 
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{Sélymbria, 210; Thélinè, 249). 
— OÂv := 0(v—0ls, tas: monceau; 
amas : amas de sable; dunes, bord, 
rivage, colline; retranchement ; Ovw- 
ôns, couvert de dunes, de monceaux 
de sables ; élevé en tas (Athènes, 438 ; 
Thinodès, 320; dune). — OÂzw, 
primitif inusité de <é0rzx, je suis 
étonné, slupéfait ; Je vois avec ad- 
miralion ; luredw —0wztu, je flaile, 
je caresse, je traile avec ménage- 
ment (Thèbes, 120). — Oro — oo, 
bête sauvage (fer-oce) ; Nnpa, chasse 
des animaux sauvages; gibier ; 
oñpos, nourriture des dieux (Phères, 
94; Théra, Thérassa, Théras, 486 ; 
Épithéras ou Théron, 323 ; Tarbelli, 
245); Oo —ofp, bète féroce (Sères, 
300). — Ols6n, urne funéraire (This- 
bé, 124). — Oékos, dûme, voùte, 
coupole ; édifice en voûte: 0oAix; 
espèce de chapeau (Tholus, 131). — 
Godsc, obscurité; brouillard, air 
troublé (Thulé, 204); boue, vase, 
bourbe, limon ; 0okéw, je rends 
trouble, bourbeux, sale (Tolosa, 
243). — Oo, punition peine; Üwos, 
coupable, digne de punition (Athos, 
69). — Goés, poin£u, aigu, qui s'en- 
fonce vite et profondément ; rapide 
(0éw), prompt, agile (Thoæ, 4177; 
Aréthusa, 77, 477; Aréthon, 43; 
Buthoëé, 227; Thyane ou Thoane, 
278). — Oopés, mâle, étalon ; Vontsos 
—0oox0s, séminal ; Dos, semence, 
sperme (Thoræ, 138); Moup!riçs — 
Coüpos, impétueux, violent; prompt; 
brave ; 0ooéw —0pwrxw; je m'élance, 
je bondis (Thor, Thrax, Thrace, 206; 
Thoricus, Thor, 437; Thuria, Thor, 


romps; Doaustés, brisé, rompu 
(Thraustus, 449 ; Thirauses, 207). — 
Oclau6os, hymne ou procession en 
l'honnear de Bacchus , triomphe 
(triomphe). — Optyx66, mur de 
clôture; couronnement d’un mur; 
haie sèche ( Tricca, 91). — Oplr, 
tptr56, cheveu, poil (Trichonis, 440). 


55. Oofov, feuille de figuicr; feuille, 
membrane ; Opttw, je cueille des 
feuilles de figuier ; je rends des 
oracles' (Thria, 438; Thrius, 449); 
Cynosthrion , 282) ; Oglastov, urne 
qui servait aux divinations (Thria- 
sie, 433) ; 0plos, câble (Thrivs, 
149). — Oçoiw — Dowraw :=. 
ewsew, je m'élance, je bondis; 
0swsués, bond, saut ; descente ; col- 
line ; cascade (Bu-throtum, 63. — 
Ocolw — 0swosw — 0çéw, je fais du 
bruit, je retentis; Og6os, bruit de 
voix, cri, clameur ; turmulte, ru- 
meur (Buthrotum, C3 ; Géronthræ, 
457).—Opévos, siége, fauteuil, trône; 
siége royal, royauté; Opoviov, petit 
trône ; 0céw, Opéouæ, je m'asscois, je 
suis assis (Thronium, 406; Tithro- 
nium, 404; Thronax ou Thornax, 
57); Opévor , fleur (Thronium, 
106; Thronax, 67). — Op$ov, jonc 
(Thryum, Thryocssa, 450). — 
Osyarrp, fille, par rapport au père 
et à la mére; servante, esclave 
(Thyatire, Thygatire, 271). — Gp 
6px, sarrielle , plante aromatique ; 
0éw, je parfume (Thymbra, Thym- 
brius, 254%); Ouos, thym; v- 
poses, qui produit du thym (Thy- 
mœladæ, 438). — @üpa, porte ; 


452 ; Thurium, 238); Ocaoc, sûr, [Oupatos, de porte; relalif à une porle ; 
sans danger ; qu'on peut faire har-|qui a une porte (Manthyrée, 472 ; 
diment ; audacieux, téméraire (Tra-[Thyræum, Thyrium, 412; Aræthy- 
simène, 229); 0gaiw, je brise, jelrée, 445; Thyridas, 486). — Eÿpoos, 
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javelot ; tige de certaines plantes ;|sement, siége ; {ôp5w, je fais asseoir ; 
thyrse, bâton entouré de lierre et delj'établis; je fonde (Bydruntum ou 
pampre que portaient les bacchantes Hydrus, 237). — "leu, je vais; je 
(Agathyrses, 220). — Oœuu, je|me porte vers ; sut (Méganitas, 446). 
m'enivre (04oux), je fais bombance|— ‘léczE, épervier ; espèce de pois- 
(Ithome, 94), — Owués, tas de blélson (Hiéraconpolis, 319, 320 ; Ilié- 
ou de paille, meule de fourrage, tas|racon, 291). — ‘Lsp5ç, sacré; sain, 
(Ithome, 91). — Owpxf, poitrine ;|vénérable ; divin; admirable, grand, 
tronc, buste; thorax ; cuirasse ; fort (Hiéra, 486, 200 ; Hiéra-Bolos, 
mur, rempart ; Üwpsfosw, je cuirasse,|347 ; Hiéra-Comê, 280 : Hiéra- 
j'arme; je me cuirasse (Thorax, 4194, Germa, 256 ; Hiéropolis, 474, 287 ; 
266; Métathorium, 213.— Ce mot est Hiérapytna, 189 ; Hiéra-Sycaminos, 
écrit Mirarwotov, Merarwptov et M:o2-|320 ; Hiéra-Sykê, 133 : Hiéron pro- 
rwptov. On a supposé qu'il équivalail/montorium, 306; hiérogiyphe) ; 
à pivoarwptov, el qu'il désignailun ré- liepév, enceinte sacrée, temple(Hiéron, 
fectoire. Selon d'autres, ce lieu élail\23e ; Dios-Iiéron, 2723 hiéron) ; 
destiné au repos de l'empereur et le snés — eds, sacré (ra, 452). — 
nom se rallacherait à mmelalum =, joie, gaîté (lthaque, 476). — 
œdes, domicilium ; de melart — di- 105, droit, qui va en ligne droite ; 
vertere. Quelques historiens SUPPo- qui se lient droit; mouvement ini- 
sent que le mot Mélalorium est ure pélueux, élan ; ‘06w, je cours droit 
forme du latin Mutatorium et qu'il 


ignifie un vestiaire). — Ou, chacal au but (Ithome, 58, 152).— ’TMuwrglz, 
SIgni Ie ON EST). CUS, CAE Uirection en ligne droite (Ithoria, 
(Daves, 306). 


410) — ‘"Irut, je Jette ; je lance ; je 
décoche ; j'envoie ; je laisse tomber, 

56. ’Iélw, j'envoie ; je lance ; jelie fais jaillir ; ts, trail, flèche ; venin; 
jette ; je cours, je vole ; fnpt: ixkoç, |POISON Que lancent les animaux ; 
moqueur, railleur (lalysus, 269).—|rouille des mélaux (fon, Tonie, Io- 
"faux, remède ; ixopa, je guéris ; je[niens, 34; Jolchos, 99 ; Jos, 155, 
répare, je remédie ; talvw, j'adoucis,| 186); éplri, j'envoie, je lance, je 
j'apaise, je réjouis, je réchauffe lâche, je. laisse aller ; je délie, je ren- 
(Hyampéa, 101; los, 486). —|VOIE ; dgeste, action de renvoyer, de 
Héxro, je jette, je lance ; je frappe ; laisser partir ; entrée de la carrière ; 
j'attaque; je blesse; je m'élance ligne d'où s'élancent les chars (Apésas 
(Tapétides, lapet, 47 ; Janyges, 236). [OU Aphésas, 160); dgeros, renvoyé, 
— 'léyw, je crie, je retentis; je ché, affranchi ( Anhètes, 98); ov- 
résonne, je fais retentir ; lay#, cri,|vinut, j'approche, je joins; au moyen, 
clameur; grand bruit; té, voix,|suvéuar, je m'accorde avec, je fais 
bruit, cri, clameur (Jaca, Jacchus,|un traité avec quelqu'un (Sunium, 
248). — "lôn, bois, vallon boisé|125, 438); ëgesie, choc; attaque ; 
(Ida, 186, 256).—*1d0s, sueur ; ôlw, [action de lancer ; élan ; essor ; désir: 
je sue; je travaille ; üw, Gôwp (Indus, permission : autorisation ;: appel ; 
Ida). — “lôpua , l’action de faireléoiru: (Éphèse, 267) ; “Ir — tréves 
asseoir, d'établir, de bâtir ; établis-|—îxvéouxt = #4xw, je vais, je viens; 
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j'aborde ; j'arrive; j'atteins ; je vais|vite, je me précipite, je suis emporté 
à, je conviens à ; je supplie ; {xav6ç,|par un mouvement rapide (Colonos 
convenable, satisfaisant, suffisant|Hippios, 434 ; Argos Hippium, 237; 
(carie, lcare, 37, 490 ; Icana, 497); |Ilippou-Akra, 331; Hippus, 291, 
tuzoia, prière, Supplication ; izérrie,|301 ; Hippades, 433; Hippola, 459 ; 
suppliant (Hicésia, 200).—"Icos —|Ijipparis, 193; Philippe, Philippes, 
em = ass, propice, favorable, |$4, Philippopolis, 210; Colonia 
clément, bienveillant ; {\agrouat , Agrippina, 246 ; Gorgippia, 306 ; 
j'apaise ; je rends favorable ou pro-|Hippophoras, 276 ; Callipides, 248 ; 
pice (Lus, Ilium, 253). — “IMw, je Hippocentaures, 89; Hippophages, 
roule, j'enveloppe, j'agglomère, je|297; IHippémolgues, 297; Ilippo- 
ramasse ; j'entortille ; etlw (1llyric,|podes, 298 ; hippopotame; hippo- 
225); an, troupe; altroupement,|drome); tx660:0ç, qui offre aux 
fonle (Acrillæ, 499); As, bourbe,|chevaux de bons pâturages (Hippo- 
fange, limon, lie (lium, 253; Nil,|botos, 461, 305); rségov, plume, 
344); Chuéers — siluéex, limoneux,laile; oiseau; &ztécos, dépourvu 
fangeux, bourbeux (Ilissus, 45.; {d'ailes ; qui ne s'envole pas (Aptère, 
Néléus, 180). — ‘lnéç, ceinture| 129), — ‘lee, iris ou arc-en-ciel 
(Imaüs, 28). — ‘luepéers — luecos,|(Iris, 261 ; Siris, 238), — “le, im- 
aimable, gracieux (Iiméra, 73, 198.|pétuosité ; violence, force ; vigueur ; 
Ismarus, 208), — “lov, violette ;[fibre, nerf (Is, 295 ; Crathis, 44).— 
twvw# lieu rempli de-violettes (lon, |”Isxpt, je sais ; tour, esprit, intel- 
lonie, 30). — “los, inusité, fém. ?2,[ligence (Ismënus, 45); taropla, in- 
une: ofoç, oz, o*ov, seul, unique, |vesligation, recherche ; récit de ce 
sans pareil (lon, Jonie, loniens, 34).|au'on a vu ou entendu ; science, 
connaissance ; Toïwp Où iotwp, qui 

sait, qui connaît ; témoin, juge (bis- 

57. “loukos - oùkos, gerbe, bottelloire, historique) ; &totos, inconnu, 
de blé; oëkos, serré, épais; com-linvisible (Astapus, 70) — *loxw == 
pacte; dru, fort, touffu; frisé,|siszw, je compare, j'estime, je pense ; 
crépu: toulo:, poil follet, poil quiléotzx (Iscia, 204). — ‘lao:, égal, 
frise, duvet (Juliopolis, Ulia, 259). [uni, aplani; pareil ; jusle, équitable 
— Mouk = #a-tus, le soleil (Forum|(Pamisus ou Panisus, 44; Céphisos, 
Julii, 242 ; Juliopolis, 272, 277).—145: Isménus, 45 ; [ssus, 284 ; Ther- 
’zvée, four, fourneau: fournaise;|Inissos, 109 ; Issa, 175 ; Isomantos, 
cheminée; cuisine; lanterne ; ï+:w,1115 ; Isaurie, Isaura, 275 ; isèmné- 
je presse ; j'accable, j'opprime (Ipni,[rinos, 4); dizos — dviaus, inégal, 
98). — ‘1zros, 6, cheval ; ñ, jument, | partial ; injuste ; &. isos (disèpe, 250). 
cavale (ce mot a eu primilivement|— ‘lormut —otéw, je mets debout, 
le sens général de courant, coursier, |je dresse ; je place, j'établis ; j'arrête, 
et il a pu désigner le cours d'unelje retiens (Constantinople, ?13 ; 
rivière, d’une fontaine (Aganippe,|solstice, 5) ; oténz, slation, pause, 
414; Hippocrène, 114); Trtauu, je|repos ; stabilité; lieu où l'on se tient 
vole, je m'envole, je cours vite ;lau poste; poste ; lieu d'assemblée 
révopa, je vole, je vollige ; je cours|(Tiristasis, 212 ;, Oresthasium, 172); 
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araûués, lieu où l'on s'arrête, habi-{terraine, où l'on jetait les criminels 
tation (Naustathmus, 197); o:dôtoc,|à Sparte ; xxäp, creux, trou, fosse 
ferme, stable (Stadia, 490 ; stade,|(Caieta, 234). — Katvlx, victoire ; 
410); 5705, mât de vaisseau (lozrut, [raivuua, je vaines, je l'emporte sur ; 
je mets debout, je dresse) ; bâlon quel zzivw , je tue (Canaloviens, 69 ; 
l'on dresse; métier de Lisserand |Candaviens, 69 ; Cassandria, 77; 
(Histiée, 180). —"15ye, j'ai, je tiens, | Cénis ou Cænys, 239). — Katvés, 
je possède ; iay5<, force (Iscia, 204).[nouveau, neuf; extraordinaire, 
— réa, saule; bouclier, d'osier ;/étrange (Cænæ, 292; Abacænum, 
itewv, oscraie, plant d'osiers (Iléa,|199 ; Cænon, 330 ; Cénis ou Cænys, 
4139, 273; IJton ou Itonus, 96 :1239 ; Condom, 245 : Cænopolis, 459, 
Gitanæ, 64). —uY#, bergeronnelte, 319, 329; Cænon ou Cænophrourion, 
oiseau qui servait aux sortilèges ;|26%, 212). — Kafotos, opportun ; qui 
enchantement ; attrait; charme ;[se fait à temps ; convenable ; utile ; 
Hu, je fais un bruit aigu ; je siffle ; important ; principal ; zatcs<, ocea- 
luyn et iuyués, cri aigu (Meningx, [sion ; temps favorable ; endroit pro- 
332). — ‘lys, poisson (Ichthys, |pice ; opportunité; utilité (Le Caire, 
8 ; Ichthyoessa, 490 ; Ichthyopha-|318). — Kakw, je brûle, j'éclaire ; 
ges, 296). — “Tyvoc, trace des pas ; j'incendie, je fais brûler, je consume, 
vestige, indice, piste du gibier|je noircis, j'enfume: xzü5c5, chaleur 
(Ichnes, 83 ; Ichana, 497; Ichnæ, extrême : sol brûlé, terrain volca- 
292; Ichnusa, 202); iyvew, jelnique; >259:4, chaleur brulante, 
cherche à la pisle, je recherchejaction de brüler (Caieta , 233 ; 
(ichneumon). — "lbs, liège; its, [Caique , 251, 256 ; Castoria, Cas- 
lierre ; t}, ver qui ronge le bois;llor, 74; Cassandria, Cassandre, 
Ertw, je presse ; j'accable ; j'opprime; 57; Encausse, ?4%; Amphicaia, 
je lèse ; j'endommage, je gâe; jel104); zaus:és , brûlé (Castanéa : 
blesse (Ipsus, 273). 2%37avoy —= Chälaigne, 97): zavs- 
=ngos, ardent, dévorant ; 2AYSTCZ, 
lieu où l'on brüûlait les cadavres 
(Caystre, 251 ; Caystrou-Peédion, 
273) ; #x=22zlw, je brûle entière- 
ment (Katakékauméné, 20, 270). — 
Kerréér, marmite à trois picds ; 
perdrix ‘Héracléa Cacabaria, 252). 
— Kazñs, mauvais, méchant (Aka- 
késium, 163 ; Kaki-Scala, 140, 167: 
lave ; je purge; j'expie ; xax0xpéw, |Cacyparis. 495 ; acacia). — Kékadce, 
je fais descendre ; j'abaisse ; je des-|corbeille ; panier ; vase où l'on tenait 
titue ; je renverse, je détruis ; je fais|l'eau au frais ; creuset pour la fonte 
périr ; zxt@, aipiw ; &40xpros, im-|du fer (Calathée, 248). — Kaïäiun, 
pur, sale (Acathartus, 321). — Kas-|chaume, paille ; zdaxuos, roseau ; 
Tdetc, qui est dans un fond, dans|chalumeau ; pipeau (Calamæ, 452). 
une vallée ; qui a des vallées pro-|— Kézgts, oiseau qui fait la guerre 
fondes ; xatéraç — xæddaç, fosse sou-[aux hiboux (Calaris, 202). 


58. Ka6zhkne, cheval de somme 
(Cappadoce, 277). — Kätw (nusilé) : 
parf. rérxsua Où réraônat, je suis 
orné, j'excelle ; zexzsuivos, n, ov, 
orné de, muni de (Caslalie, 101 ; 
Casus, 490; Casménæ, 199 ; Cadmus, 
133). — Kabapés, pur, propre, net; 
#a0xiçw, je purifie, je netloie ; je 


— 439 — 


59. Kakéw, j'appelle, je fais venir, 
je convoque ; érxakéw (èx — ê£, de, 
hors de), j'appelle dehors, je fais 
sortir; j'évoque; êxAnsla, assem- 
blée, lieu d'assemblée (Dodéca-Ecclé- 
siæ, 440; église, calendes). — 
KxAoç, beau, bon (Calaurie, 482; 
Calydon , 409 ; Calymna , 190; 
Calydnées, 192; Calacta, 1498; 
Kalobria, 210 ; Kalos-Acros, 215; 
Kalon-Stoma, 222; Kalos-Limen, 
223; Calabres, 236 ; Calynda, 279 ; 
caloyer, 264); z#klos, beauté, 
ornement, parure (Callidrome, 52 ; 
Callipeucé, 55; Callicolone, 264 ; 
Callium, 441 ; Gallipolis, 414, 496, 
214, 237 ; Callipides, 218, Callir- 
rhoé, 432, 289, 294; Callas, 180; 
Galli, Gaulois, 240); superlatif, 
#4]usros (Calliste, 186) ; zxAAlvrz06 
qui remporte une belle victoire, 
illustre, vainqueur (Callinicum, 
294). — Kalkzn, urne, vase; urne 
funéraire ; trot du cheval (Calpé, 
248, 258 ; galop}. — KZov, bois ; 
bois coupé; bois sec à brüler (Tri- 


calon, 495) ; #xAix, cabane ou bara- 


que en bois; maisonnelte, zéktov, 
petit morceau de bois, petit bâton 
(Condoscalium, 214; Triccala ou 
Tricala, 499). — Kakÿztw, je cou- 
vre, j'enveloppe, je cache; aroxa- 
Aztw, je dévoile, je découvre, Je 
révèle ; je recouvre, je cache (Antre 


enclume (Ialiacmon, 46, 79 : Ac- 
monia, 273). — Képrtw, je plie, je 
courbe; je tourne; xäuhs, pli, 
courbure ; xaux%, courbure; zzurvoc, 
courbé ; &zaurvoçs, qui n'est pas plié 
ou courbé ; qui ne plie pas, inflexi- 
ble ; &zauŸla, inflexibilité (Cambu- 
niens, 53 ; ACampsis, 301); xæurud0c, 
courbé, recourbé; x&xrw, je courbe, 
je plie (Campylus, 109) ; xaudsa, 
vole; cintre; arcade; chambre 
voütée (Camar, 215 ; Camarine, 497; 
Camiros, 269): réuwvos, fourneau, 
fournaise, cheminée (Chaminus, 
330). — Kavæy#s, qui fait du bruit ; 
qui résonne; zavayéw, je fais du 
bruit; je fais retcntir (Kanathos, 
467). — Kav0xcos, coupe, vase à 
boire ; espèce de barque ; escarbot ; 
scarabée (Cantharus, 1436; Cantha- 
rolethron, 76).— K4v0os, le coin de 
l'œil où se forment les larmes ; l'œil 
(Kanathos, 467). — Kéwv, gros 
âne; escarbot (Kanthon, 318). 


60. Kävyæ, roseau ; jonc; natte 
de roseaux (Kanathos, 467; Canina, 
62) ; x&va9-çov, corbeille de jonc, de 
roseau (Canastrteum, 49); xävns — 
#aveov, Corbeille ou natte de roseaux, 
de joncs, d'osicr. (Autocanès, 265 ; 
Cané, 265). — Kavwrov, fleur de 
sureau (Canope, 315). — Kazco, 
sanglier mâle ; zxazupôs, brûlant, 


de l'Apocalypse, 190 ; Clypéa, 333) ;| Gébauché (Capreæ ou Caprées, 201 ; 
&66n, hutte, cabane, baraque ;|Capoue, 235 ; CaproselCaproulimen, 
xakôrtw (Chalybes, 261; Calybé,|75 ; Chabrias, 81); xarspta =xarv- 
217); xd2u5, calice ou bouton de elôtx, friandises (Cyprus, 494). — 


fleur, surtout de rose ; fleur, bour- 
geon; zxkvztw (Calycadnus, 283). 
— Kaundos, chameau ; câble, gros 
cordage (Gaugamèla, 292). — Kauvw, 
je me faligue, je m'efforce, je tra- 
vaille ; &xuwv, infatigable ; &xuwv, 


Karüw — rxé7tw —xapiw, je mange 
avec avidilé, je dévore ; j'aspire for- 
lement, je soufile (Capoue, Capys, 
235; Caphyæ, 472); xézn, crèche, 
auge (Capæ, 217); xxrrkstuv el 
xaznAlov, boutique, cabaret: x4znhos, 
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boutiquier, marchand au détail ;|brin de paille; tout corps sec et 
Cabaretier (Cabellion, 244). — Kägçlléger ; dons, fétu, brin de paille; 
(inusilé) = »xä4p2, tête, chef; crâne,|nid fait de paille ; xéppw , je dessè- 
sommet (Caria, Car, 140, 278 ;|che, je rends sec; oxäpigos, paille, 
Caryste, 456, 480 ; Caralis, 202) ;|petit morceau de bois; objel pointu 
xäpnvov = rpävov, lêle; sommet ,|dont on se sert pour dessiner, es- 
citadelle (Hélicranon, 63; Carna-[quisse, croquis (Scarphéa, 106). — 
sium, 452); zcévos, casque, cha- KWaolx — yacsia, Jaurier-casse ou 
peau ; zpaviov, crâne, couvercle delfaux cannclier (Cass-opée , 64 ; Cas- 
la téle; tète (Cranion , 449). —Isius, 286 ). — hKécte, frère ou sœur 
Kzo%610v, espèce de bateau ; petil (Cassopée , 64; Cassius , 286). — 
homard ; petite langouste ; x#ga6os,|[Néstwp, castor, (Uasloria, 74). — 
escarbot, sorte de bateau (Karabiôn, |Rass/ripos, étain (Cassitérides, 204). 
214). — KacduGros — xegauêre —|— Maté, en bas de; sous; au-des- 
2odu6vt, sorte d'escarbot; capri-|S0us de; zérw, en bas, de haut en 
corne, insecle à longues antennes ;|bas (cado; —oc-cid-ent, 9); yxresw 
24pz60ç ; répxs (Carambis, 260, 223).| — 727éw — yaztiw, je suis dans le 
— Képôauos, cresson (Cardamyle, besoin, dans l'indigence ; je manque 
459). — Kaplx, cœur, âme, esprit, de, je suis privé de (Catæonium, 326); 
intelligence; xñe=2éxr, cœur (Cardia [*2t2#hvsués, inondation , déluge ; 
214 ; lat. cardo; cardinaux, 8). —|22:#*5%w , je subinerge ; j'inonde ; 
Kagzlvos, crabe; écrevisse ; cancrelje couvre d'eau ; je lave, j'efface; Je 
(Carcine, Carcinite, 222). — Küpoy,|[lave par un clystère; xAd%w (cata- 
carvi ou chervi, plante (Caryanda ,[clysme) ; rarapdnins = rarapéaxins, 
279 }. — Képos, sommeil lourd; en-|qui jaillit, qui s'élance; cascade, 
gourdissement , léthargie (Carianda, {chute d'eau ; dpésaw , fxasw, je 
279). — Kapros , fruit de la terre ,|heurte, je frappe, je tombe ou 
produil; xzprela, produit, usufruit:ljaillis avec fracas (Cataracte , 281 ; 
jouissance (Carpathus, 190): ebxaczos, |Calaractes , 320) ; zaradouréw , je 
fertile (Eucarpia, 273). — Kipros —|1ombe avec fracas (Catadupes du Nil, 
#xgätos, force, puissance (Cartéra,|320 ); xazaxalw (katakékauménè, 
248 ; Carte, 41). — Kaprôs, tondu ,|272, 270); xazavalw, j'habite (Catane, 
coupé ; xelow, je tonds, je rase, je|196). — Kaä-avos, bassin, potlon, 
coupe (Carte, 44); yéprns, papier , [casserole (Catane, 496). — Kaërxos— 
feuille de papier (Charte). Badzos, sorte de jatte ou d'écuelle ; 
2xvr16, coupe, vase à boire; zauxév, 

61. Kapÿa, noyer; noiselier ; x&-|sorte de légume (Caucon, 146; Cau- 
pvov, noix, noisetle (Leftokarya, 78;|cones, 260). — Kavl6s, tige des 
Caryæ, Caryatides, 456; Caryæ, 473; |plantes, ; jeune pousse ; chou, lé- 
Crya, 279); xapèç — apuov , noix|gume ( Caulonia, 239). — Kauvos— 
(Caryste, 156). — Kapôen, espèce de|xaupéc, limide, lâche; zaüpos, lièvre 
sauce; civet ; ragoûl délicat ; #xpv-|{((aurus , 40); yaüvos, mou; lâche, 
xorolos, cuisinier, faiseur de sauces|spongieux; poreux; sans consis- 
(Carycopées, 298). — Képyn, félu,|tance; vain, frivole, présomplueux; 


— 441 — 


4alve, j'ouvre, je m'entr'ouvre (Cau-|sement; cri; tumulte ; xhaèlw , je 
nus, 279). — Kavos, le sort; lelfais du bruit; je fais retentir; je 
lot échu par le sort (Caunus, 279).[chante; xékw = 5keûw, == #f)oua, 
— Kasçdoua, je me réjouis, jelj'exhorte, j'invite, j'ordonne, j'apos- 
me glorifie, je me vante: adyéw,|trophe; xxAéw, j'appelle, je nomme ; 
je me vante, je me glorifie ; je dis, |je convoque; je fais venir (Céladon, 
je prétends ; ay, jaciance, sujel del44, 4170; Céladusses, 475 ; Calendes; 
jactance; eüyouxl, je me vante, jellatin, calare, crier, appeler). — 
me glorilie; j'adresse aux dieux des|Kekovés, noir, obscur, sombre (Cé- 
vœux, des prières, je prie, j'imploreljænes, 274).— K£kw, je cours vite, 
(Caucon , 148; Caucones , 304). —|j; me meus avec vilesse; “ne, 
Käya pour xéuyz, boîle, coffre ;|heya] de selle: cavalier, vainqueur 
féur Tu, je plie, je courbe ; *durvpa, |) }à course du cheval ; xx, nom 
boile, caisse (Sidérocapsa, 74; oiseau , peut-être le pivert 
Capsa, 78). (Céléæ, 446; Celles , 240; Célæthra, 
95). — Kéketçov, espèce de filet de 
62. K£yyoos, millet, grain del|pècheur (Célétron, 74).—Kehévôpue, 
millet, grain de diamant ou de mé-|long morceau de chène (dç5) ; #ëtwv 
tal; limaille (Cenchrées, 143; Cen-|— eXéovtes, longs morceaux de bois 
chréæ, 167: Cenchrius , 267). —|{Célendéris, 283). — K£evlos, voie, 
K:ôv6s, estimable, digne d'égards ;/chemin (Treis-kéleuthoi, 104). — 
honorable; prudent , sage, heureux |fisv-£s, je pique; j'aiguillonne; j'ex- 
(Macédoine, Macednus, 68). — Ke- cite, je tourmente (Centaures, 89) ; 
äpwv, lieu planté de cèdres ; x#ôpo6, |xévrcov, aiguillon ; piquant , éperon; 
cèdre, arbre (Cédron, 289).— Keïuat, shine, clou ; centre: le point qui est 
je suis couché, je suis en repos , Je|en quelque manière piqué au milieu 
suis établi; zxofuxw; Zur (Cimmerii, |qy cercle ; xovrés, perche, pieu (Con- 
249; Jlat. ci-vis, citoyen, 2). — toporia, 467). 
Ké£uua, gite d'une bêle fauve; xeufç, 
faon, jeune biche (Céménélium, 243). 
— Kezpsalos (xpôrtw), réseau oul 63. Kepévvuu, je mèle, je mélange, 
mouchoir de tête; frontal; filets ,|j'amalgame : xépauos, terre à polier; 
rets (Cécryphalia, 183). — Kzlcw, jelargile, poterie; vase; pot, tesson ; 
tonds, jerase; je coupe, je consume; tuile, toit (Céramus, 279 ; Cérami- 
je ronge, je dévore; »x%p — »ñp, lalque, 434,269) ; zépaoua, mélange, 
mort ; uérap, immortel, heureux mixlion; KEOUG, adv., ell mêlant, en 
(Macaronnisi, 18); xaprés (carte) ; mélangeant (Cérasus, 263); expatos, 
äxagñe, infiniment pelit; trop pelil/mélangé d'eau dans de justes pro. 
pour être coupé; instantané; mo-|portions; bien réglé ; tempéré ; qui 
mentané ; &xapr, ciron, mile ( Acar-la une bonne température (Eucra- 
nanie, Acarnan, 111); xeïptç, Sorleltidia, 295). — Képas, avoç, corne: 
d'oiseau de mer (en lat. ciris) ;|vase ou instrument de corne; coupe 
(Aciris, 238); dtæzslpw, je tonds, je\à boire, cornet, trompe; arc ; avance 
rase, je dépouille, je ruine (Diacher-lou proéminence, semblable à une 
ais, 330). — Kéhaÿos, hruit, hruis-lcorne; cap, promontoire; angle ; 
33 
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xeoûs, adôs (n), chèvre, brebis, bête|obscurité (Kéthim, 46; Citium, 494), 
à cornes (Hespérou-kéras, 44, 336;/x:5%0ç — xü0oç, demeure cachée ; 
Notdu-kéras, 44, 324, 336; Cérata, souterrain ; caverne ; tanière, enfer 
425, 439; Cérynia, 148; Cérynéa,|(Zacynthe, 477, 1378; Cythnus et 
469 ; Crète, 489; Chryso-kéras, 213; | Cynthus, 484).— Kepxkw, tête; chef; 
Cérasus, 263) ; epésrns, COMNU, QUi|sommet, faite ; commencement; par- 
a des cornes (Céressus, 121; Cérastis,|tie importante; xez4haov, le haut : 
PE HÉpUOE à rompeue Fun. le sommet ; le point important (Cy- 
(Larnasium, 15%; Larnus, s|noscéphales, 87 ; Bucéphala, 548; 
xépvos, Vase employé dans les sacri |Céphallénie, 477; Céphale, 329 ; 
fices ; verlèbre saillante du dos ; Léontocéphale, 275; Bucéphalie, 
pas à #Epévvupt ( Cerné, 336). —|299; Macrocéphales, 264, 297 ; 
Epagéa — XEpaTIA —= XÉ0XT0$, CETI-| Acéphales, 298); xeoxhoetdÂs, sem- 
sier ; xepétov, cerise (Cérasus, 263).|blable (eïdo<) à une tèle {Céphalæ- 
— Kspavés, foudre, éclair (Acrocé-|dum, 198). — Krèw, je m'afflige, 
rauniens, 53, Cronos, cronienne, j'endommage, je blesse ; xf8opa, je 
43, Céraunus, 249); xpx5vtov, truffe, m'occupe de, j'ai soin de ; je m'af- 
dont la production était actribuée au ige de; je suis aflligé, tourmenté ; 
997) du re Ce an OUI. #ñô06, SOIN, inquiétude, chagrin 
dure. n ni etens }e éorosve — (Cédron, 289). — Knkéw, je charme, 
he be: p* none j'enchante je flatte ; je séduis, je 
sorte de poisson (Corcyre ou Kerkyre, trompe; 2nkftwp, enchanteur ; #An- 
; . 0sov, enchantement, charme (Célé- 

475); zéproupos, espèce de vaisseau tron , 74; Célossa, 56, 444). — 
très-léger ; sorte de poisson ; oùpa k &. ”. , d fl | 
( Kerkora , 250); xépzwb , singe à Las panier ou vase SET; DE 
longue queue ; homme rusé, malin, passe (Cimolia, 184).— Kivos—eivos 
fourbe (Cercopes, 201); #epxérns,| = éxetvos, celui-là (Cénœum ; Cé- 
petite ancre, harpon (Cercéticus si-[NÉUS » 179). — Küzos — xär0ç, 
nus, 306). — K:pxls, pointe (xépzoc), jardin, enclos } champ 1 ant, JE 
aiguillon; cime pyramidale; peu- creuse, je fouis, j'enfouis (Capoue, 
plier ; navette; cuiller, pilon; ar-| Campanie, 234; Caphyæ, 172). — 
chet ; épingle ; x9éxw, je tisse ; jejoue|Kñe5 destin; fatalité ; malheur ; 
d'un instrument; je relentis (Cer- calamité ; défectuosité ; | souillure ; 
cine, 70 ; Cercinite, 74; Cercétius, 2npalvw, je détruis, je mine; xrptéw, 


86; Cercinitis et Cercina, 332, [Je frappe de stupeur, d'effroi (Céréus, 


Cercinium, 99; Cercinites, 340,/180 ; Macaronnisi , 48). — Knoés, 
Cercasoris, 347). — Kés:pos , sorte|CITE: enduit de cire: vernis ; cirage; 
de trait ou d’épieu ; pointe, stylet ; [Cire dont les tablettes étaient endui- 


germe ou embryon d’une graine: tes; écriture sur les tablettes ; au 
xésipov, touret ; zevréw (Cestrus 254, /P/ur., flambeaux de cire; x#ptv0ov, 
282; Cestrine, 64). cérinthe ou mélinet blanc ;: x#ptv0os, 
composition dont se nourrissent les 


64. Kebw, je cache, je renferme ; abeilles (Cérinthus, 184). — Kñros, 
je suis caché, renfermé: o-x67-05, |baleine, cétacé, gros poisson de mer; 
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xntelæ, pêcherie; lieu où l'on pêche; [cirque ; cercle magique; épervier, 
la pêche du gros poisson, principa-|faucon; xpxaia, amaranthe, fleur; 
lement du thon ; 2Âtetos — #nTwûns, | espèce de solanum dont le suc pro- 
cétacé, de cétacé, semblable à un|duit un assoupissement léthargique, 
cétacé; gros poisson de mer (Céta-|[une espèce d'hébétement ( Circæus, 
ria, 498 ; Cétéens, Cetéius, 257). —|Circé, 202, 232; Circius, 40; cir- 
Kno4v, frelon, sorte d'abeille sau-|[que, circuit; lat. circum, circum-ire, 
vage (Képhénia, 308). circ-ulus ; allem. Be-zirk). — Kip£6s, 
4, 6v, jaune (Cirrha, 403). — Kilobos 
— xlovos, cisle, arbrisseau; xlotn, 
panier, corbeille (Cistène, 265 ). — 
Kisox = xltra, pie, oiseau ; dégoût 
(Cissa, 175, 464 ; Cissiens, 262). — 
K{<pov, citron (Kitros, 72). — Kiztôs 
— »1006ç, lierre: #lootov, petile 


65. Ki6os, boîle, caisse; {Gus 
— {Bios , sorte de besace ou de 
havresac; x16wptov, ciboire (Cibyra, 
275); xt6wr6s, coffre, magasin ; 
malle; boite; en style ecclés., l'Arche 
de Noé (Cibotos, 274; Kibôlos, 314). . .. , 
ns KO athare, lyre; tout ne branche de lierre (Citium, 82 ; Cita- 
trument à corde; x0agiothe, joueur|'iUS 70; Cissiens, 262). — Kix-évu, 
de cithare ou de lyre (Cithéron, 53; [Je trouve; Je rencontre; Kix-pnut , 
Cithariste, 242). — kr, force , le rends un oracle ( Cichyrus, 64!). 


énergie, activité ; «0w, je suis fort; lu, je vais (Palicé, Paliques, 199, 
je me hâte, je me presse (Cichyrus, CIS) Cianus, nur colonne, 
64 ; Cicynéthus, 99; Cicones, 207). pilier ; montagne (Palacium, 223). 
— Ko luos, de Cilicie; dur, grossier ; 
nAttouos, débauche, orgie; xtztov,| 66 KAïw, je crie; je pousse un 
étoffe grossière de poils de chèvres; |son aigu ; je retentis ; je fais reten- 
habit fait. avec cette étoffe; ciliceltir; #xyAd&w, je bouillonne avec 
(Cilicie, 282). — KIXME et x{Ne:% bruit; je m’agile avec un bruit tu- 
bœuf qui a une corne relournéc|/multueux; xayAasu6ç, bruit deseaux, 
(Cilicie, 282).—K{Xoç, âne, bourri-leau jaillissante (Clazomènes, 266; 
que; zé)Aw, je cours vite; je me meus|Cachalès, 102). — Kad, je brise, je 
avec vilesse ; Xw — Mu, je roule romps ; *Aäôos, branche, rameau; 
(Cilicie, Cillus, 282; Cilla, 264; zhabéw, je secoue , jJ'agile ; xÀadasouw, 
Kiloscenos , 213). — Keväpx, arti-|j'agite, je suis agité (Cladéus, 148 ). 
chaut ( Cinaros, 190). — Kivéw, je] — Kacls, clef, verrou; xkelw, je 
mels en mouvement ; j'agite, je|ferme, j'enferme ; xketswpeta = xhet- 
remue (Cinyphus, 831; Bucina ,|ooëpa (ëpoc), forteresse qui forme la 
200 ; Cinolis, 260). — Kivvépopov, |clef des montagnes (Clissurm, 66 ; 
cinname ou cannelier; cannelle ;|Clitor, 471; Cléides, 194; Cléidion, 
#hvva, TOseau, jonc; éuwpov, amo-|216 ; Cléones, 79); xAëtÜpov, tout ce 
me, arbrisseau ; parfum tiré decettelqui sert à fermer, porte, clôture ; 
plante; parfum; Æuwuos , irrépré-|barrière ; grille; xAëtôlov, petite clef 
hensible ; &; uœuoc, reproche, blâme|(Klithra , 218 ). — KAéoçs — xkcïa, 
( Regio Cinnamomifera , 322). — bruit; nouvelle; renommée; gloire, 
Klpxoç — xplxos , cercle, anneau ,|illustration ; xkéopa«, je suis célèbre, 


— 44i — 


vanté ; xÿw, j'entends, j'apprends, |Colophon, 267 : colonie). — KAïuw, 
je sais (Héraclès, 15; Héraclia, 67.|j'arrose , j'inonde; je lave; je net- 


— Héracléum, 73, 236; Héraclée , 
249 : Héracléa Lynceslis, 80.— Cléo- 
nes, 466; Amphicléa, 404; Patro- 
clou-Nésos, 483; Cléopatris, 317); 
#hutés, fameux; qui se fail entendre, 
(Ciytas, 456); xAÿueros, célèbre 
(Clyménum, 413) ; x}ÿuevov, souci, 
plante (Ciyménum, 113).— K}£zcu, 
je dissimule, je tiens caché ; je vole, 
je dérobe (Clepsydra, 130; clepsy- 
dre); -xkéztns, voleur (Clephies, 
298 }; xlwb, voleur (Cyclopes, 32 ). 
Kñpos — 2À%pos , l'action de tirer au 
sort ou au clair ; sort, objet qui sert 
à tirer au sort; partage, lot de 
terre ; pays, contrée; héritage; pa- 
trimoine, fortune; divination par 
le moyen du sort; suffrage, clergé; 
xkdw, je brise, je romps, je casse ; 
je brise des petits brins de bois pour 
tirer au sort (Claros, 268 ; Sténicla- 
rus, 452; Clérotes, 1454).— KAl6zvoc 
= xpl6xvos, four de campagne; four; 
trou de rocher (Clibanus, 210). — 
KAlvw (pour zAluvw), fut. zAwû, 
parf. passif, z£xkuu, j'incline, je 
penche ; j'appuie; je couche, j'étends 
à terre ; Je fais coucher, je mets au 
lit; je fais asseoir à table; je ren- 
verse, j'abals, je fais tourner, je 
mets en fuite; xkivn, ns (f), lit, 
couche; xAtala, aç (ñn), lieu pour se 
coucher ; tente; cabane; étable, 
xhitog, eos-ous (to), penchant, pente; 
tertre, colline ; xAt=6ç, #, év, penché; 
xhlua, gén. aïos, inclinaison, pente; 


toye par un clystère ; rpozAëtw , je 
lave ou j'inonde auparavant (Pro- 
clystios, 159 ; clyslère) ; xASaux, lieu 
baigné par l’eau, ce qui sert à 
laver ; lotion ; lavement ; clystère ; 
xkvsu6s, inondation (Clysma, 321 ; 
Cataclysme) ; xA55, gén. vô0ç6 — »À5- 
Ôwv, agilation des flots ; flot , vague ; 
tempête, Louble ; agitation, tumulte 
(Clydæ, 279); aa] 5%w, je baigne, 
je lave (Anaklysis, 331). — Kvrun, 
jambe ; boite; jambard; 
chaussure où armure qui couvre la 
jambe (Cnémis, 56; Épicnémidiens, 
106). — hvñxos, carthame, safran 
bâtard ; 2V2296 , jaune 
comme du carthame; roux, fauve 
(Cnacion , 455 ). — Kvlr , orlie, 
plante piquante; ortie de mer ou 
méduse ; =oophyte , aclinie; vw, 
je gratte, je chatouille, je pique; 
2V%w, je gratte, je pique ( Cnide, 
269). — Kvw3aw , je dors, je som- 
meille (Cnosse, 189).—Koïhoçs, creux, 
cave, concave ; zot}.{x , creux, cavité 
du ventre ou de l'estomac ( Cœlé- 
Élide , 149; Cœlésyrie, 286; Koili 

465; Colophon, 267 ; Cyllène, 149; 
Massilia, 244 ); xuiAoy (50), la cavité 
ou profondeur de l'espace, le ciel ; 
étymologie que Virgile confirme en 
disant : Cœlumque profundum (lat., 
cœlum, cœlo; ciel, céleste). 
Kotpéw, je mels au lil, je couche 
(zu), je fais dormir; j'endors ; 


ui , 


—— 
—— 
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climat , zone comprise entre deux|j'assoupis, j'apaise ; je calme; je fais 


parallèles ; région (climat, 6, 7; in- 
cliner ); xhluac, éehelle , escalier ; 
gradins (Climax, 467, 290). 


mourir ; au moy., je me couche, je 
me repose; je dors; je meurs; 
rotantAgtov, lieu pour dormir, dor- 
toir (style ecclés., cimetière); zofrn 


67. KAwv, rameau, rejeton ; jeunelou zoïtos, lil, couche; xotuduw; zefuat 
pousse (Colonia Agrippina, 246 ;|(Énotocætes, 298 ; coite). — Kézzos, 
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graine, pepin; espèce de chène vert: |perche, pieu (xevtéw) ; roc de bate- 
cochenille du chêne, qui donne lallier; bois d'un javelot ( Condosca- 
teinture écarlate ; xézxvos, d'écarlatellium, 214; Contofani, 237.) — 
(Kokkino-pétra, 55; Cocynthium,[Koztés, frappé, tapé; xiztw, je 
239). — Kôxxy — %0%297 ; concou|frappe; je bats sur l'enclume, je 
(Cocynthum, 239; Coccygium,56).—|forge; je tranche; je coupe, j'en- 
Ksha%, Îlatteur, adulateur ; xohazeix, taille ; je grave, je cisèle ; je fatigue 
action de flaiter, flatterie (Colacéa ,|par des secousses répétées ; Je tour- 
97).—Kokoxiv0n, citrouille (Coloky-|mente ; je lasse ; x6x0ç, fatigue, lassi- 
thia, 41). — Kokossé, colosse, sla-|tude, travail, coup que l'on se donne 
tue gigantesque (z0k95w , j'arrête; (Coptos, Copies, 319, 309). — 
07505, Œ@il; dssoux:), qui excile l'ad-|Kczi}Atoy = 202p410v , conAIL (Cura- 
miralion (Colossiens, 490 ; Colosses, |lius, 88 ; Coralla, 263; corail). — 
274). — Kôkos , tronqué, mutilé;|Kép2f, corbeau (corax, 52, 177, 
0)00w, je coupe, je mulile; je tron-[223, 301, 304, 306, 331 , 304 ; 
que, J'ampule, je coupe court ;|Coraxi, 304; Coraxiæ, 1S6; Cora- 
j'arrête, j'empêâche ; #5kosgos, qui alcæ, 99); zogértov, petit corbeau 
la queue coupée; érourté ; tronqué;|(Corakion, 266) —Kopè5kn, massue, 
0204; #voroloïztre , coupeur de nez|pilon ; pelit thon, poisson (Cordyle, 
(Rhinocolure on Rhinocorure, 316;1263).— Kopéw, je nettoye, je balaye; 
colure, 5); 2010546, mutilé, tronqné, j'orne, je pare (Corinthe, 143). — 
écourté, défectueux ; z9k66lu%, vêle-|Kéchue, tertre ; élévation ; xCpudus— 
ment court sans manches {Colobiens, “6pvs, créle; casque ( Corione ou 


322). — Ko, faile; sommet; Corynthus, 232; Corinithe, 143); 
comble, achèvement (Colophon ,}rsisocue, dontle casque est surmonté 
267). de trois aigrettes (Tricorythus, 137); 


aoevallés — zopuüa)6ç , alouelle 
huppée (Corydallus, 138, 281). — 
Képn, jeune fille; vierge; pupille de 
l'œil ; Proserpine ; Kopix, déesse des 
jeunes filles, Minerve; xéços = 
#05çuç, jeune garçon (Corinthe, 142; 


68. Kôzos, sein, sinuosité , en- 
foncement; baie (Bathycolpos, 245; 
golfe , 41). — Kolkwvés — zolwvn . 
hauteur, colline, tertre (Colonos 
Hippios, 13%; Coionis, 154; Calli- 
colone, 25. ; Colonæ, 257). — houn. . 
chevelure; crinière, Race des Cora, 234; Coressus, 267). — Kôgre, 
arbres; louile; gazon; outre . espère de mille-pertuis ; punaise ; 
ombragé, touffu, chevelu; zouéw, sole ; poisson (Corinthe, 143). — 
j'orne, je pare ; zoudw, j'ai de longs Képos, saiélé , dégoût, orgueil ; 
cheveux (Gallia Comala, 246; Co- rogévvuq, je rassasie (Corinthe, 143) 
mana, 263; Scomnius, 51: comèle).|. Képon, allique, x565n, lempe , 
— Kéuapos, arbousier ;  xéuapoy, joue; tête, corniche ; chaperon d'un 
arbouse (Comarus, 64; Comarodès, |Mur, créneau d'un rempart (Corséa, 
216). — Kévèvkos, articulation; ren-| 105; Corséæ, 190; Coronta, 412 ; 
lement ; poing fermé ; main (Gonno-|Chorsia, 181). 

Condylos, 92). — Kévis, poussière, 
cendre (Konispoli, 66). — Kovrés ,| 69. Kopue, lêle, sommet, cime, 
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extrémité, fin ; xop5rtw, je remue la|muet (Acragos, 195; Agrigente, 
tête ; je heurte de la tête ; j'attaque à|198). — Kpduôn, chou, rave (Cram- 
coups de cornes (Coryphasium, 48,|busa, 283) — Kpäufos, rôli, sec, 
154 ; Corfu, 476 ; Corybantes, 188 ;|desséché (Crambousa, 283). — Kça- 
Coryphé, 308) ; xopupzios, qui est à|V256, dur, âpre, stérile (Cranaé, 
la tête, coryphée (Coryphæon, 460). 194 ; Cranaens, 425). — Kpzvata = 


— Kopuvé;:, recourbé à l'extrémité ; 
qui a les cornes recourbées; qui 
porte la tête haute ; fier, courageux 
(Coronée, Coronos,118; Coronéa,96); 
xopwvn, corneille, oiseau ; extrémité 
“recourbée; fin, conclusion; couronne 
(Corone, Coron, 452). — Kézxvos, 
crible ; xosxlvov, petit crible (Cos- 
cinia, 279). — Kéouos, ov (6), ordre 
(xéÇw) arrangement ; règle ; conduite 
sage et réglée; ornement, parure; 
gloire, honneur ; ordre de l'univers ; 
l'univers, le monde; zosuéw-w, f. sw, 
je mets en ordre, j'arrange; j'orne; 
Je gouverne ; xrosuntimôs, 7, 6v, 
propre à meltre en ordre, à régir ; 
propre à orner, à parer. De là vient 
le mot français cosmétique (Cosmo- 
graphie ; cosmopolitisme). — Kézos, 
raucune, ressentiment (Colyrga, 
199; Cotyora, 263 ; Colyæum, 273). 
— K67to6, zotrls et 26772, Lèle (Alpes- 
Cottiennes, 228). — Korn, creux. 
cavité (zoïhos);, écuelle; cotyle, 
mesure (Cotylæus, 4179; Cutilia, 
233; Cotilius, 469). — Koüpos — 
x6p0ç (xeipw), jeune garçon, à l'âge 
où l'on commence à couper les che- 
veux ; xoupz, lonsure ; zo%pns, jeune 
homme (Murètes, 34, 488, 410 ; 
Curium, 140, Dioscurias, 301; 
Dioscoride, 294). — Kéoivos, cor- 
beille, panier (Cophinidia, 482). — 
Kp£yos, crie, clameur (Hésychius) ; 
2päçw, aor. Éxpzyor, je croasse; je 
crie, je vocifère (Cragus, 9280; 
Anticragus, 249); dxgayhs, qui ne 


#“pavéa, cornouiller (Crania, 68; 
Cranies, 477) ; xpävos, cornouiller ; 
#pivov, cornouille (Hélicranon, 63 ; 
Cranon, 67, 94); xpavioy — 4oavetov, 
cornouille, cornouiller ; zpävos, cas- 
que; chapeau ; xpavlov (xäg), crâne 
(Cranion, 143).— Kogozis — yoiostc, 
foin encore vert, herbe, gazon; {paw, 
je ronge. je mange (Crastis, 238). 


70. Ksatp, cratère, grande coupe ; 
où l'on mélait le vin uvec l'eau; cra- 
tère ou bouche d'un volcan ; bassin 
d'une fontaine ; vcatéw , je liens, je 
saisis, je reliens ; je m'empare de ; je 
suis maître de ; xpatos ; ou de xéoavvu- 
ut, je mêle, je mélange (Crater, 235). 
— Kpätes, force, puissance, victoire 
(Crathis, 44; Acrathos, 70 ; Cratas, 
194; Naucratis, 316); xoarepôs — 
#aptepoés, fort, robuste ; puissant ; 
violent, terrible (Kartérontichos, 
(306) ; compar. rpeisse :— rpilitw, 
plus fort, meilleur (Crestone, 80 ; 
Crète, Crès, 1487; Crétopolis, 282) ; 
2gelwv, roi, Chef; xpéovsx, reine, 
souverain (Créusa, 4%1). — Kpzÿyos 
sec, desséché, friable (Cragus, 280). 
— Kpéas, chair, viande ; xptov, vase 
où l’on cuit la viande; garde-man- 
ger, table où l'on étend des viandes ; 
#pewrwktwv, marché à la viande; 
Loucherie (Crion ou Créopolon, 460; 
Créophages, 296); xpéas — 2pñs, 
chair, viande, corps (Crète, Crès, 
487). —Kpéuaw — xpeudw — 2peuév - 
vou, je pends, je suspends, je tiens 


fait pas du bruit, qui ne crie pas, |suspendu (Crémona, 230); xpeuastés, 
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suspendu (Crémaste, 97). — KotE,|ferme), oignon (Crommyon, 143).— 
râle d'eau (Crexa, 475). — Kpnuvés, | Kpévos, Saturne; xpévio;, qui concerne 
lieu escarpé ; xenuvéw = xpepévvum, Saturne (Cronius, 57 ; Cronien, 43}. 
je pends, je suspends; je suis sus-|—Kp5coos, bordure, frange; bordure 
pendu (Cremniscus, 222 ; Cremni, |crénelée ; xpossal, créneaux de tours; 
224 ; Cremna, 276).— Kp#vn, source, échelles (Crossée, 76; Crossa, 264). 
fontaine (Crénæ, 67 ; Crénæa, 120 ;|— Kpotéw, je frappe sur l’enclume ; 
Crénides, 84, 259 ; Hippocrène, 444 ;|je forge ; je fais claquer ou relentir; 
Mopsucrénæ, 286); zcÂvn — xpäva, j'applaudis (zpoûw) ; xp6vos, claque- 
fontaine (Cranon, 94) ; xpnvls, petite|ment, bruit que l'on fait en frap- 
source (Lucrin, 229); xpouvés, jet|Pant (Crotone, 240) ; xgérahov, ins- 
d’une source (xpoiw), source, fon-|[truinent que produit un cliquetis ; 
taine ; robinet, tuyau d'écoulement ;[Cliquelte, grelot ; bavard (Crotalus, 
canal, conduit (Ennéacrounos, 132 ;|240). — Kgôtew, ricin ; tique, in- 
Crauni, 283). — Kerzle, sandale,|secle ; tympan de l'oreille (Crotone, 
pantoufle, soulier (Crepsa, 475). —|240). —Kpoiw, je heurte ; je touche 
Ke? = xc:04, orge, grain d'orge un peu fort; je frappe ; je fais sonner 
(Crithote, 442, 244, 217); »pl$avoslen frappant ; je fais relentir ; po5- 
—= xM6xv0s, four de campagne ; four ;|7eQar, sabots de bois ; rë&a, cheville 
trou de rocher ; xpt; 6aüvos, forge,[ou plante du pied; pied; où 
fourneau, cheminée (Clibanus, 2iC).|(Croupézophores, 298); zpoüsiç, ac- 
— Kplroç — 2lpros, cercle, mot quiltion de frapper; de marquer la 
exprime l'idée de courbure ; zépxos|mesure d'un air de musique, de 
(crique). — Kolos, bélier (Crius ou|toucher les cordes d'un instruntent ; 
Krius, #4, 271 ; Criou-Métopon, 50, |jeu des instruments ; air de musique 
189, 223 ; Molycria, 410). — Kolw, |(Crusis, 76). — Kobrtw = xpiow, 
je trie, je sépare, je choisis ; je dis-|parf. zéxpuza, je cache ; je couvre; 
tingue, je discerue ; je juge ; zploiç, |roüvos, cachette ; obscurilé; xpsotos 
triage ; jugement ; dé‘ision, moment|— +purtés, caché, secrel ; x£07tn, 
décisif, crise; xgtrÂcrov, ce qui sert/cryple, voûte soulerraine ; xpôht, 
à juger, crilérium; xot:tx65, quill'action de cacher (Cirphis, #2 ; 
juge bien; critique; 5tux, jugement, |Cécropia, Cécrops, 126; Cryptos- 
arrêt (Crimisa, 240). — Kpto96s —|limen, 290) ; x056w —zp5rtw, je me 


2056, Varice (Crissa, 403). cache; xpu6étw —»çuvrrét, je cache 
avec soin; je dissimule, je me cache 
74. Koen — por4n, grève, ri-|!Crobyzes, 218). — Kpôscakdos, 


vage; caillou rond (Crocylées, 177).Iglace, congélation ; effroi qui glace ; 
— Kpo268s1)0ç (Crocodilopolis, 348;[cristal, verre ; xpôoc, froid, gelée ; 
Crocodilos, 330). — Kpozis, safran, [glace (Krystallos, 861 ; Crya, 270), 
couleur jaune; xpéxeos, de la cou-[— Kpü6oç, faux, faucille (Crobyzes, 
leur du safran (Crocéæ, 159; Cro-[218). — Keüuaë, tas de pierro 
cienne, 96 ; Crocylées, 477 ; Crocy-|(Cromi, 472; Cromna, 260). — 
lium, 444). — Kpôpuvoy — xpouvov|Kpwsaés, urne, seau, vase (Crossée, 
(xépn, pupille de l'œil; péw, ja[76).—Krdoum, j'acquiers; je gagne ; 
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184 ; Cyclobion, 214 ; cycle, ency- 
clopédie). — KÿAvôcos, cylindre, 
manuscrit roulé ; xvk{w, je roule ; je 
fais rouler (cylindre). — K3Axcs 
(z0@%06) , creux, courbe, concave 
(Cyllène, 57). — Kôpa, flot, vague, 
soulèvement de la mer; (ligne ondu- 
leuse; Cymaise, ornement d'archi- 
tecture); pour xôrua, fœtus, embryon; 
fruit, rcjeton ; xÿw, je contiens; je 
porte dans mon sein (Cymé, 181, 
264; Cumæ ou Cumes, 2381. — 
KN5u60$, creux, enfoncement (coum- 
bo, combe)', x0u6n, vase creux, 
longue barque; canot; xÿ7tw (Cim- 
merii ou Kymri, 219; catacombe). 
— Kovéw , Je baise; zensxbviw , 
j'adore; je salue profondément ; 


je possède; vos, bête de somme ; 
bétail ; possession, richesse (Cténos, 
223; Gètes, 218, Tyrigèles, 220) ; 
2mcés, acquis, acheté; éxlxinsos, 
acquis de plus ou après coup ; acquis 
(Épictète, S4; Illyrie épictète, 226 ; 
Phrygie épictète, 271); x-n01, ac- 
quisilion, possession : Ce Qu'on pos- 
sède; bien, fortune (Ctésiphon, 293); 
zzéap, possession (nectar). 


72. Kzeivo , je tue (Nectar , 47). 
— Ksels, evés, peigne, tout objet 
dentelé en forme de peigne; râteau, 
mâchoire {Cténos, 223 ). — K:w ; 
je fonde, je construis, je colonise ; 
axluevos — Éxrtiouévos (Ctiménium, 
67). — Kixuos, fève (Cyamosorus, 


495). — Kuavés, bleu, de couleur|"27772%75% — Rposabvruz, adoration 
—— e er 1c: ["— Ql y) 
bleue; xéavos, couleur bleue (Cya-|(Proskynisis, 6%). — Kirapoy — 


297etpov, Souchet, souchet tubéreux, 
plante. cyrÉrAcée (Cyphara, 67, 95; 
Cyparisse, 454). — Kuzéctasos, Cy- 
près ( Cyparisse , 454 ; Cyparissia, 
158, 190); zoraços — x0Ttapo;, 
cavité, trou; x°zn, creux, cavité; 
29706 (pour x5z106), cavité (Cyphara, 
67; Cyparisse, 454). — Kizas, 
tunique courte; casque militaire 
(Cyphasis, 214). — K5:pos, troëne, 
arbrisseau (Cypre, 494). 


nées , 193). — Ki%oç, cube, figure 
hexaèdre; dé à jouer ; jeu de dés ; 
chance du jeu ; risque, hasard; pain 
de forme carrée (Cybèle, 278; Cybira 
Minor, 282). — Küdos, gloire, hon- 
neur (Lacydon ou Ilalcydon, 241 ; 
Cydathénæum, 429) ; zvôv6s == 
*Vôtuos, illustre, glorieux , brillant 
(Cydnus, 251, 283 ); 20066 — 
roôcés, illustre, glorieux (Codrio, 66; 
Scydra, 81 ; Cydarus, 215); xv0twv, 
plus illustre (Cydon, 489). — K5ôz- 
pos, espèce de petite barque (Cydaros, 
245). — K$oçs — 7:06 , demeure 
cachée; 2E%0w; 25106, cavilé, creux ; 
ventre (x0w); urne, pol; 20trapos, 
trou, cavité; 20-pa — y0tpa ,.Mar- 
mile, pot de terre {Cythère, 186; 
Kytora, 263; Cytorium, 260 ; Cy- 
tæa, 301; Cytinium, 400); zv536ç 
= 20996 —= Av9)os — xüro6, lrou , 


73. Kupiw, je suis ou je trouve 
par hasard; 25çux, rencontre, trou- 
vaille , gain; xocnua, ce qu'on ob- 
lient ; ce qu'on rencontre; trouvaille 
{Halicyrna , 409; Cyrène, 327). — 
K5pos, le soleil (chez les Perses ; 
yucés, rond); dieu regardé comme 
un maître par les païens; xüpos, 
pleine autorité, assurance, garantie, 
cavité (Cyssus, 269 ; Cyzique, 255). |le point principal, l'objet important; 
— Kôros, cercle, rond ; circuit ,|xüptos, seigneur, maître, qui a plein 
rontour (Cyclopes, 32; Cyclades (pouvoir; dominant (Cyrnus, 202, 
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280; Cyrrus, Cyrrestique , 287 ;[333). — Kuzvtôs, pleurs, lamenta- 
Cyrus, 302; Cyrrhius et Cyros, 82;|tions; zwxiw, je me lamente, je 
Cyretiæ , 91; Coronta, 112); zvplx| pousse des cris de douleur, je pleure 


— vpslx, pouvoir, autorité, com-|[(Cocyte, 43, 229). — Kuwklac — 
mandement { Anticyre, 97 , 403 ;|#0}lxç, espèce de maquereau (Colias, 
Anticyre, 107; Thémiscyra, 263).—|Coliade, 49). — Kükov, membre, 


Kuctéc, courbe ; courhé, voûté, con-|pied, bras ; xw)3, cuisse d’un animal, 
vexo ; bossu ; couché ; #5prwv, bossu ;|/jambon (Colias, Coliade, 49, 1426). 
#96706, panier d’osier ; nasse pour la|— Kwïw, j'empèche (tohobw), je 
péche ; cage (Cyrtone, 93, 448 ; Cyr-|mets obstacle; j'arrête, j'entrave 
Lonium, 232; Oligyrie, 469). —|(Colvergia, 482). — Kun (éolien 
KSptocu -— vplriw, je frappe, jelz6u), village, bourg ; quartier d'une 
heurte ; je heurte avec des cornes|ville (Macra-Comê, 97; Comum, 
(Cyrélius, 88: Curicla, 475). —\230; Chiliocomum, 251 ; Heptaco- 
Kitivos, fleur ou fruit du grenadier mèles, 262 ; Tricoina, 213 ; Chilio- 
(Kytinion, 400). — Küz. cyphi,lcomon-pédion, 263; Hiéracomé, 
sorte d'aromate. — Kuzés, courbé,|280 : Leucé-Comb, 290 , Cyme, 181). 
voùlé : gibbeux ; arrondi ; x577w, je 
me baisse en avant, j'incline (Cyphus, 
55 ; Akyphas, 400; Cyphanta, 457). 
— Kodédhr, petit creux {x57n, creux, 
cavité); ruche ; boîte, coffre (Cypsèle, 
210). — Kôw, je conçois, je porte 
dans mon sein ; je contiens ; zbos, 
fruit, portée; züua, flot, vague ; 
äkæs, alcyon (mer des Alcyons, épée ; manivelle d'une meule; meule 
&1 ; Pantakvas, 195 ; Halycyæ, 199; C C 118: Covaïs 445 

Cumes, 235). — K5wy, chien; (1), (Copæ ou Copes, ; OPas ). 

» , , 
chienne (Cynosure, 49; Cynoscé-|— Kéev#s, sac de cuir, besace ; 
phales, 87 ; Cynus, Cynosura, 405, sorte de coquillage ; sorte de navire 
125 ; Cynus, 106 ; Cynosarges, 132 ; (Corycium, 101; Corycus, 189; 249, 
Cynæthus, 170; Cynoséma, 244, 283). — KG — rüa Crelo = zetuat, 
279 ; Kyon, 280 ; Cynosthryon, 282 ;|je me couche), toison, peau de bre- 
Kynamolgues, 297: Cynopolis, 348);[bis (Cos, 184, 1903 Cosura ou 
veus, de chien (Cyniæ, 409); Cosyra, 332). — Kértos, bavard, 
ruvvée, de chien (Cyniques, 134) : flatteur ; séduisant, trompeur ; xw- 
zvvnyettx6s, qui concerne la chasse; tÜw, je jase, je babille (Ceuilius, 
äyw (Canusium, 237 ; Cynégéticum, 169). — Kwp6s, silencieux, où l'on 
237; Cynégéticon, 335); zbvoura, n'entend rien, qui ne parle pas; qui 
«à, rochers silués sur le bord de la[‘'entend pas; muet, sourd (Cophos- 
mer (Cynurie, 159, 468). limen, 78; Cophos, 436 ; Céphisos, 
45,101 ; Céphissia, 134). 


— Küvos, cône ; xwvob, cousin, in- 
secie dont la bouche est armée d’une 
trompe conique; xwvwztov, pelil 
moucheron ; zwvwzeïcv, rideau pour 
se défendre des moucherons (Conopé, 
410 ; Conopéum, 262). — Kwzn, 
poignée, manche; manche d'une 
rame: rame; aviron; garde d'une 


74. Kuwuwy, coupe des Lacédémo- 
niens; grande coupe; banquet, fes-| 75. Ax = av, beaucoup, fort 
tin ; port de mer ; goujon (Cothon,{(Ladon 4%; Lacydon, 241; Laranda, 
34 
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275; Larymna, 278; Laërte, 285 ;|yaive , je creuse, je fouille (Lacédé- 
Labotès, 286); «== À = Àz; beau-|inone, 454).— Aäuos, creux; trou; 
coup (Lédon, 405 ; Lilæa, 105; Lily-|fondrière ; gouffre; aus, gorge, 
bée , 194, 498). — Aïas, rocher ,losier, eau (Lamus, 116, 283; 
pierre (Lestrigons, 496). — Azfn ,|Lemnos, 492 ; Lamia, 97); Axuugée, 
anse, poignée, manche, action dejcreux , profond; vaste, glouton ; 
prendre; moyen de prendre ou de|vorace; effrayant; terrible ; hardi ; 
surprendre; Ax164vw, je prends, jeleffronté ( Lamyra, 281), Aäua, 
saisis, je surprends (voy. &k46x5-|lamie , monstre fabuleux, requin ; 
co); avahrhis, ascension, reprise, hatuds, gorge, gosier (Laimia , 97 ; 
recouvrement, compréhension: &v2-|320). 

Aau6zvw (Analepsis, 55).— Adôcus, 
hache chez les Cariens (Labranda , 
280). — Azaywv, cavilé, Creux, ven- 
tre; Xxyalvw (Laconie, 153). — 
Aayws, lièvre (Lagusa, 485; Lagina. 
279; Nagidus, 285%). — Aaïoux, Je 
prends, je saisis, je m'empare de ; 
X%w, je chasse à coups de pied; 


76. Aäurw (tx ete où sû), 
je brille; J'ai de l'éclat; Aauzn ; 
efflorescence du vin; écume; mousse, 
scorie, saleté ; lieu sale et obscur ; 
lenfer; hauxérrs, brillant (Lampé, 57; 
Lampéa, 469; Olvmpe, 54); kzuras, 
j'insulte ; À4E, en frappant du pied; |lambeau. torche, lampe : ad)., bril- 
à coups de pieds (Lazes , 300 ). —|finte (Lammpas, 201, 223); Axu7T%0, 
Aaïov — Xriuv, moisson; champ dejhambeau. torche (Lampiræ, 138); 

, .. High, clarté, éclat (Lampsaque, 
blé; faucille; six, proie; butin; se 
Xdw, je regarde d'un œil avide ; je: °° ) — Aabs = Aus, peuple, 

° ”. +-ifoule. armée (Lélèses, Lélex, 34 ; 
veux (Myrlæum, 216; Dorvliéc,! . o1e. ie 9 
273 ; Nacoléa , 213). — Axloç, gau- Léosthénios > 2165; Masili, 218: 
che ; qui est à gauche ; sinistre, de Laodicée,_ 263: Laodicée eur le 
| ". * ‘Lvcus, 27%; Laodicée katakékau- 
mauvais augure (Lestrigons, 196 :| jené, 275; Ménélaou-limen, 326: 
Dorylée, 253; Eulœus, 294; Læa, Kiilis, 67: Arles, 253: Laërte, 
327). — Adi, sorle de grive Œu-|365, Lélèges, Lélégie, 34, 409, 453); 
læus. 294). — Aakéw, je parle; je,;2i3 assemblée du peuple (Lestrigons, 
bavarde; je gazouiile, je chante) »96) __ A2zixw, je suis fier , pré- 
(Lélantus, 480). — Aazeés, qui failisomptueux, je me vante, je parle 
an vain bruit: vain, frivole ; kxxe-la4ee jactance; Xirioua , orgueil ; 
ps Ù je crie, j'injurie » Je médis; 2-1; fanfaron ( Lapithes, 89 ; 
Xaxéuo , Je relentiS; Je TOMPS AVEC! Lapithos, 448). — Adrtw, je vide; 
bruit (Lacéréa, 94); Xaxl, déchi- j'épuise; je relàche; je bois avide- 
rure faite avec bruit, pièce; mor-|nent, je Lape ; xardKw, — lardoow, 
eau, lambeau; Adoxw (Lacinium ,|je pille, je saccage; je fais évacuer ; 
240 ; Laciades, Lacius, 434); Xéxoc,|j'amollis; &kx-&%w, je pille, je dé- 
bruit, craquement, Xäoxw , je cra-| vaste, je détruis, je vide (Alapta, 
que, je me romps avec bruit; je fais|75 ; Lapithes, 89); Xäza0oç = Xéra- 
du bruit (Lacmon, 59). — Adxzoc, |0ov, fosse recouverte de terre ou de 
citerne, puisard, fosse ; fossé; À:-|feuiliage (Lapathus ou Lapathonte, 
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Lapithes, 92: Lapathos, 494); Xx-lje reçois; A6yxr, sort, lot, destin 
=0513w, je dèvore, j'avale, j'engloulis; |(Lacédémonce, Lacédémoniens, 184). 
j'épuise ; Dapbstiws, vorace, glouton|— Adw, je désire ; je veux ; je re- 
(Laphystion, 414); Xäpsçov, butin, [garde d'un œil avide; je regarde; 
proic, dépouille (Labyrinthe, 187).lje désire, je veux ; Awtos, désira- 
— Aüpraë, coffre, vaisseau (Lar-|ble, utile (Canaloviens, 69); À- 
nasse, 52). — Aapés, bon, doux ,|Axloua, je désire vivement (Lilæa, 
aimable, agréable, charmant (La-|105). — Af6ns chaudron, marmite, 
risse , 95; lare, 93; Larius, 229 ).|bassin : Xei6w (Lébadée, 147; Lébé- 
— Adsoç, poule d'eau, mouetteldus, 267). — Aifros — épééiv0ocs 
(Larius, 229). — Aä%ç — À:5<, picrre, |pois-chiche ( Lébinthus, 1490). — 
rocher (Las, 459; Laus, 238; Bri-|AciGu, fut. Xeltw, je fonds, je li- 
lessus, 53); këw, je lapide; Acvstnp, Iquéfie ; je distille; Je verse goutte 
celui qui lapide ; scélérat ; brigand}à goutte; je répands en forme de 
(Lystre, 275) : karouiz (Se, téuvw), |jibalions, je sacrifie (Le verbe Ae(6w 
carrière; latomie, prison creusée! st peut-être qu'une autre forme 
dans le roc (Latinus, 249). — Adstos, | je xelze : on n'a plus ce que l'on 


velu, couvert de poils ; touffu ; k2-| brifie. La généalogie des idées ex- 
su, liscu fourré, couvert de bois primées par le radical Xet6 ou helz, 
(Lasion, 150). — Aëzao = hate | Serait donc : je laisse, j'abandonne ; 
nréw, je retentis ; je me romps avec je sacrifie, jerépands, elc.). —A65n, 
bruil; je crie; UT bruit, Cra- l'Afrique; la Libye; XL, gén. MGus 
quement (Laconie, 153; Aa spa, (2), vent d'Afrique { lat. libs, 10); 
grande re, TUE (pourais EU —_|:n), liquide versé, libaton ; désir, 
Aäos, variole, poisson du ME (ot co, fut, Ayo, je désire 
polis, 317). — Aasgsss, Servileul à lirdemment, je soupire après; Mo- 
gages ; AXTEE I, Je suis servileur souat, je prie, je supplie ; Xzavos 

mercenaire , je suis esclave de; en priant, suppliant; Mrg, prié, sup- 
style ceclés., Je ST J'adore ; Je plié; Af£us, africain; espèce de ser- 
rends un culte; À£tg«, InCrcenaire, pent (Libye 23: Lebadée, Livadie 
serviteur à gages, soldal mercenaire: 7. Lil bé 194 | cé 0 
Aätocsv, salaire, récompense d'un Le , ne Ce Libé | un 
nu Stein: en l NAAUTR > FAV \ , 
service (Létrint, Létréus, 9) Th  Libéthrides, 733 Libé- 
thrius, 444); Au6pôs — Ménpis —= 
Môcés, qui coule goutte à goutte ; 
humide de rosée: humide (Liméra, 
158).— Asîuat, pré, prairie; limace, 


77. Aadonç == À25008 , copieux , 
abondant; large; fort, violent, 
impélueux, rapide : aride, vorace ; 


Aaouué:, gras, gros (ne confondez|, 
_ : : € € , { , 
pas avec daotvés, qui a le cuir fort limaçon (Limax, 171); Aefuuv, pré 


— Àx, bios, cuir; ) (Larisse, 93, prairie, pelouse , jardin (Limoné , 
161, 256,264; Larisse Crémaste, 97; 92).— Aëïos, lisse, poli; ui], aplant; 
Labyrinthe, 1497, 318). — Az — chauve (Nacoléa, 273; Lyon, 244); 
Adyuos, lot, partage; Axyyävw , je Atos —Àcve6ç, uni, inberbe; chauve; 
tire au sort , je suis désigné par leldoux, calme; Aap6s, délicat, faible; 
sort ; j'obtiens par le sort; j'obtiens; |tendre {Léros, 490; Lerne, 47, 464). 
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78. Acizu (lat. linquo), je quitte, [préum, Lépréos, 150 ; Lépré-Acté, 
j'abandonne, je laisse; je suis de|267). — Asvxée, blanc, brillant, écla - 
moins, je manque ; Aotrée, ce qui|lant (Leucos, 74 ; Loucé, 457, 168, 
reste (Libye, 23; Alipia, 267) 1489, 493, 222, 266; Leucé-Acté, 
As, manque, défaut (Lipsydrion,|179, 242, 325 ; Leucé Komë, 290; 
4126); éxkelruw (x —t%, de, hors de),|Leucaspis, 324; Leucimné, 476 ; 
je quitte, je manque, je disparais ; | Leucopétra, 239 ; Leucosyriens, 261 : 
eh, abandon, défection, dispari-|Leucothéa, 204; Leucos-limen, 
tion (éclipse, écliplique, €} ; ëxkelzw,[321 ; Leucophrys, 192; Leuctres, 
je laisse manquer, je laisse en ar-[121, 459 ; Leuctrum, 472 ; Leucade, 
rière, j'omets, je néglige ; je suis|112, 1476; Leucas, 413); lat., luc- 
incomplet, défectueux; ëXAkeute ,[idus, luæ ; Aüxn (ksiosw, je vois, je 
omission, manque; défectuosité| regarde ; je suis brillant), crépuscule 
(ellipse, ellipsoide, 3). — Aelotov, [du matin, aube naissante ; Xux462: 
lis; fleur de lis; Asgiex, de lis ;|(.5#n, 6zxivw, je marche), l'année, 
blanc comme un lis, fleuri ; char-lc'est-à-dire le cours du soleil ‘Lycée. 
nant ; Aepôs, délicat, tendre, pâle ;|Lycien, 434; Lycaon, Lycaonie, 
Aëtos (Liris, 234). — Aclyw, je lèche; 168, Séleucic, 293) ; Xsvxéerç, bian- 
ky6s, rocher nu, léché par les flots; |cheur (Lutecia, 245). — Aësyr, lieu 
caillou roulé; coquillage (Lichades [de conversation, d'assemblée, d'en- 
483); Acynv == Aïygnv, dartre vive;ltretien, de causerie ; Aäszw, je crie, 
rouille du blé; lichen, plante para-|je parle à haute voix (Lesché, 156). 
site. — Atxuw, je pèle, j'écale, j'écaille, 
j'écosse; J'écorche; A:ztéç, mincé, 
menu, pelit, maigre (pelé, rapé), 
grêle, faible (Acra-Lepté, 260); 
Leftokarya, 73 ; Leplis la Grande, 
334 ; La Petite Leptis, 333) ; Aézx, 


79. Aéwy, lion; lion marin : sorte 
de homard (Léon, 196, 288 ; Léon- 
tini, 499; Léantopolis, 294, 316; 
Léontocéphale, 275); eévrios — 


h he: Xizde, patelle ol” 07*€05; de lion (Léontium, 147). 
roc e AUE, roche: y AA, pa elle ou — Atc = }éwy, lon (Lixos, 335).— 


lepas, coquille (Acræon lépas, 199); Afyw, je termine; je cesse, je m'ar- 
Xerièu rés, couvert d'écailles ; lépi-| ste ; édmyhe, qui ne cesse pas 
dote, poisson à écailles; Xerls — (Alagonia , 459). — A#0n, oubli: 
ë7os, écaille ; écorce ; peau ; pelure|;#u — xzvévw, je rends oublieux, 
Lépidotum, 318); Aords, écuelle ;|je fais oublier, j'oublie, je cache ; je 
plat, poëlon ; cercueil (Lopadoussa, [me tiens caché, j'échappe à tous les 
332); Aords, maladie des arbres|yeux ; je suis caché, inconnu ; Àx- 
causée par l'humidité (Lopadoussa|0xtoc, qui ôle la mémoire, qui fait 
332) ; Aorés, pelure, écorce, écaille ; oublier ; caché, secret (Léthée, 46: 
peau, cuir ; Aéru, je pèle, j'écorche;|Léthé, 272; Léthéus. 489 ; Lété, 
&oros, qui n'est pas pelé, qui a son|Latone, 80 ; Lalins, 230; lat-co ; 
écorce (Alopé, 97); Aezpée, écailleux,| Latium, 233 ; Lalmus, 219, 278 ; 
qui se lève par écailles ; Apre; ra-|Latymnus, 249): part. aor. 2, Ax0w 
boteux ; lépreux ; Xéxpa, lèpre ;|(Léthé ou Lathon, 328: Ladon, 
Aërw, j'écosse ; j'écale, je pèle (Lé-170) ; Añox, oubli ( Lessa, 167) : 


— 453 — 


Af0apyos, oublieux, lent, paresseux|Cophos-Limen, 78 ; Cryptos-Limen, 
(aepyés, Épyov) ; léthargique; aAnûns,|290 ; Glykys-Limen, 42 ; Hyssou- 
vrai, véritable ; réel, véridique, sin-[Limen, 263 ; Phorôn-Limen, 130 ; 
cère ; astra, vérité, réalité ; sincérité! Psorôn-Limen, 304; Leucos-Limen, 
(quid non sitaliis celanda); &\45two,|3%1 ; Bathys-Limen, 323; Théôn- 
destructeur, exXterminateur; impie,|Solérôn-Limen, 323; Evangélon- 
scélérat; poursuivi par sa conscience; |Limen , 323); Xprpés — line 
&kassos —= &iroros, affreux, insup-lens, qui a un bon port (Liméra, 
portable ; exécrable, odieux; qu'on| 168). — Aluvn, marais, élang, lac ; 
ne peut oublier; à, xflw, je suisleaux stagnantes ; mer (Limnæ, 129, 
caché; jefais oublier (Alastores, 187).1153, 211 ; Slomalimné, 243 ; Macro- 
— Arin —= Xciz, proie, butin; Antÿo-[Limni, 88); Avaïos, de marais 
ox, je pille, j'emporle ; je ravage ;|(Limnæa, 95, 112). 

Antoshs == Ansifs, voleur à main ar- 

mée ; brigand, ravisseur (Nélea, 99 | 80. Atu6:, faim, famine ; homme 
Lestrigons, 496); Añiov, moisson ;|affamé(Limou-pédion, 431); kuncés, 
blé ; champ de blé, guéret (Lyon, |affamé, mendiant, pauvre (Liméra, 
244); @tos, stérile, sans moisson, | 158).—A{èe (inusité) — ut kéouz, 
pauvre (Aléius Campus, 283). —|je combats; je lutte; &vèw, je 
\fx0oc, fiole, flacon; petit vase à|roule ; je fais vautrer dans la pous- 
gros ventre (Lécythus, 79).— Anvés. |sière ; ou passif, je me vautre ; 4w, 
cuve, pressoir; auge (Mitylène, 4192). | je roule (Lindus, 270).— Aivoy, lin: 
— Añvo:, laine {Mitylène, 192; lat. fil, corde (Linon, 254). — Azoc, 
lana).—\ïco:, bavardage, radotage ; |eraisse, huile: tout corps gras (Mav, 
chose futile, bagatelle; bavard ;!+to$=— zlnv, gras); iizw, je graisse ; 
Xr,996, ornement de fantaisie pour la joins, j'enduis(Alipia, 267); atzaçée, 
loilelte des cames (Lérins, Léron, gras ; brillant d'huile; brillant de 
Lérina, 203). — Aifavos, encens ; |fraicheur, de force ; riche, abondant, 
arbre qui produit l'encens (Liban/fertiie; Juzacre, visqueux : persis- 
et Anti-Liban, 286; Regio Liba-|{ant, tenarc; assidu (Lipara, Liparus, 
nolifera, 322). — Atyucés, quil200). — Ai, adj. fém. — Xiom, de 
rend un son clair; perçant; mélo-|Alssos (2etos), lisse, uni ; Atsséç, ro- 
dieux ; souple, flexible ; agréable ;Icher uni, pierre lisse; Xisos, uni, 
Xys, clair, en parlant du son;lsimple, non orné; petit, maigre, 
aigu, perçant, sonore, mélodieux ;stérile (Lissus, Acrolissus , 227 ; 
doux, agréable ; Aw, je vibre, je|Lixos, 336).— Al5zos, maigre, grèle. 
retentis, je siffle en efileurant, j'ef-lusé par le frottement ; Aeïx (Lesbos, 
feure (Ligures, 243; Ligéa, 201) ,1192). — Alozpoy, balle, outil pour 
Acyéuvios, qui à un chant mélodieux|hattre et aplanir la terre; pelle : 
(Licymna, Licymnus, 464). — Ai0oc, |bèche ; poële à frire (Lystre, 275). — 
pierre, rocher ; banc de pierre (Pro-lAëyyn, lance, trait, flèche ; fer de 
balinthus, 437 ; Lithos, 133 ; aéro-!lance ; pointe de lance (Long, lon- 
lilhe). — Arury, port, refuge (Balta-|gitude, 6; la notion de lance peut 
Liman, 216; Calos-Limen, 223 : |se rattacher à l'idée d'étendue en 
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longueur ou en hauteur. C'est ainsi] bois fourré, propre aux embuscades, 
qu'Honère donne à la lance l'épi-lépais, touffu (Missolonghi, 4140). — 


thète pittoresque de do2ry6ox06, c'esl- 
à-dire « qui prolonge son ombre au 
loin »); Añzuos, fiole ou flacon pour 
l'huile ou pour les parfums ; Axyapés, 
mince, maigre, grèle, chetif, efflan- 
qué, flasque ; mou, lâche ; creux, 

vide ; Azyuvls, fiole; Adynvos — 
Xäyuvos, bouteille ; Atyavoy, sorte de 

gâteau. — Adyos, parole, langage ; 
discours ; dissertation, traité, livre; 
raison, ce qui distingue l'être pen- 
sant ; raisonnement ; opinion, avis; 
suppulation, comple, calcul; rap- 
port, proportion ; évard, estime ; 
Ayo, fut. Liu, je cueille avec choix, 
je ramasse ; je mets en tas, je dis, 


je parle (Lélèges, Lélex, 35%, 109, 
453 ; Brachylogues, 298; Aquileja, 


231 ; géologie ;, mythologie, étÿmo- 
logie); dvzloyia, proportion, rap- 
port; correspondance ; analogie ; 
är6hoyos, comple-rendn ; récit ; 
conte, histoire; fable, apologue, 
parabole (Apologus, 293 ; xx72)070s, 
recensement, liste (catalogue) : NÉrrs, 
mot, répression ; l'action de parler ; 
Àceex6s, Qui à rapport aux mots 
(Lexique, lexicon, lexicographe ; 
lexignosie) ; C:okôyos, théologien, 
qui raisonne sur la nature de Dicu 
(Aio-Solouk, 268); Àsxz6<, recueilli ; 
rassemblé ; choisi (Lectuin, 256). — 
Aëyw, ful. Xétw, je couche, je fais 
coucher ; j'endors (Légon, 199); 
Aëyue, lit, couche ; couche nuptiale ; 
mariage ; époux, épouse; À:yatoc, 
de lit, qui peut servir de lit (Le 
chæum, 444); X5yos, embuscade ; 
corps d'armée; escadre, floitille ; 
loute espèce de réunion (Amphilo- 


Aoxoïs (inusilé), doux, pacifique, 
agréable ; xozg6ç (Iésych.)—3212%p6; 
(Locride, Locrus, 105). 


81. Aoûw, je baigne, je lave, je fais 
[prendre un bain; hoës:, action de 
laver, de baigner (Achéloüs, 43; 
Lusi, 470; Lucrin, 229). — A6z0s, 
sommité, hauteur, colline; panache; 
crinière; crèle ; cou (Octolophus, 54; 
Lophis, 415). — Aÿÿos, osier; gali- 
lier ; branche ou baguette d'osier ; 
bâton, canne (Lygos, 212; Solvgia, 
144). — A9Y6, lvnx; loup cervier 
Over, Dessu); Abyretos, de Lynx, 
quia une vue de Iynx (Lyneus, 
59 : Lyncestide, 80 ; Héracléa Lyn- 
cestis, 80: Lyrcéus, 56). — Ac" 
et 1506:<, sang mèlé de poussière; le 
sang qui coule d'une blessure ; li- 
queur rouge du coquillage qui donne 


‘Îla pourpre; ë-pf-p6; ( Ludias ou 


Rhœidias, 46, 70; lat. lut-um). — 
Aûros (25nn, e535w , heuxée) , loup 
/Lycormas, 43; Lycée, 58; Lycien, 
134; Lycostomo, 46; Lycostomion, 
92; Lycorée, 400 ; Lycahettus, 421; 
Lycaon, Lyraonie, 468, 27ä ; Lycu- 
ria, 474; Lycosura, 1472; Lucanie, 
237; Lycus; 250 , ÿ61, 288; Lycic, 
280 ; Lycopolis, 339, Lyreus, Lyr- 
céa, 465); Auyvls, lychnis ou voque- 
lourde ; rubis, pierre précieuse qui 
luit dans les ténèbres ; Xsyvos, flam- 
beau, lampe, lumière ; Asxvirté, de 
lampe; lychnis ou phlomis, plantes 
dont on faisait des mèches {Lychni- 
de ou Lychnitis, 226). — Auca, 
lyre, (Lyra, 259.}—Auùzn, affliction: 
douleur , tristesse, chagrin (Pausi- 


chic, Amphilochus, 67 ; Naulochus, |lype, 236). — Aw, fut., ÿow, je 
499, 246) ; Aéypos — yun, taillis, [délie; je dételle, je dénoue; je déli- 
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vre, J'affranchis; je lâche, je détends,|mangonneau). — Mañss, chauve, 
je paye; je résous, j'explique ;[sans poil, glabre ( Madytus, 214) — 
j'apaise, je guéris; Aa; eus, (5) ,|Mita, pâte, masse de pâle, gâteau : 
délivrance ; affranchissement; puri-[galelle, pain; uas3e, Je pétris ; je 
fication , expiation, rançon, rachat; |palpe, je touche (Amazones, 262) ; 
paiement ; solution d'une difficulté; |uatngés, de pâte ou de gäteau ; qui 
relâchement , affaiblissement ; gué-|sert à porter des gâteaux (Mazaros, 
rison, cure (Champs-Élysées ; 48 1196). — Matés — uassée, mamelle, 
Lysimachia, Lysimaque, 410, 211),|sein (uasdoux, je mâche, je mange, 
Fos, chaine (Alyzia, 442); Xus:-|je dévore); gorge; pelite colline , 
usk4, qui reliche ou affaiblit Jes|éminence (Amazones. 262; Mazou- 
membres; péos (Lysimélia, 497) [Sa Où Maslusia, 211). — Matpu 
Avs6s, délié, délivré, résolu, expliqué (f ul, uaqu) = papisow — papualew, 
(Lydie, Lydus, 270) ; àvxkiu, je délie, Je brille, je reluis, je suis éclatant; 
je renvoie libre; je décompose (ana-|"#P%; la canicule , éloile (Maronce, 
Lyse). — A556x — 5:52 (Auw), rage, Maron, 209; Marius,4157).—MézeXx, 
fureur. frénésie ; &ku570$, qui guéril houe, pioche (Macella, 199).—Mäxap, 
de la rage (Alysse, 170). — Awzôc,[*P@ 40, heureux, fortuné (un, non, 
lotos et lotus, arbres (Lolophages ;["€-- Pas: #4p, ngés (fi), mort: destin; 
297; Lotophagitis ou Lolophagôn- malheur, calamité, vice: Kügse, ur 
nèsos, 332). (x) les Parques ; telpu, fut. #É00) , 

je coupe, je taille; je Londs, je coupe 
le poil ; je rase ; je ronge, je dévore, 
je déchire à belles dents; je dévaste, 
je pille, j'arrache. j'ôte, je consume, 
je dissipe, j'affaiblis ( Macaronnisi, 
18, Macaria, 491 ; Macaronnésos, 
222).— Maroéc (uñzoc), long, grand, 
haut, profond (Macrum, 4197 ; Ma- 
cria, 404; Macris, Macronisi, 183; 
Macra-comèê, 97; Macro-linni, 88 ; 
Macra-Skélè, 135; Macron-tlichos, 
212; Macrobiens, 13, 298: Macro- 
sciens, 7 ; Macrones, Macrocéphales, 
261, 297; Macropogones , 262). — 
Maxlrpartx6s, qui concerne l'instruc- 
lion;capableou désireux d'apprendre; 
qui à rapport aux mathématiques ; 


82. M3 — Maïa, mère, grand' 
mère ; nourrice ; LA£90) = AALEVJOUR, 
jaide à faire naître; je fais éclore ; 
je mets au monde; n&w = pù — 
one, je désire vivement; je cherche 
(Maia, 330; Mandros, Mandro, 
Mæandre, Méandre, 251; Mastaura, 
278: Magnésie, 271; Magnésie Si- 
pias, 98; Méonie, Méon, 270; 
Massalie, 241); paiavôpes, sinuosilé; 
détours ; entrelacement, replis tor- 
lucux ; méandre (Méandre, 251 ); 
adréuatos , qui se meut par soi- 
même ; qui agit spontanément, 
spontané (Automale, 486); xeStn6, 
quiaideà naître, accoucheur (Méotes, mathématicien ; à pa0muartuf (èrio- 
Palus Méotide, 40). — Méyyavov.|-4,,;), Ja science des mathématiques: 
toute espèce de machine de guerre härsc, l'action de s’instruire, d'ap- 
(uryavh), mangonneau; stratagème, prendre ; élude, instruction, science, 
invention, ruse; serrure à secret, connaissance; nav0évw , j'apprends, 
serrure; prestige, enchantement ,|je m'insiruis; j'éludie; je connais. 
tour de passe-passe {Mangana, 214, 


83. MéAx, fort, beaucoup, très ; consume, je dépéris (Marathon, 137; 
comp. n4Xdov ; superl. uäkota (Ma- Marathus, 443). — Mapyaclsrs, 
læa, 172; Maloentum ou Maliessa, | perle; paäpyapos, nacre ; huitre d'où 
232). — MzxXéoov, fenouil (Mala- l'on retire les perles ; perle (Sainte- 
thria, 73). — Madlzyn — pokéyn, Marguerite, 203). — Mäoyos, fou, 
mauve ; uxkdy1ov, manteau de femmelinsensé, exlravagant (Margus, 209, 
couleur de mauve(Molychium, 144).|226 ; Margiane, 295 ; Marganw:, 149. 
— Mahazle, calme, bonace sur mer ;|— Miouxgos, brillant; marbre; 
mollesse ; faiblesse de caractère ;|papuaicw, je brille (Marmara, 39, 
uzkässw, j'amollis, j'apaise (Auto-|193; Marmarion, 480 ;, Marmarique, 
malaca, 330). — Makiç (uñhov),[325). — Mécos, marum, plante 
toison, laine de brebis ; ausluxkAoe, (Maronée, Maron, 209). — Mépauros 
laineux des deux côtés (Amphimalla,|= uicairog, sac de cuir; valise, 
189). — Mévèpz, élable, grange ;|porte-manteau: sac, bourse; uaç- 
tout lieu fermé par des cloisons ;|5!ztov et uagsozinv, petit sac, bourse 
cloître, monastère ; chaton de bague ; (Marsippe, 289). — Mépztw, ful. 
case d'échiquier (Mandræ, 21 s, 257 il ugetw, je prends, je saisis; j'atteins ; 
Scenæ-Mandæ, 318). — Mavia, pas-le jouche ; uéen, main {Marsyas, 
sion violente ; folie ; manie 5 MA 1974) — Mapruo — uicrvç, lémoin ; 
vopar, je suis transporté d'une grande |. ;fecseur de la foi; martyr (Mar- 
passion ; je suis fou, furieux ; paivw, Lyropolis, 303). — Masioux, je 
Je rends fou, furieux, transporté! ; je ; je mange, je dévore (Sar- 
(Maniens, Mauius, #1; Isomantos, 295) — Méss touche 
445, Amanus , 283 ; grécomane ) mates, #25). — Méssw, je U ? 
» : . je palpe, je serre dans les mains; Je 
&uavlxns, amanite, champignon de . . ’ 
k , . presse, je prends ; je pétris (Massalie 
l'Amanus ; patvas, femme furieuse, 

. ou Marseille, 241). — Micswg — 
passionnée , impudique , ménade ; uastho, qui cherche, qui recherche ; 
patvélos = patvédrs, furieux, PAS-| set , je cherche, je désire : 
sionné , transporté , vif, violent, uaioua (Ammastoros, 330); uxsti, 
impetueux (Maina, 57 ; Ménale, 87 ; recherche, perquisition ( Mastusia, 
Ménalie » À 68; pavrts (aalvoua OÙ 1244). — Mzréo. je suis vain, inutile; 
saybévu, j'apprends), devin, prophèle| ;, démarche vaine: égarement 
(Amantia, Amantes, 62). — Mavic, | (Afathacé, 476). — Maztôn, sorle de 
mince, Sans épaisseur ; faible, mou, ragoût; friandise; régal (Mathia, 58). 
sans consislance; peu dense, peu! ° 
serré; clair-semé (Manthyrée, 172). — 
Mévc, devin, qui prédit; prophète ; 
prophétesse ; uavlävw, j'apprends, lobseur, pâle, faiblement coloré, peu 
j'étudie, je connais ; uaivoux, je suis| visible; non éclairé; aveugle ; duav- 
inspiré ; je suis fou (Mantinée, 473 ;[péw , j'obscurcis ( Maures, Mau- 
Mantoue, 230).— Maäipalos, pap20ov.|rousiens, Mauritanie, 44, 354: 
uapa0sov, fenouil ; aoa0wv — uasa-|Mavro-potamos, 42 ; Mavro-néro, 
6pwv, champ de fenouil ; uæoaive, je|45 ; Mavro-vouni, 52 ; Mavra-Matia, 
flétris, je dessèche, je suis fané; je|452). — Méyn, combat, hataille, 
me fane; je me dessèche ; je meldispute, lutte ; uäyoux, je combats, 


84. Mavpis, el diaupos , à, Ôv, 
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je me querelle, je me dispute (Lysi- 
machia, Lysimaque, 110, 211). — 
Nzxyalsx, couleau, sabre; uäyr 
(Machérophores, 298). — M4ydo:, 
lascif, lubrique ; emporté, cffréné 
(Machlyes, 353; Machléens, 299).— 
Miyapov, grande salle de réunion, 
maison, palais, temple(Mégares, 140; 
Mégaride, 439, Mégara, 333; Mégara- 
Hyblæa, 496). — dMéyzosts, envie, 
haine ; peyaprés, envié, haï; u:yalce, 
j'envie, je vois d'un œil jaloux, je 
déteste ; je fascine, j'ensorcelle (Mé- 
garsus, 284; Mégarus, 140). — 
Méyas, usyaAn, péya, grand, dans 
lous les sens; gros, vaste, haut, 
fort, puissant (Macédoine, 68 ; Mé- 
galopolis, 1472, 263; Chersonésus 
Mégalè, 326 ; Mégarsus, 284 ; Méga- 
nitas, 446); super. u£yioroç (Mésiste, 
490); payvns, aimant (Magnètes, 90). 
— Miôw, je règne sur ; pédouar, j'ai 
soin de; je médite, je désire, je 
veux ; poux, j'ai soin de; je m'oc- 
cupe de (Midas, 270); peôfwv, qui à 
soin de; qui règne sur (Médébn, 
104, 112); Médwv, roi, chef (Eury- 
médon, 282). — Mis, boisson 
enivrante, vin; u£ûn, ivresse (Mé- 
thone, 72, 461; Méthana, 163; 
Méthymna, 192). — Mz:ïôos, rire, 
sourire ; uetàrw == petôtäw, je souris; 
je suis riant, gracieux (Midée, 467 ; 
Midia, 448 ; Midas, 270 ; Midæum, 
273). — Mékas, atva, av, noir; pro- 
fond (Mélas, 49, 44, 74,445, 146, 
496, 209; Mélæna, 177, 258 ; Mélé- 
néæ, 471 ; Mélanthide, 466 ; Mélam- 
bium, 94; Milanésie, 28 ; Méla- 
noyriens, 274 ; Mélanchléens, 298 ; 
Mélanchiænes, 219; Mélanphyllos, 
190; Mélampyge, 87) ; ueh4u6wdos, [stable ; je me fixe ; je résiste ; povs, 
dont le sol est noir, fertile; 6&Xoç, [l'action de s'arrêter; repos; halte; 
glèbe; motte; champ, masso, lingot ;|séjour, demeure(Tauroméniuin,198; 
36 


bol, pilule ; ue24yyetes, dont la terre 
est noire; ñ (Mélangéa, 173 ): 
uekéuxous, qui a les pieds noirs; 
ROÜS; AEôtov, zédov (VOY. Égypte, 
309). — Mélôw, jo fonds ; j'amollis 
par le feu; je fais cuire (Meldi, 
Meaux, 246). — Mél, miel ; p{Aoca 
= pére, abeille; ueXteux, inélisse, 
plante (Mélité, 442, 129, 475, 200 ; 
Mélitæa, 96 ; Mélissa, 275) : pellrytos 
débonnaire, bon, doux; utXlosu, 
j'apaise, j'adoucis ; je flatte(Milichos, 
4146). — Max, frène ; lance de bois 
de frène (Mélia, 280; Mélibée, 91, 
286). — Mékivos — peklvn, millel 
(Mélina, 167 ; Mélinophages, 208). 
— Mélos, mélodie; cadence; son 
musical ; chant lyrique ; chanson, 
membre ; articulation; parole ; dis- 
cours ; tékw, J'inléresse, je suis un 
objet de soins ; je soigne ; je prends 
soin (Mélès, Mélésigène, 266 ; Lysi- 
mélia, 497 ; Mélibée, 94, 98) ; ushw - 
ôlæ, chant mélodieux ; dôw, je chante 
(mélodie) ; sksurkewç, de rossignol 
(pñAos pour u£los): etkoufha, ros- 
signol, oiseau (Philomélium, 274). 


85. Mélpoux, je partage, je dis- 
tribue ; j'obtiens par le sort; uépo; 
et pépts, partie (méridien, méri- 
dienne, meridies, midi, # ; méridio- 
nal); u5pos, lot, partage, sort; destin; 
malheur ; mort, lat. mors(Amorium 
273; Ægimure, 333) ; 6porés, mortel 
(ambroisie, 47 ; ambre, 26) ; poïtos, 
part, sort, condition, destin ; ue{poux 
(Mæris, 812; AMaœres, 21; Mara, 
235); uoptf, redevance d'un fermier 
(l'Autel de Charimortus, 324). — 
Mivw, je demeure; je suis fixe, 
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(Métallum, 189; métal, métallurgie) ; 
uitan0gæuwots, transformation; uopoñ, 
forme, figure (Métamorphosis, 65 ; 
métamorphose), uerazoga, transport, 
translation ; eëgw (métaphore); 
ué0oño:, recherche, procédé, voie, 
moyen pour arriver à un but ; 66 
(méthode). — M:iozlAn, néflier, arbre 
(Mespila, 292). 


Minoa, Minos, 189 ; Salamine, 481 ; 
Ariminium, 231; Salmonée, 449; 
Monembasia, 458); pévos, constance, 
force, courage, vigucur (Ménélaou- 
linen, 326; Ménélaïs, 67; Témé- 
nium, Téménos, 164 ; Achéménides, 
294); evuevie, bienveillant, bien in- 
tentionné, doux ; eduevlæ, bicnveil- 
lance; bonté, clémence (Euménia, 
273) ; edeuuevie, puissant, dont la 
force s'étend au loin (Euryménæ, 64). 
— Misyw — autove, j'extrais le suc ; 
je pressure, je cueille (Mergana ou 
Morgantium, 199). — Mionç, qui est 
au milieu, central; miloyen ; qui 
sert d'intermédiaire, de médiateur, 
quisépare; neutre, impartial; moyen, 
médiocre ; sb u£sov, le milieu; uec4stg, 
qui est au milieu (Messénie, Messène, 
452; Messine, 496; Mésène, 293 ; 
Mésé, 203; Mésopotamie, 291; 
Mésopotamium, 200; Mésembrie, 
210, 216 ; Messapiens, 236 ; Messa- 
pia, 408 ; Mésochoron, 237 ; Mésam- 
mons , 325; blissolonghi, 409; 
Mésouranèma, 5) ; uerôyatos. silué 
au milieu des terres (Mésogée, 426 ; 
Messogis, 249, 278); uenu6ge6c, de 
midi; qui est au sud ; p:oru6pgia, Je 
milieu du jour, le midi, le sud 
(Mésembrin, 5).— M:ré, avec, entre, 
parmi, dans, vers, pour, après, en 
vue de (Métagonium, 384; Métaurus, 
239; Métaponte, 238 ; Méthydrium, 
472%; Métapa, 110 ; Métathorion, 
213; Mélanastes, 220); péwzov 
(uerd, &L), front, parlie antérieure, 


86. Mé:oov, mesure; étude, di- 
mension, règle, loi, borne, limite 
( mesure, métrique, mètre; déca- 
mètre, hectomètre, kilomètre, my- 
riamètre, 414; lat. melior; géométrie, 
4); Ôtauscos (ypauux), diamètre. — 
Miôoçs, pensée, conseil, projet ; 
uèouat, je m'occupe de; je travaille, 
je médite (Diomède, 201; Nicomédie, 
258; Médie, 294). — Mñxos — 
uzos, longueur, hauteur (uxz:p6c); 
supcrlatif, u#xoznç (Macistos, 450 ; 
Macestus, 250); przcôavoç — pare- 
dovbç — paz:dvés, long, grand , élevé 
(Macédoine, Macédon ou Macednus, 
68) ; urzdvw— naze, je rends long, 
j'allonge;, je m'allonge, je me pro- 
longe ( Mécyberne , 76; Macynia, 
109) ; uizwv, pavot (Mécone, 444). 
— Mrz, bélement ; pnréouu, je 
bêle ; urxxce, brebis, chèvre; bélante, 
qui bèle (Mécyberne, 76). — Mñhov 
— pä&hov, mouton, brebis ; pomme, 
fruit; phhsos, &, ov, de brebis, de 
mouton ; de pomme, de pommier 
(Maliaque, Malia, 42 ; Mélos, 184); 
p#kstos, de brebis, de pomme ( Ma- 
face (Matapan, 48 ; Kriu-métopon, lis, Maliens, Malieus, 97); pardos, 
60 ; Criu-Métopon, 489, 233; Meé-|toison, laine de brebis ; mak6ç, blanc, 
topus, 244) ; pésxkkov, fouille, mine ;[qui a le poil blanc (Malée, 88 ; 
ce qu'on tire de la mine; métal, |Mallæa. 91; Mallus, 284); pnauwts, 
minéral, minerai; perakkdw, je|peau de mouton (Mélotis, 86); un- 
cherche, je mn'informe ; je ques-|Aéeoox, riche en brebis ou en fruits 
tionue; piz4, après; dXkos, autre|(Meéloussa, 203) ; oukounlos, qui aime 
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les pommes, les fruits ou les brebisInium; vermillon; rouille des blés 
(Philomélium, 374). — Mxv, mois, |(Milet, 268), — Mipéopar, j'imite, je 
lunaison ; uhvn » la lune (Minoa, contrefais ; utuoç, mime, bouffon ; 
Minos, 189; Ménius, 448; Isménus,| 4e, actrice qui joue la pantomime 
$6: Méningx, 332) — Mau, res-|Mimas, 249). — Mina = por 
sentiment , colère (Ménius, 448). — he, plant lique : utv0 ? 
M4uyE, méninge; membrane qui menthe, plante aromalique ; pivdos, 
enveloppe le cerveau; membrane enLheS tee Ginibé s NA 
très-fine ; sédiment du vin (Méningx;|s petit, court, exigu, mince: nil 
332). — Mnoés, cuisse, jambel Jininue, j'amoindris: peluv , 
(Méros, 299; Maronéc, Maron, 209). plus petit (Minya, Minyas, Minyens, 
— Miro, mère (Démnétrias, 14% ;190) — M:séw, je hais, je déteste , 
Démétriade, Démétrius, lat. mater); |j'ai horreur; use, celui qui hait, 
unrpôrokç, ville qui a fondé d'au-|qui déteste (Misène, 235) ; auras , 
tres villes, métropole; capitale, chef-|qui n’est point odieux; chéri (Ami- 
lieu (Métropole, 99; Métropolis, 67,|SuS, 262). — Mtos, fil (Mitys, 741) 
93,95, 412,222). —Miyoc, abri,pré-[— Misçx, bandeau, ceinturon; cein- 
servatif ; expédient, moyen, remède|ture; bandeau servant de coiffure; 
(Mécyberne, 76); unyzr, machine, diadème, mitre, tiare, Lurban ; 
invention ingénieuse; expédient ,[H{T06. fil, trame d'une étoffe (Ami- 
moyen ; uryavlros, relatif à la cons-[L'OChilones, 898). — Allrus, espèce 
truction des machines ; habile à en[de terre glaise (Mitys, 74). — Mixu- 
fabriquer; adroit, industrieux. — [95 mulilé, tronqué ; qui a les 
Mialvu, je salis, je souille; je pro-[C0rnes cassées; pi3T5kw , je découpe, 
fane; je teins, je colore; pravzéç [ie mulile; je pile. je hache, je coupe 
teint, coloré; souillé, profané ; &{2v-|en petits morceaux (Mitylène, 192) 
:06, pur, incorruptible; (Alos), | — Mornetov, monument. souvenir, 
amiante, minéral incombustible, [tombeau ; trésor; archives; bvipr, 
mémoire; souvenir ; mention; pri- 
uv, qui à bonne mémoire ; qui se 
87. Nidxçs , espèce d'insecle qui|sonvient; pv<oua, je me souviens ; 
ronge les grains : puceron ; coup delje fais mention de, je pense à (Mné 
dés au jeu de dés, plu — ëshiw , je|mium, 329) ; gvrnuover6s, qui a trait 
mange , je dévore; je consume ;|à là mémoire, qui aide la mémoire 
paéw , j'amoindris; je diminue ;|[(mnémonique). — Mé0oç, tumulte du 
nifwy , moindre (Midas, 270). —Icombat; combat, travail, fatigue ; 
Mreepés, nelit, peu considérable (Mi-|u60wv , esclave , polisson , insolent 
cronésie, 28). — MUXa£ — oufkaë —|(Mothone, 451). — Modéw , verbe 
utAoç = oufos, if ; sorte de chène, |inusilé qui préle ses lemps à Blosxw, 
qui devait son nom à la forme delje marche, je vais, je viens; j'arrive 
ses feuilles; sulkn, ciseau, tranchet; |(Molos, 446; Molosses, 60) ; pokoëpts 
scalpel; cuäw, je frotle, j'essuyel(uokebw — xokoûuw, je coupe: og, 
(Milet, 268 ; Amilus, 173). — Miov|queue), espèce de sauterelle (Molou- 
(néologisme), mille, espace de millefris, 440). — Mohuyvés, sale, mal- 
pas ( Hexamili, 50). — Mftos, mi-Ipropre, fangeux ; polve, je salis, 
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je souille (Molychium, 


144). —|(Mygdon, Mygdonie, 80). — Mü0oç, 


Môumte, — 61906 — uoug#, repro-|ou (6), fable, conte, histoire fabu- 
che, plainte, grief; péuzoua, je me|leuse, récit poélique; primit. , parole, 
plains, je suis mécontent; j'accuse,|propos, récit; rumeur publique; 
je blâme; je désapprouve (Memphis, |dessein, projel; mu0éonx, je parle . 
348). — Môvos — pobvos — püves,|je convrrse; xzapausléoux, je con- 


seul , unique, solitaire (Munychie, 
135; Monalus ; 496 ; Saimonée, 149; 
Monœæcus ou Monaco, 242; Mono- 
dactylus, 323; Monoscèles, 298 ) ; 
uovapyla , domination d'un seul; 
&pyw.( monarchie); puovasuôs, vie 
solitaire; uovastÂp — uovas:s, Qui 
vit seul, solitaire; moine; ermile; 
povasthpiov ( ecclés. ) , monastère, 
cloître. — Môsyos , rebord d'osier 
dont on entoure une voiture pour 
charrier la paille (Morgès, 267; 
Morgantium ou Mergana, 199). 


88. Méo:x, mûrier; pépor — px6- 
pos, mûre, fruit du mûrier (Morée, 
442, Ægimure). — Moo2r, forme, 
figure; p:tap5pousts, transformation, 
métamorphose (Métamorphosis, 55). 
— Môsros, veau, génisse; petit des 
animaux ; jeune garçon, jeune fille; 
rejeton des plantes, bouture, scion, 
marcolte; tige, rameau; posyéta,, 
bouture; uosy# pour poryén, sous- 
ent. Ôopz, cuir de veau (Moscho- 
pbages 296 ; Moschi ; 300; Moscha, 
290). — Mouv — uésouv, cabane, 
hutite; maison de bois: tour de 
bois; tour; rempart, estrade, siége 
(Mosynæci, 262, 297; Mosynœques, 
300). — Môros, charpie, tente ou 
rouleau de charpie pour mettre sur 
les blessures (Motyé, 198; Motycé, 
499). — Miôos, humidité ; pÜ3nste, 
humidité, moisissure (Salmydessus, 
246).— Mw, je grogne, je gronde; 
je rumine; je médite; puyu6s, gro- 
gnement; puy0wôns , 


sole (Paramythia, #3; mythe, my- 
thique , mythographe); puMo)6Yos, 
qui raconte des fables ; mythologue 
pulokoylx, récit fabuleux, fable, 
conte (mythologie). — Muxdouu, je 
mugis, je beugle; uv , mugisse 

ment ‘Mycènes, 1465 ; Mycale, 249, 
265; Mycalessus, 422). — Min — 
uvars, Champignon (Mycone, 185: 
Mycalessus, 4221. — Môzrs, poignée 
d'une épée, bouton qui garnit le 
haut de la poigné:; rhampignon 
(Mycènes, 165. — Mizwv , espèce 
de poisson; tas de paille; las, hau- 
teur (Mycone, 185; Myconius, 494). 
— MSAn, meule à moudre le grain; 
pierre meulière (Mylæ ou Myles, 91; 
Mylæ, 464, 199; Sermyle, 78); u3- 
}aë, pierre meulière, grosse pierre, 
rocher (Mylassa, 279). — Muvôss, 
muet (mulus); u3%w (Myndus, 279). 
—Moelber, lamaris, bruyère (Myriks, 
294). — Moslun — pudsion — TYLER 
ctvn » myrle, arbuste ; UvEivyn —= 
uog#lvn, porcelaine (Myrine , 254, 
265); n592v0$, de myrte (Myrrhi- 
nus, 438).— Mistos, très-nombreux, 
innombrable , au nombre de dix- 
mille; grand (Myriandros, 287 ; 
myriarmnètre). 


89. Miour£ et ussuoc, fourmi, ro- 
cher caché sous les eaux (Myrmex, 
4165, 325, 328 ; Myrmécium, 223); 
uvpurêwv, fourmilière (Myrmidons, 
89; 182 ; 297). — Müipov, parfum 
liquide ; huile aromatique; parfum ; 


qui gronde|lieu où l'on vend les parfums ; u5pw , 
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je coule goutte à goulte; je distille ;Ixysrènes ;  j'enseigne ; uonux, ce 
je coule (Myra, 281; Myræ, 98 ;|qu'onapprend à l’initié (Myène, 107); 
Myrlæum, 216, Amyrus, 89). —|uvorigres, dogme secret, caché (mys- 
M556x, cerfeuil musqué; myrrheltère) —Mükzxf, sortede vin, en lydien 
(Myrlæum, 216). — Müôotos, uvate ;|(Tmolus, 249). — Môkoç — pékos, 
p298:vos — u509:v%0ç, de MyaTe (Myr-|travail pénible; guzrre, combat; 
Los, 183; Myrtontium, 449; Myrtion,|digue, jetée; mole (Molosses, 60 ; 
160; Myrcinus, 84). — Müs, gén.|Molosside, 61; Molétrinum, 215 ; 
pos, rat, souris, muscle, espèce de|Molycria, 410: Tmolus, 249). — 
tétrodon, poisson ; moule, coquillage|Müuvs, reproche, blàäme; tache, 
(Myus ou Myonte, 268 ; Myonnésus, [défaut ; duuuv, irréprochable, par - 
183, 97; Myos-Hormos, 321 ; Mysie, fait, beau, bon (Amymoné, 161) ; 
252); pour, gros muscle; puwvta,|Zuwucs, irrépréhensible ; drouuv, 
trou de rat ou desouris(Myon, 108) jamome, arbrisseau; parfum ‘tiré 
Mosr0cäç —= nusilpx — uuhpz, fro-|de celte plante (322). — Mu = 
mage; crême de fromage; p3%w, jela3w, myope, qui a la vue courte; 
suce; je rumine,; je murmure, jefqui cligne les yeux; éperon; taon, 
grogne ; nviw, je suce; je lette[mouche qui pique les chevaux et les 
(Mistra, 455); u5s:cos — pstcor.|bœufs; pôw, uw; put, mouche, 
grande cuiller; pain creusé pour|insecte (Mopsium, Mopsus, 93 ; Mop- 
servir de cuiller; mystre, mesurelsuestia, 28+; Mopsucrenx, 286; 
contenant deux cuillerées ; uÿ*w, je/myope). 

‘suce (Mistra, 155). — M55s, chose 
affreuse, abomination,; borreur, 
crimeabominable ; LUTÔS —= Uv3220, 
détestable, abominable; sale; ob- 
scène, honteux ; pw, je ferme la 
bouche ; je me tnis; je ferme les 
yeux ; pisos, haine; pÂ, non; 395, 
égal (Mysie, 252). — Motsx, Muse 
(ouoÿ os) ; art des Muses, chant, 
musique, poésie (Muséion, 124, 431, 
Musée, 914; Musæ, 318); pootris, Niiqus, 28 ; Naxos, 185). — Néroç 
qui cultive les Muses : musicien, = vérn, vallon ombragé (Anapus où 
poète, arliste. — Motos, moule, Eunapus, 412). — Népôré, férule, 
coquillage (Mitÿlène, 192). — My56, |arbrisseau; boîte pour les parfums 
fond, enfoncement, golfe, sein}, Dour les remèdes ; narthèce : vao- 
(Mycus, 103; Mycalessus, 414). —\9;;:0v, boite à parfums (Narthacion. 
M2, je ferme la bouche, je me lais ;|95 : Narthacius, 96!. — Nép#n, en- 
je me sèvre; je me ferme, je clignelsourdissement, torpeur (Narcisse , 
les yeux ; mous, détestable, abomi-|144). — Nasés — vigés, cowant, 
nable ; u550ç, chose affreuse ; aôste,|liquide ; humide : limpide ; frais ; 
action de fermer ; destruction (Mysia, |véw, je coule (Néricon, 443 ; Mavro- 
Mysius, 167); puéw, j'inilie aux/néro, 45; Naro, 226; Naryx ou 


90 Nzxic, habitation, demeure; 
temp'e; valu, j'habite (Mantinée, 
173; Parnasse, 52, Asnaos, 59; 
Halicarnasse, 269; Néon, 1405: 
Nasamons, 125); ovsvale, j'habite 
avec (Synaüs, 272 ; Synnada, 273); 
ueravésins, Qui change de demeure, 
de pays ; émigré, étranger (Métanas- 
tes, 220). — Nixos, peau garnie de 
son poil; toison (Nacoléa, 273 ; 
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Narycium, 105). — Naÿäa, vxôkas et[séjour ; habitation, pâturage (Hep- 
VxDXov — v461a, v46Àx6, va6dov, ins-[lanomide , 347; nomarque, nome); 
trument de musique à cordes (Nole, |Bouvé0çs, qui fait paître les bœufs ; 
235). — Naës (vdw, je coule ; véw, |Bouvouos, où paissent les bœufs (Bou- 
je nage, je navigue), vaisseau (Nau-|nomos ou Bounima, 8?; Bunima, 
pacte, 407; Nauplia, 101, 163,16); vous, qui pait, qui pâture, 
Naubole, Naubolus, 404; Parnasse,|errant, vagabond (Nomades, 219, 
52) ; vrizrs, navigateur ; matelut ;[290; Numides, Numidie, 334) ; 
qui voyage sur mer (Aristonautes, |vé105, loi, droit, justice (nomothète); 
147 ; naulique); vhiov, pelit navire ; [**VoH0$ , extraordinaire ; illégal, 
fïos, de vaisseau, naval (Néion, criminel (Ecnomus, 498) ; véueors, la 
177); vebv, chantier pour les vais- justice distributive , la vengeance 
seaux (Néon, 195) ; vsprov, lieu où céleste ; indignation {Némésis, 137). 
l'on tient les vaisseaux (&ea ,| = Néos, Jeune, nouveau, récent 
soin, attention), chantier, arsenal (Néapolis, 85 197, 289, 263; Néa- 
marilime ( Néoria , 244); vxshoyos polis ou Napoli, 235; Nola, 234 ; 
’ " _. 7 INéandria, 257; Néontichus, 212, 
Slation, mouillage, port, lieu où 264: Néocésarée. 263: Nil 341: 
les vaisseaux peuvent stationner ;| 75 ""*0 ne Ne 
Xéyos , Xéyw ( Naulochus, 199 Neclum, 499; nectar, 17); VEG — 
216); vaieuluoc port ation: véx, jachère; veiu-& , je mels en 
à de | "(Na h ’ q ‘lpachère {Néon , 105). — Neôcov, 
50 non TS Gi pus id 197, nerf, force, vigueur (Neures, 218; 
AS VAROATE, QUE COMME Dé ralgie), — Néw, fut., vessonxt = 
sur la mer ; le pilote, poisson ; vau-| . ; 
. ? . [véoux, fut , velaouxt = vlssouxt, fut. 
#oatlz, empire de la mer; victoire 


, : veloonx, je vais, je viens; je me 

SU Mer; xpatos (Naucratis, 216).—|mets en marche (viw, fut. vessoux, 
Naw, je coule (Océan, 12). — Néfgéclie nage, je navigue; valw — vév, 
(veapés), fon, jeune cerf où jeunelie coule), je reflue (Nestus, 47: 
biche, petit d'un animal (Neures,|Nessonis. 88: Néda, 44; Océan, 
218 ; Nébrodè, 194).— Nexpés, adj.|12); vésscs , relour, voyage; rap- 
mort ; VÉAU, ad). morl; subst. rnort, port : profit, agrément : eÜvOTTUG , 
cadavre (Nécropole, 131, 344 ; dont le retour est heureux; qui est 
Nécropyla, 222; Nécro-Thalassa ,|j'un bon rapport ( Eunoste, 314) ; 
176 ; nécrologe, nécrologique, né-|véw — v#0w, je file , c.-à-d. je mets 
cromantie). les fuseaux en mouvement. Puis, 
comme en filant on amasse la laine 

94. Néuw, je partage, je distribue, lou tout autre substance autour du fu- 
je consacre; je fais paitre { astrono-|seau, le méme mot a signifié: j'amasse, 
mie) ; véuos , pâturage: bois, forêt|j'entasse , j'amoncelle , j'élève, je 
(Nemée, 465; Nemausus, 244 ; lat. remplis, je comble, je charge ; vrüls, 
nemus) ; vou, partage, distribution; |fileuse (Cicynéthis, 99); véw — vréw, 
part échue; lot; pâturage; pacage;|j'entasse, j'amoncelle ( Néion, 177 ;; 
véutos, qui concerne les troupeaux |7z?avéw, j entasse auprès, j'accumule 
(Nomius, 58; Nomæ, 499 ); véuos ,[(Parnon, 56). — Neôw, je baisse la 
partage, distribution; province ;lièle, je penche, je suis penché; xa- 
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pavetw, je penche de côté (Parnon);| victorieux ; qui remporte la victoire 
56). En latin, de l'inusité xuo qu'on|(Nicéphorium, 291 ); xx) vus, qui 
relrouve dans ABNUO, renuo, se sont|remporte une belle victoire: illustre 
formés les mots Nurto (je fais signe| vainqueur; célébré ou décerné en 
par un mouvement de tête; je me|mémoire d'une grande victoire (Cal- 
balance , je me remue) et xurus|linicum, 291). — Nisoua — vioso- 
(mouvement de tête). wa, je vais, je viens (latin, ntsus ; 
Nisæa, Nisus, 440 — Nisa 4141). — 
N{roov, nitre, ou plutôt natron, sorte 
de soude). — Nly, gén. vy6s, neige 
(Nipsa, 217) ; vlçw (je neige, inusité), 
je fais tomber de la neige ; au passif, 
je Suis couvert de ncige; vicéc, 
neigeuse, couverte de neige, sulst. 
neige qui tombe (Niphates, 302). — 
Nôoç=—= voÿç ; esprit, raison; Ame, 
intelligence; pensée (Arsinoé, 347; 
Antinoopolis, 319; Cyrnus, 202, 
280). — Nôvos, vent du midi; orage 
veau du midi; pluie; le sud ; vorls, 
humidité, vapeur humide; véto, 
humide, mouillé; qui mouille; 
maritime; méridional, du sud, aus- 
tral ( Notus, 9; Notius, 14 ; Notasie 
28; Noti ou Notcu Kéras, 14, 324, 
336); vôtiwv, concombre sauvage 
.Nolion, 265). — Nüuen, nouvelle 
mariée, jeune fille ; nymphe (Nyn:- 
phæum, 49; Nymphius, 303). — 
N5E, gén. versés, nuit, obscurité 
(lat. nox; équinoxe , équinoxiale, 
4). — Nÿsoa, borne placée à l'extré- 
mité de la carrière; orbite; carrière; 
but, fin; visaw, je pique, j'aiguil- 
lonne ( Nyséus , Nysa, 4104, 279, 
299). 


92. Nn, part. privalive; véxtap 
(xselvw ; xTéap, x:doux) , neclar ; 
boisson délicieuse, 47 (Néléa, 99; 
Nélée, 451).— Nrô5ç, creux, cavité, 
ventre (Néda, 44).— Nrksla, arbou- 
sier (Néléa, 99). — Nnzev0fs, qui 
est sans chagrin, qui dissipe le cha- 
grin ou la douleur (vr,, zévlos, dou- 
leur, chagrin) ; vnrev0és, népenthès, 
aunée. — Nnpls, rocher creux (Né- 
ricon, 449. — Nécios (vn, écKw, 
je dispute, je rombats), infini, im- 
mense; incomparable, irrécusable; 
dont on ne peut disputer (Néritos , 
477). — Noos, ile; vñ32a (véw , je 
nage), canard, canc (Macaronnisi, 
18; Micronésie, Mélanésie, Polyné- 
sie, 28; Chersonèse, 49; Myonné. 
sus, 97; Péloponèse, 141 ; Pronèse, 
477; Patroclou-nésos, 183; Myon- 
nésus, 183 : Halonésus, 185; Arco- 
uésus, 491; Hécatonnèses, 192, 
Proconèse, 193; Démonisi, 193 ; 
Papadonisia , 493; Adelphonné - 
sos; Élaphonnesus, 193; Alopéco- 
nésus, 221; Macaronnèsos; 222; 
Chersonésus, 290; Nésacte, 234 }); 
vñooç = väsoç (Trinasus, 458, Nasos, 
197; Naxos , 185). — Nfen (y, 
eïzw , je cède, je recule }, victoire 
(Nicée, 259, 299; Thessalonique , 
80; Nicopolis, 84, 289; Nicomédie,|251) — Elvue, étranger, hôte: celui 
258; Stratonicée, 279; Bérénice ,|qui reçoit ou qui donne l'hospitalité ; 
290, 328; Nicotéra, 239 ; Granique,{£évos, n, ov, étranger, étrange, ex- 
260); véxatæ , qui danne la victoire|traordinaire ; &£evos, inhospitalier ; 
(Nicæa ou Nice, 24) ; vungégos, [BEsvos = &avoç, hospitalier (Pont- 


93. ÆZ2v06ç, jaune; d'un blond 
foncé (Xanthus, 63, 209, 252, 274, 
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Euxin , 39; Xénagoræ, 90). —\voyage; voie, moyen. procédé ; mé- 
Eesrôs, râclé, gratté, poli; &éw, jelthode; éèé&w, je vends (Schisté-Hoios, 
gralle, je râcle, je rabotte (Sestos,|104; Triodos, 104 ; Odessus, 221 : 
214). — Eno6s, sec, aride, desséché ; période, méthode) ; üñtoç ou 3006, 
pauvre; frugal; austère; osep6ç,{[qui est d'un heureux augure pour 
chaud, brûlant; 0écoc, été; 0épulles voyages; qui protége les voya- 
(Xérolybie, 22, 327). — Zioos, épéelgeurs (Odioupolis, 259) ; civoôcs, 
(Xipbonia, 196). — ÆZ5kov, bois ; [qui fait routeavec un autre; réunion; 
morceau de bois; planche ; bùche ; assemblée, synode, concile (Sino- 
poutre; bâton {Xylopolis, 84 ; Xylo-|lium, 228). — "Ooÿ:, dent ; pointe, 
Castro, 447 ; Xylhine, 282; Xyléno- tranchant (Chalcodontis, 479). — 
polis, 299). — Zuvés = 2o1v0ç (25% ==|"OEn, mauvaise oileur de la boucle ; 
Ev), commun, qui est en commun |Puanteur ; ë%w, j'ai une odeur ; je 
(Xynia, 96). — Eupés, aigre, tran-|sens; je pue ; dns, puant (Ozoles, 
chant; Evpôç = Evgév, rasoir ; Escoux, |106). —"O%os, nœud d'arbre, bran- 
je me rase ; Ew —Efw, je râcle, jeiche rameuse ; branche, rameau ; 
gratte; je frotte; je rase de près, |5%z}éos, noueux, qui a des branches 
j'effleure ; &£vpne, qui n'est pas rasé|{Ozoles, 107). — ‘Ovr, voile de 
(Anxur, 933 ; Syrie, 284). vaisseau ; linge ; nappe ; servielle ; 
ëouxt, je ie remue, je m'inquiète, 

, : je m'occupe de; ëlw et ô)éw, Je 

94. ‘Os — otz, cormier, arbre |remue, j'agile ; je pousse (Othonos. 
(Œa, 139 ; Œanthe, 107). — Oz — 476). — QE (ôeus), couvert de 
Gta — x (sous-ent. dopx), peau debois; 055, montagne boisée ; 
brebis (ot); bordure en laine ou en Othrys, 55). — Ofxéw-&, j'habite, 
fourrure ; bord, frange (OEa, 139). | quelquefois avec un adv. j'administre, 
— “Oxsts — aï254, maison, habila-\je souverne ; oï05, ou (é), maison ; 
lion, lieu habité, au milieu du désert\l'intérieur de la maison; apparte- 
(Oasis, 329). — "Oôslsx0s, pelile ment, chambre ; biens de la maison, 
broche, pointe de fer, pièce de mon-|famille ; domestiques; temple des 
naie qui portait l'empreinte d'uneldieux ; cabane ; tente; repaire ; 
broche ; 85:16, broche, essieu ; 6£A05,|cxlx,- maison, demeure (ŒÆEchalie, 
trait, flèche ; 64k)w ; 060À65, obole—194, 444,481 ; Monœcus ou Monaco, 
quinze centimes (obélisque). —}242; Mosynœci, 262; Périœques, 
"Oyrdouar, je brais, je rugis ; je crie ;1154 ; Chalciœque, 456; Antæciens, 
Opens —=0y4nst4s, qui brait. qui!7; Périœciens , Synœæciens , 8); 
crie, qui rugit (Oncheste, 449). —|'F olxouutvn (sous-ent. yñ), la terre 
’Oyxés, enflure,. tumeur, masse ; habitée ou habitable ; toute la terre ; 
volume; corps; grosseur; poids, loixouzevtx6s, qui concerne toute la 
boursouflure , emphase ({ Oncheste,|terre habilée; général, universel 
4144, 119; Onca, 120). — JE faut|(œcuménique) ; otxovoulx (v£uw), 
éviter de confondre ce mot avec|direclion d'une maison ; adminis- 
ëyros, crochet, angle, coin (On-|tration ; ordre; arrangement (écono- 
chesmus, 682). — ‘Os, route ;'mie. économe). — Le mot ofxos, avec 
chemin; voyage ; provisions deile digamma éolien. a fait voicos et 
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enfin vicus (une réunion d'habita- 6,606, heureux, forluné, riche ; 
tions). On retrouve ce radical dans|61605, bouheur (Olbia, 202, 219, 
les anciens dialectes germaniques|22?, #42, 258, 282; Olbius, 470). 
qui désignent des villages et des|_— ‘Oxyos, petit, peu considérable 
villes par la syllabe wig. Oligyrihe, 169; Oliaros, 185); 
ôk%wv, plus pelit, moindre (Olizon, 
95. Oïvos, vin, toute liqueur fer-|98). — ‘O)x5, entrainement ; cou- 
mentée; ovn, vigne (OEnus oulrant; machine pour Lirer les far- 
Œnonte, 1 57 ; Euoïnos, 185 ; Œnus-|deaux ; chantier ; port; 4x, action 
ses, 186 ; Œnotrides, 201; Œnotrie,|de trainer; £Axw, je tire, je traine 
228: OŒnoëé, 136, 137,414, 166 ;|(lolcos, 99). — “OAuos, cylindre ; 
Rhium Œnœumn, 144 ; Onochonus,|vase cylindrique; pierre ronde ; 
88); oîvés, riche en vignobles :Imorlier à piler; homme stupide 
abondant en vin; subst. cen ou|(Olmios, Olmus, 119; Holmi, 273, 
feuille de vigne, pampre; vigne ; 283). — "Ulos, tout entier, entier, 
vin (Œniades, 177 ; Œniadæ, 112) ;|complet (Alpes. 650; Olympe, 54, 
otvewv—oîvoy, Cellier (OEnéum, 108);1249 ; Olympe le MySien, Olympène, 
otv4v0n, fleur de la vigne; bourgeon ;|258 ; Olÿmpie, 450 ; Olympia, 308 ; 
grappe naissante; pampre; feuille Olympion, 455; Olocrus, 55; 
de vigne ; vigne ; &0o$ (OEnanthia,|Olophyxus, 79 ; lomolium, 93: 
305). — Oivä; — ovua;, pigeon ra-|Olurus, 4561; Oligyrthe, 469). — 
mier (OEniadæ, 412; OŒEniades, 177). "026ç = 0Vodés, bourhe, limon (Olu- 
— Où, brebis ; oïx, peau de brebis; rus, 447 ; Cinolis, 260). — "O6; — 
&x — wix, peau de brebis, frang® de|5)06, pernicieux, funeste, mortel ; 
laine ; collet d’habit, toison ; 0:695,|5)X sut, je perds, je détruis (Oloos- 
partie du cou d'un bœuf : le collet ; son, 92; Olympe, 54); &Xeûs0s, 
wé4, troupeau; section de tribu,| te destruction ; éX0peüw — ôxo- 
chez les Lacédémoniens (OEbalie js, j'extermine, je détruis (Can 
463). — Oiszpos, aiguillon, piqûre ;|tharolethron, 76) ; "Oxs0us (SXduut ; 
fureur ; transport ; oisTeéuw, je suis|,9c<), figue qui ne mûrit pas ; figue 
furieux comme l'animal piqué par qui n'est pas mûre (Olynthe, 76). 
un taon (Ister, 220 ; Istros ou Istro- 
polis, 221). — Oiaix -= ots0ç, sorle 
d'osier ; oisov, câble, cordage fait} 96. "Ozn, flacon à huile, petite 
avec de l'osier tressé ; olslz, saussaie, | bouteille (Olpæ, 67. 108). — "O- 
oseraic (OŒEsymé, 85). — Oftos (oïow, |£00ç (suvë, ensemble, à la fois; péw , 
fut. de gépw), malheur, calamité,|bluie d'orage, averse (Ombrie, Om- 
sort (CŒta, 56). — Viyoua, je vais ; Ibriens, ou Umbri, 231). — "Ouua, 
je m'en vais ; je pars ; je me relire ; |œil ; visage, aspect ; ce que l'on voit; 
je meurs (Œchalie, 91). — "Ozxvos, |specta-le; éclat, lumière ; 8ssux 
lenteur, hésitation, paresse ; ô2v65,|{Mavra-Matia, 482 ; Sarmatie, Sar- 
lent, paresseux (Ocnus, 229). —|mates ou Sauromales, 224). — 
’Oxr, huit (Octolophus, 64 ; oclo-| ‘Oués, pareil, semblable (Homolium, 
gone). — ’OX6tx, bonheur, félicité ;193) ; s'uwouos , de mème nom (ho- 
36 
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dEvvow , je rends pointu (Oxynéa, 
97); 8E5a, hêtre (Oxybiens, Oxy- 
bius Portus, 242; ; "Oz6ôguyyos, ad). 
qui a le museau pointu ; subst. es- 
pèce d'esturgeon ; 655, aigu, pointu; 
Éoyyos, groin, bec, museau; nez, 
visage ; ééyzw, je souffle avec bruit; 
je souffle; je dors (Oxyrhynque, 
318 ).— ‘Oz, antre, caverne, trou, 
ouverture, fenêtre ; àL, üsoouat (Par- 
thénope, 235; Sinope ; 260; Alopé, 
97, 106; Cassopée, 64; Hellopie; 
65; Opus ou Opunte, Opuntiens, 
105); dx6ç, suC: jus; pus; sève ; 
suc qui coule des incisions faites 
aux arbres; rss, succulent, plein 
de suc (Opus ou Opunte, Opuntiens, 
105); 6xtov, suc de pavot (opium). 
— ’Oxlsw, en arrière, par derrière, 
en relournant sur ses pas: hé, 
trop tard, le soir (Dolopes, 64). — 
"Ozto0e — d71o0ev, derrière ; ensuite 
fOpisthodomos , 129). 


monyme); éuésuvos, qui rend le 
même son ; qui a une voix sembla- 
ble (homophone). — ‘Ouoë (ôués , 
&ua,) ensemble, à la fois, en même 
temps: également , pareillement 
(Muses, Musæ, 318). — 'Ousadis, 
nombril ; le milieu, le centre (On- 
phalium, 66; Omphalos, 103). — 
"Oupar, raisin vert, verjus, toute 
sorte de fruit qui n'est pas mùr 
(&u65), acide, aigre; pre, précoce; 
Gupd»n, raisin vert (Ompbhacé, 
200). — ‘Out, voix ; voix divine 
(Omphalos, 403). — "Ovoux, nom; 
surnom ; qualification: renom, cé- 
lébrité; mot, terme; 6voua, je 
qualifie par un sobriquet injurieux; 
je reproche, je blâme; j'accuse : 
ôvouarw, je nomme; j'appelle par 
son nom ; je désigne; je spécifie; je 
célèbre; je chante (onomatologie) ; 
évopasrixov, sous-ent. Bl5Atov, voca- 
bulaire (onomasticon); edwvuuos, qui 
a un beau nom, un nom de bon 
augure, célèbre, renommé; par 
euphémisme ou par antiphrase, 
gauche, qui est à gauche (Euonymus, 
200) ; éuwvuuns, de même nom (ho- 
monyme); ouvwwvwunmns, qui a la 
même signifiation ‘synonyme). — 
"Ovos, âne (Onougnathos, 48; 
Onouota, 278); ôveros, d'Ane; dvrios 
et Üvetos, ulile; ôvlynu:, j'aide, je 


97. ‘Océw, je vois, je regarde, 
j'examine : je juge; xa0oc4w, fut. 
asôouat, je regarde de haut en bas : 
j'examine; 42ruzteôm (d4), j'examine. 
j'observe; zatorthptos, qui sert à 
épier, à observer (Catoptérus, 401 ); 
ivopéw, j'observe, je surveille ; ëzo- 
cos, surveillant, inspecteur; ëzi, 
_ PYEX 5o4w (Éphyra, 63, 142, 449, 482). 
suis utile (Onées, 139; Onéus, 148): — 'Opéyo — épéywuu, je tends, 
GvOYUpas —Avéyupos, anagyre ou bois j'allonge ; je m'élance; je procure ; 
puant (Anagyrus, 138). — "Ovu, pertés, allongé, étendu; ôsyuta, 
ongle; griffe, serre ; corne ou sabot brasse, longueur d'une main à l'au- 
du pied d'un animal ; pévuyos, soli-|{re en étendant les deux bras , en- 
pède, qui n'a pas la corne du pied|viron deux mètres ; ôpyh —= dy, 
fendue (Munychie, Munychus, 435) [mouvement impétueux ; instinct ; 
— "Oéé, aigu, pointu; tranchant: |passion violente; ëzs&s, appétit, désir 
pénétrant ; aigre; prompt, rapide ; |(rego, erigo, dirigo; reg-num; rix, 
w5s, Vile, prompt, agile (Oxus 306; ric, riche; Thor-Reich — Thracia, 
Oxiæ, 477); ôfuéeç, aigu, pointu ;[207 ; Illyricum, Illyrie, 225; Hippo- 
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Regius , 334; Cotyrga, 499); 8pyta,|nium, 267); ôp"dwy, volière; pou- 
orgies, mystères (Orgia, 141); ésyuillailler; basse-cour (Ornithonpolis), 
== Opéyuia (Gpos, yôn, terre, champ}.|288). —”"Opo6ns, ers ou vesce noire 
terre montagneuse ou étendue (Or-lési6tov, petit grain d'érs; épértw — 
gia, 441); ôpyé&, fertile, mûre ;|?pertôux, je mange, je broute (Oro- 
êpyés yñ, terre grasse, fertile, in-|biæ, 460). 
culte; laissée en friche; ôpydw, je 
suis plein de sève, de vigueur; je 
suis fertile; je suis possédé d'une 
PASSION violente (Orgas, 134). — 51; Paroréens, 60; Cichyrus, 64 ; 
Op06s (6çw), droit, vertical, haut, |Ciissuræ, 66; Phalorie, 67 ; Hagion- 
escarpé; qui se lève: qui est en Oros, 69 ; Bégorrites, 71; Orestes, 
ee auitebles E) RUE se Lens Orestide, Argos Oresticum, 74; 
, équ ; Oct, de . : | 
droit ou ferme; haut, élevé; 800:0s, Death à Fm. Robes 100, 
le lever du soleil; le point du jour, Tithorée, 104: Acrurius, 404 . 
sd 0 à pers Le [thoria, 410; Oropus, 123 ; Olurus, 
ait (Orthagoria, Orthia, 78; Or . « . 
93 . ddwgla — Sous l'action de ne Acrorie, 10; Faroréales, 140: 
V Sgéon- Oros, 189; Orobiens, 230; 
rendre droit, de dresser ; direction, Cotyora et Kytora, 2€3 ; orographie) : 
conduite, gouvernement (Orthosia, 3, monticule, lertre(Anactorium, 
280; Orthosias, 288). — Opyivos, 112; Sycurium, 94 ; Cytorium, 260; 
ormin, espèce de sauge (Orininius ,| A némurium, 283 ; Apaluron, 305) ; 
258}. — ‘Ooux (pu), mouveinentl$es., montagnard (Oreus, 180); 
pour s'élancer, élan, essor, départ ; |Soavéc, de montagne; montagnard 
impulsion, choc ; mouvement impé-|{Oriné Chersonésus , 323); ègelrne 
lueux; impétuosité, : violence ( Ly- montagnard (Psil-oriti, 52, 488). — 
cormas, 43; Panormus, 198; For-|"0:0<, borne, limite, frontière ; but, 
miæ, 234); &popu, mouvement pour|fin ; temnps déterminé, époque fixe ; 
s'éloigner d'une chose (1x5); lieullieu déterminé, contrée; &ptov — 
d'où l'on sort, d'où l'on s'élance ;|0%00v, borne, limite (Lycuria, 471 : 
principe, source; origine (Aphor-|Taphroura, 332 ; aborigènes, 431) ; 
inium, 424). — “Oops (tou, j'alla -|60{u, je borne, je termine, je limite; 
che), port, rade; lieu de sûreté , je sépare ; je définis ; élQuws (x5xlo:), 
chaine ( Hormos-Agathôn , 318 ; |cercle qui linite la vue (horizon, 6: 
Myos-Hormos, 321}; ‘oué, ligne de|Rhizon, 227). — ‘“Optu;, caille 
pêcheur; fil de la ligne (Formiæ ,|{(Ortygie, 184, 197, 267, 308). — 
234); nävopuos, qui offre Lloujours|"Osvuu (fut. ëprw de l'inus. ëpu) el 
aux vaisseaux un abri sûr (Panor-|éovw, je mels en mouvement; je 
mus, 62, 437, 498, 325). — “Oowc|pousse, j'excite; je soulève, je fais 
el Gpveoy (Ésuum), oiseau; Gpvez, tà,|lever; je m'élève ; je m'élance (Ormé- 
le marché de la volaille (Ornées ,Inium, Orménus, 99); 8&p0pos, le 
165; Agathyrna, 498; Averne oullevant, le point du jour; l'aurore 
Aornus, 83, 229, 235, 995; Samor-}(Orient, 9); éêpow, je m'élance ; 


98. "Opos — oÙpos :: dpos, mon- 
lagne; colline, hauteur (Orbélus, 
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je m'élève (Oronte, 286). —Ivent favorable fo3:4, poupe d'un 
’Ocissw, je creuse, je fouille, jelvaisseau ; 2562, vent léger, brise : 
mine, je sape en dessous (Borussi, |vent. souffle) ; oùplos, favorable, qui 
241); douxrés, creusé, fouillé ; ôto-|fait réussir ou prospérer ; poussé par 
côsaw, je creuse à travers, je percelun vent favorable (Sycurium, 94 ; 
d'outre en outre ; ôtoguy4 — ôtosuyx, Hyria, 409 ; Palinure, 238). 

fossé; souterrain (Dioryctus, 412). 
— 'Ooytoux, je danse, je saute, je 
m'élance; je m'agite ; à l’act., je fais 
danser, je mels en mouvement, 
j'agite (Orchomène, 148); ôpyA3722, 
partie du théâtre où le chœur faisait 
ses évolutions (orchestre). —"Op}70s, 
fossé qui sépare les rangs de vigne; 
rang, lignée, rangée d'arbres ou de 
plantes ; planche d'un jardin ; enclos; 
etpyw, j'écarte, j'éloigne; je défenus, 
j'interdis; je resserre, j'enferme 
\Orchomène, 147). — “Ostéos, os, 
ossernent(Ostévdes, 200).—"Osz:ocov, 
huiître, toute sorte de coquillage, 
anisnal testacé ; dorpaxov, coquille ; 
écaille d'un coquillage ; écaille ; co- 
que ; rmorceau de terre cuite ou de 
pot cassé ; tesson ; ôs:päztvos, formé 
de coquilles; fait de terre cuite ; 
testacé (Ostracine, 170, 316); ôotpx- 
*x:3U6ç, bannissement par l'ostracisme 
(ostracisme). — "OrAos , douleur ; 
thiw (Œtylus, 159). — ’Oïpivu, 
j'excile, je pousse, je hâte; uDéw 
(JŒnotrie, 228) ; dtpuyTûs —= Erpuvats, 


99. Os, wrôs , oreille (äiw, j'en- 
tends, j'écoule, je sens, je connais); 
anse ; poignée; manche; wtés, duc, 
oiseau qui a sur la léle deux aigrettes 
en forme d'oreilles: imbécile, butor 
(Béotie, Béolus, 113 ; Onouota, 
210; Énotocœætes, 598). — “Os, 
serpent; couleuvre; ôoiéas, de ser- 
pent, infesté de serpents (Ophis, 
452, Ophius, 263; Ophiusa, 184, 
490, 193, 203, 308; Ophilia, 108: 
Ophiens, 411; Opiques 229; Ophio- 
phages, 296). — ’Ozcôs, sourcil, air 
hautain ; escarpement , tertre; hau- 
teur; Aesozous, qui a les sourcils 
hlancs; qui est bordé de marbres 
[blancs ( Leucophrys, 192; Ophry- 
[néum , 254). — ‘074, demeure, 
[séjour ; caverne; entrelien, nourri- 
ture , aliment; appui; ôyela, ac- 
couplement ; £/w (Ocha, Oché, 179, 
180; Onchesmus, 62; Onca ou Onga, 
120. — "Oyos, véhicule, moven de 
transport; char, voiture, barque : 


instigation, incitation (Hydruntum |°#* véhicule, char, voilure ; èxée 
ou Otrante, 237). — Oùoi, queue — 0TJÉw, Je porte, Je transporte, Je 
{Cynosura, #9 ;405; Cynurie, 459 ;|VOiture (Oncheste, 89 ; Antiochus , 
Lycosura, 172 ; Corcyre, 1475; Co- Antioche, 278 ; Théôn-Ochèma , 
sura ou Cosyra, 332; Colure, 5). —|336). — ‘0? = y, œil, regard, 
Ubpavés {6péw, &vw, en haut, là haut),| Visage; ë%:5, vue, l'action de voir, 
ciL, ce que l'on voit en haut (Ura- le sens de la vue; ce qu'on voit, 
nopolis, Uranie, 79: uranographie ; Spectacle ( Dolopes, 61; Dryopes, 
mésouranêma, 5). — Opos, gardien, | Almops, Almopie, 82; Mopsus, 
défenseur ; ôgouat, Je surveille, je|Mopsium, 93; Pélops, Péloponèse, 
garde; px, Soin, considération|441; Sinope, 260, Opis 293); 
(Tomoures, 61; Palinurus, 238 ;|ävoraïfa - d&vorala, hors de la vue. 
Paliurus, 326). — Oùpos, bon vent, [à perte de vue (Anopée, 871; ü352- 
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pat, fut. Gjouu, je vois, je regarde ;|ancien, antique (Palæo-vouni, 53 ; 
je vois en esprit, je pense à, je pré-|Palé-Stagyre, 75; Palæorium, 79 ; 
vois, je prédis; œil, ; ôsox, pré-|Paléo-Castro, 82; Palo-Stiri, 404 ; 
sage ; prédiction : oracle, voix ; Palærus, 4112; Astypalée, 425; 
633clx , divination (Molosses, 60 ; Palæpolis , 149 , 235:  Paléo- 
Ossa, 56) ; zavéztrs , qui voit Lout Castro, Paléo-Chori, 455: Palæo- 
(Panopeus, 104); ôxarés, qui a|Hélos, 158; Palæobyblus, 288; 
rapport à la vue: qui aide à voir, |Palé.Gambrion, 266). — lañtun, 
qui fait voir (oplique). — "Q$ (ru, | iume dela main; main; travail 
je dis, je parle), voix; parole, de la main; efiorl; moyen, exné- 
AY discours, chant (Panopeus, dient, artifice, ruse (palme, mesure). 
° — {4hn, lutte, combat (Palée, 477, 
Palacium, 223; Palicé, Paliques , 

100. léyus, lout corps compacte| 199) ; rékkw, j'agile, je secoue, je 
el dur; rocher; écueil; tertre ,|lanc avec forcs; je hbondis; je 
éininence, colline; croûte forméelfais sauter, je fais bondir; je suis 
par une malière condensée; liquide[dans l'agitation (Pallas, Pallène, 57, 
congelé; glace; froid glacial; gelée;|139); 7&Akoç, jeunes; 7akkéç el 
sel: rfyvuut; ray, hauteur, émi-[7#AhaË, jeune garçon; jeune fille; 
nence; piège, ruse; lilels, relsi72Ax2xés , jeune favori , mignon 
(Aréopage, 131; Diospagé , 292; (Pallantium, Pallas, Palatin , Pala- 
lat. pagus ; païen ; pays). — féypssitium , 172); zdlun (lat. parma). 
—4yeos, pagre, poisson très-vorace; |[Sorle de bouclier ( Palmaris, 202) ; 
pierre À aiguiser; paysfv (Pagræ, räkux, aclion de lancer, de secouer, 
806). — Wadi = r1d4w , je jaillis, d'agiter (Palmaria, 20%; Palma, 
je m'élance :Padus, 229; Patavium, 203; Parma, 230); zxhzistez, pa- 
230). — Fadés = 2nyés, chène (Pa-[lestre; lieu où l'on s'exerce à la lutte; 
dus, 229; Patavium, 230).— Hédos,[rahasths, lutieur; z2)éun, paume 
souffrance, maladie, désastre, mal-[de la main; main, l'instrument 
heur ; +äsyu, je souffre, j'endure , [primitif de la lulle ; rxAust%, palme 
je supporte (Patmos, 4190). —Igrec, empan, largeur de quatre 
[xtés, pæan, hymne en l'honneur|doigts (Palæste, 62 ; palestre) ; zaà- 
d'Apollon; du médecin; zæwriov,|:6s, jeté, lancé (Prospalla, 138 ); 
hôpital; zauwnos, médicinal (Pæa-|e7&re, qui offre une victoire facile 
nium , 410). — Mzï;, enfant;|(Eupalion, 408). — la = zu, 
raltw, je joue comme les enfants;|de nouveau , au rebours, en sens 
je joue, je m'amuse ; je jouelcontraire, en arrière (Paliurus, 326; 
d'un instrument; je chante; je|Palicé, Paliques, 499 ; zxi{vupos, qui 
danse ( Pæsus, 255); ratôaywyés , [revient à la même heure ou à la même 
précepleur, gouverneur ; &yw (Pé-|époque; üpz(Palinurus, 238; ; 7xis- 
dagogus).—1Tlalw, je frappe je blesse, |2pouus, qui revient sur ses pas; qui 
je renverse, je lance (Péoniens, Péon,|se replie sur soi-mêmne; z&xiw, de 
Péonic, 83). — 1Iäkæ, autrefois ,|nouveau; de rechef;, wie seconde 
jadis; depuis longtemps; zækxis ,lfois ; au rebours, en sens contraire ; 
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ôcôuos (Palindromos, 290); zxklou-|485). — Ilxç, räsx, räv, tout ; cha. 
pos, paliure, arbrisseau épineux ;|que; chacun : tout entier (Pamisus 


sorle de jujubier ( Paliurus, 326). — 
[xéç, allié par mariage; gendre; 
beau - père ; r&oua:, je possède (Paos, 
174), — [izas — räsraçs, papa, 
père, pape; 7ä7roç, aïeul, grand- 
père (Papadonisia, 493).— [arspos, 
papyrus; plante; papier, fait avec 
du papyrus; livre (papier). 


101. Tzc4, d'auprès de, du côté 
de ; de la part de; auprès de, chez, 
en présence de; vers; le long de; 
selon, suivant ; au-delà de (Parnasse, 
5%: Paroréens, 60; Parorée, 61 ; 
Paravéens, 60; Parachéloide, 62 ; 
Paraxitide, 80; Paraliens, 90; Para- 
potamia, 104); zx92A nos, placé en 
regard; réciproque; pressé, serré ; 
alu, des uns des autres; 22.05, 
autre, un autre (parallèle); zxozx6var, 
rapprochement, comparaison; rap- 
port; 72:262k1w, je mels auprès 
(parabole); r19:4607, introduction, 
insertion furtive; camp; station 
militaire ; #xce261))w, 7ap*, ëv, 
&2).)w (Parembolé, 290, 320, 321). 
— [lapéôsiocs (debtw ; Cilow), pare, 
lieu planté d'arbres; jardin, verger 


ou Panisus, #44: Pambotis, 59; 
Panormus, 62, 146, 189, 255: 
Pandosia. 64 ; Pangée, 69: Pano- 
péus, 103 ; Panætolius, 1408; Panac- 
luin, 436; Panachaicus, 146 ; Pan- 
théon, 157 ; Pan, 425, 469 ; Paphos, 
191, Pandataria, 202% ; Panticapée, 
223 ; Panionium, 265 ; Pamphylie, 
284; Pamphagi, 297 ; Panchrysos. 
323) ; réuo: = raäyyv, entièrement, 
Lout-à-fait (Pamphia, 110); ravrn, 
complètement (Pantichium, 258 ; 
Pantakyas, 495); zavtayoù, en tout 
lieu, partout {Pantakyas, 195); zavv, 
très-bien, beaucoup, fort (Panormus, 
198), zavaærzta, remède universel ; 
ä0ç, (panacée) ; raifyugi, réunion 
générale et solennelle; fêle ; foire ; 
spectacle, éloge public ; dyuets, ayelce 
(panégyrique) : z&0rons, qui prend 
toute sorle d'animaux ; 04czx, chasse : 
Mip (panthère!; zou, qui imite 
lout ; uïu06<, bouffon, farceur, mime ; 
suéouxt, Jimile (pantomimie). —- 
[f&ssxhos, pieu, cheville, clou (Pas- 
saron, 66 ; Passala, 279). — Ilasiur, 
sorte de plat ou d'assiette ; rat£hra, 
coupe, vase à boire; 74-xc2, panier, 
corbeille (Patara, 284; lat. patella. 


(Paradis) ; zapé”Vests, interposilion, |patina, palena ; franc. patène, pa- 


insertion ; à, +{0ru: (parenthèse) ; 


tère). — [laréw, je foule aux pieds, 


rapfraia, franc-parler ; franchise ;|je marche, je me promène ; zserratéw, 


confiance; zac&, féw (Parrhasie,|je me promène ; 


168; Paris, 246) ; zxpirut, Je laisse 
entrer ; j'introduis; je laisse ou je 
mets de côté; j'omets; je néglige ; 
je laisse faire ; je permets ; j'inter- 
cède {Parium, 255). — lxsévos, 
vierge ; jeune fille (Parthénius, 56, 
260 ; Parthénopolis, 81 ; Parthénon, 


z£2lacos, action de 
se promener ; promenade, lieu ou 
l'on se promène(Péripatéticien, 134). 
— DMarip, père; razctos, du père, 
des ancêtres; rareté, famille, race ; 
ratca, patrie; descendance, lignée 
(Patræ, Patréus, 146 ; Patræus, 306; 
Patrocle, 254 ; Patroclou-nésos, 1 83 ; 


129; Parthénias, 190 ; Parthénicum,|Eupatoria, Eupator, 223, 263; 
198; Parthénopé, 235). — Ilicos,|Cléopatris, 317 ; patrie. patriotisme 
avant, devant (Paros, Anti-Paros,|patriarche). — fix5w, je fais cesser. 
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je termine; je cesse; j'apaise, j'adou- 
cis, je calme ; raÿsiç, cessation, fin : 
pause ; repos; soulagement (Pausi- 
lype, 236); ävaraïw, je repose, je 
laisse respirer; je m'arrèle (Ana- 
pauomené, 65) ; ratwv — ratx, mé- 


decin ; ratwvtoç, médicinal, propre à 


guérir ; salutaire (Péonie, Péoniens, 
Péon, 83).—Tzokatuw, je bouillonne, 


je suis en ébullition; je suis dans 


une grande agitation ; je bredouille; 
9\&w, je bouillonne ; je bredouille ; 


je me déchire avec bruit; je tombe 


en lambeaux ; o\éu—(Xdw, je froisse, 


je broye ; je pétris, j'avale (Paphla- 


gonie, 259). 


102. Tayüs, épais, gros, gras; 
robuste, fort; grossier, commun; 
riche ; zaybvoos = 7ayüvos, quia l'in- 
telligence épaisse, qui a l'esprit lourd 


etgrossier ; stupide (Pachynus, 194). 


— Iliw = Faréoux, je mange, je me 


nourris de; je paîs, je fais paître ; 


réoua, je possède; zré-:rp, père 
Pan, 469; Panopolis, 319). — 
( P 


Neñtov, plaine; plate campagne; 


700%, sol, surface de la terre; con- 


trée, pays; zoùs (Pédion, 126; 


Pédion-Eudaimon, 105; Chilioco- 


mum-Pédion, 263 ; Caystrou-Pédion, 
213; Pédum, 23: ; Petnélissus, 276). 
— Tellw, je persuade; je porte à; 
je séduis, je corromps (Pytho, 
Pythius, 402 ; Lapithes, 89) ; zeïaa, 
persuasion, obéissance ; reïats, souf- 
france ; affection de l'âme (Pisianac- 
tus, 432) ; retox — reioua (xeilw), 
amarre qui retient un vaisseau ; 
câble; motif de confiance ou de 
persuasion (Pisaurum, 231; Pise, 
232); rot. foi, confiance; ce qui 


ricrôw, j'oblige à donner des garan - 
lies; j'engage, je lie par un traité 
(Bistoniens, 207) — Meïzos = 604, 
loison ; zelxw, je tonds, je peigne : 
Jétrille; je carde (Picénum, Pieus, 
234). — Tetpa, tentative, essai, 
roule ; effort, entreprise; retpéuw. je 
tente, j'essaye, je fais une tentative 
sur, jessave de prendre ; zz:0 
(Piresiæ, 95); retparis (pirate): 
retgdu —= reigu, inf. a0r. Ÿ zezasaïy, 
je fais voir, j'éprouve, je fais éprou- 
ver; rerageustuos, facile à voir, à 
expliquer (Péparethus, 186), — 
Neipw, je perce, je transperce, je 
pénètre ; je passe ; je traverse (Borée, 
25; Pirus, 44, 146; Pirée, 435 ; 
Piræum, 444 ; Pirène, 143 ; Diam- 
pérès, 462) ; r6pos, passage ; endroit 
où l'on peut passer ; défilé d'une 
montagne ; gué ; pont; voie, chemin: 
pore ; moyen pour se procurer quel- 
que chose; gain, profil, secours, 
ressource ; voyage ; zropelu, je fais 
passer, je transporte (Forum Julii, 
Forum Apptüi,etc., 242 : Heplaporus, 
255; Sarandaraporos, 88; Poros, 
482; Porosélène, 192; Rospore ou 
Bosphore, 41) ; rogeiw, je fais pas- 
ser, je transporte ; éurogebrua:, je 
marche dans, j'entre dans, je fais le 
commerce de, je trafique sur; Éuroccs, 
passager Sur un vaisseau, voyageur ; 
commerçant ; èuzopia, commerce jar 
mer ; commerce, marchandise : 
&urogtév, Imarché, halle, foire, en- 
trepôt (Emporiuin Segestianum, 498, 
Emporiæ, 247, 9331; Emporicus ; 
336 ; emporium) ; zog£!x, aclion de 
marcher; voyage; route (Contoporia, 
467) ; edropos, qui offre un passage 
commode ; qui offre des moyens, 


fait foi ; argument, démonstration ;|des ressources ; qui est dans l'abon- 
19195, digne de foi, croyable ; dignedance (Euporia, 84). — TMop0ués, 
de confiance, sùr, fidèle, ohéissant ;|trajet, passage ; lieu où l'on passe 
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l'eau ; détroit, gorge ; défilé (Porth-|je me meus en rond; je suis, 


mos, 480; Buporthmos, 163; 
Porthmus, 196; Porthmium, 223); 
ritpas — rtpaç, fin, lerme, extré- 
milé, but, terme où l’on tend ; issue ; 
instrument nécessaire, pour aboutir; 
condition importante ; drstcos — 
#ret095, Sans fin ; immense ; azéc2xv- 
706, Sans bornes, infini ; r:pzivw, je 
finis, je termine (Épire, 58 ; Apéran- 
tia, 61; Périnthe, 212); zeozive, 
je finis, j'achève; je perce, Je tra- 
verse ; zeicw (Prænélus, 253) ; =:iptv- 
Vos — xeteuvs, natle, claie, panier 
d'osier ; panier qu'on adaple à un 
char; panier de voyage (Périnthe, 
212). — Tia réAdax — oédia, 
pierre ; écorce ; peau (Pella, 81); 


Pélasges, 3934 ; érysipèle) ; réAAz, 


écuelle, vase à traire le lait (Pella, 
8? ; Pellana, 457). 


403. Ilélayos, mer; haute mer ; 
parlie d’une mer; amas d'eau ; 


océan ; abime (Pélasges, 33: Archi- 


pel, 38; Pélagoniens, 72; Pélagusa, 


201). — Mshxpyés, cigogne; pot de 
terre de deux couleurs, blanc et 


noir; xeh6s, dcyéç (Pélasges, 33). 
— fékxs, proche, près de, auprès ; 
Té)éïw, j'approche, je m'approche; 
j'ai cominerce avec ( ne pas confon 
dre avec rw); rAnatos, proche, 
voisin (Pélasgia, Pélasges, 30). — 
[lehexäs, pivert, oiseau (Pélécas, 
250). — Mékerx , hache ( Pélécas, 
250). — [ékos — rékkos, brun, 
livide, de couleur sombre; noir 
(Pelops, Péloponèse, 441); zéheras, 
noir, livide (Pélion, 66); rekkaîos, 
noir, livide (Pellène, Pellès, 448) ; 
reÔvss, livide, marqué de taches 
livides (Pélinus, Pélinna , 94). — 
én, petit bouclier ; javelot (Pcltæ, 
273). — Tu et réhoua!, je tourne, 


j'exisle ; r620ç, rok£uw (Pélasges, 3°): 


ériréhouc!, Je suis ou j'exisie sur, je 
suis à la surface; jesurviens; éreroir, 
surface ; zrokfs, adv., à la surface; 
visiblement ; ërtr6katos, superficiel; 
apparent, visible, quis'élève qui do- 
mine (Épipole, 497).— Tékos, pivot 
sur lequel une chose tourne; pôle 
ou axe du monde; pôle nord ; le 
ciel; rokëéw, je Lourne , je fais tour- 
ner ; je laboure; je fréquente, j'ha- 
bite; rékw et reékouat, (Apollon, 
Apollonie, 86; pôle, polaire. 3); 
x176h05, chevrier ; aiz6Atv, troupeau 
de chèvres , pâturage de chèvres; 
aie (Æpolium, 222). — Iékwp, énor- 
me; prodigieux ; prodige, monstre; 
réAw£0$, gigantesque, énorme; MOns- 
trueux ({ Pélore, 494). — lléuzw , 
j'envoie, je conduis, j'escorte; roux, 
envoi; mission, impulsion divine ; 
inspiration; action de reconduire, 
d’escorter ; escorte, cortége, proces- 
sion ; cérémonie religieuse ; pompe, 
marche pompeuse ou triomphale : 
roure, guide, conducteur; celui 
qui accompagne ou qui escorte ; 
rouratoçs, ENVOYÉ, conduil; 7éu7w, 
Jenvoie; je députe; je porte, je 
conduis (Pompéium, 130 ; Pompéio- 
polis, 264, 284 .—llevla, pauvreté ; 
besoin; révns, pauvre; indigent; 
révoua, je travaille pour gagner ma 
vie, je suis pauvre (Pseudopénias, 
39 ); revéotns, serf, domestique 
(Pénestes, 90). — [lévre, cinq (Pen- 
télique, 53 ; Pentédactylon , 57; 
Pentélé, 1439; Pentapole, 289, 326; 
Pentaschænon, 315 ; pentagone ). — 
NMézçgwra, il est fixé par le destin, 
FERCupÉVOs —= Fpwtés, destiné ; 
marqué par les destins (Thesprotus, 
60 ). — Mis, très, fort; zepa, au- 
delà; zéçust, anciennement, autre- 
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lois ; l'an passé ( Pérusia, 232). —{renversé (Petnélissus, 276).— Né-pa, 
Vox = réçgar — séprv, au-delà: delrocher, bloc de rocher, pierre 
l'autre côté; plus loin; outre, au- (Kokkino-pétra, 5%, 73 ; Pétra, 199, 
dessus de; zipates, ullirieur, silué|290, 296 ; Pétra Dicæa, 216 ; Leu- 
au-delà ; xepiw, je passe ; je traverse|copétra, 239 ; Pétras la Grande, 325; 
(Pérée, 289; Péra, 215; Pirée, 436; |Pétras-Minor, 39%6).—Tlé:w—7és0w, 
Périnthe, 212). — Léç0w, fut. igsw,|je fais cuire, je môris ; j'amollis ; 
Je ruine, je ravage ; je saccage, j'ex-|je calme (Pétéon, 422). — Leëxn, pin 
termine (Perse, Persépolis , 293; | maritime ; lat. picea, pin, torche de 
Parthie, Parthes, 295). pin; flambeau (Peucétiens, 236 ; 
Callipeucé, 55 ; Peucé, 223; Peu- 

104. Tlecl, autour de ; aux envi- Gen 03e Menu 231 ; Peucé- 
rons de; relativement à; sur; au- lens, ): — Îriyi -= rayé, source, 
fontaine (Pagases, 99 ; Pégiæ, 140.— 

dessus ; au’sujet de; en vue de; en fnvei 3 
nyat dotal, 254). — Lfyvuu, je 

compos., autour, tout autour, elc. fiche, j'enfonce : je fixe ; je cloue ; 
(Périsciens, 7; Périœciens, 8); z:-|:..,,” SERRES ’ 
à » "+ "4? j'attache ensemble, j'ajuste ; j'assem- 
ptéèns, chemin pur lequel on va ble, je ronstruis; znezôc = rautôs, 
autour, circuit, révolulion; cours|e., assemblé ; ajusté, formé de 

. N° > Q æ ? . ’ ; 

d ble de Leur ut nou D parties solidement unies; fiché ; 
Sete CCE p MSIEUTS pAres planté ; arrêté ; coagulé , caillé; zax- 
plusieurs membres de phrases (pé- vw, je rends compacte, solide, fixe; 
riade), zeglrkous — 0%, qui navigue csujollis, je cloue {Pactole, 270 : 


autour ; aclion de naviguer autour; Pactye, 214, Paxæ ; Paxos, Propaxos 


relation d'un voyage par mer ; 7Afw eLAntipaxos, 476, pacle; compacte ; 
(périple). — Uspvéw = répvnut, Jean, pango, compingo, compango. 
transporte au loin pour vendre, je paz ; paix) ; 71y6<, compacle, épais, 
vends (Mécyberne, 76). — ip =] solide (palois, pégo, poix); rés, 
régva, jambon; réçva, talon, pisd, | joute espèce de croûte formée par 
partie inférieure d'un corps; base, |ÿne matière condensée, gelée, glaçon; 
fondement (Mécyberne, 76). —\rocher, écueil, éminence, colline ; 
epévn, agrafe; pointe de l'agrafe:|-5», hauteur, éminence ; filet, rets ; 
boucle ; clavette, péronè (Péronticon, piége, ruse (Diospagé, 292: Aréopage, 
216; Pérone, 246). — lléppa, soleil ;|134 ; Pagases, 99) ; vavznyla, cons- 
terre (Perrhèbes. — 1lé54os, tachelé| truction de vaisseaux ; vavznyéw, je 
de noir ; moucheté ; sorte de faucuniconstruis un vaisseau ; vavzfycov, 
iIPercote, 255). — fétahov, feuille chantier de constructions navales 
d’une plante; pétale d'une fleur ;|(Nauparle, 107) ; &agerayns, atlaché 
tout corps étendu et plal comme une solidement des deux côtés ou de tous 
feuille ; rétahos — rérnkos, déjà|côlés (Amphipagus, 176); edray#s, 
grand ; reiérvuu, je déploie, j'étends,|dont toutes Îles parties sont bien 
j'ouvre, je dilate (Pétaliæ, 483 ; |emboilées ; bien construit, solide 
Pétilia, 210). — Métvn = rettés — (Eupagium, 19). 

zesaée, jeton ; dé à jouer, à lirer cu 

sort ; rixzw, je tombe, je suis abattu,} 105. fräzw, je saute, je bondis ; 

37 
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(Buprasium, 449). — l'iscç; 71312, 
ta, lieux aquatiques; prairies ; z{vw, 
je bois; ztriozw, fut. ziow, je donne 
à boire, je fais boire (Pise, 450; 
Pisidie, 275).— Micos, pois, légume 
(Pisidie, 276).— ll{oox, poix, résine 
tirée du picéa (Piside, 475). — 
Migros, pain de millel ; zrlocw , je 
pile ; je concasse, j'égruge (Bistones, 
208). — fiv, pin, arbre (Pilyo- 
nésus, 483 ; Pityodes, 1493); zrzucers, 
1bondant en pins (Pityus , 306; 
Pityusa, 182, 255, 283, Pityuses, 
203): zlvru, j'élends, j'élale ; je 
perche; z!:vw, j'élends, je jonche; 
et quelquefois = zlzrw, je tombe; 
retävvuut, je déploie; j'étends, j'épa- 
nouls , je dilate (Pitane, 256, 265). 


je m'élance ; je jaillis (Pédonia, 326); 
rlèxE, source , eau jaillissante ; 71j- 
daoa , tà , lieux pleins de sources ; 
marécages des montagnes ( Pédasos, 
452; Pédasus, 257, 279), rtê00 , Je 
je fais sourdre (Pinde, 51). — Mràré, 
casque, hcaume (Pélékès , 139). — 
Drkés, boue, bourbe ; limon, vase, 
argile (Péluse, 315; Pélagoniens, 
72; Pélion, 56; Pélium, 227 ) ; 
rnkwôrs, boueux, bourbeux (Pélodes, 
42, 63); rnv4, fil de tisserand , 
toile, étoffe; zevisis,  épithète 
d’Athênê (Pénée, 441.—Tlhoa, sac de 
cuir; bourse; poche ( Péra, 276). 
— Trsés, coupé, mutilé, estropié 
(Épire , 88 ). — Iliécos — rurés, 
gras, ferlile, graisseux; ztap, graisse, 
huile, crême; fertilité; ziwv (Piérus, 
Piérides, 65; Piérie, Piérus, 72, 
Piérium; 95; Piéria, 286).— IlleCa, 
pressoir ; r{e%w. je presse, je foule; 
je tourmente, 73). — 1H0n£ = 7{0r- 
“06, Singe; magot; homme laid; 
petit homme, nain (Pithecuses, 201). 
— Tircés amer, qui a une saveur 
désagréable ; dur, fâcheux ; sévère; 
Sombre; aigu; piquant (Picra, 326). 
— Iiuzren, fut. zerisu, je brûle, 
je mets en feu (Pras, 96). — Tivuu, 
pinne marine , espèce de coquillage 
(Pinna, 232). — [ivw, fut. r09w, 
de l'inus. réw, je bois, Jj'avale; 
je consume, j'absorbe (Galactopotes, 
297 ; Pionie, Pion, 267). — Hlz:w, 
fut. reosoüuat , je lombe; je suis 
abattu, renversé, je suis tué ; zécos, 
chute, corps tombé; cadavre; zes- 
dés , Jelon, pièce avec laqueile on 
joue à cerlains jeux ; dame à jouer: 
pièce du jeu des échecs; pierre de 
forme cubique ou pyramidale ( Pes- 
sinus ou Pessinonte, 277). — Tit- 
Rpäorw, fut. zipisw, je vends 


106. [iuwv, gras, abondant, fertile, 
riche ; résineux (Pionie, Pion, 257); 
ztv0ç, Crasse, graisse, saleté, zlvozc:é, 
gras, sale (Pénée, 46) ; zivaçds, gras, 
crasseux , sale; ztvégtuv, noir de 
cordonnier (Pinara, %80); riañoç, 
gras, blanchâtre (Pialia, 66), ztucaw, 
graisse; rlurhnut, je remplis, je 
rassasie (Pimplée, 70). — Il.äXw, 
J'égare, J'éloigne du vrai chemin, je 
trompe; j'erre, je m'égare, 7hayxtés, 
errant, vagabond ( Planciæ, 203 ; 
Æsiplancios, 140); rharxla — du- 
rharlx , égarement; erreur ; faute ; 
avar\azloxw , je m'écarte de; je suis 
frustré de ; je manque; je m'égare ; 
av& ; r7Gçuw (Placia, 456). — TAdE, 
lablettes de pierre, dalle; plaque ; 
croûte, tout ce qui est large et plat; 
plaine, champ, vaste plateau; 7Aa- 
“be, aplati, largeet mince en forme 
de plaque, qui forme un large pla- 
teau (Placia, 256).— Tidvn (rw), 
action d'errer; course vagabonde ; 
erreur, égarement; shavÂç = 7havr- 
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ts, @rrant, vagabond (Planètes ,[brique. carreau; tuile; carré long: 
493); rhavfins ( sous-ent. àa=p ) ,|plinthe (Plinthine, 315). — NAsve, 
subst., étoile errante (planète, 2).lje lave, je nettoye; je blanchis ; 
— MÂatôs, eta, 0, large, spacieux ,|7Auvés , lavoir ; lieu ow bassin dans 
ample; vasle; ouvert, découvert{lequel on lave (Plynos, 325). — 
(Platéa, 326; latin, latus; latitude, [Mvyete, four, étuve; étoufloir; vase 
6 ; aplati, plat); zhazcte, rue large; [où l'on étonffe le charbon : rvlyw, 
place publique (Platées 124); Mérn,|Jj'étoufle; j'étrangle, je fais cuire 
extrémité plale de la rame ; rame,;[dans un vase bien fermé (Pnigée, 
vaisseau ; pelle à vanner; houlelte|326). 

de berger aplalie à un bout; ai 
rhäta, les omoplates (Platées, 421),| 107. Tottw, je fais, je fabrique, 
rhxsauwv, grève, rivage plat et unilje construis, je crée (Carycopées, 
298 ; rolnua, ce que l'on fait, ou- 
vrage quelconque; poème, vers, 
ouvrage en vers; rolnsts, COMposi- 
Lion, confectign ; poème; zomn:%ç, 
celui qui fait, qui fabrique, qui 
compose, auteur, créateur ; poèle, 
écrivain (poème, poésie, poële) : 
ërorotss, poèle épique ; éxoç, parole, 
mot, discours; poème épique, vers 
héroïques ; ?:oxoita (épopée). — 
Foën == rola = rôx, herbe (Hyampée, 
101, Olympe, 54). — Horxlos, varié, 
diversifié ; bigarré de diverses cou- 
leurs (Pæcile, 124, 132). — Touwmiv, 
berger, pasteur ; zouév’oç, pastoral ; 
FOtUéVIOY = 7oûLVLOY, (rOUPEAU ; rw, 
troupeau ; zzouat, Je possède { Pæœmé- 
nium, Pœméniens, 79 ; Pœæménus. 


(106 — duuos); r\arauwènç, Sem- 
blable (£100ç) à un rivage plat et uni 
(Platamodès, 48); Zhätavos, pla- 
tane, arbre à larges feuilles ; ratés 
(Platanius, 4145; Plataniste, 156.). 
— IMéssov (plêthre, 14). — Tactos, 
plein, riche, abondant; 7kux, 
plein, rempli (Harplea, 157). — 
NAsvpéy, le flanc, le côté de la poi- 
trine (Pleuron, 409). — Iéw — 
FrAww, Je navigue, je fais un voyage 
par eau ; je nage, je flotte: =lwzns, 
navigateur; nôgeur; 7kwzôs, qui 
navigue, qui nage; navigable, favo- 
rable à la navigalion; accessible 
aux vaisseaux (Plotæ, 178; Nauplia, 
101; Nauplie, 463; Palxæo-Nauplia, 
164; Plotinopolis, Plotine, 210). —|256: Pœmen, 260). — Neuve, 
MAñ0o:, grande quantité ; plénitude, guerre; bataille; combat; zokcuéu, 
abondance ; zAr0w, je suis plein, je|j'excite à la guerre (Pont Polémo- 
suis rempli, comblé; fun —1|niaque, Polémon, 261; Polémo- 
rhjuun — 7rhfsun, crue des eaux,|nium, 263); rédeuos — 7rôksuo, 
flux, FArupupls, flux de la mer ,|(Ptolémais, 288, 318,328; Pto‘émais 
haute marée; débordement, sura-|Hermiu, 319 ; Ptolémais Épithéras, 
bondance d'humidité ou d'humeurs|323). — ToXlos, blanc, blanchâtre, 
(Plemmyrion , 497). — Mirñsaw, je|mélé de blanc, gris (Pélion, 56). — 
frappe , je blesse; ovuzfsow , jelléxt, ville, cité; environs d'une 
choque ; suurdryäe, qui s'entrecho-|ville (Nicopolis, 64; Konispoli, 66; 
que; choc; collision (Symplégades,|Hadrianopolis, 66 ; Métropolis, 67 ; 
193). — NAlyüivos, de brique ; fait Uranopolis, 79 ; Parthénopolis, 81 ; 
ou bâti avec de la brique; =A/0os,|Xylopolis, 81; Dicéopolis, 83; 
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Amphipolis, 83; Christonolis, 8%,1polis, 817 ; Latopolis, 347 et 820 ; 
85; Tripolitide, 92; l'étrapole, 400; Heliopolis, 317; Aphrolditopolis, 


Hyampolis, 404% ; Métropolis, 412 ; 
Acropole, 129, Cænopolis, 459; 
Mégalopolis, 472 ; Télrapolis, 177 ; 
Dipolis, 485; Callipolis, 196 ; Di- 
cæopolis, 209; Plotinopolis, 210: 
Hadrianopolis, 210; Irénopolis, 210; 
Philippopolis, 210 ; Ponéropolis, 
2414; Callipolis ou Gallipoli, 2411 ; 
Constantinople, 213; Acropolis, 24 4; 
Phinopolis, 216 ; Chytropolis, 217 ; 
Istropolis, 221; Axiopolis, 222 ; 
Métropolis, 222; Néapolis ou Napoli, 
235 ; Palæpolis, 235, Callipolis, 
237 ; Athénopolis, 242; Antipolis, 
242; Tarquinpol, 246 ; Dipolis, 246; 
Mandropolis, 254; Acropole, 253 ; 
Hélénopolis, 258 ; Chrysopolis, 258; 
Diospolis, 259; Odioupolis, 259 ; 
Pompéiopolis, 261 ; Mégalopolis, 
263 ; Néapolis, 263; Hexapole, 269; 
Auréliopolis, 272; Juliopolis, 272 ; 
Hiérapolis, 274; Diospolis, 274 ; 
Trapézopolis, 274 ; Sébastopoiis, 
274; Tétrapole, 274; Mandropolis, 
274; Tétrapole, 276; Stauronolis, 
280 ; Crétopolis, 282; Pompeiopolis, 
28%; Mopsoupolis, 284 ; Théopolis, 
287; Héliopolis, 287; Hiérapolis, 
Tripolis, 288 ; Boucolonpolis, 288 ; 
Ornithonpolis, 286; Décapole, 259 ; 
Pentapole, 239; HNéapolis, 289; 
Scythopolis, 283 ; Diospolis, 289 ; 
Éleuthéropolis, 289; Nicopolis, 
289, 303; Sycaminonpolis, 290 ; 
Herinopolis , 290 ; Léonlopolis, 
294, Théodosiopolis , 292; 203; 
Persépolis, 224 ; Xylénopolis, 299 ; 
Sébastopolis, 304, 303 ; Archæopolis, 
304; Phrixoupolis, 302; Martyro- 
polis, 303; Exopolis, 326; Gyné- 
copolis, 316; Andropolis, 216 ; 
Aphroditopolis, 816; Léontopolis, 
346 ;. Phagroriopolis, 317 ; Héroo- 


318 ; Ancyronpolis, 318; Crocodi- 
lopolis, 318 ; Héracléopolis Magna, 
318 ; Cynopolis, 318 ; Antinoopolis, 
319 ; Iermopolis la Grande, 319; 
Hiéraconpolis, 319 et 320 ; Lvcopo- 
lis, 319; Antæopolis, 319 ; Pano- 
polis, 349; Diospolis, 319 ; Cæno- 
polis, 319 et 329 ; Dispolis la Grande, 
319; JIithyapolis, 320 ; Pentapole, 
326; Hadrianopolis, 328 ; Tripoli, 
332 ; Noapolis, 331); zokiyvr, petile 
ville (Polichné, 457, 457; Polichna, 
254), z0kt5u2, ville, hourg (Pulisma, 
25%); reptzotov, banlieue d'une 
ville ; fort qui défend une ville; 
trriloire autour d'un temple (Péri- 
polium, 239); orne, citoyen; de 
la ville, de l'Étal; =oz42 qui 
concerne les citoyens ; civique, civil 
(politique, 2). 


108. Foaï:s, rod, 705, beau- 
coup de, nombreux ; considérable ; 
abondant ‘Polynésie, 28, Polyphen- 
gos, 56; Polvanthe, 59 ; Apollonie, 
Apollon, 85; Polyandrium, 95 ; 
Polytréron, 121; Polyægos, 181; 
Polybotus, 273 ; Polyhimætlus, 296): 
superlatif, zà:ts:ne, le plus consi- 
dérable (Pleistus, 102); zok55£r, 
qui a beaucoup d'agneaux (Polyr- 
rhénia, 189). — Tlékroc, sorte de 
bouillie, de purée grossière, cspêce 
de polenta (Poltymbria, 210). — 
Movrgés, mauvais, méchant ; défec- 
tueux : vicieux ; scélérat ; misérable, 
malheureux (Ponéropolis, 211). — 
Mévos, peine, travail, fatigue, souf- 
france ; mal; révoux, je travaille 
pour gagner ma vie; je suis pauvre 
(Aponus, 230). — Tévros, la mer ; 
le profond abime; 6é/0cç — 6G00c, 
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profondeur ; abîme ; €a05:, profond ; |plante du pied ; zetée, qui va à.pied ; 
rotév, breuvage, eau (Propontide, |terpézeXos, qui a quatre pieds (Tra- 
38; Pont-Euxin, 39; Hellespont, pezus, 474). — Ipavés = rpavis — 
41; Héraclée Pontique, 259; fe|xpnvéc, qui penche, penché, incliné 
Pont, 261 ; le Pont Polémoniaque,|Parnon, 56). — Ilpäos, doux, bon 
261); xrovrioçs, marin, maritime|(Pras, 96).—Teaoov, poireau, plante; 


‘Poulia, 201,202,230 ,; Dyspontium, 
149; Pontinus, 160); uetarévrtos, 
au milieu de la mer (Métaponte, 


algue verte ; zçaala, carré de jardin 
où l'on plante. des poireaux ; jardin ; 
champ cullivé (Prasiæ, 437, 167 ; 


238). — [Ilopôr, pet; réoûoux et|Prasias, 74); zpaowèns el rpéaoudrs, 
rio0w (Pordosélène, 193).—Mop25oa, (qui ressemble au poireau, qui a la 
pourpre, coquillage ; couleur; rop-|couleur du poireau ; vert clair (Pra- 
pupos, de pourpre ; de couleur pour-fsode, 14). — [oiaouw = rpfttw = 
prée; qui brille de vives couleurs|— ;pasw, j'agis, j'opère, je fais 
(Porphyrussa ou Porphyris, 186 ;|{Brutium, Brettus, 238) ; &iérpasaw, 
Porphyriles, 313). — és (inusité), |j'exige; je réclame ; dvérpaërç, action 
eau ; =5stç, breuvage, potion ; action |d'exiger, de se faire rendre (Ambra- 
de boire; coupe; fiancée; marilcie, Ambrax, 68). — Upaës, doux, 
(Bospore, #1; Astapus, 70, 314 ;|calme, bon (Brauron). — flpérw, je 
Oropus, 123; Ilos:36v, 39, 40 ;|me fais remarquer ; je suis conve- 
Posidium, #9, 50, 476, 286 ; Posi-|nable ; je conviens, je suis décent ; 
donia ou Pæstum, :38; Potidania,|rpgeztés, remarquable; convenable 
108); rorév —rôvuc, breuvage, bois-|(Prépésinthos, 485). 

son ; eau; source, fleuve; zotés, #, 
ov, potable, qui est ou qui peut ètre 
bu ; zlvw, fut , r6sw, je bois; rorKw, 
je donne à boire (Potidée, 77 ; Pu- 
léoli, 235 ; lat., puleus);, rotäuos 
(rot, ua, ensemble ; zo:%, vol, essor; 
action de traverser les airs en volant; 
rotéouat, Je vole, je vollige ; rétoua, 
je vole, je cours vite, Tzraux), cou-|Sommel d'une montagne; roche es- 
rant d'eau ; fleuve, rivière, ruisseau |carpée : zpwv, pointe qui s'avance; 
(Parapotamia, 406; Potami, 437 ;|Cap, colline; montagne; zenvfs, qui 
Ægos-Potamos, 209; Mésopotamium,|penche en avant, penché, incliné ; 
200 ; Mésopotamie, 291 ; Potamnia,|*£6 (Pron, 442; Pronni ou Pronos, 
309). — Léa, femme respectable, 177; Pyrénées; Brenn, Brennus . 
auguste ; reine, princesse (Potnies,|[245; Priène, 268). — Tperis == 


409. Ifséo@us | vieillard, ancien 
du peuple, sénateur; roi, chef, 
envoyé, ambassadeur ; intercesseur, 
médiateur; Fçes6$5ecus, plus ancien, 
(presbytre; prestre, prêtre ). — 
HpÂv — resuv — rprév , éminence, 


421). — Toës, gén., roû6ç, pied ; 
jambe (Hécatompédum, 66; Oropus, 
423; Sciapodes, 298; Hippopodes, 
298; Antipodes, 8, 465); telrous, 


rpav#e, qui penche en avant, incliné, 
en penie ; rp2 ( Préneslte, 234). — 
Mplvos, yeuse, chène vert ; chène d'où 
l'on tire le kermès ( Prinos, 467 ; 


trépied ; =piroèlsros, petit trépied|234). — Tpluv, scie ; plu , je scie, 
(Tripodes, 133; Tripodiscus, 4441,;|je coupe avec la scie; j'étreins; je 
trépied); zéça, pied; cheville oulserre (Prion, 267). — [lps, avant, 
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devant ; auparavant; au-dessus de;[ment , consternalion; zlrtw , je 
de préférence à (Propontide, 38 ;|tombe; je suis abattu, renversé 
Prusa, 259); xpoyéw, j'épanche oul{Pioon, Ptoûs, 444). — Nr, pli, 
je répands d'abord; j'épanche ensinuosité, enfoncement ; anfractuo- 
avant ; j'épanche; je répands ; zp5-|sité; 7t035w, je plie; je replie; je 
1006, aiguière, pot-à-eau (Proco-|double (Ptychia , 176). — Tivyr, 
nèse , 493); 7066Anux, question|fesse; le derrière (Mélampyge, 87). 
proposée, sujet de controverse ;|_— ntüw, je pourris ; je me putréfie; 
rp064\ uw, je jette devant ou en avant|je me ge; 7ÿov, pus (Python, 


(problème) ; rpokéyw, je dis aupara-|Pythius, 402, Pythium, 92). 


vant; rpokcyéueva , à, choses que 
l'on dit avant d'autres ( Prolégomè- 
nes); rçopdens (onui), celui qui 
prédit l'avenir (prophète). — [pot 
cerf (Proconèse, 193). — Tpoit, don, 
présent, gralification; dot d'une 
fille qui se snarie; rpotsooua, je 
mendie , je demande ( Proconèse , 
493). — Tps, du côté de; auprès 
de; en présence de; au point de 
vue de; sous le rapport de (Pros- 
chium, 110: Prospalta, 138. — 
Tposwrov, visage, face; figure; 
apparence; masque; personnage ; 
personne; roôç, &Ÿ (Théouprosopon, 
289) ; rcocwroctôge, semblable à un 
visage ; etdos ( Prosopis, 316). — 
fpiura — rcouvn, poupe, vaisseau ; 
rcvuvéç, Qui est au bout, à l'extré- 
milé, au bas d'une chose ; zeuuviora, 
tx, Sous-ent. oyotvaæ, câbles qui 
tiennent le vaisseau attaché au ri- 
vage, amarre , dernières ressources 
(Prymnésia où Prymnessus , 273). 
— Üpiisos ( 726, avant), premier 
(Thesprotes, Thesprotus, 60 ; Proté, 
178, 193, 203). — Tlsehia, orme, 
ormeau (Ptéléa , 267), z:eheuv, 
lieu planté d'ormeaux (Ptéléum, 
96). — Irepév, aile; plume; oiseau 
(Ptéron, 221); &xzeços, dépourvu 
d'ailes, qui ne s'envole pas; vite, 
rapide ( Aptéra, 189). — [taéw, 
j'abats, j'épouvante; je frappe de 
Stupeur ; j'effraic; zt6x, ébahisse- 


410. [syun, poing, cesle, gan- 
lelet;, pugilat; coudée; zvywv, cou- 


Idée; 75%, avec le poing; zvyuaîvs, 


qui à une coudée de haut (Pygmées, 
297). —15rxx, d'une manière dense, 
serrée ; avec solidité ; zur3te, 
j'épaissis, je rends dense, compacte, 
solide; j'enveloppe, je couvre; 7- 
2v65, épais, serré, dense, compacte, 
nombreux, fréquent (Pnyx , 132). 
— [Myé = zshos, porte, entrée; 
vestibule (Thermopyles, 87 ; Cauca- 
siæ Pylæ; Albanie Pyl&; Pylæ 
Persides, 87; Heptapylos, Hécatom- 
pylos, 120; Propylées, 129; Di- 
pyle, 133; Pylos Éliakos, 149. 
Pvlos Triphyliaque, 1450, Pylos 
Messéniakos |, 154;  Necropyla, 
222 ; Sipyle, 249, Iécatompylos . 
295); zvlwy, grande porte d'un 
édifice; porche; portail; vestibule 
(pylône). — 150$, buis (Pyxus on 
Buxentum, 238). — [üc, fen ; +uc<. 
bûcher (P yra, Pyræ, 234; Prylanée, 
131; Pyrinthe, 280; Pyrtanium : 
326 ; Pyrène, Brenner, 220); zupéés:, 
qui est de la couleur du feu, rou- 
gedtre (Pyrrhæa, Pyrrha, 86; Pyra, 
87; Castra Pyrrhi, 66); =594:y0;, 
rougeâtre, roux (Pyrrhicus, 159': 
rüpos, blé, froment ; ruçäéptios — 
rôptvos, rouge comme le feu; de 
feu ; igné, ardent ; de blé’, de fro- 
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ment, semblable au blé (Pyramus, |déchire ; 4xehos, rude, raboteux 
283; Pyramia, 165; Pvyrasus, 06 ; (Rhakelos, 210). — ‘Pégain = £a 
Prytanée, 1431; Pyrlanium, 3#26).:292%05 , rave, chou; Éxrv;, rave, 
— Hoçanls (zugé4, du), pyramide ; Inavel (Aparnéa Rhaphané, 296; 
figure pyramidale (Pyramis, 167).[Rhaphané, 287). — ‘Péyyw — 
— Tpyos, tour ; citadelle; château, [Ééyxw , je souffle avec. bruit; je 
fort; défense; asile, refuge; en-[ronfle; je dors; f5yyos, groin, 
ceinte fortifiée ; régzxcs, panier rond|museau ; bec; nez (Rhyncus, 112 ; 
pour la pèche; nasse; nid ; z5p#ns, |Oxyrhynque, 318).—"Péw, je coule; 
anneau qui tient le fer de la lance|je m'écoule, je me répands ; je coule 
attaché à son bois (Asburg, Aspurgi, [en abondance (Achéron, 42 ;, Eurœa, 
48, 19; Tripyrghi, 49; Pyrgi, 450;164: Eurus, 9 et 40, Rhéon, 301; 
Heptapyrgium; 214; Tétrapyrgia ,[Rhiti, 125; Rhenus, Rhin, 266); 
325; Burgondiones, 241; Berga ,|f:suevos = fiôuevos (Larymna, 105, 
84; Bergame, 230 ; Barcé , 329 ,1279) ; Gtadpéw, je coule à travers ; 
Pergame, 253, 257; Perge, 282;lje glisse ou je tombe de; je baigne, 
bourg); zepyaunv (sous-ent. ô:3-|j'arrose, je m'écoule; ôtägfora,, écou- 
0écx), peau de Pergame (parchemin).|lement, flux; diarrhée: flux du 
— Môsua — 7sôva, pierre; sui ,|ventre (Diarrhoas, 330); ätégéuos, 
bouteilie (Pydna, 72; Hiérapyÿtna,|traversé par une eau courante ; Xa, 
189). — Iuwdiw, je tourne (zokêw) ;|äg (Hippo-Zarytus ou Hippo-Diar- 
je colporte; je trafique; je vends|rhytus, 334); ésux, courant d'eau, 
( Créopolon, 160'. — Ilwywy, barbe; 


, ruisseau, fleuve, torrent; humeur, 
rilaw, je peigne, je carde; je tonds\fluxion; rhume (Strymonique, Stry- 
(Macropogones, 262). 


mon, 47; Rumon, 239); 654, eau 
courante; cours, écoulement; gre- 
nade (Rhoas , 274; Chrysorrhoas, 
160,215; Bura, 147; Aroanii, 169); 
Éo, cours , écoulement , ruisseau 
(Rhoé, 259 ; Callirrhoé, 289 ; Aroë, 
146); foia, abreuvoir (Bérée, 81); 
Éoés — fois, cours, écoulement, 
cours d'eau ; ruisseau (Rhos, 305 ; 
Rhous , 440; Palærus, 4112 ); 
‘Poës rhus, sumac (Rhous, 140 }); 
éetÜpov , courant d'eau; ruisseau, 


414. ‘P3, rhubarbe (Rha, 305). 
— ‘Pay4, ruplure; fayôw, je dé- 
chire, je fends; Éxyéai, qui a des 
lentes, crevassé ; pfyvont (Raguse, 
227); ényh — Séçue, rupture, frac- 
ture; é#yvu:x, je brise, je romps, je 
déchire (Rhégium , 239). — ‘Paôôç, 
courbé, tortu, cagneux ; éxlw, Je 
casse, je brise, Je fais échouer ; je 
détruis (Rhébas, 258); £xots, fu- 
neste, destruclif; marteau ; fxrorés, 
cassé, brisé {Tymphreste, 62). — {fleuve (Réithrum, 177); énthn, 
‘Péuvos, aubépine, épine blanche, [résine ; gomme (Réliné, 236) ; falve, 
ronce ( Rhamnus ou Rhamnonte ,|j'arrose, j'asperge: je fais jaillir ; 
137; Rhamnus, 489). — ‘Papos,|j'éclabousse ; je jette çà el là; je 
enfant nouveau-né, né avant lerme;|répands; £xvt6s, arrosé, humecté 
avorton; ventre (Rharion-pédion, |(Laranda , 276; pa == fta, facile- 
Rharus, 138).— ‘Péozw-(v. issu), |ment ; édèco;, facile, aisé, coulant , 
je heurte, je choque, je. brise, jelexpéditif (Rhæœdestus, 412); ‘Pl 
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— flv, gén., fiwéçs, nez; bec; mu-|[de rochers, flux de la mer, lumulte, 
seau ; canal: égout (Rhinocalure,|fracas ; fässw, je brise, j'arrache : 
316); flov, promontoire, cap, som-|é#yvom, je romps, je brise (Dyrra- 
met (Rhium , Antirrhium; 48 —ichium, 226) ; gwyn, ruplure, fente, 
Ascouris, 55)3 6500, mouvementicrevasse (Rogé, 190); ‘Puwé, gén., 
rapide, bruit des vagues; bruit tu-|£wyés, fente, crevasse ; f#yvou:, parf. 
mullueux; S6dos, bruyant, impé-|pass. éffwya (Rogudi, 237) ; ëxpny- 
tueux , qui fait un bruit de vagues; |vu, je romps, je casse ; Éxpaypa, ce 
edo0os , très-rapide, jimpélueux|qui a été déchiré, arraché ; crevasse ; 
(Eurotas, 44, 88; Rhodes, 190 ) ;|ravin;, débordement (Écregma, 545). 
8 lfbu0os — értrdpéolus, qui vienlave:|__ ‘P4y, agneau, jeune brebis (Rhé- 
impéluosité, vite, rapide, qai vient}néa , 484; Polyrrhénia, 489. — 
au secours ; secouruble, qui préserve ‘P{Xx, racine; tronc; souche, ori- 
de (Épidaure, 462); féw, je coule, gine (Rhizée, 264 ; Rizophages, 297): 
je dis (sipw, aor. pass. #6#0nv). je 5.760, j'enracine, je fais prendre ra- 
parle (Brauron, 437) ; Gfrwp, ora-lcine, je fais pousser des racines ; 
teur (rhéteur); drex, parole, décrel; |j'affermis, je consolide (Rhizus, 93 ; 
oracle; discours, convention; assetn-/Rhizon, 227). —‘Piz6, mouvement 
blée du peuple (Zarétra, 481 ); rapide ; cours impétueux ; choc, jet ; 
éñdx, parole, mot; discours; éñots, | 6!7-w, je jette, je lance, je pécipite 
action de parler ; langage; parole ;|(Euripe, 40, 481). — ‘Péènv, rose, 
discours; ragénsla, liberté de lan-|rosier (Rhodope, 50 ; Rhodes, 490 ; 
gage ; franc-parler (Parrhasios, Par-|Rhodé, 247). — ‘Por6èéw — fotXéw, 
rhasius, 474; Paris, 246); &6énsos,|javale, j'engloutis avec un bruit 
secret, mystérieux ; dont on ne parle|analogue à un sifflement ; je grince, 
pas ( Arrélium, 232); éfw, Je glisse); fais un bruit aigu, je siffle ; éot%os, 
ou passe rapidement; léz, la lune grincement, sifflement ; grognement; 
(Reate, 233). bruit d'un corps qui se meut avec 

i _ vitesse; impétuosilé(Charybde, 239). 
1142. Prymprel PnyVSu, JE TOMPS, | ‘pi6oc, rapidité, impéluosité ; 
je brise, je déchire; j'arrache; je houvement rapide d'un corps qui 
jette, je précipite; j'abats ; je frappe| ourne ; corps de forme turbinée : 
avec force ; frr-vés, brisé, arraché sabot ; toupie ; rhombe, losange : 
(frang-o, frac-tum; A-friq-ue ; ££u6w, je fais lourner, je fais tour- 
furc-a, — fourch-u,— Parq-es, parc, 6er, j'erre cà et Ia (Rhombe, 268); 
21); péxtos, lieu escarpé, rocailleux ; éorËnihs, qui tourne en rond (Rhom- 
parts, escärpé, rocailleux ; $xzwônc, bites, 305). — ‘Puuvés = épuuvés, 
ridé, déguenillé ; Pérwst, élat d'un \fnifé ; en état de défense ; sûr, en 
habit qui tombe en lambeaux ; étal sûreté ; Éçupa, abri, défense ; égüw, 
d'un visage ridé; fixos, morceau} lire, je traine : je mets en sûreté ; 
d'étoffe; chiffon; haillon; vieux je garde, je protége (Larymna, 279). 
débris (Rhacotis, 344) ; féyos, buis-|_— ‘Pivôazos — fuvèarn, espèce de 
son, broussailles; £x/lx, rocher qui|colombe (Rhyndacus, 255). — ‘P5:- 
s'avance dans la mer, rivage bordéjuzx, je Lire à moi, je retiens, j'em- 
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pèche ; je protége, je défends ; fooue, (tiennent à l'ancre ; inquiétude, agi- 
je m'agile violemment, je me remueltation ; féw, je bouillonne (Salga- 
avec vilesse; fiw — épiw, je Lire, [nÉUS, 122 ; Salanine, 484 ; Salamis, 
je traîne, je tire à moi, je garde, je| 191 ; Salmonée, 149 ; Salmydessus, 
protège (Rome, 233), — ‘Püros, 216 : Salerne, 238) ; aakevw, je suis 
crasse, saleté ; substance gluante,|à l'ancre; je suis agité par les flots 
enduit visqueux ; cire à cacheter ; |[(Salone, 227); aéz, agilalion, trou- 
Évrdu, je suis sale; f5rtw, je nettoye,|ble ; aékoç, Kéln (Sala, 335; Salé, 
je lave, je dégraisse (Rhypes, 447) [210); oâhaooz — Dikasoa ; &Xç (lat. 
— ‘Pour, force, vigueur, puissance, |salum, l'onde salée). — Zéuos, hau- 
domination; fwvvout — fuwvriw, je|teur. dune; Yäupos, sable (Samia, 
fortifie, je renforce; au passif, je| 150 : Saminthus, 165 ; Samos, 477, 
suis fortifié (Rome, 233). 190; Samé, 177 ; Samothrace, 193 ; 

Samornium, 267), — Yavôakov, san- 

dale, pantoufle, chaussure, pied, 


143. Yiyape, coulelas; dague älhas {Sandaliolis, 203). — Yavls, 
deux tranchants; espèce de trail| blanche, ais, tablette; battant de 
(Sagaris, 250). — £éyn, armure ;|porte; porle, plancher (Sanidia, 


harnais, selle, bât; o2y6s, saie ou|269), — Yavèagérn, arsenic rouge : 
sayon, sorle de casaque ou delsorte de vermillon ; sandaraque, 
manteau; ds, étoffe grossière ; espèce de gomme, substance résineuse 
sac, sachet ; 040$, bouclier ; s4t:w,| (Sandaracourgion, 264). — Yéos — 
je charge ou je mets le bât à une|o60ç — oûç, sain et sauf (Save, 220). 
béle de somme; j'équipe; j'arme;| Sé-cos, pourri, gâté, sale, puant, 
J'accable, je bourre; je presse; je dégoùtant ; usé (Sapra-Limné, 40; 
comble ; je rassasie (Teclosages, 244; |Sapra-Thalassa, 215).— Yaçè, nom 
Sagalassus, 276).— Éisow, je balaye,|de plante; cornaline, pierre pré: 
je nettoye; ospuv, lascif; oxpuvls, cieuse ; aépôx, sarde, poisson de mer ; 
vieux chène creux ou pourri (Saro- saçôlvn, sardine ; aaçèv (salcw), je 
nique, Saron, #2, 162; Saronides,|balaye, je nettoye), bord d’un filet 
246) ; aépos, balai, balayures ; lout\je chasse : dapÔWYO — dapavtos, 
ce qui est balayé ou ballolté par le|srjonique (Sardaigne, 202 : Sardes, 
vent, par la tempête (Sarus, 278).—|274); o2çè6nE, sardoine (axcôluv, 
Yéz0s, bouclier d'osier revèlu de Gvur : ONYX, corne, ongle ; le radical 
cuir; bouclier ; ebpuséers, Qui à Un|sagrd = solaire ; sardan — sandun, 
large bouclier ; onxés, lieu clos ;|}, soleil). 

parc fermé, habitation ; temple, en- 

ceinte sacrée ; o4yn (oät:w), bât; 

selle ; harnais; armure; odyoç, saiel 4114. ©dpf, gén. aapxés, chair ; 
ou sayon, sorte de casaque (Sacus,|substance charnue ; oaprogdyos, car- 
81; Saces ou Sakes, 307) ; oéxz0ç,|nivore ; qui dévore ou consume les 
sac, sachet ; étoffe grossière faite de[chairs ; subst. (sous-ent. Aos), 
crin ou de poil de chèvre (sac). —Ipierre calcaire qui consume les 
Z4koç — Zäln, agitation des flots ;|chairs ; cercueil fail avec celte pierre; 
mouillage , lieu où les vaisseaux seltombeau, cercueil (sarcophage). — 
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Sérupos, espèce de singe à longue Élæa, 265; Séleucie, 276, 283, 
queue ; satyre, demi-dieu rustique ; 293) ; sclaytw, je rayonne, je brille ; 
satyre ou plutôt satire, pièce de|EAn, dyw (Selgé, Selges, 274) — 
théâtre où ces dieux bouffons jouaient! 2£kyn — yéAyn (plur. neut. de y£Ayos, 
un rôle; écrit mordant (cap des/marchandises de peu de valeur ; 
Satyres, 323). — Zérrw, je charge bouteilles, chiffons ; marché aux 
une béle de somme ; je lui mets le chiffons ; yékyw » Je teins (Selgé, 
bât sur le dos ; j'équipe, j'arme ; je Selges, 274). — 2eAñvn = #6, la 
bourre; je rassasie (Satres, 72). —[lune; Fin (Hélénopolis, $58 ; Por- 
Saëpos — oaïpa, lézard: oavçporip, dosélène ou Porosélène, 192; Silana, 
bout de lance, lance, javelot (Sar-[°91i To 576 ÉeAñvns ôpos, 3132); 
matie d'Europe, Sarmates ou Sauro- N océhvos, aneren > Suranne (Prosé- 
mates, 224; Sarmalie asiatique, nes > 169). — =ÉAVOV, ache, persil, 
, . (Sélinus, 146, 457, 195 ; Sélinus ou 
304). — Zaüvov, pique ; sorte dc 498 965). — YéXAa, siège: 
javelot (Samnites ou Saunitæ, 230). n ” ? h £ d | > Ses ° 
— Says, clair, évident, manifeste, séAua, étage, échalaucage, poutre; 
certain (Sabins, 229; lat. sapere). sels, étage, rang de gradins (Selles, 
— Slôw où st6opa, je vénère, j'ho-|60). — *éhw = fhku, Je meus, Je 
nore; je respecte; j'honore d'un|me meus avec rapidité (Selles ou 
culte; oc6xorie, honoré, divin ;|Helles, ‘60 ; Selléis, 43). — Xégiz0s, 
ox66ç, prêtre de Bacchus ; o260ë, cri mante, espèce de sauterelle nommée 
des bacchantes: oa6dtros, nom phry-laussi pévrw; vieille fille; oécoos, 
gien de Bacchus (Sabazium, 73 ;|moucheron (Sériphe, 484). — £esw, 
Sabins, Sabus, 229; Sabæ, 323 ,lje me précipite ; je m'élance; je 
Sébaste, 264, 273, 289 ; Sébastopolis, chasse, je poursuis ; je meus; je 
274, 284, 304); oeuvos, vénérable :|pousse avec rapidité, je lance ; 
respectable, majestueux (Semnus, [ctsouat —= soûuai, je m'élance, je me 
238; Semnones, 230). — spa, hâte; je fuis ; stiw, je remue (Sythas, 
tresse de jones, de cheveux ; tresse|43 ; Symæthus, 195 ; Séleucie, 276, 
quelconque; corde; lien, chaine; |986 ; Saces, 307). 
eipw, je noue, jaltache; oçw, Je 
tire, j'entraine avec violence; Estpriv,| 445. Yiua, signe, marque: signal; 
Sirène (Sirénusæ, 201 ; Siræ, 474). enseigne ; monument; tombe ou 
— Zelpios, brûlant, chaud; l'astrelpierre funéraire; onueïov, signe, 
brûlant, le soleil ; l'étoile Sirius ; marque; enseigne; signe du ciel ; 
la canicule ; etp#s, brûlant, chaud ;| prodige; monument, preuve (Cyno- 
selp, Soleil; Oépos, élé ; 0épw, jelsèma. — Enix, sèche, espèce de 
chauffe, je brûle (Assyrie, Assur, |polype ; onriés — snxlov, le dos de 
292 ; Sères, 300 ; Sérapis, Sérapéum,|la sèche (Sepias, 49 , 93; Sépia, 
314, 330). — Lerpôs = otpée, silo ;|469).— Yo, ver à soie (Sères, 300). 
fosse où l’on conserve leblé (Sermyle, — fs, gén. otos ou ontés, ver, 
78). — Zflaç, lueur, feu; éclair ,|teigne; ontéouæ, je suis rongé de 
éclat ; sEAdus, je brille; in (Sélas, [vers (Sétius, 243). —Ynodun, sésame 
464 ; Sellasie, 45” ; Sélemnus, 446 ;|(Sésame, 260). — Enatés, passé au 
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crible, criblé; tamisé; of0w, jelloups; silo, fosse où l'on conserve 
crible, je tamise, je passo par l'éta-|le blé (Sirræ, 85). 


mine; oclw, je meus avec rapidité 
(Sestos, 214). — Znreuos, de l’année; 


116. Ziros (oelw, je secoue, j'agite 


gives == tfites, Celle année ; 10 Étos|qans le crible ; le passé par le crible), 
(Sélius, 243). — Hévos, forte, vi-|blé; nourriture; vivres (Sithonie, 
gueur ; oévw, je suis fort, robuste, |Sithone, 18). — Levis = npdés , 
puissant (Ægosthène, 441 ; Sosthè-| défectueux, difforme; aveugle; creux; 
nes, 2145; Borysthènes, 220; Bo-|vide (Siphnus , 484). — Xraés, 


rysthénis, 222). 
repos (Sigée, 254). — Xlôn, grenade 
(Sidé, 263, 282; Sidæ, 123); 
atôdets, de grenade; rouge comme 
une grenade (Sidous ou Sidonte, 
443, 269. — Xlènpos, fer; glaive, 
lance; soc de charrue; marché au 
fer (Sidéra ou Ferrea, 276 ; Sidéro- 
capsa ; 71, 81).—Ylavos, concombre, 
melon ; œxvwv, couche de concom- 


bres (Sicyone, 1444). — Yon — 
tlsn, blalle, insecte (Tilphusion, 
444). — Yguov, silphium, plante 
(Tilphusion, 114). — tués, creux, 
cave, renforcé; camus, camarû 
(Simoïs, 63, 252). — Ltvôw .= atv- 


d6m — s:vôwY , éloffe de coton ou 
de lin; robe; voile de vaisseau; 
linceul (Sindus, 84). — Xlvouat — 
styôw, je nuis, je ravage, je dévaste, 
je pille ; slvos, dommage, perte, 
dégât, blessure; ofvins, qui nuit, 
qui ravage, brigand (Sintes , Sin- 
tique, 85; Sinties, 86, 193; Si- 


— Zuyr, silence ,[gauche, situé à gauche; sinistre ; 


axéw , je boite, je suis inégal (Sca- 
mandre, 253: Scées, 133, 254). — 
Labs — ono16ç — oxtepés, ombragé, 
ombreux, opaque; oxé, ombre, 
lieu ombragé (Scamandre, 252). — 
Erdvôxlov (oxdw , je boite, je suis 
inégal), empêchement, obstacle ; 
piége, (Scandile, 185; scandale). — 
Drartos , 1, ôv, creusé , enfoui; 
crdrtw, Je creuse, je fouis, j'enfouis 
( Scaptès-hylé ou Scapté-Sylé ) ; 
srpua, fosse; creux; arène, com- 
bat; czéztw, je creuse (Scamandre, 
252, Scampa, 221).— Zrédos, jambe 
( Macra-Scélè, 1435; Monoscèles, 
298). — Yxedos, instrument, usten- 
sile, vase; seu, appareil; zaoas- 
#evñ, préparatif, apprèt; lat. eccl., 
parasceve, veille du sabbat, jour des 
préparalifs (Hagia-Paraskevi, 462). 
— Sxéhs, observalion ; examen, 
recherche; réflexion ; délibération ; 
consullation ; oxértouat, je visite, 


nonia, 202%; Sinuesse, Sinoé, 235 ; |j'examine (Scepsis, 285).— Exnvirr, 
Sinope, 260); d&nvs, intact, quilde tente; qui vit sous la tente; 
n’a souffert aucun dommage; quilqui parait sur la scène; oxnvi, 
ne fait aucun tort (Asine, 151, 463).ltente; hutle, barraque construite 
— Xlov, sium ou berle, plantelà la hâte; pavillon; dais, balda- 
(Sybaris, 238).— Zt6çs — 0éos, Dieulquin; habitation , demeure; lieu 
( Sipyle, 249, Sybaris, 238). —|ombragé; la scène, partie du théà- 
Stzvç — otrûn, huche, coffre à serreritre; ce qui est représenté sur la 
le pain et la farine; oœxviç, petilelscène; mensonge, fiction; oxté (Scé- 
buche (Sipus ou Sipontum , 236 ;|nites, 290, 297; Scenæ veterano- 
Sipyla, 269). — Zipls — oupés —|rum, 317; Scenæ Mandræ, 918 ; 
crëf6c, trappe pour prendre Jes!Kiloscenos, 218). — Zxfrtpov, bâ- 
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ton, canne poar s'appuyer; bäton|[Scopium, 124). — XxépDov — oxé- 
du commandement ; autorité royale; poôov, ail, plante, (Scordisces, 297; 
oxÂztw, j'appuie fortement; je m'ap-[Scordus, 61; Scodra, 227). — 
puie (Sceptre). — Zxfhs, prétexte, |Ëx6os, obscurité, ténèbres; lieu 
allégation, excuse; relard; irrup-|lénébreax (xeü0w, je cache, je suis 
tion; oxfrtoua, je m'appuie sur ;[caché); oxértoe, ténébreux, obscur ; 
je lance avec force; je tombe delqui vit ou agit dans les ténèbres ; 
jout mon poids; je m'excuse; jelozotla, ohscurité, ténèbres ; endroit 
prétexte: j'allègue; oxÂrtw, j'ap-|obseur ; en ferm. d'arch. triglyphe 
puie fortement ; je m'appuie (Scep-|(Scotussa, 85 ; Scotusa, 94; Scolina, 
sis, 25%). — Sud, ombre; lieu|156; Scolitas, 145: Scolia, Écosse, 
ombragé ( Asciens, Amphisciens ,[204). — £xÿkaf, jeune chien ; pelil 
Hétérosciens, Périsciens, Macros-[d'un animal quelconque; chien : 
ciens, Brachysciens, Antisciens , 7; collier ; chaine de fer, attache ; oxv- 
Sciapodes , 298); ox&, pavillon ,|A&tov, pelil chien; oxouxt, je 
tente; ombrelle, parasol (Scione , Igronde, je grogne ; tiaxrtw, j'aboÿe, 
78; Scias, 468; Sciade, 456); ô45-lje crie . je vocifère ; dAéw , j'aboye 
106, très-ombragé (dx = Va), touffu|(Scylacium, 259 ; Scylacé , 256; 
(Dascylium, 258); oxdw, je couvre|Scylax, 261) — Z»3}w, j'écorche, 
d'ombre ; j'ombrage (Sciathus, 485 ;|je déchire, je tourmente, je fatigue: 
Sciathis, 469). — ©xfäla, scille ou|o:51ov, dépouille, proie, butin: 
oignon marin (Scillus ou Scillonte,|peau d'une bête; oxvkziw , je dé- 
150). — Xxlpov, espèce de dais blanc|pouille, je pille (Scylla et Scyla, 
(Sciros, Scirade, Scirophories, 436).1239 , Scyllæum 48, 163; Asculum, 
232). — Crlpos — oxléboc, pierre 

147. Smcrés, sauteur; opréw ,[dure, morceau de pierre ou de mar- 
je saute, je bondis; je danse, jelbre; lieu pierreux; corps dur ; 
trépigne, je tressaille; ozafpw , je|rocher ; squirre ; suëtpéw — 9216660, 
saule , je bondis ( Scirtus, 292 :|je durcis, je me durcis (Scironides, 
Scirtones , 72). — Zzok6, courbé, [Sciron, 440 ; Scirus, Sciritide, 456); 
oblique, tortueux; difficile, em-lozupis — oxîcos; oxücov, rocher 
barrassant (Scollis, 67). — Zz6204,|(Scyros, 185; Scyrthéa, 199 ). — 
pieu, palissade (Scolopoeis, 266).|[22üros, cuir, peau ; fouet ou lanière 
— Exép6pos, maquereau , poisson ;|de cuir (S-kata, couvrir, protéger): 
espèce de thon; cétacé ( Scombra-|9*%taan, massue, bâton à gros boul 
ria, 203; Scombrus, 208). —%»6-|(Scythes , 24 ; all. Schütze ; Scythie 
rekoç (sxoxéw, je regarde), rocher, asiatique, 306; Scythopolis, 289 ); 
écueil; promontoire; cime élevée|s-ütomat; je me mets en colère; je 
d'un rocher (Scopélos, 485; Scopé-Igrogne, je gronde ; ox0iw , je 
litès, 330). — Zxor6ç, but que l'on[m'enivre (j'imite les Scythes). — 
vise, auquel on tend; but, objet ,|Zx&hos —axñdot, pieu, bâton pointu: 
intention; oxértopat, je regarde|palissade: oxülov, bâton qu'on 
attentivement, je considère ; oxozéw, [trouve en travers sur sa roule; em- 
je regarde, j'observe (Scopos, 290;|pêchement, piége, scandale; o%0- 


— 485 — 


A6 (Scolus, 80; Scylla, 239; écueil).|instruction ( Sainte-Sophie, 368 ; 
—Zuipayôos, émeraude (Smaragdus, philosophie}. — Yrékalgov — oxé- 
349, 322).— Zpñvos, essaim d'abeil-[Xeulcov, pieu; instrument pour 
les, ruche, grande multitude; £oués, |attiser le feu, pour sarcler; oxéw, 
essaim, troupe, foule, miel qui coulelje gratte, je fouis, je sarcle (Spala- 
des rayons ; ruisseau de miel, delthra, 99; Spalalo ou Spaiatro, 227). 
lait (Isménus, 45). — Eulvdos , ral,|__ Yrévos, rare, en pelite quantité; 
souris (Sminthé, 254). — Zuüpvalbrécieux ; ce qui est précieux est 
—=p%$fa, myrrhe, arbrisseau; par-\;gre ; oravés, rare, menu, chélif 
fum tiré de celle plante; p5poy ,|(Hispania, 246; Spanydrion, 288). 
parfum ; pugKw, je parfume (Smyr-|— Yz«pyéw, je suis gonflé, tendu ; 
ne, 266). je suis plein de sève, de vigueur ; 
aorépayus (asperge). — Zrdais — 
araau6s, aclion de tirer, tiraillement, 
convulsion, spasme; aclion d'as- 
pirer, d'avaler; ozäw, je tire, j'ar- 
rache ; j'extrais, j'aspire; j'avale ; 
je bois, j'absorbe ; àszéçouxt, j'em- 
brasse; j'accueille avec tendresse ; 
je chéris, j'embrasse (Spasinou, 293). 
— Drelpw, je sème; je dissémine ; 
j'éparpille; oraprôs, semé, ensemencé; 


118. Y6loç, disque; disque de 
forme conique ; masse de fer ; toute 
masse compacte ; cékotxos, qui est en 
masse brute ; massif, grossier ; lat. 
solox, brut, grossier (Soli, 491,284; 
Solium, 1142; Soloeis, Solis Pro- 
moniorium, 336 ; soleil, solstice, 5); 
99%014x0ç, qui parle romme les habi- 
tants de Soli; incorrect; contraire . . 
aux règles de la grammaire; gauche, [épars (lat. sparsus);  disséminé 
maladroit, grossier ; absurde : eue, [(Spartes, 116; Sparte, 173, 455) ; 
semblable ; convenable (solécisme).|Sréptes, sparle, sorte de genët dont 
— Los — où; = dos, sain et sauf, |9N faisait des cordes et des paniers 
entier, qui survit, qui subsiste (Solÿ-|(Sparte, 166); orogds, disséminé. 
gia, 444 ; Sosthènes, 245) ; ottw, jeldispersé, épars {Sporades, 465) ; 
sauve, je conserve, je garde (Sozo-|97éeu, graine, semence (Spermalo- 
polis, 246; Sozousæ, 276, 289 .|phages, 297 ; sperme). — ZExetpz, 
Sozousa, 327); owtp, sauveur, pro- spirale, enroulement; entortille- 
tecteur, libérateur (Dios-Sotéros , [ment ; tresse de cheveux ; cordage ; 
458; Tliéôn Sotérôn-Limen, 323.|câble; corps de troupes, cohorte 
Sotira, 295). — Xoë, élan, impé-|{Spiréum, 48 ; Spirée, 444; Spire, 
inosilé ; coûpat — oebouat, je m'élan-|?#6). — Erévèw, je verse goutte à 
ce, je me hâte (Suse, Susiane, 294).|8ouîte ; je verse en forme dedibation; 
— Soësov, lis. plante (Susiane, Suse, [Je fais des libations ; je conclus un 
294). — Yogés, sage ; habile, ins- traité (Aspendus, 282; Sphendalé, 
truit; prudent ; adroit; rusé ;|136).—Sréoç,antre, caverne (Spéos- 
sototés, homme ingénieux ; fécond|Arlémidos, 319). — Zrépyw, je me 
en expédients; primilivement, sage, |hâte, je me presse (Sperchius, 45 ; 
philosophe; plus tard, sophiste ;|Sperchiæ, 77). — XxAnd6s, cendre 
rhéteur; déclamateur (Gymnoso-|{Asplédon, 148). — Zréätos, stable 
phistes, 299); coule. sagesse; science ,|({smut), ferme, solide ; stationnaire ; 
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qui se tient debout où tout d’une|260). — YrfAn , colonne (iotru); 
pièce ; atäôtov, stade, mesure 1tins-|cippe, stèle ou colonne sépulcrale ; 
raire ; carrière de la longueur dulpilier; poteau (Stèles, 45, 24). — 
Stade ; course, combat dans le stade|Ÿ+{60;, chemin battu, piste ; ote/6w, 
(Décastadium, 239 ; Heptastadium,|je foule aux pieds; je fraye ou je 
314); ordatc, slation, état ; sraréç, [suis un chemin (Héracléus-Stibus, 
arrèté, qui reste en place ; station-|81); 6t6%0c, injure, outrage; otot6#, 
naire; sédentaire ; stable, constant|litière des animaux; herbe dont on 
(statue). se servait pour bourrer les matelas 
(Stobi, 83). — Yrot, galerie soute- 
nue par des colonnes (ist), 
119. Zraupés, pieu, pal; croix ;|portique (Sloa, Stoïciens, 432). — 
otadowna, clôture faite avec des|Ÿtoïynç, rang, rangée; ozoïysw , je 
pieux, palissade (Stauros ou Stavro,|suis rangé en ligne; oteiyw, je 
75; Stauros, 65; Stauro-Castro, 437; |marche en ordre, je vais, je marche; 
Stauropolis, 280; Mastaura, 278).|sro:yde, rangée, alignée ; orotyrès, 
— Ytéyw, je couvre, j'habite, jelen rang, par file, en ordre (Stæcha- 
renferme; ozéyos, toit, maison ,|[des, 203). — Yrén2, bouche, orifice, 
demeure ; oteyons, qui a un loillouverture (Lycostome, 46; Lycos- 
couvert; oz&yn, huche (Stagire ,[tomion , 92; Kalon-Stoma, Pseu- 
Palé-Stagire, 475).—reïoos, stérile; dostoma, Boréum-Stoma , 22? ; 
orepsés, ferme, dur, solide (Stiris,[Stomalimné, 243); otôéua , éolien 
103; PaléoStiri, 104 ; Stiria, 437 ,|Stôux, bouche (Stymphale, 173). 
Styra, 480). — ŸYerox, carène de|— *=22t6s, armée, corps de troupe; 
vaisseau (Stiria , 437). — S<ékke ,| peuple; mullitude; assemblée (Stra- 
j'expédie, j'envoie ; je prépare pour!los, 446 ; Stratus, 112; Stratoni- 
une expédilion, j'arme, jéquipe;lcée, 279). — E:pisyw, je tords, 
j'orne, j'habille; cx6kn. habit, cos- lj'exprime goutte à goutte; Je con- 
lume, robe trainante ; départ, voya-|sume, je fais dépérir, je tour- 
ge, expédition ( Abroslolæ , 275 ;|mente ; -g0yw, je sèche, je dessèche; 
étole}; o=6A0;, expédition militaire; |=cvyäw, je vendange, je récolte (Les- 
troupes d'expédition; flotte, voyage; |trigons, 496). 
troupe, réunion, assemblée, famille; 
är6910k0s, envoyé, député; chargé 
d'une mission, qui part pour une] 420. Yrcésw, parf. Ecrpoox, je 
expédition (anc. apostre, apôtre). — [tourne ; je fais tourner, je me re- 
Etevée, étroit, resserré; +à srevé, les|tourne, je reviens ; atposx, tour, 
passages étroils; stévw — czelvw, jelconversion, révolution; oTcooés, 
resserre ; je suis à l'étroit; je gémis, tourbillon ; tournoyante, tortueuse 
je soupire ; je gronde (Stenæ, 80;|(Strophades, 178; Straphia, 124) ; 
Sténa, 85; Sténa, 104; Stényclarus,|«xrastpon4, renversement; dénoù 
452; Slentor, 209).— Zrspivn, cou-|ment, fin (catastrophe).— £pé6:Acz, 
ronne; bandeau; casque; créneau ,|sabot ou toupie, pomme de pin; 
corniche ; sézw, je couronne, j'en-|pin; tout ce qui est de forme coni- 
vironne, j'entoure {Stéphané, 490 ,ique ou spirale; limaçon; mouvement 
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d'une chose qui tourne avec rapiditélouropdv:ns, dénoncialeur de ceux 
sur elle-même ; oxpu6tw, je lourne,|qui exportaient des figues par con- 
je fais lourner ; otcézw (Strobilus, [trebande ; délateur ; calomniateur ; 
304). — Esgoyydlcs, rond, arrondiloatvw, je fais paraître, je fais voir ; 
(Strongyle, 185, 200). — Zxpoudés,lje mets au jour: je découvre 
moineau, passereau ;  autruche ; |(Sycophante). 

Saponaire (Struthus, 48,163; Strou- 

thia, 275 ; Struthophages, 296) — ., | | 
Erpitu=tpitu, je grogne, je gronde;| . 121+ 25m, proie, dépouille, bu- 
je murmure, je roucoule; je ga- lin; action de piller ; svkiw = cuhéu, 
zouille ; je babille; oreuyov==tevyév, je dépouille, j'ôte, j'enlève ; je pille; 
tourterelle (Lestrigons, 1496). —N® Vole; oëkov, dépouille, butin 
É-püuz, lit, couche, couverture del(StaPléSylé, 85; Syléum, Syléus 
lit ou de table; travail composé de[Campus, 282); äovkux, qui n'est 
diverses pièces comme les couver-|POInt ou qui ne peut être pillé 
tures ; au plur. tapisseries, mélan-|ASile). — Euv, avec, du côté de, 
ges ; otpdrvnt = crégvvut — sropév-|en faveur de; ensemble (Synœæciens; 
vout, je couche, j'étends, j'aplanis,|8 ; Synaüs, 272; Synæa ou Syn- 
je tapisse (Stryme, 09 ; Stromates).|nada, 273); suvés — Euvôs (nv, avec), 
— Ztvyos, haine, objet d'horreur ; commun ; qui est en commun, qui 
gtuyéw, je haïs, jé déteste, j'ai en|appartient à tous (Sunium, 49, 425); 
horreur ; ctuylos, odieux, horrible ; [suvlorqu, je mets ensemble (for), 
du Styx; infernal ; aruyvés — axv-|je rassemble ; os:nua, assemblage, 
1<c6s, odieux, haïssable, horrible ; réunion de plusieurs objets en un 
triste (Styx, 47, 470). — Dtüos, seul tout (syslème) ; cukhaËr, assem- 
colonne ; soulien, poteau (to:nut) ; blage de lettres formant un son ; 
épieu, poinçon pour écrire sur des|xau6äw, je prends, je saisis (syl- 
lableltes (style, stylet). — Érvsag, |labe) : oivoèos, réunion ; assemblée ; 
bout de Ja lance ; pique, lance, {concile ; union; 680$, voie, chemin 
javelot; stvrax, arbre ; gomme|(synode; ; ourwvuos, qui a ia r:ème 
résineuse qui découle de cet arbrelsignification ; ovvwwula, ressem- 
(Styracion, 188). — Yiôzw, je suis|blance de noms ou de signification ; 
d'un goût Apre, acerbe ; je resserre, |êvouæ, nom (synonyme, synonymie); 
je constipe (Stymphale, 47) ; orup6ç, |swwwôla, accord, consonnance, unis- 
ferme, compacte, dur, raide, àprelson (Sinotium, 228); ovp£alluw 
(Stymphé, 53).— Éiéagrs, vie volup-|(ouu = oùv), je jelle ou je mets en- 
tueuse, luxe ; ov6igGw, je vis dans/semble; je rassemble ; je mets en 
la mollesse (Sybaris, 238). — Xuxä-lcommun; je contracte; oip6okov, 
puvov, mûre, fruit du mürier ;|signe de ralliement, signe de recon- 
avrépivos, mûrier (Sycaminon, 288 ; naissance ; drapeau ; signe, marque ; 
Sycaminonpolis, 290; Hiéza-Syca-|mesure étalon; lessère, passeport 
minos, 320). — Suxñ — ouxla, figuier;|(Symbolon, 69, 85; Symbolou- 
oüxov, figue(Sycæ, 216 ; Hiéra-Syke, |Limen), 223 ; symbole); oœyyuwvla 
133; Sykia, 79; Sycurium, 94);/(pwvi), accord de plusieurs voix, 
gomvos, de figuier (Sicinus, 188) ;|concert; consentement; union, 


— 488 — 


accord (sÿmphonie). — Züpu (oepa, je joue à la balle; oozxîpos — ooatpt- 
chaine ; elow, je noue), je traine, |x6ç, sphérique, globuleux (Sphæria, 
j'entraîne; je tire avec violence; je|182 ; sphère, sphérique , sphéroïde, 
ramasse; je nettoye (Syros, 184 513; hémisphère, 4: alinosphère). — 
Syracuses, 497 ; Apsyrtides, Apsyr-|£-4\lw, je fais tomber, je renverse; 
tos, 495; Leucosyriens et Mélano-|je trompe, je dupe; aspzkfs, qui 
svriens, 261 ; Portes Syriennes, 283 ; ne peut tomber ; sûr, ferme, solide; 
Syrie, 285; Cœlésyrie, 286) ; oùgrne, [äovakros , bilume {asphalte). — 
corde pour tirer; ovpris, syrie, banc|Ssevôévn, fronde (Sphendalé, 136). 
de sable (Syrtes, Syrtique, 329) ;[— YeÂv, coin pour fendre; tout 
avptyE, roseau à lige creuse; toutice qui a la forme d'un coin; clef 
corps long et creux ; tuyau, canal ;lde voûte ( Sphendalé, 436 ). — 
flûte ; chalumeau ; ovpto:ns, joueur |Ez4rstos, aigre, piquant (Sphettus, 
de chalumeau ou de flûte ; siffleur ;1138).— X2{yyw, j'étreins, j'étrangle, 
aeltw, je joue du, chalumeau ou delje serre ; oglyE, sphinx { Sphinx, 
la flûte; je siffle ; j'imite les Syriens|4144; Sphingion Oros, 12%1). — 
(Syringis, 285). — ès —Üç, porc, |Esiox, marteau, maillet, houe; élé- 
sanglier ; truie, laie (Sys, 74, 444);|vation de terre entre deux sillons 
gurvia == auavla, cochonnerie, mal-|( Ænésisphyra , 325 ). — Yycôla, 
propreté ; sunvés, qui a les habitu-|raisseau fait à la hâte ; navire léger, 
des d'un cochon, sale; grossier|canot, barque; construction faite à 
(Suani, 304 ; Syène, 320) ; éxypos, [la hâte; pont volant; oyfètoc, pro- 
sanglier; #yex, chasse ou pêche ; ceiche; qui se fait de près ; improvisé, 
qu'on prend à Ja chasse; gibier ; \qui se fait à la hâte; oyéèov, livret 
butin, dyptoe, sauvage (Syagros,|pour prendre des notes; ouvrage 
290); o6ov0ç, qui Sert de pâturefait àla hâte; brouillon, croquis; 
aux cochons (Sybota, 63; Sybotes,|;,e36 , de près, proche; auprès 
176); ovpeés — supewv, élable à|(Schédia, 347). — Zyecés, continu, 
pores (Syphæ, 121); opdtw —\non interrompu; oyeoès = yepoés, 
spértw, je lue, j'immole ; je sacrifie ; continent, terre ferme; oystv, inf. 
spay#, l'action d'égorger, meurtre; ar. 2 de Eyw — ioyw, j'ai, je liens, 
Massacre ; immolation sacrifice ; je possède ; j'arrête, j'empêche (Sché- 
l'endroit de la gorge où l’on enfonce \ria, 475 ; Schéra, 199 ; Chersonèse). 
le fer ; gorge, gosier ; opxyls, couteau|— >ytYw, je fends; je sépare, je 
(Sphagidion, 445); apéytos, qui sertidivise; oytotés, fendu ( Schisté- 
à inimoler ; qui concerne les sacri-|Hodos, 404); oyivos (o/iw), len- 
fices; opayia, jour du sacrifice|tisque, arbrisseau; squille ou scille, 
(Sphagia, 178); ozéxtns, meurtrier;|oignon marin (Schinussa , 486). — 
cpéxtpta, prêtresse; celle qui im-[Ÿ7otvos, jonc; touffe de jonc; cor- 
nole (Sphactérie, 178). beille de jonc, natte de jonc; corde 
de jonc; corde; cordeau d’arpen- 

teur; schène, mesure équivalente à 

122. £saïpa, globe, boule; corps|soixante ou à trente stades ; oyor- 
rond ; sphère; balle pour jouer à la|véers plein de joncs ; de jonc (Schœ- 
paume; boulette; pilule; oœxoitw,inous, 115; Schœnus , 422, 426; 
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Schænus ou Schœnonte, 443; Péris-|la sépulture; tépxavov , aclion de 
chœnisma, 433; Pentaschænon, 341;/rendre les derniers devoirs; tapyéw 
Dodéca-Schœnus, 320; Euschœnos,| = tagyÿw, je rends les derniers de- 
330). — oki, loisir, repos; non-|voirs, j'ensevelis; taptyeow, Je sale 
chalance; paresse ; étude (considérée|le poisson, la viande; je prépare 
comme un repos par ceux qui tra-|de manière à préserver de la cor- 
vaillent dans les champs); école ;|ruplion ; j'embaume les morts (Tar- 
commentaire, traité: ayolMasr4ç,|quinpol , 246; Tarquinies, 23?; 
commentateur (scholiaste, école). —|Tarichée, 289 ; Tarichæa, 333 ; 
Swkgv, canal ; luyau, rainure; tuile|Taricheæ, 333).—Tagobs, — tagÿos, 
creuse (Antiochi Solen, 323). —]claie où l'on fait égoutter, sécher les 
EGua, corps; homme; personne ; fromages; claie; natte de jonc; 
corps mort; cadavre ( Soma, 314).|rangée de rames; rames ; rangée de 
— Êws6ç, las, monceau; amas ,|grandes plumes au bas des ailes d’un 
fardeau ; foule, multitude (Cyamo-loiseau; plumes ; rangée des doigts 
sorus, 195; Soracte, 2?8; Séra-|de Ja main ou du pied; plante du 
péon, Sérapis, 314 ; Cercasoris, 317); |pied ; carpe de la main; cils, pau- 
Swpela, monceau (Sora, 234). pières ; técow, je sèche, j'essuie; je 
fais égoutter ( Tarse, 284). — Tap- 

123. Tayés, chef, commandant ;[9stés = tapis, épais, dru, serré, 
=435w, je mets en ordre; j'ordonne, nombreux, abondant (tréçw) ; +ép- 
je commande ( Daces, 220 ). — Ta-|705 épaisseur d'une forêt (Tarphé, 
netov — tautsiov, Üépôt, réceptacle ; 106 ; Tarpéienne, 233). — Too, 
reservoir ; grenier, cellier ; lieu re-|J® MES en ordre  J'ordonne » Jar- 
tiré d'un appartement ( Prytanée ,[FAn8ë; Je règle ; araxroç, qui nest 
131). — Tavéypx, casserole, vase de|Pas réglé; indiscipliné ; qui ne garde 
cuisine (Tanagre, 422). — Taëns, if|P2S les rangs ; dtaftos, irrégulier, 
(Taxos, 247). — Tépavres = répav- dérézlé ; ataëla, confusion, tumulte ; 
Sos, renne; animal semblable aulfaute contre la discipline (Atax, 


cérf (Tarente, 237). — ‘Tapassw , Je 
remue, j'agite, je trouble ; je boule- 
verse ; Taorapos, le Tartare, enfer; 
abime, gouffre (Dardanie, Dardanus, 
217; Tartarus, 240 ; Tarascon, 2#4; 
Tarente, Taras , 237); atapar:os, 
qui n'est pas troublé , calme (Atrax, 
88; réc6oç, trouble causé par Ja 
crainte ; effroi, épouvante; 7ap62- 
Atos, timide, craintif; cffrayé, 
épouvanté ; terrible (Tarbes, 245). 
— Täptyos, poisson salé, fumé; 
viande salée ou fumée; momie ; 


Atacins, 244); razxtixés, capable de 
ranger , de mettre en ordre ; habile 
dans l'art de ranger et de faire ma- 
nœuvrer les troupes ; tacticien ; 
T <azzxf, l'art de faire manœuvrer 
les troupes ( tactique ). — Tabpes, 
taureau (Centaure, 89; Tauromé- 
nium, Tauros, 196 ; Mastaura, 278; 
celtique tauer , montagne; Taurus, 
198, 250; et Anti-Taurus , 272); 
ravotx6ç, de taureau (Taurique, 50); 
tavpéets, ferlile en taureaux (Tau- 
roeis ou Tauroentum, 242). — Taës 


zapyetov = ragiyetov, lieu destiné à|(vieux mot), grand, fort (Taygète, 
l'embaumement des corps ; lieu de|57). 


39 
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vigueur; intensité, effort , tension, 
tovéw — tovKw, je donne du ton, 
de l'intensité ; j'accentue, je renforce, 
je résonne; Je tonne; <ovaptov, 
petite flûte pour donner le ton; 
atévw, je gronde (Tanaïs, 224; ton, 
tonique) ; Tsivo = ravüw = riralvu, 
je tends , j'allonge; +etalvouat ; je 
m'allonge, je m'étends ; je me hâte ; 
je me presse , je cours (Titans, 32). 


424. Tésos, tombeau, sépulture ; 
04=tw, j'ensevelis, j'enterre ; je rends 
les derniers devoirs (Taphus, 176 ; 
Thaphiassus, 408); répon — tTézpis, 
fossé ; tranchée; retranchement (Ta- 
phræ, 222; Taphroura, 532). — 
Täzoç, étonnement, stupeur ; 0xu6£w, 
parf. =l0nra, je suis étonné, stupé- 
fait ; Oau6oçs, étonnement , slupeur 
(Taphiassus ; 408 ; Taphos, Taphius, 
Taphiens, 441. — Tawçs, paon 
(Daves, 806). — Téyos == aréyos — 
téyn —= oxéyn, toit, couverture ; 
maison, demeure; habitation ; oréyw 
— téyw, je couvre, je cache; j'a- 
brite; je défends; je protége; je 
renferme (Tégée, 472; lat. tec-lum; 
Tégyre; 418; Teclosages, 244). — 
Telvw, je tends, je bande, je serre; 
j'étends , j'allonge; je tiens tendu 
dans une direction, je dirige; Je 
pousse vers un bul; je m'eflorce, 
je tâche (Ténédos , Ténès , 192 ) ; 
&zev4:, attentif, fixé sur un objet, 
invariable dans ses principes, obsliné 
(Athèné; Athènes, 127); dvrtrelve, 
je tends ou je tire en sens contraire, 
je m'oppose, je m'étends, le long el 
en face de, je résiste (Antitanes, 
60 ); éxelvw , je tends , j'élends , 
j'allonge; xrevs, allongé, étendu 
(Ectènes, 116) ; raparcivu, j'élends, 
j'allonge; je m'étends Île long de ; 
rapitovus, étendu, allongé (Paræto- 
nium, 325 }; tavacs, allongé; long, 
étendu, grand; haut (Tanais, 225 ; 
Tanos, 4641); tatvla, aç (r), langue 
de terre ou banc de sable qui s'al- 
longe à fleur d'eau, bandeleite, 
ruban; bandeau, diadème ; cein- 
ture ; tenia ou ver solitaire; ta:vi- 


125. Telpw, je tourmente; je bats ; 
j'écrase; je broye; je fatigue, j'ac- 
cable, j'afflige ;, je consume, j'épuise ; 
zecéw, je perce, je blesse ; sogesw, je 
perce, je sculpte, je cisèle; vogoc, 
perçant, pénétrant; intelligent ; 
0elcw (inusité), je pénètre, je perce; 
(ca, passage, porte (Thor, Thrace, 
200; Thyras, Dyras, Adour, Durance, 
207; Thyatire, 271; torrent, torride; 
lat. lero); récue, vieille rosse ; +eco- 
v%6, Vieux baudet (septentrion, 9). 
— Tesyw, je fabrique ; je construis ; 
je fais, je prépare ; =evyo6, meuble, 
ustensile, au plur., équipement mi- 
litaire;, <evyherce, armé (Teuchira, 
328); retyos, rempart, retranche- 
ment d'un camp; mur d'une ville ; 
place forte, lieu fortifié; verylov, 
pelit rempart, mur de clôture, de 
maison, maison ; rot/os, mur, Mu- 
raille ; cloison, barrière; flanc d'un 
vaisseau, paroi d'un vase (Tichos, 
146; Didymotichos, 210 ; Agoræon- 
Teichos, 211; Néontichos, 2412; 
Macron-Tichos, 212; Péronticon, 216; 
Aulæi-Tichcs, 216 ; Lutecia, 245; 
Aboni-tichos, 260; Néontichus, 264; 
Kartérontichos, 306 ; Karikon-Tei- 
chos, 336, Tichium, 410; Tecmon, 
Ôtov, dimin. (Mauritanie, 44, 245;165); +éyvn, art, industrie; toute 
Tænias , 40; Ténare, 48, 159;|espèce d'art ou de science ; métier, 
Ténéa, 4144 ; Pyrtanium, 326) ; profession (Technologie, technique, 
+évos, ton ou force tonique; force, |polytechnique). — TékAn, sorte de 
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coquillage (Entella, 199).—TêXAw =] 426. Tépnv, vtégeva, ev, friable, 
teké0w, je fais naîlre, je produis; je|tendre, frèle ; relpw (Térina, 239).— 
vais; je suis; je deviens, je melTepé6t00ç (Térébinthe). — Tépua, 
lève, en parlant des astres (Télé-|borne au bout de la carrière ; borne, 
thrius, 479; Entella, 199 ; Anatolie, [limite ; frontière d’un pays ; pied 
20); breptekfs — bréoteMuv, Qui|d'une montagne ; terme, extrémité, 
s'élève au-dessus (Hypertéléatum,|fin, but; vepuéex, situé au bout 
458). — Télua, bourbier, mare ,|(Termessos, 4144 ; Termessus, 282; 
fange ; endroit marécageux, mortier, |Terméra, Termérus, 280) ; téeuuv, 
ciment (Telminium, 227 ; Telmissus, |terme ; borne, limie; le dieu Terme ; 
270, 280; Telmata, 315). — Téhos,|sép0pov, extrémité, sommité ; le plus 
fin, terme; but; accomplissement ; {haut degré d’une chose (tertre). — 
achèvement, résultat, impôt; tribut ;|Téosapes — tétrapes — texpé, quaire 
téheoçg — téketos, parfail, achevé ;|(Tétraphylia, 67; Tétrapole, 100 ; 
entier, final ; qui termine ; r3)éw, je|Tétrapolis, 477; Tétrapyrgia, 325). 
termine, je finis; je consacre, je|— Todzeta, table à quatre pieds ; 
paye ; rekwwiov, bureau de percep-|table ; boutique de changeur ; 1a- 
teur (wvéoux); tekwvns, fermier des|blette, tableau (Trapézus, 174 ; Tra- 
impôts (Telo ou Toulon, 212) ;|pézus ou Trébizonde, 263; Trapé- 
tehéotos, qui achève, qui accomplit|zopolis, 274; Trapézon, 286). — 
(Télésia, 232) ; dreprelhs, qui passe] Téru£, cigale (Tettiges, 425). — 
le but ou la Lorne (Hypertéléatum,|T:üos, grande espèce de calmar ou 
153). — Téuvw, je coupe, je fends;|de sèche ; ze, calmar ou sèche 
je sépare ; je divise; tou, coupure, |(Teuthrone, 159). — Teurdw — sev- 
division ; rousse, coupant, tranchant: catw, je m'arrêle longtemps à une 
vif; +ôuos, morceau coupé, fraction, chose, je m'en OCCUPE ; TESTaTps, 
section (Lome); tous — +aulas,celuilaPplication, assiduité (Theutanes, 
qui coupe, celui qui fait les parts ; Teutons, Titans, 32; Titarius, 53 ; 
distributeur, dispensateur (Tomeus, Titarésius, #6 ; Teut, Dod-one, 69). 
151: Tomes ou Tomi, Tomus, 221 ;| Téws, jusque-là, jusquà cette 
Tomarus, 59); téuevos, enclos, champ époque ; en attendant ; pour quelque 
séparé des autres par une clôture ;|lEMPS ; — Ews, jusqu à ce que, tant 
enceinte sacrée ; bois sacré, temple[1ue (Téos, 266). — Tike, loin, au 
(Témenos, 156; Téménium, 4164; vin ; Te S . “éboenss 
Téménia, 275; Temnos, 249 ; 264);|  ? oies, 176; lelpnousa, 


e x Vusi 474; Télos, 190; télégraphe, télé- 
ni VT'An +06; coup en P usieurs mor- gramme. — Thuevos — Téevvos, 


ceaux (Polytimæius, 296) ; téuvw—|\};;; des personnes riches: toge 
tépvw, je coupe, JE divise (Tamynæ, (Téméniuin, 164).— Tivos — Éxstvos, 
480); Axtouoçs, tailleur de pierreljui-la (Ténos, 184). — Tngéw, je 
(AG); haroula, lalomie, carrière garde; je conserve; je surveille ; 
(Laimus, 249, 278); téurex — téurn, 1h06, gardien (Térias, 195 ; Tériès, 
tà, vallées (Tempé, 55). — Tévûns, |Teréia, 250); retpos, signe, prodige ; 
friand, gourmet; tév0w — tévôw, je] phénomène céleste ; sépas, signe cé- 
suce, je lèche (Denthélatæ, 72). leste ; astre ; constellation, prodige 
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(Tiristasis, 312 ; Nicotera, 239 ;|[geux (Tiphys, 233).— Tlw, j'estime, 
septentrion, 49}. — Tnÿçs — cad, j'évalue ; j'honore, je respecte (Tios, 
fort, grand (Téménium, Téménos,|264 ; Érition, 92) ; +lo:e, payement, 
168). — Tlypis, tigre, animal féroce | représailles , relour ; punilion, éva- 
(Tigris, 294). — Tlünu, je pose, jeluation ; <ivw, je paye; je remplis 
place ; j'instilue ; j'établis ; axot{0nut,|une obligation ; je supporte une 
je dépose ; j'abdique; j'expose ; jelpeine; j'expie; Tlores — Tioers, 
mets en réserve, de côté; àzoûer, [les Furies (Tisée , 87); +itne, ven- 
lieu où l'on tient certaines choses en|Beur, honoré ; :lw, j'estime, j'honore, 
réserve; garcc-manger; grenier ; je vénère ; tiw pour tivw, je punis, 
cellier ; armoire ; magasin (boutique;lje verge (Titans, 32; Titius 226). 
apothicaire). — Tlxtw, j'enfante, je| Pau où rhfue (inustl.) — 95h 
produis (Dicté, 488). — Tlioç, ex-|\AVEC la prosthèse de la lettre à), je 
crément liquide; foire (Tilurus ,|SUPPOrle ; j'endure , je souffre ; Je 
226). — TA, je pique, ie vexe : supporte avec courage; Thas, pour 
je critique, je harcèle par des criti-[*#À2, qui supporte beaucoup de 
ques, par des picoteries; j'arrache| Maux ; malheureux ; ATX, gen. 
poil à poil, brin à brin; j'épile ; jel*’T05 infaligable ; OU, avec à, priv.. 
plume ; j'effeuille (Tilurus, 226). qui ne peut résister au travail ; sA- 
UWY, &Y , 0, Courageux; patient 


dans l'infortune; hardi dans les 
127. Tiucw, j'estime, j'évalue, je dangers; patient à supporter quel- 
juge digne d'honneur ; j'honore, je|que chose ; malheureux ; audacieux; 
vénère; tu, prix; valeur ; hon-|ô5Aoc, souffrance, douleur ; misère; 
neur; monument élevé en l'honneur|peine (Atlas, Atlantique, Atlantides, 
de quelqu'un ; tlw (Timavus, 231),113; atlas, 44 }; =dAavrov, balance, 
roAStuntos, très-honoré, très-hono-|plateau d'une balance ; poids d'une 
rable, précieux (Polytimætus, 296).|chose; talent, poids légal; à:x)ävzos, 
— Tiv06:, chaud, brûlant (Atinta-Isans égal, incomparable ; d'égal 
nes, 60). — Tiravos, terre blanche,|poids ; semblable à (Atalante, 82 
chaux ; marne, plâtre, gypse (Tila-|183); téhapos, panier (Talaria, 200). 
na, 445 ; Tilans, 32). — Ti:0n ,|— Técos, ciseau, burin; +06, 
mamelle ; — tf:0n, grand'mère ;|perçant, pénétrant; tzpalvw ( — 
tante; nourrice; t{:0oç, mamelle ;|<epaivw) , je troue, je perce; infin. 
—= 1p0»6s, père nourricier ( palois|aor. 2; topeiv, percer, selpw, j'use 
languedocien , toutou , toulon ={|en frottant; togévn, cuiller servant 
oncle) ; 106$, apprivoisé ; ri4vn,|à écraser et à remuer certains ali- 
nourrice ; Üéoux, je nourris, j'allaite ments dans une marmite; topÉve , 
(Titans, 32; Tithorée, 404); Tix0!ov, |je remue et j'écrase avec une cuiller; 
mamelon (Tiltbium, 460, 264). —|répvos, four, machine sur laquelle 
Tlropos, bouc, bélier; satyre, jeunelon fait tourner le bois ou les métaux 
berger ; chalumeau (Tityrus, 488).|pour leur donner une certaine tour- 
Tlqvs, cauchemar, démon incube ;|ñure ( Toryné, 63; ‘forone , 78; 
tléos, marais, élang, endroit ma-|Toricus, Toréticum promontorium, 
récageux ; bois humide et maréca-|306); sepnèwv, vers qui ronge le 
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bois, en le perçant comme avec unelqui arrive ou qui se fait le troi- 
tarière ; carie des os (Térédon, 293);|sième jour (Trilæa, 408,448), 
rpñoti, trou ; perforation ; ebtpntos,|<ptenç, à trois étages ; galère à trois 
bien percé, percé de plusieurs trous|rangs de rames; trirème (Triéron, 
(Eutrésies, 160, 472); tpntéç, troué,|334; totalva, trident; fourche à 
percé (Trétos, 160). lrois pointes (Triæna, 4 47) ; tetôzns, 
à trois yeux; ëL; 74 (Triopium, 

269); rplvat — Oplrat, fourche à 

128. Téros, lieu, place; pays|{rois pointes (Trinacria et Trinakia, 
(topographie , 1; loparchies ). —|194); en béotien, tplxw, tête (Triton, 
Tpiyos (rpwye, je ronge, je broute), |Tritogénie, 171; Triton, 332). — 
bouc, odeur de bouc; sorte de blé Tsérw, je tourne, je relourne ; je 
ou d'epeautre (Tragus, 170 5 Tra-lfiis tourner: je mets en fuite, je 
gilus, 217) ; teaywIia (tragédie). — change; je fais changer; por, 
Tedur, vaisseau, navire (Trampyÿa, | our, conversion ; révolution ; action 
66). — Tpx/5s, rude, raboleux ; ro-\4je «e retourner pour fuir; mouve- 
câilleux, hérissé , Apre ; <px/%:n6 .| ment rétrograde ; emploi d'un mot 
rudesse, aspérilé ; rpx/6w, je rends|jans ne acception détournée (trope; 
rude, âpre; raboleux; teñyw, je Héliotropium, 121; héliotrope) ; 
suis hérissé; je suis âpre, pierreux|_ qui est relatif à la fuite ou 
(Thrachis ou Iléraclée Trachine, 97;}, }, déroute; qui est un monument 
Trachéa , 58; 306; Thrace, 208;14, victoire (Tropéa, 239); tcoratov, 
Terracine, 233; Smyrna Trachéa; | 6nument de victoire qui constate 
267 ; Stleucia Trachéotis , 283;lla fuite d'un ennemi ( trophée ); 
Cilicie Trachée, 283 ; Trachonitide, rooxixos, relalif aux tropiques ou 
289. — Tpdeo (inusité) » PE aux solstices (tropique, tropical, 6) 
Tpnp el TERpatvu», je perce, je troue, — Tolow , je nourris: tpapipis , 
Je perfore 1 TO JE ourrissant, nourricier, fertile (Tra- 
blesse , j'endommage ; Je trouble ; phé, 264); tea, nourriture (Tro- 
SE pe > J'écrase; Je lourmene » Je phonius, 147). — Teiw, je tremble, 
fatigue ; Opdaos — Dégaos — Oéjéoc, je suis effrayé, j'ai peur; tofpuv, 
hardiesse , audace , témérilé; pré- timide ; colombe; eñsos , poltron , 
somption ; 0c255s, hardi, audacieux, peureux ; RokvEpfpu ,où il y a 


vaillant, courageux (Tros, Troade, beaucoup de pigeons (Polytréron , 
Troie, 252, 253; Dardanie, 253 ; 9 


11424). 

Trézène, Trœzen, 163). — Teei, 

trois (Tripyrghi, 49; Tripoliude, 

92, Tripolis, 288; Tripolitaine ,| 429. Tpéyos, course en rond ; cer- 
Tripoli, 231, 332; Treis-Kéleuthi,|cle que l'on décrit en courant ; car- 
4104; Tripodes, 433; Tricorythus, |rière, stade ; +po/ôç, roue ; anneau, 
437; Tripodiseus, 441; Triphylie, [enceinte arrondie; cercle de mu- 
450; Trinasus, 458; Tricalon ,|railles, cerceau ; tefyw, je cours, je 
195; Triocala ou Tricala, 499; Tri-|vais vite (Trochos, 165 ; Trochoïde, 
coma , 273; trépied; triangle ; tri-1484). — Tp5yw, je sèche, je mdris, 
dent); tpltos, troisième: =ptratos,|rpoyn, récolte, vendange ; tp®&, rai- 
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sin, vin, lie de vin, marc d'huile ;lje fais fumer ; j'allume; tuoéw, je 
àtpuyétn, la mer, où l'on ne fait pas|remplis de fumée ; je frappe de stu- 
de vendanges (13). — Teiyw —|peur (Tymph-reste, 52; Tymphé, 


tpuyvéw, je vexe, je fatigue ; je lour- 
mente, j'épuise,; j'use,; je maigris 


53). — ‘Tvzwv, tourbillon de vent 
mêlé d'éclairs ; typhon ; trombe; 


(Lestrigons, 496). — Tewyn, trou, [OUrAfan ; foudre, tonnerre ; :ü2w, 


creux,antre, Caverne; Tpwyw (teipw), 
je ronge, je mange (Trogilium, 249, 
266 ; Trogilus, 496); tpwyAodstns, 
qui habite dans des trous, dans des 
grottes (Troglodytes, 425 ; 297; 
322; Troglodytique, 323).—To6zpts, 
persil confit dans du vinaigre (Syba: 
ris, 236). — Tin, matelas; bour- 
relet, tampon ; =vA0ç, bosse du cha- 
meau ; bosse du cou entre les épau- 
les, durillon ; protubérance ; cheville 
(Tylé, 217 ; Tylos, 294). — Tiu60oc, 
lieu où un cadavre a été brûlé; 
tüsw, j'allume (tombe, tombeau : 
tumulus). — Téxtw, je frappe, je 
bats; je heurte; je blesse; +20s, 
empreinte faite en frappant, par une 
forte pression ou par un coup; 
modèle en creux ou en relief ; forine, 
figure; type, modèle ; ébauche 
(typographie); travos — tÜuzavoy, 
tambour ; tympan ; fronton, bâton 
(Tympanéæ, 450). —Tépzvvos, mai- 
tre absolu, roi, chef; celui surtout 
qui usurpe le pouvoir : oppresseur 
(tyran, tyrannie). — Tio5n, bruit, 
désordre, tumulte ; cpu (Tyrambé, 
305 ; lat. furba, foule). — Tugés, 
fromage (Tyrambé, 505 ; Tyriæum, 
273); tuporotés, qui fait des froma- 
ges (Biturici, 240). — Tosfie — 
pas, tour, château, fort ; lieu for- 
tifié (Tauri, Tauro-Srythes, 219; 
Tyrigètes, 220; Chersonèse Tauri- 
que, 223 ; Tyrrhéniens ou Tyrsé- 
niens, 239 ; Tiryns ou Tirynthe, 


je remplis de fumée, j'enfume (Ty- 
phon, 286). — Téyn, fortune, sort, 
hasard ; inspiration ow protection 
des dieux ; tuyyävw, je suis ou je 
me trouve par hasard, j'ai lieu for- 
tuitement (Tyché, 197). 


430. °Y'épts (rép), audace; inso- 
lence ; fougue: emportement ; in- 
sulte (Sybritia, 189). — ‘Vôvéw, je 
nourris; Dôvns, nourrisson ; fils ; 
compagnon d'enfance ; Gôvov, truffe 
(Calydnées, 492). — és, fils, en- 
fant (Juliopolis, 272 ; Iule, en celli- 
que héol, le soleil ; Julius = fils du 
soleil). — “Yxoç — Gxrn, espèce de 
poisson de mer (Hycara, 198). — 
“YAn, bois, forêt; matière: sujet 
d'un traité (Scaptes-Iylé, 84 ; 
Agyllæ, 232; Apulie, 236; Dascy- 
lium, 258; Hylophages, 296), 
ÿhaïos, de bois, de forèt (Hylæa, 
222 ; Hyllée, 478; Hylée ou Hyla, 
Hylica, 445; Hyla:thus, 407); 
bAGGt06, qui vit dans les forèts ou 
des fruits des forèts (Hylobiens, 
298). — ‘Yrép, sur, par dessus ; 
au-dessus de; de l'autre côté; au- 
delà de (Hyperboréens, 24 ; Ibérie — 
Hibri — Hibéri — Hébreu, 247; 
Ibérie, 302 ; Ombriens ou Umbri,. 
234, Alpes, 650; Olympe, 54 ; 
Hypérésia, 147 ; Cacyparis, 495) ; 
GLos, hauteur, élévation; &htatos, le 
plus haut (Hypsus, 4159, 173; 
Hypsa, 195) ; tbnAés, grand, élevé 


164). — Tôisos, fumée; stupeur ;|/Hypsèle, 319) ; üratos, n, ov, le 
Ts, je remplis de fumée, j'enfume ; {plus haut, le plus élevé( Hypate, 97 : 
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Uypaton, 444). — ‘Vr5 — bai, sous|Sôwp, eau : fleuve, lac, mer; eau de 
(Hypæa, 203 ; Hypius, 2659 ; Hypé-|pluie, rosée; sueur, transpiration 
Iæus, 267 : Hypæpe, 27% : Hypanis,|(Clepsydra, 130; Lipsydrion, 126; 
805 ; Hyphali, 530) ; üztos, infé-|Méthydriun, 472; Hydréa , 483. 
rieur ; situé en bas; plat; uni;|Hydroussa, 4184; hydrographie; 
couché sur le dos ; courbé ou ren-|{ndus, Inde, Indiens, Hindoustan, 
versé en arrière ; indolent. négli-|26, jat. unda, onde ; Calynda, 279); 
gent; endormi (Égypte, 309; — Uèwo, eau (Ida, 249); Gpev- 
Yrnvn (nov), la partie inférieure ua, eau que l'on puise, lieu où l'on 
de la bouche du cheval; ce qui est ie de l'eau; bäpetov, lieu où l'on 
au-dessous de la bride ; la ganache ;|° . , 

puise de l'eau; fontaine ; seau; vase 
menton, barbe, moustaches (Hy-| puiser de l'eau (Dios-Hydréum , 
pans 450). —  \rvos, sommeil, 321; Apollinis-Hydreuma; Cænon- 
assoupissement (Hédy prus, 294). — Hydreuma, 322) ; bôpoets, aqualique 
"y poy, ruche, rayon de miel ; Getov, humide: lôcés et-lè, sueur (Hy- 
petite ruche (Hyria, 109, 424, St ou Hydruntum, 237); Lôpatos 
Hyrie, 478 ; Hyrium, 296). — 15) aquatique ; qui se forme ou qui est 
porc, truie; sanglier, laie (Hy 2 [dans l'eau (Sudraques ou Hydraques 
polis, Hyantes, 40%, 146) ; Getos, de 299 ; llydaspe, 299); Gôcauhos, ac- 
porc (Hyæa, 108). — "Voux — Sn, lion d'arroser, de puiser de l'eau ; 
sorte de lichen, qui croît sur les). d'irrigation ( Hydraulis, 215); 
arbres; espèce de champignon ’|Zvvôoos , aquatique; plein d'eau, 
amadou (Hyscana, 225). — Vocis, osé (Énydrion, 95; Enyüra, ?88; 
javelot, pique (Hyssou-Limen, 263; Spanydrion, 288); rdpudsog, situé 
Hyssus, 264). — À gtpos, profon- auprès de l’eau ; aqualique (Parya- 
deur, ventre; Us:écos, la matrice ; drès, 281); üèços, serpent d'eau 
Gscegos, qui vient après ou plus lard: (hydre); diminut., GAkoç, petit 
postérieur ou inférieur à ; qui esl reptile (Ilyllus, 274; Hyllée, 176); 
plus au-dessous ; 56 (Ister, 220 ; in pluvieuse (Hyæa, 108); ua = 
Istropolis, 221). ÿaux, pluie, ondée (Hymetto, 424, 
53; Isménus, 45; Hyamie , 451); 
dot, pluie; le fait même de pleu- 
voir; humidité (Hysiæ, 122, 467); 
bypé, humide; fluide, liquide; 
moite, mouillé (hygromètre) ; Guvos, 
chant en l'honneur d’un dieu ou 
d'un héros; chant panégyrique, 
poème (Prosymna, 465; Licymna, 
164; Calymna, 190; Méthymna, 
192; hymne). —”’Yôw , je chante en 
vers (le même verbe a eu le sens 


134. ‘Yoalvw — bzavdw, jo lisse, 
je tresse, j'entrelace; je trame, 
j'ourdis un complot; je médite, je 
combine (Hypanis, 221); byivrng, 
tisserand (Hyphantius, 104); Ugo, 
tissu, contexture; étoffe ; tapis (Hy- 
pæpe, 272). — ‘Ys6ç — 0666 — 
xv96ç, Courbé; voûlé ( Cinyphus, 
334; Hippo-Regius, 334; Hippou- 
Acra; 331; Hybla, 195, 4199; 
Megara-Hyblæa, 196).— °Yw, je fais|de couler et de parler; nous disons : 
pleuvoir, je verse de la pluie; j'ar-|un flux de paroles, un torrent 
rose par la pluie; Sèw, je coule ;|d'invectives ; la même métaphore se 
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retrouve dans le mot féw, qui signi-[oxçayé, ravin profond, gouffre 
lie je coule et je parlei, je loue , je(Pharus, 135). — Dxcos, pièce d’é- 
célèbre (Calydon, 109). toffe ; étoffe ; voile, robe flottante, 

manteau; linceul (Pharos, phare, 


4132. Dayeiv, manger (Buphagium, 315, 314; Pharus, 175; Pharis, 
‘71; Mélinophages, 208; Ich-|157; Pharæ, 452): — “époos, por- 
thyophages, 296; Ophiophages ,|tion, morceau ; lambeau d'étoffe ; 
296; Créophages, 296; Strutho-|voile, bannière, drapeau, quartier 
phages , 296 ; Chélonophages , d'une ville; Jatin, pars, (Pharsale, 
Éléphantophages ,  Acridophages ,[95). — ionkoc, longue chaloupe, 
Hylophages, Moschophages, 296 ;|brigantin ; haricot ; faséole, légume 
Phihirophages, 296, 304; Sperma-|(Phasélis, 281). — ésvn, crèche, 
tophages, Lotophages, Balanophages, lrâ!elier, mangeoire (Batnæ, 292) — 
Rhizophages, Omophages, Hippo-|Pañco;—3x5)0c, pauvre, stérile: ché- 
phages, Agriophages, Pamphagi,llif; vil, léger, frivole (Phaura, 403). 
Anthropophages, 297 ; Andropha- 
ges, 219); oayés —omiés, Chêne à| 433 pis, oaivu, je brille, j'éclaire, 
glands comestibles ; chène (Phésée, me montre à lraise de fais 
439 ; Phèges, 474; Phégos, 254 ; |) a » Je P ' e nn 
Bégorriles, 74). — “äyeos, pagre, paraître, je rends visible; gas = 

6 . . ravés, flambeau; lanterne ; Davre, 
porn vorace(PRagror opens, AUD le oleil, là manifestation divine 
— Paiés, brun, olivâtre; noirâtre ; . VE ? 
sombre; sourd en parlant de la e mo monte ins Ia nature ; 
voix (Phæa, 326, Phia, 449; Fev ra ant (lan, ) à goes = 

. ) UT, ’ ’lsws, lumière, éclat (Paphos, 191; 
Phéaciens, 476). — izshos, fagot, Pao$, 471); gawés, brillant; écla- 
paquet, botte (Phacélina, 198). — tant ; subst., flambeau; cavésre, 
nus nr oaue clarté {Phanoté, 63; Phanagoria, 

TR 83298, 805: Contofani , 237 ; Phæs- 
drogue médicinale ; médicament, lus, 489); cuitu, je jette de la 
remède ; poison ; préparation ma- lumière (Photicé, 53, 66) ; oxkis — 
gique, sorcellerie; magie; pappaztiu, DaEpÜs —= GES — DaVEcog == 9a- 
je prépare ou j'administre des dro-|,5. brillant, éclatant ( Pharos , 
gues; je fais usage de magie, de phare, 343,314); oäc — oéuv — 
prestige (Pharmacias, 216; Pharma-L4 brillant (Phasélis, 281; Colo- 
coussæ, 183; Pharmacoussa, 490). | Lhon, 267 ; Ctésiphon, 293) ; oxé0wv, 
— Pépayé — päçvyf, ravin profond, |brillant (Phaéthontius, 229); cavée, 
précipice; gouffre; falaise; rivagelfanal, flambeau, lanterne, lampe , 
escarpé (Pharax, 331; Pharygion, falot ; brillant, éclatant ; oxvépov, 
104 ; pépoyk, gorge, gosier; pharynx; petit fanal (Phanari, 214); catôcée, 
larynx (Pharyÿgion, 401 ; Pharygæ, brillant, pur, transparent (Phæ- 
406). — Daplzov, sorte de poison|riades, 404); Qaëtvôs —= aÔpis=- 
(Pharycadon, 91). — apris, ride,|satx6ç, brillant, éclatant , beau, 
rugosité ; papxtô6w, je ride, je froncel illustre (Phéaciens, 176); =rhsvaxs, 
( Pharycadon, 91). — cos —|qui brille de loin ( Thelphoussa, 
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174) 3 ?0%60s, clair, pur, transpa-|inanifeste (Amphanæ, 94); ir:94- 
rent , brillant (Bæbé, Bœbéis, 99) ; |veta, apparition, manifestation; éclat; 
pxÀ6ç, clair, brillant, d'une blan-lillustration ; apparence extérieure ; 
cheur éclatante (Phalorie, 67;|surface; air; visage (Épiphania, 
Stymphale, 173; Phalanthe, 469),1285); Üeooavesæ, apparition de Dieu 
palaxpés, chauve; lisse; uni, glabre;|(Théophanius, 306); çéw, je brille; 
oahaxpd, 92h66, &r00:), roches nues|je manifeste; je dis; onul, je dis, 
(Phalacra, 329 ; Phalacrum, 59, 176;lje parle: je prononce ( latin, fari; 
Phalacron, 222; Phalacrine, 232) ;|— Phares, 147); odats, mot, parole; 
päkavlos Où o&lavros, chauve; dont\proposition, affirmation; bruit, ru- 
le haut de la tète blanchit en selmeur, renommée; oxstavôs , déla- 
dépouillant des cheveux; nu, chauvelteur ; sycophante (Phase, Phasis, 
(Phalanthe, 469); oaknoûç — paha-| 301) ; paatavés (faisan) ; vatés, dit, 
pos, clair, brillant, blanc; luisant;lexprimé (fatidique; Fatum ). — 
p&kos — odAtoç, blanc; oélos, cimier Péyyw y je brille; géyyos, éclat, 
d'un casque, formé d'un métal bril-[lumière (Polyphengos, 66). 

lant ou luisant ; +à géhxpa; capara- à . | 
çons, parties brillantes du harnais! 134. (elèoux, j'épargne, je mé- 
d'un cheval (Phalère, 135; Phala-[nage; j'use sobrement ; ge0w, Éépar- 
ros, 145; Phalara, 97; Phalarium,|8n6; ptô6 — geôés, économe , 
198; Faléries, 242); gadapls, sorte|Parcimonieux ; avare (Phidition , 
de poule d'eau (Phalère, 436); Pbiditia, 156; Apbidna, 436). — 
gédava, baleine ; tout animal mons-|PAés, liége, arbre; écorce de cel 
trueux ; phalène, espèce de papillon arbre (Phelloé, 148: Phellus et An- 
(Phalanna, 93) ; oxivw, je fais parai- Up hellus ; 284) ; géAM mn sons ’ 
tre; je fais voir ; je rends visible ; pierre; écorce ; PEAU gets, E- 
ns = te démon- droit pierreux (Phelloé, 148; Phel- 
Je découvre; je montre ; Je leus, 426, Phellus et Antiphellus ; 
tre; je brille, j'éclaire; oxlvoux, 


e porais, je me montre; je nais |) — Dakis, écaille; photës — 
rais ais, | .. 
s is À hni 149), Un que (94505, écorce, peau ( Pholoé ) . — 
jexiste ( crepnniæ, 119); qauvou Dévw — goveiw, je LUC; ré9vw , pré- 
voy, participe qu exprime : Tout cité de Requete tuer : 
ait de nouveau dans le | 
ce qui apparat reovaios, digne de mort (Phénée, 
ciel, dans l'air; 2 les divers effets 470: Pephnus, 469 ): 
, ’ , ) * 
que l'on remarque dans la nature; gévos, meurtre; sang versé par un 
3° tout ce qui surprend par Sa tre: assassinat, Carnage; zol- 
nouveauté, par sa rarelé;, tà œat- 


. .. [vtos, rouge, pourpre; rouge comme 
vôpeva, les étoiles apparentes, visi- du sang ; teint de sang, sanguinaire, 
bles (les phénomènes); avr ,| ue]. oolvtE, rouge, pourpre; de 


je fais paraître; je représente (Alé-| ur rongeatre ; palmier ou dat- 

phantis, 446); pxvrasla, apparence; ljjer, arbre ; branche de palmier ; 

image; imagination (fantaisie, fan-|palme: fruit du palmier, datte; 

tastique) ; oästs, apparilion; vision ;|souvlxetos, de palmier; rouge écar- 

action de montrer /phase):; dusalvwllate, punicrus cnlor (Phénicie, 287); 

— vas, je fais briller ; je melPhoœnix, S8, 1446. 189, 250, 279; 
40 
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Phénix, 106; Phœnicus, 444, 454,|(Phthius, Phthiotes, 89. — Phthio- 
487, 325; Phœnicé, 63 ; Phœnicon, |tide, Phthia, 95. — Phthia, 97). — 
824; Phœnicussa , 200). — épw ,|dhôecw, je fais périr, j'endommage, 
je porte; je supporte; je produis|je détruis; e0elo — o0ip, pou, ver- 
(Phérès, Phères, 9%; Phara ou\mine, poisson de mer qui vit attaché 
Phéræ, 418; Bérée, 81, 287) ;loux autres ; petite pomme de pin; 
Béræa ou Berrhoë, 210; Nicépho-|}, milieu du gouvernail (Phthires, 
rium , 291; Dendrophores , 2#£;|phthjiron, 250; Phthira, Phthir, 
Machérophores , 298:  Croupézo-\s78 ; Phthirophages, 297). —rédn, 
phores, 298); 094 , action de porter lasse, bol; espèce de coupe ; vase à 
ou d'apporter; port, transport ,|bojre (Phiala, 318; Phigalia, 474). 
portée; rapport, revenu; tribul;}_ pisse — o16xhéz, espèce de 
impôt (Phora, 293) ; popas, adj. fém.\fouier (Phibalis, 441). — bios, 
qui porte (Hippophoras ? 276 ami; aimé, chéri, cher; aimant, 
avrtp0pd, opposition; COMparalson : bienveillant; ox, amitié, otkéw, 
rapport; äve (Antiphræ, 325) sine (Philippes, Philippe, 84 ; 
ävépos, stérile, qui ne produit rien D D D olis, 940 ; Philadelphie, 
(Aphora, 332); SO POPOS) fertile ; qui 974 ; Autels des Philènes, 331; 
porte ou supporte aisément; facile Phila, 92: Philæ, 320 ; Philia, 246): 
à porter , à supporter (Euphrate ,| : 
294); oepévwros, victorieux ; qui|7"0T€F06 — gthaltepos (Philotéra, 
procure ou qui remporte la victoire; |321) ; thokéyos, qui aime à disser- 
vof (Béréniée Troglodytique, 324 ;|ter Sur des points littéraires ou 
Bérénice Panchrysos ou Épidirès, Scientifiques ; savant, érudit (phi- 
323) ; oepeyydos, qui offre des garan- lologue, philologie); otkécopos, qui 
ties; valable; solvable; 2yyén, cau-[aime la sagesse ou la science (philo- 
tion, garantie; £v, yufov, membre, [Sophe, philosophie). — d:Aÿça, til- 
main; pied; extrémité du corps|leul, arbre (Philyres, 262). — ‘lui 
(Franci, 241); sw, produit |, orfraie (Phinéa où Phino- 
rapport, dol; œépuiov — opuiov, polis, 216). — Phéyu, jenflamme, 
panier à poisson (Bermius, 70 ;[je brûle ; je fais briller, je rends 
Bertiscus, 70); ofovx — Bégva, pro- brillant, illustre ; oeyüaw, j'agis 
duit, rapport, dot (Mécyberne, 76).[avec insolence, avec violence ; oke- 
as, aigle au plumage roux, de 
135. Desyw, je fuis, je m'enfuis couleur de feu: oét, action de 
sotov, refuge, lieu de refuge ; brûler ; oiseau à plumage roux dont 
géktus, qui sert d'asile, qui protège|les plumes servaient à empenner les 
les fugitifs (Olophyxus, 79) ; cuyn — flèches (Phlégyens, Phlézyas, 416; 
oôta, fuite; eu£akéos, timide, fugi- Pholégandros, 184); okeyucés, à, 6v, 
tif, fuyard (Phydalie, 215). — Dicos,[enflammé, brûlant, ardent (Phlé- 
nourriture des anciens dieux ; cfpigrée, Phlégréens, 77, 235); okdyw 
== Onp, bête sauvage, bête féroce —vkéyw, j'enflamme, j'allume ; je 
(Phéræ, 457). — Düiw, je fais périr, |fais briller ; je rends illustre (Paphla- 
je consume, je délruis; œûiww, jelgoniè, Paphlagon, 259). — hé, 
péris, je dépéris ; je fais périr/jambage ou montant d’une porte, 


— 499 — 


seuil, vestibule (Phliasie, Phlias, 


tion, cloison (diaphragme); zxé6px0c, 
446). 


porc, pourceau ; nasse, panier rond 
pour la pêche (f4y-vout). — ‘hoéap, 
136. Dliw — ptw, je coule en|gén. oplatos, puils, citerne (Phréar, 
abondance, je jaillis, je bouillonne ;|Phreattis, 439). — phv, esprit, 
je suis inondé, submergé, je produislâme, cœur, intelligence, pensée, 
en abondance ; je suis abondant, diaphragme, péricarde; edsçalvu, je 
florissant ; je parle beaucoup, jelréjouis, je charme ; espuv, gai, 
babille ; oAdxpos — #Atos, bavardage;:ljoyeux ; edppavrés , réjouissant, 
babillard, bavard (Phlya, Phlyus, [agréable (Euphrantas, 334); opsvitis, 
438; lat. fluo et fleo) ; àävapkiw —|démence, folie ; maladie de l'esprit 
ävaykÇw, j'entre en ébullition (Ana-|( frénésie). — «bplf, gén. optxés, 
phlystus, 138). — dborrdw, je vais, frisson ; frémissement d'une surface 
je viens, je vais souvent dans un|qui se hérisse ; oplan, frisson ; fris- 
endroit; je fréquente (Phæœtéum, {son de la fièvre, de la peur ; peur ; 
4140; Phœteæ, 413). — ‘olxéçicrainte; oploow, je me hérisse; je 
(éArw, je tire ; je traîne, je violente, suis hérissé ; je frissonne de froid, 
je fais pencher), louche, cagneux|de fièvre, de peur, d'horreur (Africa, 
(Pholégandros, 184). — ‘bop6,131 ; Phriconis ou Phriconitis, 264); 
pâturage ; o006%;, nourricier ; nour-|oct£5s, hérissé (Phrixoupolis, 302); 
rissant, fertile ; géc6w, je fais paîlre, [opasow, je frémis, je henuis, je 
je nourris (Phorbantia, 200) ; &ëzog-[rugis (Phryxus, 49). — dpoéprov, 
6os, bien nourri; edsos£ta, pâlure|fort, forteresse, poste défendu par 
abondante (Euphorbium, 273). —[uUne garnison ; psoupé, garde, sur- 
PpiGu, je fais comprendre, j'indique, | Veillance ; garde d'un poste ou d'un 
je dis; zpäsxs, manière de parler ;/fort, GArNISON ; gpOUEOS , gardien 
locution ; phrase; gpätoua, je pense, |(FPñ3 oÙpos, 6päw), garde, sentinelle 
je delibère, je réfléchis ; àvaocäZouæ, |[( Cænophrurium, 212, 264). — 
je repasse dans mon esprit, je meldp5yw, je torréfie, je fais rôtir ; je 
rappelle (Ambracie, Ambrax, 68 ;|fais frire; je dessèche, je brûle ; 
phrase, antiphrase). — ‘pdosw (pour 2evx6ç, grillé ; PEUT -ETFOV, poëlon 
ocdsauw) — ppayruut (aor. 2 pass. (Afrique, 22; lat. frigo, je fris, je 
E-opéy-nv), je clos, je ferme; je gar-|fricasse) ; œpéveos, sec, desséché; 
nis de remparts; je fortifie (d'un PEbYLOY — PPYYAVOY, bois sec (Phry- 
radical primitif faraq, fraq ou farc, |gie, Phrygius, 271, 272). 
qui signifie séparer\ ; la clôture con- 
tient une idée de séparalion ; On! 437, déxos, algue ou fucus; fard 
enferme en séparant (Afrique, 22; que l'on composait avec une espèce 
frango; furca ; Parcæ); œpartés,|je fucus; fard; fausse couleur ; 
enclos, garni de haies ; fortifié, bar-|faux ornement ; oüw (Phycus, 328). 
ricadé (Franci, 241 ; Buphras, 151) ;|_— uraxf, action de garder ; garde, 
ävaosésaw, je barricade (Ambracie,|protection; corps de garde; poste 
Ambrax, 68); opéy-ua, clôture;loù l'on monte la garde; œvAdaow, 
parc, palissade; Gtéppayux, sépara-lje garde; je veille; je surveille 
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Phylacé, 68,74, 96, 472. 319 ). —[Chaos); yaôç — ydïoç, ancien ( le 
Dôoxos == œùsan, le gros intestin,|Chaos élait regardé comme le plus 
andouille; boudin ; evsäw, je souffle; ancien des dieux); vénérable; bon 
je respire ; je souffle dans ou sur ; je[(Chaones, Chaon, 59 ; Chaonie, 61). 
gonfle; j'enfle (Physra, 84; 222;|— Axïos, houlette, bâton (Érysi 
Physcus, 407, 240, 293 ; Physcion, |Chéens, Érysiché + 409). — Aaipw, 
121). — Diw, je fais pousser, jelje me réjouis (Chæré ou Cæré, 232; 
fais croître ; je fais naître, j'engen-|Charonéion , 974); yapa, joie , ré- 
dre ; j'enfante; je crois, je nais; jouissance (Acharræ, 95); xapuové, 
oi, production naturelle, géné-|Joie, réjouissance; yäpux, sujet de 
ration, naissance, végélalion, crois-|joie; joie, réjouissance ; }aipw (Char- 
sance ; nature; forme ou disposition|Moné, 296); ydpte, grâce, agrément; 
naturelle, caractère; nature corpo-[/2P{e5, gracieux, agréable ( Cher. 
relle, forme du corps; être, subs-[?245; Autel de Charimortus, 324 ; 
tance (Physiologie); oustoyvwpuovla ; Chariles, 321). — Xal:n, chevelure, 
art de juger du caractère par les feuillage (Buchétium, 63). — Nadïsw, 
traits du visage (physiognomonie ;|je lâche, je relâche, je détends 
physionomie }; ovustxéçs , naturel, (Chaléum, 107); yakassés, lâché ; 
corporel ( physique, 2); gvkt —/|détendu , amolli, abaissé (Chalastra, 
püdov, tribu, race, famille, peuple, |$1); xahaçés, lâche, non tendu, 
nation (Triphylie, 450; Phylé, 436.|mMmou, souple (Calaurie, 482); yx- 
Pamphylie, 281; Tétraphylie, 67 ,[v65, frein, bride (Chalinitis, 443) ; 
phylé: foule); ovxla, olivier sauvage|/%}6, vin pur, sans eau; dieu qui 
(Tétraphylia, 67); o6kov, feuille ; [détend l'esprit; yakäw, je lâche, je dé- 
ouXls, feuillée, feuillage; evéw ,[tends (Chalis, 490).—Xaxkzés, airain, 
je garnis du feuilles (Byllis, 62 ;|cuivre, bronze (Chalcidique, Chalcis, 
Phyllus ou Phyllonte, 95; Mélam-|35, 66, 109, 450, 479; Chaicis ad 
phyllos; 190; Pamphylie, 281).—|Belum, 287; Chalcitis, 193 ; Chal- 
Poxn, phoque, veau marin, vache|ciæque, 156; Chalcochitones, 298); 
marine (Phocide, Phocus, Phocéens,|7aèzls , lézsrd marqué de lignes 
Phocidiens, 100; Phocée, 266 ;|cuivrées ; finte ; alose ; oiseau à 
Phocæ, 118; Phocusæ, 325; ile des/plumage cuivré (Chalcis, 480); 
Phoques, 291). — uv, voix, cri;|zahkz4, pourpre, coquillage; chry- 
parole; langage (Tolophon , 407 ;{santhème, fleur ; yahrewv, lieu où 
phonétique) ; éépwvos, qui rend lell'on travaille le fer, forge (Chalcé- 
même son; qui a une voix sembla-| loine , 258); yœhréèou , garni de 
ble). — wp, lat. fur, voleur , |dents (dos) ou d'un éperon d'airain 
espion; frêlon {Phorôn-Limen, 136).|(Chal-odontis, Chalcis, 179) ; yékwb, 
acier (Chalybes, 261). 
138. Xalvw, je m'ouvre, je m’en- 
tr'ouvre, je suis entr'ouvert ; je suis] 139. Xä@paï , pieu, morceau de 
béant ; yéos, gouffre, large ouver-|bois aminci par le bout: pal ; rangée 
ture ; mélange confus des éléments ; [de pieux ; palissade, retranchement, 
Xäsuz, ouverture, gouffre, abime|CaMp; Xapassw, j'entaille, je rogne; 
(Charybde, 239; (Chastia, 136 ;lje trace; je grave; j'incise, je des- 
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sine; je sillonne (Charax, 92, 223; 440. Xéw — yelw, je verse, je ré- 
231; Characène, 293); yapaxeip ,[pands, je fais couler ; je jelle en 
gravure, empreinte; caractère gravé[abondance ; j'entasse (Chios, 491 ; 
ou ciselé (caractère , caractériser) ,/Onochonus, 88; Trichonis, 409 ; 
&xaoixwtos, qui n'est pas garni delPantakyas, 196; Buchélium, 63); 
pallissades ; &, yaoaxéw , je garnis ëryéw, je répands, je fais couler ; 
d'échalas; j'entoure de palissades|l'épanche (Ekkios, 329); xçoyéw, 
(Acharaka , 274). — Xäpaôpos —|j'épanche, ou je répands d'abord ; 
xao4dpa, , ravin, crevasse faite parlj'épanche en avant; xpoyutés, ré- 
les eaux; vallée profonde, torrent /pandu en avant (Prochyla, 202); 
(Charadrus, 43; Charadra, 64, 104).|yetua — yeïuwv, pluie d'hiver; 
Xépins (répros — xpétos; xaptés hiver; mauvais temps; yeméptos, 
xs{cw), papier; feuille de papier ; d'hiver, sujet à des hivers rigoureux; 
lame de mélal (Carte, 41, Charte). 4etu4p500ç = Jetpäppous = yluapfos, 
— Xatéw, je manque de, je suisqui coule pendant l'hiver; torrent 
privé de; je désire; 74%, je sépare|{s44), yeôua, ruisseau, fleuve, ri- 
de, je prive de; je fais reculer ;\ÿisre (Chimérium, 59; Chimaæra, 
xétoux, je recule; je me relire ;l6s, 280; Cimmérii ou Cimmériens, 
(Achales, 196). — Xsté (É{w, j'ai, jels49); yusv, neige tombée (Pros- 
tiens, je possède), antre profond , chium, 410); yov, mesure pour les 
retraite cachée (Chios, 491; Panti-lyins, plus forte que le yoë:). — 
chium, 258). — Xeflos, lèvre ;|X,}4, pince ; pied fourchu des ani- 
Lu, lippu, qui a de grosses lèvres} Gux, griffe ; serre, tenaille; éperon, 
(Achille, 222; Achilléum, 254 ,ljciées d'un port; bras d’une mon- 
305). — Xelp, la main; le bras;l;,ne, promontoire ; yrA6s, coffre, 
poignée; crochet; force, violence , bahut pour serrer les vivres, etc. 
troupe (Chersonèse, 49), — Xekäv,| chue, 258; Chala, Chalonitide, 
hirondelle, oiseau ; hirondelle de 293). — Xv, oie; gnvoééaxtov, lieu 


mer, poisson ; le creux du bras; où l'on élève des oies: alu, îe 
(Chélidoniæ, 190; Chélidon, Ché-|° , EVE CS OST JAN J 
m'ouvre ; je m'entr'ouvre ; j'ouvre la 
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lidoniæ, 281). — Xelwvn, torlue bouche; j'ai la bouche béante, je 


écaille de tortue; tortue ou toit del, . | 
bouclier, machine de guerre ( Ché- baille ; 66oxw (Chénoboscia, 319).— 


lonatès, 41; Chélonaias, 48; Ché- Av, lerre ; pays; contrée; l'inté- 
lonitis, 294 ; Chélonophages. 296);|rieur de la terre, l'enfer; x0évos, 
{£Âvç, lortue ow carapace de tortue ;[terrestre, qui vit Sur la terre ou 
lyre; luth; poitrine; eXésoouæ, [Sous la terre; souterrain (Érech- 
j'expectore (Chélydorée, 169 ; Aché- théum, Érechthée, 130; Antichtho- 
lous , 43). — Xépsoçs — yéppos, sec, |nes, 8 ; Autochthones, 34).—X{to, 
aride ; deterre ferme, continental; [mille (Chiliocomum, 251; Chilio- 
inculte, sauvage, désert (Chersonèse,|comum-pédion , 363 ; Kiloscénos, 
&9; Chersonésus, 189, 290, Cber-[213, kilomètre, 11). — Xioç, nour- 
sonèse d'or, 300: Oriné Chersoné-lriture, fourrage; bouillie; yuxés, 
sus, 323, Chersonésus Mégalé, 326; |jus, suc des plantes ; suc nourricier, 
Chersis, 327; Diachersis, 336). [sève ; humeur, chyle (Achille, 232). 
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— Xtuaipz, jeune chèvre; chimère ;|peut se servir ; bon ; xpaoua, je me 


xluapos, jeune bouc (Chimérium, 
59 ; Chimæra, 62, 280). — Atrwv, 
tunique, habit de dessous ; vêtement 
(Chitoné, 439 ; Chalcochitones, 
298; Amitrochitones, 298) — 
XAaïvx, manteau que l’on mettait au- 
dessus de la tunique ; manteau (lat. 
læna, manteau) ; couverture de lit ; 
4hauss, chlamyde;, y Ataivw, j'échauffe 
doucement, je rends tiède ; 7Mw, je 
suis doux, tiède, je me fonds, je 
m'amollis ( Mélanchlænes , 219: 
Mélanchléens, 298). — Xoïpos, pelit 
cochon; pourceau; porc; yotoss, 
rocher à fleur d’eau (Chœrades, 201 ; 
Chærées, 480). 


141. Xopôñ, boyau ; corde à boyau; 
corded'une iyre ou d'un arc; ocô6w, 
je tords en forme de corde ; au passif. 
je roule, j'entortille (Gordium, 277). 
— Xopée, chœur, ballet, danse ordi- 
nairement accompagnée de chant ; 
le lieu où l'on danse, où se forment 
les chœurs de danse; réunion nom- 
breuse, groupe (Callichore, 135$; 
le Chœur, 156 ; le Monument Cho- 
ragique, 433; chorégraphie). — 
Xôpros (lat. hortus; all., Garten; 
franç., jardin ; slav. gorod et grad ; 
phénicien, qgartha ; hébreu, giriath), 
enclos, lieu entouré de haies, d'ar- 
bres; enceinte quelconque, lieu 
où paissent les troupeaux ; pâturage ; 
fourrage, foin; nourriture (Asgard, 
Novogorod, 419; Gortynia, 80; 
Gortys ou Gortyne, 173; Gortyne, 
190; Tygranocerta, Artasi-garta, 
303 ; Carthage, 333; Cirla, 334). — 
Xôw — ywyvvut (yéw), j'amasse de la 
Lerre, du sahle; je munis d'un re- 
tranchement , d'une digue (Tricho- 
nis, 409). — Xpnotés, utile, dont on 


sers, je fais usage de: ypaw-&, je 
donne ou je prête à quelqu'un pour 
son usage ; je suis utile (Crestone, 
80); xatz/pnots, Usage, emploi; mau 
vais emploi, abus (catachrèse). — 
Notsrés, oint, huilé, enduit, par- 
fumé ; yptw, j'oins ; j'huile ; je par- 
fume (Christopolis, Christ, 84). — 
Xpévos, temps; époque; espace de 
temps ; le temps, la durée des temps 
(Cronienne, Cronius, 13, 57). — 
Nousés, or, métal; monnaie d'or; 
richesse; couleur jaune, couleur 
blonde, objet brillant ou précieux 
(Chrysopolis, 258 ; Panchrysos, 323; 
Chrysorrhoas, 160, 214, 9271, 
Chryso-Kéras, 213; Chrysé, 193; 
256; Chrysé Chersonésus, 300). — 
X5tpos — y%:pa (yéw), pot de terre, 
marmite (Chytres ou Chytri, 98 ; 
Chytropolis, 217; Chytrium, 266). 
— Xwvn, creuset pour fondre les 
métaux ; 7éw, je verse (Choné, 240). 
— \woox — cos, lieu, place, en- 
droit, pays; contrée, lerriloire ; sol, 
terroir, terre, champ ; la campagne 
(Leuterochori, 72 ; Turcochoria, 
108; chorographie, 1); ‘ywplo, 
petite place; place forte (Chorio, 
237 ; Mésochoron, 237) ; ywpls, sé- 
parément, à part; ywgltw, je place 
je mets en place; je sépare par des 
intervalles, j'espace ; ôtaæywotots, sé- 
paration, éloignement ; Gôtxywglïe, 
je sépare, j'éloigne (Diachersis, 330). 


142. Waocyé — mols — Vigos — 
906, caillou poli par le frottement, 
caillou roulé ; petit caillou ; bulletin; 
vote ; jugement, décision ; preuve ; 
Yäw, je roule, je gratte (Psaphis, 
423). — Vapalos — Yéuuos, sable ; 
rivage sablonneux; Yäw, je réduis 
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en poussière; je fonds ; je dissous ;[42); œyôyros, ogygien, du temps 
je rogne,; j'émiette (Psamathous, d'Ogygès, ancien (c.-à-d. océanien, 
459; Sammonium, 1484; Psamma-|car l'Océan était considéré comme le 
thia, 214). — WeSio;, mensonge; |père de tous les dieux): gigantes- 
fausselé, invention, fable; eôw,|que, grand (Ogygie, 413, 204; 
je trompe (Pseudostoma, 222 ; Pseu- Ogygia, 309). — "Qyvpr, lac; ma- 
dopénias, 329). — M'iés, faible ;lrais; amas d'eau ; éyelpw (Ogyris, 
simple, seul, nu, dépouillé, chauve, 291). — 'OÙéw, je pousse, je meus ; 
ras, épilé ; déw (Psilon Ostium, 22? ;ljasite, je remue (Béotie, 413). — 
Psiloriti, 5%, 488). — Mvdos, plai- levée, l'Océan ; la mer; les eaux: 
sir, amusement ; mé —Ëéqté, joie, |’Qu5, «fa, v, vite, prompt, agile ; 
amusement ; ätv0os et älv@uov, ab-liiou, perçant (Océan, 12, 312: 
sinthe, herbe amère. —'620ç, bruit, Océanie, océanien , 28; Océania , 
son ; vain bruit; nom sonore;|308); &zakdos, vite, rapide (Oca- 
arrogance, fanfaron (Psophis, 171, |léos, 445; Ocalée, 118). — Own, 
178). — Wüoklos — YA, puce ; haut du bras, humérus; bras; una, 
puceron (Ÿ4w); sorte d'araignée|coude ; wäoçs, jointure du bras ; 
(Psylles, 329). — Wücos — Vépos,|bras (Olénus, 410, 446). — 'Qués , 
espèce de poisson (Apsyrtides, 475;Îcru , vert, dur; inhumain (Omo- 
Psyra, 492). — Würcov, crachat;|phages, 297. — ‘Quos (oïw, qui 
ru, je crache, j'expectore (Psylta-|donne ses Lemps à otpw, je porte), 
léia, 183). — ur, respiration, (épaule (omoplates). — "Avr, achat, 
souffle; principe de la respiration, [emplette ; wvéouæ, j'achète (Dodone, 
de la vie ; vie ; Ame ; esprit; cœur ;|65; Méthone, 72, 461 ; Scione, 78; 
instinct ; activité, énergie ; génie ;|Torone, 78; Crestone, 80; Élone; 
individu, personne; être vivant;|°2: Gyrtone, 93;. Méthone, 99 ; 
papillon, symbole de l'âme chez les Trichonis, 4110; Cyrione, 118; 
anciens (Psychrus, 71, 306; Psyché); Æxone , 138: Teuthronc, 159 
ne PR Cyrtonium ou Cortone, 232); wvos, 
%wrrhotos, rafraichissant, propre à 

. . achat ; prix, valeur d'une chose que 
rafraîchir (Psyctérius, 217). — l'on achète; &veç, mis en vente ; 
V'wcés, galeux ; Lusa, gale ; dartre ; nv 5» , ? 
lèpre, teigne (Psorôn-Limen, 304) susceptible d'ètre acheté, vénal (Tro- 

, ’ phonius, 417; Étéonos, 122). — 


"Qpa, division du temps (ôpos, borne, 

143. "Qyhv, évos, el "Qynvés , où, | limite); année, saison de l'année ; 
poét. et forme anc. pour wxeavés.|]a belle saison, la saison des fleurs 
Le radical no6 et kug, conservélet des fruits; saison de la vie, âge, 
dans les langues orientales, signifiait/la jeunesse; fraicheur de la jeu- 
cercle, enceinte, tour d'une chose.|nesse; fraicheur, grâce, beauté ; 
On retrouve ce radical dans lesidivision du jour, heure; temps 
mols : &yavov, ov (<o), jante de rouelfavorable; &gos, temps, saison, 
(pièce de bois courbée qui fait partie|année (Aloros, 83; heure, horaire); 
du cercle d'une roue); wyf, ñs (n),|patos, qui est de saison, opportun, 
enclos circulaire; village; cloison ; de la belle saison, jeune, gracieux ; 
rangextérieur d'une phalange (Ogën, | beau (Kaozpov rñs Opalas, 93; Oréus, 
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430); &ptos, convenable; favorable, |gardien ; ëpoux, je veille, je sur- 
de la saison; mûr; oolxés, frais ,| veille ; œuxwpés, celui qui est préposé 
joli (Oricum, 62); dawpos, intem-|à la garde des figues ou des figuiers 
pestif, incommode (Dysorus, 69);|(Sycurium, 94) ; &pe:ov, lieu où l'on 
ôrwpoz, l'automne, ou plutôt la fin|garde les provisions, grenier ( Hor- 
de l'été; saison des chaleurs et desireum, 66; Palæorium , 79). — 
fruits { td ris pas; — xxonotot xxl|”Q4 , regard (ôsooua, fut. ëboux, 
&v0eot Oswpoëuevoy , spectabilis flo- je vois; wz, vue, regard; 64, œil, 
ribus et fruclibus ); fruits de l'au-[rezard , visage), aspect, visage 
tomne, maturité, vigueur de l'âge; |(Éthiopiens, Éthiopie, 27; Asope, 
wpoléytov , cadran ( horloge ). —|43; Rhodope, 50; Europe, 16 ; 
"Qpa, soin (Époua, je veille, je garde); | Aéropus, 59 ; Cassopée, 64 ; Cyclo- 
attention, égard, considération , es-[pes; 33; Deuriopes, 72; Conopé, 
time (Anchorée , 259); obpoçs, garde;11140; Cercopes, 201). 


FIN. 


Page 


et 21, 


ERRAT A. 


âvti, 
uk, 
LYBIE, 
gxla, 
0206, 


Ocuax, 
SAUMATRE, 
Zozime, 
ÉCUMÉNIQUE, 
ambroisie, 
FUILOYYWILG, 
Gac6apos, 
Yrep-Béoeot, 
Oiouat, 
syllabe, 
MŒOTIS, 
ARACATUS, 
répa, 
j'adopte, 
rivage, plat, 


HANATOG, XAATU, 


mon, 
êaaoat, 


LYBIQUE, 


FApAVEUL, 


RELPU, 
dvi, 
rpeo6wx, 
Opolw, 


lisez avzt. 


VUE. 
LIBYE. 
oxta. 
otxnç. 


ANTICHTHONES. 


Oxéauès. 
SAUMATRE. 
Sosime. 
ŒCUMÉNIQUE. 
AMBROISIE. 
QUat0YYwUOvlE, 
6ip6apos, 
Yrep- Béperor. 
Oiopar. 
SYLLABE. 
MÆOTIS. 
ARACHTAUS. 
rapd. 
j'adapte. 
rivage plat. 
XAUTTÉS, XÉUTTW, 
mont. 
dagouat, 
LIBYQUE. 
FAPAVEUL. 
aujourd'hui. 
relpu. 

âvtl. 

rp{abus. 
Opoéw. 


Page 67 ligne 16 


69 
70 
70 
70 
73 
76 
78 
80 
81 
85 
86 
90 
90 
94 
94 
22 
103 
403 
106 
108 
109 
410 
4140 
112 
412 
445 
116 
416 
418 
418 
422 
428 
430 
435 
437 
439 
140 
443 
144 
446 
447 
4162 
164 
166 


| al 


17 
? 
42 
47 
39 
40 
7 
23 


9 effacez : 


34 
44 
89 
12 
34 
15 
15 
& 
29 
12 
37 
a 
18 
14 et 12, 
2, 43, 24, 
so) 
26 
6 
42 
29 
a7 
47 
36 
36 
52 


apyds, 

Ôats, 

cime, 

&pvos, 
ACRATOS, 
LIBÉTRIDES, 
d\aratw, 

TA, 

XPAOAR!, 


Philippes, 
ruppos, 

aivos, 
MYNIENS, 
Dotyzoc, 
j'intéresse. 
HÉRACLÉE, 
RELIGIEUSE 
enthousiasme 
MYTHOGRAPHES — 
uDwvia, 
xUp-nUX, 
LE 

F0, 

uéhtta, 
LYMNÆA, 
tpyw, 

&YYt. 
MYNIENS, 
*OPTOG, 

&ken, 

ëro<, 

du-tu#, 
THÉATRE, 
MUNICHIE, 
Phydias, 

ôæ, 

aie, 
LECHŒUM, 
et. … 
Æpyvgcos, 

aie, 

AGIA, 
AGIOS, 
bâti, 


de 6péuoc. frémissant. 


apyés. 

Oxts. 

sime. 

apvés. 
ACRATHOS. 
LIBÉTHRIDES. 
&haratu. 
g/1@. 
XcGon2. 


PHILIPPES. 
RVPP6S. 

atyÔ6. 
MINYENS. 
Opryxés. 
j'intéresse. 
HÉRACLÈS. 
religieuse. 
ENTHOUSIASME. 
MYTHOGRAPIIES. 
vwvlæ. 
xÜp-nuaz. 
wvy. 

FPS. 
uéAtTTa. 
LIMNÆA. 
Etpyw. 

&yyt. 
MINYENS. 
xvptés. 

CrUUR 

Éxoc. 

CE STE, RE 
THÉÂTRE. 
MUNYCHIE. 
Phidias. 

Oz. 

ae. 

LÉCH ÆUM. 
et de. 
&pyvpos. 

at. 

IAGIA. 
HAGIOS. 
bâtie. 


Page 


474 ligne 12 


175 
477 
479 
182 
184 
185 
494 
497 
199 
200 
201 
202 
224 
225 
227 


239 
237 
239 
258 
259 
261 
264 
270 
272 
273 
274 
281 
282 
286 
29n 
291 
292 
393 
297 
342 
312 
318 
322 
227 
358, 
360, 
360, 
366, 


24 
19 
40 
23 
28 


10 
2 


Lo 


24 
32 
35 
21 
36 
48 
27 


47 LICHNIDE. LICHNITIS, 


mAnDa«, 
Elpyu, 
dvAyWYyw, 
HELLOPIA, 
PYTYUSA, 
POLIÆGOS, 
9TpIVYS os, 
KA2Y YO, 
A4P35, 

vois, 
nourrissier, 
XX, 
hibous, 
ABSYRTHE, 
flutte, 


27 ATHOUSA, 
6 HYDRONTUM, 
36 goufre, 
21 gehivn, 
37 oùhos, 
24 xakrh, 
1 YSSE, YSSUS, 
39 imbécille, 
21 SINAUS, 
21 CAYSTRON, 
36 Kaguwvetov, 
43 Kektôwvla, 
29 meux. 
21 Az6wtrs, 
7 amende, 
30 ah vos, 
39 TAPTNUAUATA, 
46 FORA, 
40 RIZOPHAGES, 
3 et 4, üaluov, 
30 Jablouski, 
24 
35 4À0666, 
6 ZÉPHIRION, 


, Dig. 


. 4, lig. 34, ajoutez 236. 
2 6, au lieu de 420, lisez 95. 

. %, lig. 32, au licu de 430, lisez 458. 
2 


lisez 


mcoxs. 

ipyw. 

ävayu. 
ELLOPIA. 
PITYUSA. 
POLYÆGOS. 
gtpoyyuhos. 
AT/0VOOS. 

appas 

vais. 

nourricier. 
io. 

hiboux. 
ABSYRTE. 

flûte. 
LYCHNIDE, 

LYCHNITIS. 

ANTHUSA. 
HYDRUNTUM. 
gouffre. 

gl vn. 

oùvdoc. 

1ahvb. 

HYSSE, HYSSUS. 
imbécile. 
SYNAUS. 
CAYSTROU. 
Xacuwvetov. 
Xsktduwvwle. 

meus. 

Aabwtns. 
amande. 
xa)ivtxoc. 
GXIPTAUATE. 
PHORA. 
RHIZOPHAGES. 
Ôxipuuy. 
Jablonski. 
OXYRHYNQUE. 
x0),000ç. 


ZÉPHYRION, zépuir. 


, lig. 23, ajoutez Krystallos (xobsta)oç: xpüoc), 464. 


347, col. 1, lig. 43, ajoutez Héliopolis, 317. 


372, col. 4, lig. 
374, col, 4, lig. 
374, col. 2, lig. 
375, col. 4, lig. 
425, col. 2, lig. 


436, col. 4, lig. 
439, col. 2, lig. 


10, au lieu de 125, lisez 294. 
9, au lieu de 130, lisez 254. 
13, lisez Oxyrhynque. 
44, au lieu de 125, lisez 110. 
38, ajoutez oovôpouos, qui court avec d'autres; 
qui concourt (Syndromides, 493). 
40, ajoutez “If, ibis. 
33, ajoutez Kix=:70ç, creux, enfoncement, échan- 


crure ; découpure ; fosse : tombe : oxzxtw (Panticapée, 223). 


442, col. 4, lig. 


b, ajoutez Kéroessa, 214. 


471, col. 4, lig. 24, jo pais, lisez je pais. 


Toulouse. — Typ. de BOonNAL et GIBRAC 


